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- Ieſhs; l’e'tr'ange stupïäflèùdnfflpzſcÿlen,

la pdrfzitedommr Patience du Maiffjrez

\ d'uecgzæ [a confiance [4 firmétè dp la

doctrine, qu’z‘l établit adſinimbéem’ëm de I4.
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reflexions ,que je mets en a'qaríztzçes

enſezgnemens de nôtre souwràmMaifíre,

[mi-'5 qu’elles ne tendent toutes , gu’d fitire

goïítc'r cette-grande (ÿ- ſÊzlumireî Veritè zz”

me*: auditeur” Pour firme-r le 'volume du
[Forc- , jÿï ayàjorírè quel/iſſues autres' .S'ermons ~
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IEAN IH. mam/n

vI. Or il y wait 2m homme d'entre [ESM, du_

ï’ïmnſiem nommé Nz'caal’eme l'un desprirzczſi Î‘Êê‘îffl

?aux a’entre le: IWifi'.

z. C‘ëttuy-cywint Je ;wit alefiu, ó‘lïl)
Jil, Maisîíre, 7mm ſdſizwm que tu 'es !m

Docteur 'uc-m4 de Dim; car nulm’peatfizire ' ’ _ , l l

ſ *resſignesque ſuſhis-,ji Dim ,z’ê'ffl dwcque l i ñ; —- ~

\ .: — x _ .

3- hÿl” flſÿffiffldflz Ô' [#7 JUAE” "0eme,

-îen 'verité ,je‘ 'te Ja' , Sinon-que qwelcmzſhz‘z

way deſc-chef, fineſſe/dt Wir-Ze .RO-Mme de

.Dieu

' Nfízm &ic 'ùôfrc Èeígd'eùryſmäz

a ſes diſciples ÿ qu’il’est dg’fficz’lè 24.

_ a max, qui ſom 'fic-her, &qui~' fiſiè’mſèn'lmks Ticêeſſêx d'entrer “

damie- li’vy‘zmme-de Dieu -! Mais ſi 'cela est

dxffic'ile auf-Fiches z il ne l'est pas moins

'a 'ceux ,que lè monde tient ar‘tac‘bez par

la Paſſion de ſes vaíns &a pcriſſablç's

'A v honneurs;
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2. S E R M O N I.

IM” 1. honneurs 5 Commentpouvez '00m (mirc)

44' (leur dit nôtre Seigneur) 'Um que 'vom

cherchez lzz gloire l'a” de faut”, à" que 'UM-M

ne tberrbezpoifflt laglaire qui 'Uz'mz de Dieu

ſeulPCe n'est pas,que les uns 8L les autres

vaincus par l’evidence de la verité ne

Minh_ reçoivent quelquefois la Parole de Dieu;

15.1.2, ,d'mais ils ne la conſervent pas pour pro

duire ſon fruit. Le ſoucy de ce monde,

?5c la fallace des richeſſes , 6c de la vaine

gloire, comme auranr d’c'pines , preſſent

'fellêmenr cette ſemence divine dans

le n'y ſoir‘enfin érouffée. Mais ſi cela est

difficile,& meſmesimpoffible aux hom

. mes, il ne l’est pas a Dieuzqui ſait quand

il luy plaiſir , mortifier les paffions de l’a

varice 8c de l’a'mbition, 8c en ranger les

eſclaves a l’obeiſſance de ſa volonte',

malgré route la reſistance de le? chair.

L’Evangcliste nous en pre _once un

_ exemple illustreen la perſonne de ce

Phariſien, dont il parle dans le texte;

que nous venons de vous lire. - L’Eclar

des miracles de Ieſus Christ luy avoir

touché le cœur, juſques a reconnoistre

qu'il estoit envoye' (Je Dieu. Cetñre, con

noiſſancc luy donne le deſir de le Voir,

~‘ 8L de

v leurs cœurs,qu’il est fort mal- aisè qu’el- '



~ "~,,'i'|ï"‘11”""'\" T

IBAN !EZ-3; j

a: de l’cntendce , 5c luz'r fait prendre la.

xeſolution de venir a luy. C'était beau

coup. Mais conſidcre‘z combien“ſon

- attachement aux biensôcaux honneurs '

du monde apporte de traverſe &a d'em

peſchemcnc aces bonnes diſpoſitions.

Il vient a leſus , mais il y vient de nuit;

par ce qu’il vbuloic conſerver la gloire

8c la dignité, qu'il avoit dans le monde.

Ilécoucc Ieſusz mais il ne l'entend pass.

les fauſſes imaginations , dom: la vanité.

avoit rcmply ſon eſprit, luy cachant

comme un brouillard-jle .ſens des paroles,

' du Seigneur. ll- a encore la patience l

d’cnrcndre l’expoſitionz que Ieſuslu'y

donne de ſes mystcres; Mais apres tout

il s’cn retourne chez~luy,Phariſien, com

'me auparavantsl’amour du monde ayanlí:

encore étè plus Force en luy, que lalu—

miete dela verité. Et ſans doûrc il en

'Ïust dcſñeurè là '-, s'il n'y cust eu que

l’hämezquicust agi pour ſon ſalut. Mais ’

Dieu y mic la mains &è mainxinc ſibien ’

ces petites &L foíbles diſpçſitions dans

l'ame de 'ce Phariſien, qu'apres cstre

Long-temps demeurées cachées, elles ſe

,ñ montrera-.nc enfin; &c encore au temps

\ où il y avoit lc moins d'apparence de*

A 2 .l'eſperen

. ſ
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l’eſperer. Car ce fur dans le ſcandale de

la'croix de leſus Christ, qu'il ſe joignir a

IM” 19- Ioſeph dſArimache’e-pour donner une

~ ſepulture honorable au corps du Sei

neur. Mais nous ne conſidererons pour

cette heure que ce que l'Evangeliſie

nous en rapporte en ce lieu. Il nous

‘ décrit premieremenr perſonne , puis

ſon action, 8c le diſcours qu'il tint au

Seigneur. Mais pezons 8c meditons psr

ticulieremcnc la réponſe de Ieſus qui est

ajoutée en ſuite S &c qui contient en peu

de paroles l'une des principales 8c plus

importantes verirez de l'Evangile , ô:

eh quelque ſorte le fondement de routes

les autres. Ce ſeront là s’il plai-st au Sei

gneur, les deux parties de nôtre action;

la premiere ſera de Nicodeme S &L la ſe

conde de la Leçon que Ieſus Christ luY

donna des l’enrre’e de leur converſation.

L’Evangeliste pour nous faire connoistre

celuy donc il veut parler, nous dir ſa

ſecte,ſon nom,& ſa qualité; Sa ſectegzùl

était d’mtre le: Pbanſiems ſon nom , qu'il

s’appelloir Nz’wa’eme; ſa qualite', qu'il -

était [un des Primes, ou. des Principaux

’ d’mtreles lmfl. Le Phariſaïſme éroir la

plus exquiſe ſecte de la religiô ludaïque, o

comme
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comme S.Paul la qualifie dans les actes, Act'. 2.6.

8L comme Ioſephe l’hiſ’coricn des luiſs, 5'

nous l’apprend auſſi expreſſémentfflCar

encore que tous les hommes de cette

nation fiſſent proſeffion de ſuivre la

Loy 8c la doctrine de‘ Moïſe S nca-nc..
moins la diverſité de leurs Opinions ſuſi? - a

les choſes dela religion , &l la forme de

leur vie mcſme les avoit diviſez en trois

branches differenres,desle temps que

nôtre Seigneur Ieſus Christ vint 8L con

verſa en la terre. Ces trois ſectesbien

que ſepzre’cs de ſentimens 8c d’institu

tion ne laiſſoyent pas .de s'accorder en‘

ce point de reconnoistre Moïſe pour

leur ſouverain Docteur 8c Legiflateur,

obſervant toutes en com'mun les cere~

monies ſacrées, qu'il a ordonnées en ſa

Loy; comme la Circonciſion, les ſacrifi

ces,les fcstes,les purifications ,les abſii

nences de certaines viandes., &c autres

choſes ſemblables, Elles ſe ſouffroienr

.8L i‘è ſupportoienr'lcs unes les autres,

ſans que pas une des trois anathemari—

zaſt les autres , ou excluſr ceux quien

étoient, de la communion du temple, 6c

de‘s ſiacrifices; ou de l'exercice des char

-‘~- ges publiques ,ſoit de l'Egliſe, ſoir de

,3 A z l’e’tar,

a et \gar/d.-- -MY‘Ã A
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l’état,iuſques là que les uns 8c les autres

_e’toient receus a la ſouveraine ſactifica

ture. La premiere de ces trois ſectes

étoit telle des Phariſiens; la ſeconde

celle des Sadducierîs 3 8c la troiſieſme

celle des Eſſeniens, Les deux premieres

ne vous peuvent estre inconnuës S l'hi

,stoire de l’Ev-angile &L des Actes des

Apôcres en faiſant (Ouvent mention.

Maisil n’y est point parlé de celle des

Eſſeniens , parce que_ vivant retirez du

grand monde en petites communautez

diſperſées çà 8L là , en des lieux cham

' pestres ôc peu habitez dc la Palestine 6c

de l’Egvpceza peu pres en la meſme ſor

te ,quï-nr faitdepuis les Moynes entre

les Chrétiens, ils ne prenoyent point

de part dans les affaires publiques de la.

'nation ,~ 8c ne paroiſſoyenc‘que fort _1'81

remennni en Ieruſalem , ni dansles au

tres villes les mieux peuplées 8c fre

quente’es. Auſſi est il arrive',qu’avecque
, \le temps, le nom &ſi l'institut des Eſſe

niens s'est tout a fait e’ceínt entre les

Iuífssau lieu qu’encore que les noms des

Phariſiens 8c des Sadduciens S’y ſoient

Perdus , leurs ſectes 8c leurs opinions Y

ſont ouctant _denicui'e’es au moins our
P > P l

a
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la plus grande pärtic. Carlcurs docteurs

modernes, nous apprêncnt eux meſmes,

.que leur nation est diviſée en deux

ſectes ;l’une qu'ils appellent des Rablza

;zita , 6c qui est me’ſme , que celle des

anciens Phariſienssl’aurre celle des' Cars

re'ens, quiſuivent les opinions des Sad;

duciens,excepté celle dela morc’alite’ de

'l'ame humaines, qu’ils ont abandonnée;

\eiercanc au reste comme eux toutes les

.additions 8c traditions des Peres, &t ſe

tenant au texte ſeul de l’Ecricure; au

lieu que les Rabbanires reçoivent les_

traditions , qu’ils mettent en mcſme'

rang , que l’Ecriture S comme faiſoientſi

auffi les Phan’ſiens; Et comſſme les Pha-î

riſiens ſurpaſſoienc de'beaucoup les Sad

duciens en nombre &è en autorité, ainſi

pareillement la multitude &è la confide

racion des Rabbanires est aujourdhuy

incomparablemcnç plus grande , que*

celle des Çarre’ens, preſque toute la na
tion des Iuifs embraſſantſi la doctrine des

premiers , au lieu qu'il ne ſe creuve que

peu de Carréens,a Constantinoplefl au’

Caire' &z en quelques autres lieux. Ily

a encore ceci de different entre les an

;ciens luifs Sal-*les modernes; que les'

A 4- Rabbani

 



3 SERMON L

Rabbanites &c les Carréens s’entr'ex-ſi

communient cruellement les uns les au

tres; au lieu que les Phariſiens 8c les

_Sadclucicns s’enrreſupportoyenc , com

me nousavons dit, en- la communion

6c profeflion de la religion Iudaïque,

nonobstant la grand' difference de leurs

‘ Opinions. Les premieres prirent le nom

'de Phariſiens, qui veut direſeparez en la_

langue Syriaque 8c Ebraïquc , parce,

qu’1lS faiſoycnc profeſſion d'une vie,

z! beaucoup plus austere, que n’e’roit celle.

du commun peuple , en obſervant exa~

&emcnt toutes les menues traditions 8C

’ ceremonies , que leurs Peres leur avoyêt

laiſſées.; a peu pte’s‘comme font aujour~

l d’huyles Moynes,& leurs clevots entre

les Chrétiens. Ils ſe tiroyent par là hors~

du pair d’auecquc le reste des hommes,

qu’ils appelloyent par dédain lePeuple dd

-7 ,ng-1a terre’ë, 8c les tenoycnt pour des gens

1mm profanes 6c polluszs’estimanc ſouíllezs’rl

leur étoic arrive' de les toucher ſeule-ï

ment., Vous ſavez comme ils en parlent

en quelque endroit de l'Evangile z

1m, 7' Cette papi-:réglez ?lc-ſhit que c’ç/Z de la La),

49- ç/Z maudite é- execmóle S Et ce quel’un.

d'euxv dit à Dieu , ſe glorlfianc de n’ïſiœ
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PTI: cbmme le reste de: hommes raviſſíwmrmï; —

injaſiex, adulteres, de jeuſher deuxfopjr laſeñ- u'

mai-,7e , ó- de donner-ila dzfinc detaut ſa”

bien. Et l’Evangeliste remarque qu'en

faiſant cette belle harangue aDieu , il ſe

cenoic a parncomme s'il cust eu peur de

ſe ſouiller par l'accouchement des autres,

en priant avec eux. Et c’écoic la raiſon

pourquoy ils ſe lavoycnc ſi ſoigneuſe

ment quand ils 'uellojc’lit du marc/Ye' , com- Mm 7.

me &Marc le rapportells pretcndoyenc‘l"
par cette eau ſe nettoyer 8L purifier dcsſi \

ordures qu’ils croyoyent avoir poſſible

co‘ntractées dans la foule , 8L parmy les

autres hommes. Il n’est pas beſoin d’a

joûrer que de tous les ordres des Iuifs,il

n’y en avoit aucun , qui fust plus con

traite a nôtre Seigneur, que eeluy de

ces hypocrites , qui bouffis d'orgueil

Pour la bonne opinion qu'ils avoyenc de

leur pretenduë ſainteté ne pouvoyem:

ſouffrinque la lumiere de eette‘nouvel

le doctrine Celeste découvrist leur igno

-rance &leur vanité , 8c leur ôtast la.

gloire qu'ils poſſedoyennc’tanc tenus'

par couple monde pour-des hommes ex-z

çellcns , les premiers 8L les plus estimez

- de la ViHCôLde coutcla nation.. C’efl: -

’ ~ donc
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donc de cel: ordre. ou de cette ſecte de

gens, qu’écoit celuy , qui vint de nuit a

Ieſus Christ. Il s’appelloit Nima'eme, d’un

nom grec , mais que nous ne devons pas

treuver étrange , bien.v qu'en un homme

Iuif, puis qu’il y avoit long- temps , que

les hommes de cette nation s’écoyent ac

coutûmez a prendre des noms Grecs;

comme il paroifl: par d'autres ſemblables,

des Maccabées , .comme ceux-ay encre

les autres Mamina ,' Tmobo”, [gſm, Daft'

ibée ,, 8c depuis , ceux de Philop , de Ni

colas , d’Etienne 8c autres ſemblables;

- tous .tirez du langage Grec, 8c non de

I’Ebreu,ou du Syriaque., Outre la ſecte 8c
lſie nom de Nicodeme , ñl’Evangc-liffe

nous’enſeigne auffi ſa qualite' , diſant,

qu’il estoit l'a” de: Principaux d'entre-1e!

ntfs. L'original porte qu'il estoic Prima

*dm- de: Ïſmflfic’est a dire l’un des Prime: des

r JW, "8- luifs. Il est vray que l'Empereur Romain

_ MW" écoic alors le ſeul vray Prince,Seigneut

‘ 8c Roy ſouverain de ce peuple, Mais

_il leslaiſſoiïvivre dans les loyk'ïancien-ñ

nes de leur ÿpaïs , 8L a peu pres enüla

meſme forme d'état, qu’ils avoyem au

milieu d'eux, avant qu’ilsÿeoſſflnccſié

' eonquls‘

aſſez cômuns entre les luifs dés' le temps” ’
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' conquis par les Romains. L'Empereur

prenoir ſculemenoïlc meſme droit &L le

meſrne pouvoir ſur eux,qu’y avoyenr eu

8c cxercè aurrcsfois les Roys -de leur na

tion & religiomcomme Herode le grand

8c ſes predeceſſeurs. De là vinc, que le

grand ſcnatmommé Sanhed’rin, compo‘->

ſé du ſouverain Sacrificareurtæde ſoi

xante neufaurres Iuges , y ſubſistoit en

core,y prenant connoiſſance des cauſesz

qui regardoyent la Loy de Dieu , rant

pour la religion, que pour le civil 6è le

. .criminel,donr il jugeoícſouveraincments

excepté ue là où ilyalloir de la mon:

d'un ?fils ne pouvoycnrxexecucer

ſans la permiſſion du Gouverneur ou In

tendanr‘dc l’Empcreur,qUi avoir le droit

du glÿíve par devers luy. Ceux donc qui

éroyent du corps de ce grand Conſeil,

s’appelloyenr le; Primes, c'est a‘díre les

~premiers &'Ïprincipaux magistrats des

Iuifs ; Et c’cſf en'ce ſens',~ qu'il le fau:

prendre en S. Luc,quand il raconte , que

le Seigneur entra dans la maiſon d’un [m 14,

*certain Pharifien, qui ëtqit ( ditä'il) l’zmzóuè

.des Primes 58è ailleurs encore , où il fait ²°~
dire aux deuxſi'dí‘ſciples‘ allant en Em~

Ill-1ans', que 'trim Sqmfimmrr: ' à' leur:

‘ ;ému-z .
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W4. Prime: awjem livré. é- cmn’ſi‘é le Seigne-ais

'7' &c dans les Actes, quand S- Pierre par

~ lanr de la meſme choſe , dir aux luifs ,

, qu'eux â' leurs Primes l'a-voyant fait par

l ignorance. En ces lieux 8c en d'autres
ſemblables , par les Primes derſſlmfl ſont

entendus ceux qui étoyent du grand

Conſeil, qu'ils appelloyent commune

ment SMbedri”. C'est donc auſſi ce que

fignifie l’Evangelisteen ce liemquandil

donne le nom de P] ince a Nicodeme. Il

veut dire,qu’il e’roit de ce grand 8/: vene

rable ſenar; auquel toute la nation des

Iuifs rendoit une reverence finguliere;

ſe ſc-ûmerranr a ſes jugcmens , &L les ce

l: nant preſque pour des oracles. L’Apôtre

j, apres’nous avoir fair ce portrait de la.

œ' perſo‘nne de Nicodeme, nous repreſente

‘ ſon action; Il 'lli”í(dlſ~ll) de mn’ulcſa,

à* lay dit, Mag/7re ;Marſa-vom , que M e: 1m

Docteur-venu de Die” Car Ml 72e peutfaire

[aſſigne-:que tufiuïrſi Dieu Mecque lay..

L’Evangeliste avoit déja dir ala fin du

chapitre precedent , que pendant que le

‘ Seigneur écoir en Icruſalem a la _fe/Ze de
Iedn I2. -

4l. Peg/que, pluſieur: creuſent mfm 220m. En

continuant l'histoire , pour confirmer la
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rapporte cec exemple avecquc toutes ſes

circonstancessôc pour établir par avance

ce qu’il dira cy aptes 1 que pluſieur: maſi M… u.

me: de; Principaux* (rement en luy ;A mapſis 4²~

qu'il; "Ac/e mfflſhſſqyeiztpoint a cauſe des Pha

ri/z‘em ;lc-Peur d'est” jcttez hors de la fim

gaguezil choiſit nommément Nicodeme;

qui étant dc cette haute qualité ne laiſſa

pas de croire en luy S mais avec une foi

bleſſe ſemblable a celle , que S. Ican rc

marque en ccs autres. C’cſi qu’encorc

qu’ll crcust en luy, il n’ol‘a pourtant alors

le confeſſer pour la crainte , qu’il avoit

ſe declara, que long- temps depuis , apres

la moit du Seigneur, ſe tenant juſques'là

clos 8c couvert; en la mefme ſorte qu’a

voit fait Ioſeph d’Arimathéc , qui bien Mdr….

que conſeil/er honorable, e'toït auffi diſci- 53

ple de leſus , maisſecret , comme Nico- Im I9.

deme, [701014 [mime des Imfi. Cc fut cn- 3s.

core la raiſonl pourquoy a cette premie

re fois,il vint de nuit au Seigneuædepeur

que la choſe ne ſe ſeust 5- s’il l’cuſ‘c veu en

plein joùr, 8c qu’elle n’allaſi juſqu’aux

oreilles de ſes collegucs,aqui il nc dou

colc pas,que ce commerce avec une perñ

ſonne qgſils haïffoyennne deust estre fort

W, odicuxz
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tion,de ſes richeſſes, 8c de ſa ſeureré, luy

faiſoic deſirer de ſe bien conſerver dans

leur eſprit. Le diſcours qu'il luy tint

d'entrée, témoigne ſon reſpect 8c -ſa foy.

Car il l'appelle Maz'flrez qui éroic un ci

tre d’honneur parmyv les luifszqu’ils ne

donnoyenr, qu’aux perſonnes qu’ils re

connoiſſoyenc ſavantes , 8L établies dans

la charge d'enſeigner les autres. Mais ſa

foyzparoist en ce qu’il ajoûce,N0wfi-U0m,

que m cru” Docteur 7/877” de Die”. Il re

connoist que *la vocation du Seigneur

Ieſus ér’oir divine;que Dieul’avoic en

voyé &non les hommes; l’Eſptic 8c la

volonté du Ciel 5 8c" non les ſuffrages 8c

les instructions de la terre. C’est autant

que s'il diſoit en un mor, qu’ilest vraye- l

ment un Prophete S quiefl: preciſement l

un degre' de connoiſſance pareil a celuy;

où l’éleva la femme Samariraine , des la j

premiere merveille z qu’elle découvrit l

en Icſus; Seigneur(s’écria—t-elle )je *001k ‘ l

que m e: Prop/aete. Mais Nicodeme uſe

d’un terme ,qui est plus ſorr,'8c d'une'

plus grande étendue' ,en diſant qu’ilflzz’ts

c’eû a dire qu'il le connoist certai

nement 5 8C encore non ſimplement,

qu‘il

"I



l
IEAN III. 1.2.3; 1;

qu'il le fait, mais qu’ils le _fix-veut ,c'est

a dire que luy 8c les autres luifs en

ſont convaincus , quelque reſistance ,

qu'ils facent a cette verite S Namflwom,

dir-il s Nous avons beau calomnier

ta rniffion 7 8c nous excuſer dela croire;

au fond, il n’est pas poſſible que nous en

doutions, uand nous confidero‘ns atten—

tivemenr a choſe meſme. Er il en alle

gue la raiſon, priſe de lamultirude,ôc

de la grandeur des miracles du Seigneur.

Car (dit-il") m4! mpeutflzz’re les ſigner , que

tuſhlhſz‘ Dieu n’efí avec-que la). 1l ne dit

pas en general 6c confuſément , qu'il

n’arrivejam’ais, qu'un homme'face au

cuns ſignes de quelque nature 8c en

quelque ſorte que ce ſoit , fi la main &C la

grace de Dieu n’est avecquc luy. llſa

voit bien ,que les Magiciens de Pharao,

ministres de Satan , 8c no'n de Dieu ,

avoyenc fait aurresfois- diverſes merveil

les en la preſence de toute l'Egypte .; :5c

S. Paul nous predir expreſſement, que

l'a-11EME” du méchant ?de l’hamme de)

per/?é ſêm filon l’efſicace de Sata” en :mie LTL-VIL»

puiſſance , e31- ”z ſigner, di 2'” miracles de 8’9'

menſonge. Mais Nicodeme parie notam- "

ment de ces ſignes , que leſus faiſoitsfi

grands,

 



 

**WWII-"I::-»LT-ï:

...._l

I6 ſſSER'Mo'N I. 1 p_

grands en eux meſmes, ſi réels, 8c ſi (ſioâ

lides dans l'épreuve , que l'on en pou*

Voir faire , ſi ſimples en la maniere, dont'

il les faiſoit, fi ſaints en la fin pourlaï

quelle il les faiſait z &constamment ac

compagne-z: d'une innocence 6c d’une

pureté ſi éclatanteeôc d’une doctrine fi

veritablc‘ôc ſidivinez‘que l’on eut bien

dire en touteaſſeurancez que ul’n’en a

_ jamais pû,& que nul n’en pourra jamais

faire de ſemblables, ſi Dieu n'est avec

*que* iuy, c’est a dire autrement ~, que paf

la vertu de la puiſſance divine. Cela

*étant clair ÏôL constant dans l'eſprit de

Nicodeme, puis qu’il ne p’ouvoit non

plus douter de ce principe evident dans —

la lumiere de la nature &del’Ecticure,

aſſavoir que Dieu ne preste la main de

ſa toute puiſſance, qu'a ſes ministres ;a

ceux qu’il a' vericablernent envoyez; il

avoit toutes les raiſons du monde’d’en

conclurre comme ilfait, que leſus elk

un docteur envoyé de Dieu. Mais quel

que' clair,que:’fi>it ſon raiſonnement, il

faut avou‘ër pourtant, que la fo'y qu’il Y

ajoute, nelaiſſe pas d’estre louable 5L did

gne meſme de quelque admiration;

qu'un Pharificn , 8c un des Prinqesldîs

ui s
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Ïn-ifs‘ait eu aſſez-\de foree Sc de hêtre [è

d‘Ï‘cſprói-c -, pour‘reconnoistre ;une verité,

qui, quelque ſolaire \qu'elle fust , écoit

néanmoins accable-*IC de tam de prelu

gez contraires, de' la 'contradiction Sc

de la haine de tous ceux dc ſon ordis-&E

del-&plug; parcde ſa nation z pour pou?

Voir' ſ‘efister a l’aucoritè de l'exemple de

ſes .'eompaiſioces '8L de toucl’écac où- il'

vivoic , au charme des' ſophiſmes, ô: aux

illuſions ;de la chicane, au danger appa— l

ren-:8c aux mauvaiſcs'ſuiteñs de l'abou

vcauté. Cest beaucoup ſans douce, que

ſon-\cœur 'ayr tenu bon pour la verité*

contre tant d'obstacles ; &L 'jonc doute'

Point , que ſans unç’particuli’ere affistàſſt’lſi

ce de ia grade divine_ ~, _il n-Îe‘ust peu de—.

meure: victorieux dans u‘n combat-auſſi

meſle' qu’e’mit ccluyïlä. “Wc diray-ie

dg la- rcſo-lutionz q’u’il prist en ſuite de

ivoi'r ICſU-S Christ, (SL de luÿ découvrir'

eet'ce’penfée-d‘c 'ſon coc‘urz 61. d’ho'norcc

8c d’écoucer ~, comme un Maistre divin,

celuy- ,que tous 'ſes collegues haïſſo'ye'nc

BC pgeſſecutoyenr, comme u’n 'im-posteur:

Cçnainemencjmuc va bien juſque‘s- là;

&flfam avouër , qu'a ce’c égard', Ni~

cedcmc ,eſt diguede nos loüzmgesñMais

Tzu-\fic B' auffi

..

à' .. 43.). .
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auffi ne peut on nier, que parmy ces

belles marques,il ne parustbeaucoup de

faibleſſe en ſa ſoy , 8c en ſa conduite- A

En ſa foy; qui S’arreste tout court en la î

premiere verité , qu'elle découvre, que

Ieſus estun Docteur venu de Dieusſans

Paſſer plus avant juſques a une autre

plus haute 3 mais qui tient inſeparable

ment a celle-là; aſſavoir qu’ilest donc

~ veritablemêt le Meffie promis de Dieu,

8L attendu par Iſraël! Car puis qu'il le

reconnoist pour un Prophere, pour une

des v’raYes 6c' legitimes bOUGllCS de

Dieusqui ne voir,qu’il devoir auſſi rece

Voir tout ce qu’il enſeignoic pour vray

&indubitableê c'est_ a direl’embrafler

pour leqvrayflhriſhpuis que c’étoit là

une des principales choſes, qu’il enſei

gnoit? Et néantrnoins vous voyez, que

clzrflîſi. ſa foy , comme dit Chryſolkome , rampe

ffſæ‘ë encore en la terre, 8L ne -vo‘ir rien en

1,47m… Ieſus Christ, au deſſus de l’homme , ne

ff re‘connoiſſanc en luy,que la qualité d'un

vmy Prophete de Dieu , que beaucoup

d’hc Îmmes , ſimplement homes, avoycnt
cuëçen Iſraël ê, Mais ſa faibleſſe paroifl: -ſi

encor‘e plus clairement en ſa conduite.

Car il vient de nuits( en cachetteaun

ñ. hommez '

M
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ç homme, qu’ilſair estre envoye' de Dieu.

' Quay? Nicodeme, as cu honte de con

ſulte‘r un vray Prophetc de Dieu ? T'en

caches-cu,eomme ſi c’étoit une action

deshoneste .P Si Dieu vous l’a envoye',- 7

comme tu le dis , n'est il pas de ton‘dezvoir de l’e’courerëEst-ce dans l'obſcurité" Ï

des renebres,quel’on reçoit les p’erſon- '

nes; qui nous viennent de la parc de nos

ſouverains ê Les actions de cette nature

merirent la veuë 8c la lumiere Publiques

Si ca .ponduite est bonne , ca confeſſion

est fauſſe. Si ra confeſſion est vraye, cu

ne peux nier, que ta Êonduite ne ſoie

mauvaifqv Mais Chers Freresz il est evi~_

dennque ce ne fut que l'honneur , qu'il

avoit dans ſon monde , d'y estre grand',
Phariſien z &Z Senaccur , qui fic cour ceſſt

embarras dans l’eſprit de ce_ pauvre

homme. Il ſentoiîc bien aſſcurémenr,que

le joſſurle plus lumineuîc de l’anne’e, &I

le lieu le plus public z n’eust pas érè trop

bon pour éclairer une action auſſi hoñ'

neste , 8c auffi glorieuſe, qu’e’roir cet

hommage,qu’il vouloir rendre a laveri

fé , &c a Dieuzqui en 'est l'auteur-ef. Mais

voyant d’aurre parc que l’avcu public

d'une verité'bdieuſe~ a) ſes ciroyensz

ë zmzëëgz-g‘zvzrx B z préjudi

ze
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préjudièieroic a l'estime , oùikïq'coit en#

tr’eux,& au rang qu’il y ceneirzla paſſion

déregle’c qu'il avoit pour ce faux bon-S

n‘eur,le fic manquer a une partie de ſon

devoir veritable. Mais lcſusQu-Eelon ſa
bonté infinie ne briſe poi‘n‘tï~leſi~ñ.roſeau

caſſe' , nin’e’cei‘nc point le lumignon fu

’mant, ſouffrir toutes ccsñ-foibleſſesde

ſon nouveau diſciple,& ſans .luy en rien

preſentanr des les premieres Paroles,

qu'il luy — dit-,un remede capab-lp-zzde nec

coyerla ſource de ſon mal-»48L deguerir

d'un ſeul coupſrouces‘lçsinfirmitez de

ſa ſoy , [ej/'m ( dit l’Euäîlgeliste —) répondit,

tïljëdifjyfifli 'verité , en 'verite' je, te dé;
'

, “Mflritmy dereclycflil mpc”
íÎÏfÛatr leîſirofizîimade Dieu. Il n’efi: pas ſon:

~ . e

r *(jlx;

,dja ajuster cerrevréponce aux Paroles de

ſſ-neceſſaire a mon advis de ſe travailler

:Y . _. x
Mazda; Nlcodcmes m de ſuppoſer? avec quel,

'Gm O ques interpreres , q'uïaprés ce q ui‘en eſi:

WWE-l'. *reporté dans l’Evangile ñ, 8c que nous

avons expliqué, il ayr’encore demandé

a Ieſus , que c'est qu'il avoit a ſairezpour

entrer dans le royaume de Dieu.. &lea-n

!n'en 'diſant den-;,- qui peut ſavoip-,zqu e

_>'Nicodeme,. ayc'faitzzcecce ,demande au

Êſ ~~ îî ~' Seigueu c

>‘
1

, 1 ,. .4. - —.-._....._..À.—-——--. 4-5..”



rr

 

 
 

IEA‘N III.1.7..zÎ 2.1: )

Seigneur? C’efi: une coniectu rc de leur

eſprir- que la ſeule difficulté , oùils ſe

umwunfflañknmstœñca umuacc

qu'ils avancent , qu’encore’ÎŸue S. Ieam

n’ayr rien dir de cette demande, néant_

moins la réponce meſme du Seigneur_

montre aſſez Pque Nicodemc l'avoir*

faireijc n’en ſuis p'às d'accord avec eux.

Ni le mot de répondre , dont ſe ſert l'E—

vangelií’re , ni les paroles du Seigneur,

n’induiſenr pas celasäcar pour lemorcMdl‘ïï

de re’pondre,ils confcſſent eux-meſmes, "ſiſi

qu’il est ſouvent' employé dans l’ECſË-,æ

cure pourfignifidr Ïeulemenhä‘que vous

parlez en ſuirï bu de la parole,ou de l'a-;F

éhoncfunaune, quivouÿendonnelcz

ſuiect, ſoit par quelque question , qu’il

vous.ayt propoſée , ſoir autrement. '.-Er

quantaudflcoum,quelesdgneurüenc

a Nieodeme, _s'il ne répond pas preciſe
ment-aux paroles de cſiet 'homme ,, com

me je l’avoüe , il répond evidemment 'a ~

.r ſon beſoinzil va droit a ſa neceffixàôc luy

[dit ce que la diſpoſition de ſon Eſprinôc

l’inrerest de ſon ſalut requeroit , que

lefus luy repreſenrast, qui est ſans doute

la meilleure &L la plus ſage maniere de
répondre a ceux, qui nous parlenr,ſi._ou

B z quoy
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quoy qu'il en_ ſoit qui nous donnent;

ſujet delcur parler. Car le ſage ne s'ar

reste pas tant aux paroles de ceux qu'il

enrrerient,qu’a leur beſoin, 8c regarde ce

qu'ils devroyenr deſirer de luy beaucoup

pius,que ce qu’ils diſent. Mais cela paroi

;stra aſſez par la conſideration des paro

les meſmes du Seigneur. Premierement

pour excicerl’attenrion de Nicodeme , il

l’avertir que ce qu’il luy va dite , est une

grande 8c aſſcurée verite' ', grave 8L de la

derniere importance , 8L par conſequent

tres-digne d’estre non ſeulement receuë

avecque ſoy, mais auffl d’estre meure

menr'oonfiderc’e , 8e ſerieuſement ob

ſerve'e, pour en faire ſon profit , 8L la re

duire en pratiqueC’est ce qu’emportenc

ces premieres paroles,par où le Seigneur

commence ce divin diſcours , E” 'Ut-rité,

,m writc’je te dpi. Er cela re’pond ſort bien

des l'entrée a ce que Nicodeme avoit

confeſſéque Ieſus e’coir un Docteur venu

de Dieu. Il uſe de la qualité que cet

homme luy'a)donne’e, 8c prcnanf‘droir

ſur ſes propres paroles, il fair l'action de

la charge Celeste, qu'il a reconnue' en

luy gcomme s'il diſoít ;Tu dis que je ſuis ,

un Docteur venu de Dieu; &ç cu dis bien;

C3,?
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car- eneffet je le ſuis.-Puis que tu le crois, ~

écouter mon enſeignement, 8c le reçois

7 comme»une verité venue du ciel; 8c ſa

ches”, qu’il‘n’y a tien de plus vray- , ni de

plus certain , que ce que je ce vays dite.

Voyons maintenant quelle est la leçon

qu'il luy donne apres une preſace ſi gta-'i

vc ;ſinon (dit-il) que quelumſhitm] dereñ

cheflil mpeg: wir le royaume de' Die”. Pour

bien-juger dela qualité de ces paroles,

il en faut entendre-le ſens; qui n'est pas

fort difficilaqtîoyque-Nicodeme ne' l’ayt

pûfcomptendteâl’abordï" Ifremierement

iîl est clair, que parle royaume de Digg ~‘," le

Seigneur entendJ’Egliſe du Meffieic’eſi:

:1v dire l’EgliſeÏî en :l'état où'le Çhrig‘ de Z

Dieu la devoit mettre. Cest ce queles a

ſaintsñlivtcsñdcles Iuifs meſmes encore '

aujourd'huy â‘ppellent le royaume des

Cieux. \Sd-!Vous ſavez que Dieu a-uſé de'deux diſpenſations differentes avecv vſon

peuple S l’tme ſous .M—oïſe,qui aete Côme

l’enfance &r la minorité de l’Egliſe_ ?l'au

tre ſous leChrist-,quiest comme ſa meu

rcté .Sc ſa majorité; ~ ainſi que’l’Apôt’re

l'explique div‘inement dans l'E-'pitre auXGM--ë

Gaxlaces. Le ſecond deces deux étatsJiaell:

ſans douce leplug Parfait S Tous 'les àl’l‘f

B ~ 4 cie’ns

Ax…ſſ7L1?
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Mens;ſiaûpiroyenrëïapres , 6c le ſonhai.

coyenç comme le plu-LME( point der-leur

vconnoiſſance ;Sc de .leùrïbonheurríŒh-;ſh

preciſement cer éſaſé'làïz que les Iuifsï-an

cie-ns 8.'. modernes_ , 'cc-.nr nommé-1e royau

me des .cie-_M5 8c nôtre scigneunqui par-le

populaire-men; , 3c auzstilode ſon Iſraël,

,employecette paroleſen meſme ſens;

' dans une-.infinité de lieux dexl’îEvangi‘le..

Cela clair. Mais… ilan’est pas moins

-I Sevidem, qu'il dir auffiſiMÿaame a’e Di‘euz

'au meſme ſens; cunni-.ſe justifie parla*

comparaiſon des lieux des-Evangiles 'Elif-:1

fcrens‘, Où .diſannune "meſme choſe,ïiàl

appelle la "Q-Mine- de’r ;rie/4X en 'l'un ‘, ce

qu'il-nomme le- my’MW-dó-.Dim en l’auñ

tre z comme quand leSeigneur preſchoic

la repentance,, annonceänrla venue 8c

la manifestation du .Meſſie , Amrzd‘ez

*Matth 'vomi-S; car le royaume des cie-ux eſZprar/Minî‘,

437' ou comme-un aurre'z-l’a exprime-,le royan?

.Ï Mm me de Dieu :-ſi _FracbzriïÏËT-;êfixàiflfi dans une

1.15. infinite'ÿdîautres JlGÙXgÊGù c'es ſaints au-,

teurs' diſenrñ indiffer‘emmorit ,le Myanma

de; cieux" le royaume de Dim pour une

meſme choſe. I’ay ſeulement remarquez.

que &Marc 8L S. Luc er‘r'îployenr preſque

—.,,_. toûjouts la derniere _xde ces pam-ICS, le

royaume
,d

Ï.

. …7 -- /É'W \
Arr-'2. ' ‘. Fin_
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' royaume_ de Dieu E' au lieu que S. Matthieu

uſe-partout de la premieres lé roÿaumu

des cieux a‘fflîmaisà les uns 6c les autres en

meſure-(ſens. Puis qu'il est clair, que le
raz-4mm* dcr riz-ax ſignifie l’Egliſe‘ſſñdans l'é

tat , où elle est ſous le Meffie,il fautdonçhcmſ

conclurrmquë le-mydume de Dim ſignifiezxvzo.

auſſrla meſme choſe. 'Et il ne ſaut pas s’en jj'
Mtl*

étonner,puñis'que le mot de ciel, ſe prendzi.z;.

dans l’Ecriture,pour dire Dieu; .— 134)(Pathé

coêrtre'le &et; le bdtteſmçnde-.ltean était ilcielffladeslmmmerè ô; Daniel enxu’ſe ſou

vent ainſi; ſ1 bien que lc royaume-du ciel_

n’îei’c autre çhofe gñ que le royaume. de ,Die-u.

Mais laiſſant cette conſideration a part,

il eſt evident (ïu’e cet eloge de .royaume de

Dim convient admirablement bien a

lîEgliſe du Meffie. Car comme encore.

que l-a La] de Moïſe ſoit une :parti-e de la_

parole dó-Dimméantmoins 'l'EcritulÎe em

ploye le plus ſouvent .ces mots, ..de pige-"ale,

a’e Dieu , p~our ſignifier l'E-W725i); deàl’qfix

Cbrzſiza cauſe de ſon excellence.” defius
(Île la'ſſî' Loÿ‘ SL ſemblableniencſ‘za-uiffijz, v'bien

que I’Egliſe Moſaïque puiſſe eng-&zwei

lée le royan-me Je 'Die/1,121 verité est ?WD-7

tant , que ce nom n’est preſque ÎÊÈÛÃÏS,

~ 7 @SMTP-'ë
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employé , que pour dire _l'Egliſe d

Christ ,'a cauſe de ſes avantages. incom

parables au deſſus de la ſynagogue; qui

font,que c'est un état beaucoup plus pſp-H

prement divin , que n’étoitpasle «peuple

Moſaïque , 8c cela a monavis ,pour trois:

raiſons principalement. î. lea-Premiere.

parce qu’encore que ,Diëu fiustle Roy- de _

l'ancien peuple,, néantnaoins il; l’avoit

écably parla main dc, Moïſe , vqui n'était.

qu'un homme S au lieu que le Prozphete,

8L Mediateur , qu’il a envoyé. peut créez*

8c former \le nouveau/peuplgestſonptow

pre BL unique fils , Dieu benit etexnelle

ment avecque luy. L'autre raiſim eſhque’

les Roys 8L les SQCIÎlfiCâËCUES’ſhl-IVCÏRÏWÛI

qui gouvemoyent le premier peuple

e’toyent des hommes ſimplement hom-é

mes , au lieu que lepeu-ple nouveau'eñe

cette qualitè n’a point d'autre Roy,, .ni

d’autrq Sacrificateur ſouveraimque Ieſus

Christ’; qui est le 'Way-Dim à' la 'vie ete-1T».

1_ '1m 5_ deſſu. ~ A quoyilfaut encore ajoutetlai

29.

u w

~ ~ '--Y‘Æ‘M
e < — r ;- ’ r '1 ~ - -4

qualite-du fehÿíkezdezïun 8L de -l’auccfcë

peuples .cglu'y'du premier ayant étè end

partie terrestre 6c mondain (Emme 1-'A51

p‘ôçre leæaommdatcachè a certains lieu x
v il " 6L a

ç

.1...



 

.— 7_
'Try ‘ _. ſiJ.

IEAN III. 1.2.3. 17

6c a certains temps du ſiecle , conſistant

en certaines ceremonies charnelles , 6c

ayanr des promeſſes temporellessau lieu

que' nôtre Christ nous a baillè un ſervi

ce vrayemenr divin , &c celestcmous ap

prenant a adorer Dieu en eſprit 8c .en

verité; 6c non plus en 'chair 8c en ouï-ſi

bre.Ainſi il paroist aſſez a mon avis , que

le Seigneur par le royaume de Dieu , en

tendl’Egliſe du Meffi'c , dans le bien
heureux e'tſiägoù il l’a miſe.Mais qu’e{’c—

ce’que -wctËr cette Egliſe? Si quelcun n’eſt

nay derechef , il ne 'Herr/:Point le royaume

de Dieu? Chers Freres; c’est’en jouir,8c

en estre participant; CÏest une façon de
parler Ebraïque. Car èŸi cette Iaſſngſſueſilà

le mor de wir a une grand' étendue' de

ſens; ſignifian’ï generalement ſentir 8c

éprouver‘u‘ne choſe ,. ſoir bonne ſoit

mauvaiſe S en reconnoiflcre la qualité

8c la nature par l'experience , que l'on

en fait. Ainſi le Pſalmiste dir-wir le bizz,
pour en jouïrſi, 8c S. Iean pareillement

pair la w’e en meſme ſens”,ſi 8L il ſèmblezlm zz

que l'on y peuí'îrapporter plufieursdesîct‘

lie’qäh'où il est parle de wir Die” ,~ 6L *de

@Wildfire de Dieu. De là vient encore
fe qui _dabord _ſemblera plus'î'îſſe’rranîgc,

7,_ _ . que

f .

**P/?34.13.
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que l’Ecricure d/ic wirla m0”, pour la

L“‘²'3°"ſouffrir—; Symeon‘avoic étè avertidivi-ñ

nement , qu’il m' 'verrait paint la mart,que

lung_ le Christ ne fuſ’c venuzôcsfi‘quelmngardſ

g. m4 [Mr-71ml ne -Uermjamaula mort.. Selon

ce ſens familier a l’Ecriture , *wir le

royaume de Die”, c’est en jouïr, en pren

dre la poſſeffion S avoir‘part, &c en con~

' ' . noistrelebon-heur, &l'excellence par

ſa propre experience. Et comme les

biens de ce royaume ſont de deux ſor

tes , les uns de la grace , que nous rou

chons en ce ſieclesles autres de la gloire,

ï dont nousjeſuïrons en l'autre; le mot dc

wirles comprend les uns 8L leſſs. autres;

fi bien que le Seigneur ſignifie,que pour

ï' ; - , entrer en ſon Egliſe,pour estre citoyen

~* l‘ de ce ſaintôc bien-heureux royaumqôz

,Ã i a‘vpir part premietemenr en\la.grace

_ qu ily communique des cette vie; 6c

i _ puis un jour en la gloire , qu’il nous pro

" ' met: en l’autre,il faut neceſſairemenc

naistre une ſeconde ſois tout de nou

p , veau. Si quelctm n'eſt na] dereclzef, il”

"FT ~ peut wir le royaume de Dieu. C'est ce qui
aheurta Nicoſſdeme’ñ Mais ſi cette parole \

luy parut difficile, il ne nous en arrivera.

pas.- de meſme, S ,a nous qui ſommes

-Ëi’ nourris
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nourris dans l’ecole du Seigneur, 8c qui

y entendons tous les jours parler de la

rmazſflmmó- regeneration ſpirituelle , 6c

de la nouvelle creation, 8C du nouvel Adam,

8c de la mum/\e créature, &I qui avons ap—

pris que remëffl”, ou Mag/1re dererhefie’efi

dépouiller les habitudes, les paflïons, ô:

les. principes de cette nature corrom~

puë que nous avons receuë d'Adam , 6c

revestir des ſentimens, des affections,&:

des eſperances nouvelles; 8c que c’cfl,

comme parle l’Ecrírûreſhouflr a” monde,

414 chab-,a leur: 'vire-\5,8L a leur converſation

pleine d'erreurs, (l’ignorances, 8c de peñ

chez , pour vivre a Dieu , “6L ap ſon Fils

dans l'innocence, 8c dans I’exercice de

1a vraye ſainretépietéôc charité. C’est

ce changemenrſpiriruel., quiſe fair en

nous par la doctrine par l'Eſprit de

l'Evangile , que le Seigneur appelle icy ,ſi

figure’y‘enr remi/ire ,ou Mii/ire *der-:chef

Er cer'res Nicodeme n’est pas excuſable

de n'avoir pas entendu une .expreffipn

fi aiſée, 8e: ſi familie-re ,' non ſeulement

@aux auteurs ("gerez , mais en coute ſorïè

clqlanguessijuſqueszlà que les Payens

meſmes_ s’en ſervoyenc ,pour ſignifier

lEs changemens , qu'ils s’imaginſioyenc

(We
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que la doctrine de leurs* ſages, ou la de;

 

ſi vorion de leur religion , cauſoir en-eux.

Les Pyrhagoriciens renoyent,qu’enrrant

"ë-j'. ë- ., dans leur diſcipline , on naiſſoit 8c que

Ju: _ ' l'on commêçoic à vivre; 8L le croyoyenr

ſi bicſhq’u’ils faiſoyenr des tombeaux 8c

des epicaphes, aceux, qui la quirroyenr,

comme a des perſonnes mortes. Et que

les Payens uſaſſent communemenr du

meſme langage ſur le ſujet des purifi

7KTWmcarions imaginaires de leur religion ,il

601i», paroist parleurs anciennes inſcriptions,

W5"- Ten l'une deſquelles nous liſons ren-nfl”,

'I … ' ‘ ÉÏÎZÎŒ-_OU mai/Irc dererheflparrertaimflrcrffirmqui

,~ l…mM-y. ſont nommezLes Iuiſs parloient auſſi

::;Ïmen la meſme ſorte des perſonnes aman- \

' zzegzze‘imdécs par une vraye converſion a Dieu, l

ËÎ’ŸÏJZÔL une ſerieuſe penirence de leurs pe- l

le livre? chez. Ils liſent 8c diſent encore aujour- ‘

fifa: d’huy dans les livres de leurs prieres

miffid’npubliques .Sc ſolennelles"‘,qu’a l'heure

/ [a que l’homme change ſes volontez 8c ſes

Synzgo- meurs par la repentance , il ei? comme rw;

SW de autre homme, comme um* nom/eſſe créature,
'r nxtor . - ſſ

z. 'Ã 49/; â. comme ;m zzzfàmfmrfl'hemmt me] a :me) z- ï

; * 697. J 17mm; Ô- langue me. Er un de leurs Rab

— *&ſſ’gíbins T apPellc~.7_lCS proſclyres de: mfm.:
in \i . .

_ ' de Ani-;gagnera !m5. Ainſi lc ſens des paroles du

4 _ max Seigneur

- Q

*il
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Seigneur est .deſormais aſſez‘clair , aſſa

voir que-»pour entrer dans ſon Egliſexàui

est le royaume de Dieu , 8c pour y jouït u

bOn-heur,que Dieu y communique a ſon

Peuplegant en ce ſiecle, qu’en l’autrc , i

faut neceſſairement quitter les paffiótt‘

8c les vices dc nôtre premiere nature , 8c

devenir des hommes nouveaux , renaiſ
ſant en une vie pure &ſiſi innocente 8c

ſainte. C'est justement ce que l’Apôtre

diÈen d’autres termes, mais en meſme

ſens», que ſi quelczm eſt e” Christ il ç/i Ëizm- Moz-.r

ruelle Ere-:mare S \c'est à dire que pour estre V'

en la communion du Seigneur, 8c pour

voit 8c poſſed‘eîg les biens de ſon royau

me,il faut estre un homme nouveau,t_e- 4

gcnerèz-Sz nay de ſon Eſprit 8c de ſa Ëa-Ï

role en~ une nouvelle vi‘eD’où il vous est

maintenant aisè de Voir , combien Ëet

enſeignement,que Ieſus donne icy a N'i

codeme , est a propos, 8c neceſſaire'pour'

la perfection de ſa ſoy. Sa ſoy clochoit ( ſi

en ce qu’il regardoit Icſus , comme un ' ‘

ſimple Prophereill le guerit de cette foi

bleſſe,en élevant ſon Eſprit plus haï'it,a la

.contemplation 8c au deſir du roiyaumgrde

Die”, la fin 8L l’accompliſſementſiſſde la

Propheriesôr‘. luy ouvrant le ſecret pour yî

entreſſr,

"X7

.Am1LZ_.-M’MA:>. 4.4L… r i 7 . - — ù
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entrer, il luy monrrezaſſemqu’ilen est lé

chef ZZ. l'auteur 8c le conlommateur;

c’èst adire le vray Chril’r de Dieu , le

Roy de tous les Prophetes, 8x', que c'est a

luy , qu’il ſe ſaur addreſſer pour y avoit

part. -Nicodeme venant la 'nuit a Ieſus;

faiſoit evidemment paroistre , qu'il e'toit

encore coiffé de l'admiration 8L de l’añ,

mour du mondes 8c qu'il craignoit trop

de perdre ſes bonnes graces…; Ieſus le

traite auſſi de cette maladie ; luy decla

rant nertement,que pour estre ſon diſci

ple 8L pour parvenir au bonñheurzoù il

doit äſpirer, il faut qu’ilrenonee a toutes

ſes vieilles 8L Folles maximes z aux fauſſes

opinions _dont le Phariſa‘iſme l’a imbu, _a

lgàvanitè 6c a l’avarices 8c qu’il devienne
eiſſifih un homme tout autre,qu²il n’a e’tè

juſquesëlà. , Pouvoir-il luy rien dire a

cette entrée1 qui fust plus a propos ,— ſoit

pour. ibn deſſein , qhi est de ſanctifier les,

hDmmesaDi-eu , ſoit pour lebeſoin de

Nicodemc ? Conſeſſons donc que ſon

diſeuurs est vrayement une excellente'
8è admirableſſrépmœ -, rresñdrgne de la'

ſapience divine de l’auteur,-& tres-prof.

pre au bien 8c aïl’edificarion de l'audi

teur: Peut estre que le mot cle-remi re”

’ à” “JUS

I1 —_

ï

I
.

.1.
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\a vous choque auſſi bien que Nicodemc; ;YF

m ‘ 8c que vous euffiez voulu, que le Sei~\e gneur luy cust exprimé cette penſée en M

h î \ d’aut-res paroles ſimples,8c propres com_- l "

m', ~ me .s'il luy eufl: dit par exemple ainſi " a

-usi que Iean Battiste , 8L Àluy meſme quel-ï Z5Die qucſois, parlent auxhluifs, que ſans l’a

v3_ mendement/ôz la repentence pas un ne

,0P peut entretî‘dans le .royaume de Dieu.

1c- Mais je ſuis bien loin 'cle vôtre opinion#

îſi vous le penſez’ainfl; Car tout au con

traite j'estime, que c'est en-ce mot de Ez;flv) 'Wma-Mm, que conſifiel’upe des princi-î îîïïîſzzä _~ ‘- ſ'

,c5 palesbeautez de cette ſentence du Sei- ï »x

ès jgneurñ. Ptertkierement quand' il n’y and ~ 4;" p

' 3- ïoic-aucre choſe', Combien cette parole

’ , a- t— elle de force 6c d’em phaſe? Wi par ï"
ne ~ , . .

\fè le d amendementôcde pemtence ſem

â ble ne vouloir changer , que les actions

'ic- ôc l'es paroles'ôc la conduitc’d’un hom

c5 m6586 les P‘hariſiens ſhr‘tîous les autres;

1C l’entenàoÿent ainfi &qui ne faiſoîÿent

n conſister la penite‘n‘ce-,~ qu’en je ne ſçay
le quels îeüſnespîêz exercices rudes äſſ 'la p

;a chain-,M en ſemblables choſes exterieu

resä-au lieu que leîäclgneur par cette r'

1’ Y..'!_ ’ -

.- mmztfflzm'e z qu lldïeſhanée a ſon nou

ſi veau dil-cipleäïluy *monstre admirable:

l lead». C 'ment'

5 7 ,
-‘\\ ſſ

‘ï î “h ï"
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firent, que pour estre a luy, il fau-t qu’fl

change , non de peau , ou d’habic,ou

d’oeuvrcs exrerieures ſeulement, mais

d’eſprit,de cœunde ſentimens , de de-~

firszôc enfin qu’il'dépquïlle cette nature,

 

diſcours au beſoin dd ceux-a qui il parle,

" , qu'il a maintenant , pour en prendre

1*_ 'ï " Ã une autre toute differente.. Mais pour

ſi? bien comprendreptoute la beauté de

' ,3; '. cette parole, il ſaur encore remarquer,

v :-..F v ' ‘ .que c'est a deſſein , 8c_ non par rencon
ï_ ' ' étre, que le Seigneur en a uſé en ceſilieu,

~ - ï." ~ Car c'est ſa coûtume de meſurer ſon

3 ,

, dïſſírlzdesfidiſpoſition s , &,,des choſes , qu’il

‘ ’_ _ .,wsoiten eux, '8L a l’erdront d’eux… Ainſi

" &,dei‘rirer les-images de ce_ gti-?ailleur

:'ſſ~È ſi 15m6_ lÎpaffion bruralddestroupes qui le.. ſui

:1 î , O4” voyant-;pour le pain mareriehdont il les -

'l _ 7' avoicirepeiu'e'sdans le deſert ., luy fournit

z, ' l le ſujet. 8L l’étoffe du divin diſeçurs,qn’il

-_> q leurñtintſur la neceflitè de ;SB-ſoy de ſon

_7 " ſi' ~~ <_1 / incarnatiomôè de ſa morrëJlÊrjEapareil

'4,' \ z ' ' lement del’eau ,Àffldu puits dela Sama

vi . rita’inele ſens &c les Paroles de l'enſei

;J'- ' 5 gnemenùqu’fl luy addreſſe de l’efficace

" .vivifiantſç de ſa _graeezôz c'est encor l’eau

* de Siloe’zqui luy dgçma leſujecd’un diſ

ÏÎ ,cours- \QUI ſemblable, qu’il faiçzau‘z’t Iuifs '

dans
ï- -'…’

…-_4



'Iran-III. 1.1.3.dans le ſeptieme chapitrede cet Evan—

gile. Il en'uſezdonc demeſhie en ce

lieu. La' d'iſpoſltisên de Nicodemj: est ~

l'argument &L le patron de ſes paroles.
Cet hoctmffie —, auffi bien que' les autres'

- . . 'b

IUlFHÔÆſUr-EOUI les Phariſiens, avoit une

haute _8c ſolle preſomption de [annif-Ã ſiï‘ſ

ſance charnelle; BL croyoit estre aſſez TY”

fort ſous Ombre, qu’ilétoit du‘ſang d’A—
braham. La rcmontrance qſiue S.Iean

avoit faite aux Phariſiensſmontre aſſez

combien ils e’toyent fiers; Neprefizpzez

Point de dire en vous meſmex ~, (leur dit-il ) Mh’îîl’flï

. ſ ‘ l M3 l p

Nam 4143125 Pourpre”- Abmhamulis en_ ſont
venus juſques-là, qu’iisïſſtiennerſſit pour

. ' . . "I d' .Xx *B - —’ *l'une verité certaine , comme nous 'lîalrñ‘

'prenons par leurs livres, que tout homme

Jmfaura par: duit: le ſiecle-Wa vem'r, c’estdire 'que le droit de leur naiſſance char‘äî

nelle leur ſuffit pour les garenrir dela

damnarion etern'ellel Le Seigneur dounc
regardantû‘a cette ïiſierni'cctieuſe \ erreur?

dont Nicodeme étoir 'prévenu aut-;mt

ou plus que les autres ’Iui‘fs,a voulu yſireè

medier de bonne heureâëc y accommo

dant ſon diſcours 'z‘Ï" il ïl‘uy \dit expos; ei

ment, que pour_ eilreîdan'sl’étbatbîenÿ

heureuxdu Meffiez il Faut Tëz’ïûfflféítr’a’nâ

c; z 4 ' chant

,..
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chant par cet admirable mot toute la

préſomption de ſon orgueil des la ra

cine; Ne ce flatte point (dit—il)de la pre

rogative de la naiſſance de ca chair , ſor?

tie de la plus noble tige du monde , du

ſang des ſaints Pat‘riarches , honor-ez de

tant de ,benedictions celestes ?We les

avantages,qu’elle t’a donnez enſuite , ne

t’enflent point le cœur non plus,celuy du

\eau de l'alliance divine , que tu portes

en ron corps S eeluy du droit, que tu as
d'entrer dans le temple du ſi‘ſo‘uverain,

8c de monter meſme dansla chaire de

Moïſgôc de former les arrests de ſon-tri

buñäl, avccquei’honneur de ton IŸlT ari

ſaïſme, 6c de ta principauté en Iſraël;

Mets bas toute’oette fauſſe gloire. Elle

,te peut de rien ſervir pour acquerir

leädrois_ de la bourgeoiſie divine dans
le rſiïiyaume du Meſſie. En luyni la cir

concifion , ni le ,p‘repuce n’a‘aucune vel:

çu z.- \Ni l’un ni. l'autre n'y est conte' pour

Lien On n'y a égardgqui’a I4 nouvelle crea

MzzŸïDeviens-laſi tu v‘eux estre reconnu

çiroyenlçle ce divin état 8L jouïr en ſuite

due' ſes biens. Sans renaistre <5; ſans eſh‘e

reforme en un homme nouveau, il n’efl:

pas poflible d’y entrer. C’ei’ezelà Fl:etes

7 - ien~
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bien-aimez ,la belle 6c ſalutaire leçon,

par laquelle nôtre Seigneur commença

l'instruction de ſon nouveau diſciple.

Elle abbät ſans reſſource l’étrange erreur
de cſſêux dc Romc,qui coment pour vrays

membres'de l'Egliſe Clim-'tienne les plus

perdus' 6l les plus inſames hypocrites du

monde, pourveu ſeulement, qu'ils ca

chent les *ordures 8c les poiſons de leur

nature, 8L de, leur vie corrompuë ſous lq

faux maſqlfè’de la ſimple‘profeffion de la.

religion 8c de la communionü du Pape.

Le Seignel’B, qui connoist bien' ſon e'ta't,~

prononce iey expteſl'einent, que ſi uni”homme 72's 7M ' tout de mia-veau' ,Til- ne" *V

, j x

peut entr” JM); le [Bi-(Mimie de Dimscîèst a'

dire en ſon Egliſe , comme nou; l’avſſons

explique-&Les hypocrites nc ſont pas nais

de nouve’â’usils ſont demeurez dans leur

premiere nature ,- dans la vic , qu'ils ont \

receuë du vieux Adam. Certainémen‘f

quoyque le Pape en puiſſe dire , il n’eflf

donc pas poſſible , qu’ils voyent‘ le royau

me de Dieu, ni qu’i’ls âyen’t aucune' parc*
dans ſon Egliſe. (L'icorique est aſi Ieſus

Cbriſha _ſon Eſprit. Si quete-57; n'a poctint @me

flm Effirz‘f‘ÿ ..-'y'eſiporfflt 4 la] , comme dit’ſi9'

I’Apôtre ailleurs. Mais laiſſons-filles**

C z autres;

_»— Add-W…Díaz-2. >
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autres; Penſons a nous meſmes. Nous

qui vivons dans l’e’cole du Seigneur, qui

y entendons tous les jours cette verité;

coment est~il poſſible , que nous l’ayons

oubliée? Car' .ſi nous la ſavions 8e la.

croyions ;nous ſerions tout autres ,que

nous »ne ſommes. Le 'luif ſeëflate de ſa

naiſſance charnellezNos adverſairess’iñ

maginent,que la communion de Rome,

où ils vivent, les rend vrays membres

. dui Fils de Dieu,& d’e ſon royaume, qui

estll‘Egliſe. Nous condamnons la trop

\legere préſomption des uns‘ôc des au~

tres. C’eſ’ci bien fait'. ,Mais pour voir le
royaume de Dieuſſ'ce n'est pas aſſez de

voir l'erreur' \de ceux ~,' qui penſent y

estreuflc ſe trompent. Pour avoir part

en ce royaume, pour levoit SL en jou‘ir,

ilfaut, que vous y ſoyez vous r‘neſme.

Ecoutez la ſentence 'du Seigneursque-lai” ;fg/Z 21a] den-[hifi il né peut wir le

Voyeur” de Dié”. I_l ne parle pas de quel~_

ques uns’;mais 'de tous ‘S ſiqaelm” (dit-il)

c'est a dire quelque hommegde quelque

naiſſance , de quelque age ,de quelque
'ſſcoí‘iditioſhou qu'alitè , qu'il ſoit, n’ci'í m1)*

dererbeflil ne peut 'voir z’e royaume ñde Dieu.

Il nc‘dir pas, qûc cer homme est en.

- ~ > danger

. -— 4.....
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danger de ne pas voit le royaume de

Dieusqu’il court riſque de le perdrci Il
ne dit pas meſime fimplement,qu’il ne lc

verra point; Il parle beaucoupiplus for..

temenrsll dit ncctement,qu’un cel hom~

me IIe’PE V T voir le royaume de Dieusil

l’en exclut pour jamaissôc veut que nous

tenions ſon ſalut pour une choſe impoſi

fible ,ïôc ſa damnarion par conſequent

pour une choſe certainemtrestécmeeef

ſaire ., 8c immuable. Encore ne ſe con

tente-t-il pas de le prononce-r ainſi; Il

en ſéelle la veritè par une double affir

macion,protestant de'sl’entrée , .En 'uen'

té , e” "verité jeguozéîlg dis- z-Miferables
Chrétiens , commei‘ictt ,aprés ug arr’est ſi

authentique , avez vous ſi peu (lc-juge

men.t,que de demeurer encore dans les

horreurs , 8L ñdans les infamies de cette

miſerab’le vie corrompuäque vous avez

r‘eceuë du \Vieux Adam? dans lemen

ſhngqdans la calomniñe , danslaluxure,

dans l’adultere, dans-les rap-incs , dans

l’orgueihdans la haine, dans l’animoſirè,

dans 'la divliſionêſans union,ſans'concor—

de, ſans pietè envers Diem-ſans .chari‘tè

venversiñzvos prochains? Aurez vous bien

la hardieſſc de ſoutenir, dans ,æçſſe‘vilain

- . C bourbctiÇE,
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~ bourbier, que vous estes regenerezdœ '

nais de nouveau .> Mais les œuvres de

\ 7 vôtre chair ſont manifestes , &vous de

menrem, vous accuſant ſi hautement,

que les hommes meſmcs voyenr bien,

que vous _n’estes pas ce que vous diresjîr

quand ils vous' abſoudroyents dequoy

'vous ſerviroic leur erreurspuis que Dieu
_par vôrſſre conſcience vous condamnencè

Vous me direz que vous avez la foy.Mais

_ . le Seigneur dir , que ſi vous n’estes de

nouvelles Creatures , refaires &refer

mées,par unetrenaiſſance , vous ne pou

vez cstre en ſon royaume. Puis que certe

parue vous manque ,.ou vous n'avez

Point de f0'y,0u ſi; vousen; avez u egç’est_

lafoyzid’un, demoæqui croir,’qu’il eſ’c un

.r Dieu,ſ& enfrrembl'e , 8( ne laiſſe pas de

l’offenſenôäd’estre damnè erernellemërç

Vous vous flactez poſſible de l’eſperance,

que vous vous. repenrireüz unjour ,avant

, que d‘emo‘urir. Mais quelle aſſcurance

avezvous d'avoir le temps' d'y penſer?

Ou ſupposè quevous Payez, quivous a

_ dingue_ 'vôtre repentance doive elite

ſincere; ſeïeüâ'dirç ſi force que vivanc

davantage vous vous amenderiez aſſeuñ

.rc-m5965 vívxicz .micuxguc par lc’paſſe’e
ï - “4” P &490m2
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6c combien plus de ſujet' ave~z vous d’en

avoir une route autre opinion,apres rant

de vaines repſièntancesdont vous n’avez

jamais tenu aucune î- Car pleurer vôtre

peche' un jOur,& y retourner desle len

demain,n’est pas ſe repentir a vray dire;

c’est ſe moquer de Dieu,& v‘ous tromper

vous meſmes. Enfin vous m’alleguerez

vôtre foíbleſſc , 8c qu‘e vous ne pouvez

vous paſſer du plaiſinque vous prenez a

pecher. A cela je n’ay point d'autre rc'

ponce a vous ſairez ſinon que pëuis que

vous ne pouvez vous reformer en une

nouvelle vie , vous ne pouvez non plus,

Voir le royaume de Dieu z quepuis'que

vous ne pouvez vous paſſer du plaiſir de

vos vicessil faudra donc que vous vous

paſſiez de la joye 8c du bon~heur de

Ieſu‘s Christsäc que‘n’ayan't peu vous reñ

foudre a entrer cn ſa comm-union, vous

preniez la reſolution de brûler eternelñ

lement en celle des demonslä vous re

connoistrez , mais trop tard ,.que quo)r

que vous'nous ;Æíſicz maintenant, il y a

infiniment moins de difficulrè a re

noncer aux appris temporels du vice,

qu’a en ſouffrir les peines dura-nr route

une erernitè. Auſſi ne ſont-ce-là que de

Vains Pregextes; dont le diable _abuſe les
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pecheuts ; toutes les impoſſibilitez,qu’il '

leur figutqérant volontaires , 8c ne de

Pendant,que du plaiſir &c de la brutalité

de leur paffion. Laiſſons donc routes ces

fauſſes 8e froides excuſes de nôtre laſ

cherèzôc confiderant que des deux ſeu

les voyes preſente’es 'aux hommes, l'une

qui conduit en la bien-heureuſe immor

talitè S 5c l'autre qui mene en la perdi

tion eternellc's il n'est pas poffible de

tenirla premiere ſans estre regenerè &t

reformè en une nouvelle Creature, Etu

dions nous de tou-r nôtre cœur a l’innoñ.

cence 8c a la purerè de .la vie 5 dépoiiil~

lant les mœurs &les vices du vieil hom

me , renonçeant a ſes fauſſes opinions,

veillanrôcrepouſſant les aſſauts de Sa

tan,de la chair 8c' du monde, nous oc

cu‘pant affiduëmcnren bonnes 8L ſaintes

œuvres,en prieres,& en la-lecture de la

parole du' seigneurzsc en la medication

de ſes promeſſes. Nous n'y aurons pas

long-temps travaille de cette ſorte, qu'il

ñnous rendra la main, 8c nous transfor

mera en ſon image ,nous faiſant vraye-'

ment renaistre pour voir-en ſuite ſon biê

heureux royaume,& jouïr de ſa grace en

ee ſiecle,ôc‘_de 'ſa gloire en l’autre.A men.
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4.. Nirademe lu)- a’it , Comme/'zz' peut

l’lzomme naiflrc, quam! il est amie” .9 Peut il

den-chef entrer au 'ventre de ſa mere, Ô*

flalſi‘ïu .P

5. Ieſm répondit , En 'verite e” 'Ueritèjc

te Û'I/Ã‘S fina” que quelctmſoit m] d'eau ,ó

d’Effirit il ng Peut entrer au Royaume de
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Cette converſation duSeigncur avecñ

qug Nicodeme, dont je viens de vous

lire la ſuite ,me fait ſouvenir de ce que

nous voyons ordinairement dans la Na~

ture, quand le Soleil sïapproc'hant de

nous ſe leve le matin pour nous éclai-ñ

rer. Alors il arrive ſ0uvent,que nôtre

cette (au. lieu de recevoir l'a bellelu

,î‘ miete,3
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'miere , que cet astre répand par tout _ſur '

elle,& qui luy estſi neceſſaire pour la ~

conſerver, pour l’orner 6c pour I’embcl—

—l'ir~,ne reſſent pas plustost les douces ap-ñ

proches de ſes rayons ſalutaires, qu'elle

jette des vapeurs dans l’air‘, pour empeſ

eher qu'ils ne le penetrent, 6c ne, vien?

nent juſqu'a elle;s’oppoſant a le ur actió

comme ſi elle cr’ai’gnoit’d’en estre illu~~

minée 8c échauffée; Nicodemeest la

terre ſur laquelle-nôtre' Seigneur, Ie_ SO

leil de Iustice étend ſes divines ailles,

pour y ſemer ſa verirè celeste,‘la lumiere

'- 6c la ſanté de nos ames. Cet hommeau

lieu'de s’ouvrir a cettenouvelle clartà

x 8c de -la recevoir avec admiration_- 8c

a‘vecque joye , l'a repouſſe 8c envoye a!!

devant un broüillard épais,des doutes

ridicules;& des difficulre‘z brutales, que

ſon ignorance forme _ dans ſon eſprit
'. pour ſſs’excuſerde‘recevoir la veritè,que

\le ciel l’uy preſentoit. [Mais comme le

-Soleil ſans s’arrester pour la reſistance,

,qu'il \rencontre en nôtre bas monde,

continuë ſa courſe, 8c redoublant les ef- ~

forts de ſa lumiere, diffipe par elle meſe

tne tout ce qui s'élevoic de vapeurs &E

de nuages 5 ſibien qu'enfin elle demeure

~ ~ victo

*d

"k

A ~ . _- _M l AM; A -cp-Sur…
‘ ..
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victorieuſe , 8L maistreſſe de l’air, en

chaſſant toute l’obſcuritè, que les cxha

laiſons de la terre y avoycnt cauſée;ſem~

blaÆement auſſi nôtre benin 8c debou

nairc Ieſus , ſans s’offenſer de la rudeſſe

de ſon nouveau diſciple , reſout douce
ment ſes objections, 8c nettoyanctt peu

a peu ſon ame de ce brouillard , qui la

couvroit , luy !net enfin la lumiere de ſa

veritè en pleine veuë. Vous entendistes

dans la premiere action , que nous.fiſ—

mes ſur ce ſujer,la leço’n parflpù ce di

vin Maistre commença l’instruction de

Nicodeme , luy enſeignant d’abord,que

ſi l’bamme ne n’affi derecbef, il ne peut wir

le royaumede Die”. Ce fut comme la prc~

miere pointe de lalumiere Celeste qui

ſe levoit ſur luyssc le premier rayon,que

le Soleil de la verite' luyjetta. '03e dit

Nicodeme a cela ? Il ſe‘trouble, &c ſans

élever ſon coeur plus haut que ſa t‘erre,il

s'imagine que le Seigneur luy parloir

d'une naiſſance charne’lle az animaltyôä

là deſſus‘ill’uy fait la lourde 8L extrava

game ſeplique , qui vous a étè’ leu-ë ;

Cammas: peut l’l'mmme 724M” z 4115m] il ëfl'

amie” ?ſpent il dë’fl’ſhtfelflreſií’aü *vc-m7?? de

f4 mere à* !Wiſh-è .P Mais leſus Pour Loy

arracher
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arracher de l'Eſprit cette penſée puerilej'

5c l'cxciter a conſiderer ſes enſeigne

mens avec plus d'attention, Iuy repete

encore une fois la meſme verirè qu'il luy

avoit desja pronon,cée,ſauſ'qu'il l’e’clair—

cit , 8C donne .aentendre a ſon diſciple

par deux paroles , .-qu'il -y ajoute ,que la_

naiſſance don‘t il luy parle,est une naiſñ

ſance ſpirituelle 8c mystique , 8c non

charnelle ô( terrestre,comme‘il ſe l'étoit

imagine ſans raiſon g E” 'vc-rité, e” 'vcritê

je te dpi' ,ſinon ;ſite q‘nelmnſàit mi] d'eau ó

d’effirit,z~l ne peut entrer a” royaume de Die”.

Mon deſſein est ſous le bonplaiſirde~

Dieu,de traitrer en cette actionil’unc 8c

l’autre de ces deux choſes , l'objection

de Nicodeme, 8c la réponce de nôtre

Seigneur.Prions—le qu'il nóius éclaire de

ſa lumiere divine dans l'intelligence de

ſes Ecritures, &qu'il nousface a tous la

grace de voir,d'.aym’er 8c de ſuivre la ve-~

ricè 8L la vie ſpirituelle qu'il nous y‘ pre

ſente 5 ſelon ce'qu'ildic luy meſme ail

1…- 6. leurs, ſur un ſujet- rout ſemblablesLe:p4 T

63. role: que-je WM daſn” cſſrit é- ezie. Nic'oñ,

deme ayant donc entendu prononcer .8c

aſſeurer au, Seigneur fort afflrmative

_mengqueſi que-imp ffl'çfl 7M)- dfl'flfbtſ; il 27e,

: Mdr Î'r PCÆÊ

71'411
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peut wirle royaume de Dieu , s'étonne de

cette veritè,comme d'une choſe écran

ge ô( inimaginablecommwt efl-il Poſſible

(dicſiil) qu'un homme Mjſſê étant-Juju 47;_

rie” ? Peut-il mir” emore unefav’s au 1m24

tre claſh mere Ô* mzzſire .P 1l ne forme point

de doute ſur-ce royaume de Dieu , dont

le Seigneur avoit parlè.Vn‘ Puyemnour

ri dans l’école ſeule de la Nature , 8c de

la ſuperstition , ne l’eust pas mieux en

tendu, que le reste de laſenrence du

Seigneur; 8c eustdic, Wei est cerojau

me de Dieu,de la veuë duquel tu me par-ſſ

]es,& quelle est epcore cette 'ſſrenaiſſanſ

ce , que -tu cxiges de l’homrne pouueſſii

avoir la veuë .> le ne~ſay cé‘que tu vëuïc

direaëc ne comprcns non.plus,qu’clle est

la choſe ,îï que tu promets, que la condi

tion ſous laquelle tu la p romets. La pre~~

miere m’est inconnue', 8L la 'ſeconde me'

ſemble impoffible. Mais Nicodeme éle

vè en Iſraël; parmy un peu-ple ,qui i-n-~

struic par les oryacles desîP-rophetgs , at

tendoir le royaume de Dieu, c’est ad‘ire

le rcgnc duMe-ffie , que les Iuiſs appel

lent encore aujourd’huy'le. royaume cle:

(ie-11x; ne ſur point‘l ſurpris d’ouïr ainrii

parler le Seigneur , 8c comprit bicnffluo

.3:1 *
q ſelon

.x
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ſelon la proprierè du langage Ebteu,qui

e’roit le ſien maternel , en diſant , 'voirie

royaume de Dz‘eſhil entendoitavoir part a.

la grace &5 au bonheur de l'état, où le

Meſſie devoit mettre l'Egliſe. Toute ſa

difficulrè fut ſeulement ſur le moyen,

que le Seigneur «luy propoſoit , comme

abſolumeneneceſſaire pour avoir part

en ce bien- heureux royaume -, en diſant

que cela n’éroit pas poffible , ſi on ne re

naiſſoit tout de nouveau. Encore voyez

vous en ſon diſcours dela modestie ‘," 8L'

du reſpect envers le SeigneunCar quel

que irppoffible que luy parust ſa propo-ſi

tion ,'ſiil ne la rejette pourtant pas ford

mellemenr, ny ne s'inſcrit directement

en fauxconti'ellej comme ,on ,a acqoû

tumè d’agirzavec un adverſaire; 8L ,com

me euſſent fait ſans doute les autres_

Phar‘iſi’ens 8c Docteurs de la Loy ,- qui

s'en fuſſent moquez , avec 'outrage &c ~

mépris z comme d'une reſverie extravïay /

game 8c ridiculesaulieu que Nicodeme

met ſeulement en avant la raiſon, qui le

troubloit, 8c qui l’empeſchoit de recte-v

Voir ſon enſeignement pour valableil y

melle ſeulement un grain de l'orgueil .v l

de ſa ſectesen ce qu'au lieu deconfeſſer l
vl ſſ franche-7

~d<4i
~|
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Franchement ſon ignorance, 8L de prier"

le Seigneur de luy éclaircir le ſens de ce'

qu’ilavoit dit, il préſume follement de

l'avoir bien enteqdmôè preſupoſanr fauſ

ſement que I‘eſus‘àvoic parlè au ſens qu'il

le prenoir , d'une naiſſance charnèlie, iL

luy allegue une difflculrèpu une impoſſr-Ÿ

bilitè qui ne combat que ccpre baſſe 3c
ridiculeintelligence,qu’il avoir coiſſſceuëd~

ſans choquer enaucune (aſſori‘la‘ÿetirè
ſpirituellqque le‘divin Maistreſſ' avbir ſi

gnifie’e en diſant, qu'il faut Mastra- #nest

[Male-fixé; pour wir-le’rojaume de Die”. *Son

i‘gnoranceest inexcſiïiſable de n'avoir pas'

compris , que Ieſus‘vouloit parlerd’une
autre naiſſance , que dela ſicharnelle 5-1 &É

naturelle , qui nous tirant hors des end

trailles de nos meres , nous met en la lu

miere de ce monde , pour y vivre avecÿ

que les autres hommes. Ie laiſſe-là ce qui

fut remarque dans l’action précedente,

que cette phraſe , qui donne figurément

le nom d'une 'vie nou-valſe' a une nouuelle

forme de penſées , d’habitudes 8L …d'a-ë

&ionsſhè celuy de mzffimre' , ou dîé ;Mort

au commencement ou a la fin' de cette

nouvelle forme , el’c une façon dé parler

ufitée (Lans le monde meſm‘es juſques-là,

D qui~

H,

:nus-À , . -,.~....L..,;‘.
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'enla que dans la langue*d’une des nations;

qui nous ſont voiſines , en parlant de

ceux,qui ont mcrirè par leur valeur a la

guerre, 6c par les exploits qu’ilsyonl:

faits de leur main, la nobieſſe, que les

autres doivent a leur naiſſance , on dir

d’eux qu'il: ſont mdr de leurs bras. Mais

pour ne point parler desautres peuples;

comment unluifiôc encore un P ariſien,

8c meſme l’un des Princes _de ſa nation,

ignoroir-il ce que ſes Propheres nous enñ

ſeigneur ſi ſouvent du renouvellement;

de moeurs 8C de vie , neceſſaire pour

cstre agreable aDieuèjuſques-là que l’un

d’eux leur commande deſefizire !H3 220a

'Ueaa cœur ó- 1m çffirit mſi-vrai; , v s’ilsſveu- \
Lent ſe garencir de la perdition p? Er ſicom

ment ne ſavoir il pas ce que les meſmes

oncles prediſgnr , qu'a la venue' du Meſó

ſie Dieu fera une wave/le actiame avec

'eux,ó- lgar ;formera un ame-;ſh cœur, ó‘

mettra en eux !m effirit aaa-veau , ó- qu'il

,aſi'tera le cœur depierre bar: dela-ur chair , ó

leur donnera rm cœur de chair .P Et s’il ſe

ſouvenoir de ces choſes, comment treu

ydir-il e’rrange , que Ieſus luy euſ’c dir,

~que pour avoir parc en certe alliance _8c

en çevrçgne du Meſſie il faille re-naistrc

' ' tout

—



IEAN III. 4.5; 5l

tout d-e-nouäyeau? Certainement le coeur

8c l’eſpritétant les principes de nôrre

vie,i1n’est pas‘pofflble d'avoir un coeur

8c un eſprit nouveau ſans' avoir une vic

autre ,que celle que ,nMsryjvio'ns avant
cela; .ſi bien que la riäiſſarïcſſë‘ étant le

commencement dela vie,il est clair, que

ç'est ,tenaistreztoutgÿe nouveau de com

mencera vivre cette vieuouvel‘l‘e >,ñ qui ſe
forme en nous par ce coeur .&cſſſſet eſprit

nouveau, dont parlent les Prophetes.

Ce ſens de la parole du Seigneur est ſi

raiſonnablezfi clair, _6c zmeſmesrg beau
6c ſi elegant', que Nicodeme rieſſ_,peut

s’excuſer-del’avoir ou'- ignqre‘ ~, ou' diſſi

mul‘è. Mais pour dire le Vraÿje croi'S,-que

Cc ne fut pas tant la rudeſſe 6c peſanteur

de ſon eſprit, ou ſon peu de cônoiſſancc
dans les choſes de la religion , quiſileàfit

tomber dans~~cetre erreur , que la mau

Vaiſe teinture,qu’il avoit priſe dans l'éco

]c des Phariſiens, qui ſans ſe mettre e‘n

peine dela vraye 8c interieure ſanctifica

_tion du Coeur 8L de l'eſprit ne s’amu*

ſoyent qu'a des questions 6c a des trad i

tions frivoles , 8c' a quelques menu'c's

obſervations 8c ceremonies, en quoy ils"

_faiſoyeât conſister' tout 'le ſervice divin;
ſi D z loint'



»Ti-v;

52. S E RM oN I I.ſi

loint 'que penſant estre au comble de la

pureté-8c dela justice, il ne leur étoitja

mais @mè dans l'eſprit; que le Meſſie -

deust leur apporter quelque changement

ou renouvellement a cet égard ;' comme

en effet nous voyons vqu’encore aujour

d’huy cette miſerable nation s'attend que j

le Christ doit changer non eux, mais le

monde pour eux, conquerant les pays &c

domptant les peuples de l’Vnivers , afin

queſes Iuiſs-ſoyent plus aleur aiſe; les

 

:v Je ~;- _ _. \ plongeant dans les delices de la vie char
v ~ ncllqbienloin de les y faire mourir, 8c

z 'l -1 renaistreñ en une vie pure,ſpirituelle 8c

LIE, ſi. ’ _. celesteces idées, dont ils avoyent rem
- ply .leurs eſprits ſenſuels , étanſſt fi éloi~

_ . _ 'gnéeszdela vraye doctrine du Seigneur,

a… j. il ne faut pas s'étonner s'ils ne peuvent

"’° comprendre le mystere de ſa\divine re

~ l . naiſſancezôc S’ils ne voyent en ſes paroles

‘ que-,ce ſens groſſierô( charnel , où ils les

;v :if . prennent. Nicodeme a raiſon de le trou

‘ ver étrange 8c impoſſible. Catil l'est en

effetzôc ſon objection le prouvg fort bien.

ñſ’lr l _ Car ( dit~il_) comment un' homme peut-d'1 ;2di
Ê'Ë ct -' , ſire quand _il est fllf/ſil” .P ll estévidennqu’a 7

ä '_— , , cet e’gard,il ne nail‘r qu’une ſois, &r qu'en

" ' quelque âge qu'il ſoit,i‘l n'est pas poſſible,

457:- ï qu‘il

..r .-_ ñ .. —. ar …d.<~<~ - « -——1-ñ-...4
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qu il retourne a ſes principes , pour nai

a‘ fire une ſeconde fois en cette vic terreñ

fic ſite &animale; Et cefflque Nicodeme

'm ’ din-quand il ç/Z amie’mn’eſ’c pas tant pour i

mc ſuppoſer , que cette ſorte de renaiſſancä’x

1ſ- ſoic moinsùirnpoffible a la jeuneſſe qu'a-"r

luc la vieilleſſe; que pour s’appliquer par~~ '

'51e ticulierement la parole du Seigneur;

555 comme ayant étè ditea ſon occaſion.

afin Car il y‘a beaucoup d’apparence‘, que

\C5 Nicodeme c'coit desja fort avancè en

b1" age , quand il vint _trouver‘leſus. C’cſi:

- 55 donc_ comme s’il luy diſoirsDansl’aage

lcëë oùjcqmcvoisfil’est abſolument impoſſi-i ~

Îclïl‘ ble, que je naiffe une autrefois. ſi Ec eſſe ,

élol‘ qu'il ajoûrezzm Immweſzeut- il encore eintrerl‘

16W a? *ventre deſh mere (/7 mziſirç) , montre

NEW clairement ñqu’en avoir la penſée qu‘il

c ſe' rejette , ſeroit s’imaginer une choſe ab

\01es ſurde «Sc impOffible.MaiS S’,il :a raiſon. en

ilsles cela), il agi-and [orc d'imputer ce ſens

n01" chimerique au ScigncunLaſiqualitè qu'il

:lien k a-reconnuë cnluy,d’un’->D0cteure”w7è de

bffl‘f Spies; , le devoir empeſcher d’avoir'une

ílflfflf‘ penſéewdc luy ſiindigue deſa ſdſſpience

;,qüî cclefizeſſ Ou s'il n’avoit ;pas aſſez de. lu

qd'în mjere‘pour Voir le vçlay ſens de ſes pa-.

pbl? roles,il dc voit ( con11ne.j’ay dit) prier le”

qui D z Seigneur

ïſ-d
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Seigneur de l’en instruire, &r cependànë

ſuſpendre le jugement'v qu’il- en devoir

faire,juſques a ce qu’illuy eur~ declarèffl ſa

veritable intention. Vn des »plus estimez…

Le W_ cardinaux de l’lSgliſeïRom'air-i'e c’omñ.

mam_ mentanr ce Pallage, écrit que les heron'

éeï wlm que: 0m acoorítoomè a'efoire des reíDo‘mrsfl-m

Mal/leu' a [el/e de Nima’mzw, storül’o: mfflerer

ce vez-ſ17. de.” fostque les moflmwt a [em-portée , il:

15°' tienne-lat, :fifi/:ſhot impoſible: S~ eíé’a’oſàzot,

Comment cela/è Peur~ilſhz~re .P Comme-m

C’brzſipeut-íl eſire 'réeſſçmem dans leſoore- ,

ment? Ie laiſſe l’outrageſ’qu’il nous fairy a

nous en’rollant entre les heretiquessbien

qu’il n’y ayt pas unffldes articles de nôtre ë / "i

ſoy , que ?nous ayons ou invente nous.j ’

meſm’eS, ou receu d’aill'eu'ï’rs Fque des

Ecritures' de Dieu. Mais pour la compa
raiſon,qu’il ſait-'ſſicy de nos réponces ſur

le , pretendu mystere de la preſence.

réelle dans le‘ſacrement aſſvecque‘celles

de Nictcodeme ſur la neceffitè’de’ la ve

ritableſ renaiſſance de' l’homme pour J

entrer dfansle royaume de Dieu; je ne‘YÎ

puis allez m’étonnehqu’un'auteur auffidoctdôz auſſi judicieux, qu'est celuy—làa h

i...e

H

à ſoir tombè dans une ſi lourde fauteiCar ñ ‘

1, p. jevou’s prie qu’elle reſſemblancey a- t- il 4

‘ g'. ~ .î _755:3 entrc

î' * î#
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entre nous 8c Nicodeme en~ce point?

d L’erreur de Nicodeme e'toit qu'il pre

noitla parole du Seigneur alalettre 8c

propremenuau lieu qu'il falloitl’enren;
dſire figure’ment 8c mystiquemen‘t'. 'Nous

ſommes (ï e’loigncz de riê faire de ſemi g _ p

blable ſur le ſujet du ſacrementde l’Eu'ñ'-- ’ **ſtp
charistie , que nos adverſaires crient au ſſ

contraire (comme tout le monde leſait)

quë nous entendons figure’men’f ce

qu’ilï'pretendcnt qu’il faut-prendre a la

lettre. Davantageëbien que le ſens où

Nicodeme prenoit la parole du Sei

gneurffu‘st abſurd &x impertinent; néant#

moins les paroles du Seigneur en av'oÿäl:

quelque fauſſe ombres au lieu quele's

ôpinions Romaines, que nous*v ,combat

tons; n'ont aucun fondement n'y verita
bílemymeſme apparentdans aucſçſſine des

paroles du Seigneur. Car où est-çe qu'il
11;:

af jamais-ou dir ou ſignifiè , qtielejzki”,

quenos ſens découvrent, &figue les

Ecritures nomment cxëreſſementudans

le ſacrement , _y ſoittellgçíeñc change,

q‘u‘ií n‘aÿt plusñpouétout ÎqlŸC la for*35 de pain, toute ſa ſubſil’t‘äua

CÎCLÏDÆFÈÏW‘ÉËÈYŸWW 'ét-ë convertie' ſ09:
dainëe'mëmîgzîëfiî *un moment en 'cell’e

""“ “~ 7 D 4 d'un.. y~…
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d'un corps vrayement humain , &è meſñ,

me glorifiè 8c affis au deſſus des cieux - l

ſur le trône de Dieu ê Nous conſeſſons

volontiers , qu'il ſaut recevoir avec une

fimple &humble ſoy tous les mysteres,

_ qu'il conste avoir étè revelezfflpar Ieſus

, ' Christ, »8l confignez parſes Ap'ôtresa

ſon Egliſe de vive voix, 8L par écrit , i

'que c'est une audace 8c une préſom

ption impie de les rejetter de nôtre-ſoy

ſous Ombre que nous ne pouvons ïias_
comprendre leſſ‘ctîc'àmnzen‘z , ou la maniere

de ,leur e~xistence,ou de leur veritè.Mal)i'ê
finctous devons ce reſpect aux enſeigne?

mens de Dieu S ce n'est pas a dire que

nous ſoyons obligez d'avoir une ſeme
blabldſideſerence pour 'les' traditions des

hommessquelque relevez qu'ils puiſſent

estre. '$.Paul veut que nous nous tenioñigsi

~ a ce _qui a e'rè evangelizè d'és le cônieſſné

cement - que. nous rejett'ionsct'ſiavee l

~anaçheme tout Ëe quinous'ſera mighçn‘

avançjau delàSſust-ee un Apôtre, ou

54-1' 8' “m'eſuíë par un Ange du CieLNous ſom-ſi

mes donc bb‘ligez pour obeïr_ a cet'ór

dflrlejgdçexaminerles'doctrines ,- de ſoû-v

7 mſiëtſſtre nos ſens 8L nôtre _raiſon acellesz

Ie'ſus Çhîistz _rfcvlel'c'es par luy’

i Bf' ‘ v

i -, \- y " . i
U tri-j - i cvang

' ….5 1

I l, , du ſ 1
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evangelizees,ecrites 8c preehecs par ſes

Apôtres. Mais ce ſeroit estre trop fim

plcs &L trop negligens ~de nôtre ſalut de:

recevoir pour boſhſans oſer, le conſider-z(

rer , tout ce qu’il plaist aux hommes de
nous 'debirer ſous le nom du Sèignèi‘iſitt;

&c de ſes premiers Ministres. Enfin je
vſioudroſiſs' bien‘ ſavoir en quoy ils ſont

conſister lafautede Nicodeme .> Si c'est

en ce qu’il‘àmal‘entendu la parole du

Seigneur , s’imaginanr qu’il -luy parlait,
d’une naiſſance charnelle, og, ſi c’estſieſin

ce qu’il n’a pas creu 8c embraſſé ſens

doute ny heſitation le ſens p deçetté pa~

roleztel qu'il ſe_ l’imaginoit'? .SÎils diſent! '
le prcmicni’pn ſuis d’accxorrd S mais à cet

:gard la demande q'u’il faitfflà‘íizmmt tel4
l . . SJ. . , ñ—

ſepcutfazmest 1nnocente,pu1s qu elle ne
combat pasl’lſia veritè ſignifiée par leſu’sfflï

ſi . -ï . , 1 ~ . .J

Çhrrſhmars lachimere ſorgee »par Ni

codeme. S’ilâ poſent auffi le ſecond”
. l . « ſu". v ,. v

llS obligenrùdonc les hommesa cro-1re
; Liz-u ëdes, fauſſetez,&_ des errçurs,~&~ſirr~ieſmes

des'ſiplus exrr-ſ‘ivagantcs ',~ ,— quiſſepuiſſent

imaginer. Car que ſauroitñſon’îlefigurerſi

deŸlus /badin‘ 8c wde plus" injurieux a la!

ſouveraineâſagege 6c boñtèct d‘ugFils’d‘c”

Dieu, que de’croiie qu’il'veuillſie qu’urrz

I_ ...11L - I 7*" ’ ' "W" homms?

ux…. x
\ſa

'L
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homme pour entrer en ſon royaume; -î- ,

naiſſe encore une ſois ſelon la chair en i

la Vie terrestre 8c animale? Certainemët

Nicodeme n'offenſe dorl‘c pas ñle -Sei
gneur en ce qu’il ne reçoirîp'ſiasc'erre‘

monstrueuſe imagina‘tion’dans ſa c’re’an-_é

ce , ny ſimplement non plus en ce que

pour la détruire il employela lumiere'

de ſon raiſonnements demandant com

mem celzzſèfflc’tltfaire? maisſeulemennen

ce qu'il a pensè que c'ë fust-là’ poſitive-b

ment le ſens des paroles divi‘nes , qu'il'

avoit entendues. de la bouche du Sau

veut,, D'où chacun Voltſií; “que nous ne

. f*ſommes coupables d'aucune irreveren-Ÿ ’

ce contre luy,lors que pour nous deſert--L

dre de croire une autre erreur, que le's'

hommes luy imputent, quelque étrange*

8C ſcandaleuſe qu'elle ſoit,nous nous 37?;dons de nos ſens,&: de nôtre raiſon pour "

en_ découvrir les abſurdirez 8L les impoſí

ſibilirez S retenant 8c defendanr con-î

stammenr le vrſſiaſſÿſiſensfpirituel 6L lnystií ‘

que de _cclleſi de ſes paroles , dontonh '

abuſe enîlesſſîdétourn‘ant ailleurs." Mais

s'il est permis de'ótlire les i’ch‘oſes comme_

elles ſonrzpour bien faire le paralel‘le z il'

falloir çó‘mp‘aicr le ſait‘de' Nicodeme" '
.EI,|I;. W

ñï

ù r a? -
4

9-r-'

7 d'- __ ,4_ ,____ - .ah-W"c ï" " ‘ jm…
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avec cel’uÿ de Rorríè’ ſur nl’Eu'chariŒie_non aveçq‘ue'll‘e *nôtre , qui ri’a‘ rien" de

commun' dvecq'ue le fiſſen‘. Nieodem'éſ

PW a la** lettre dde-panne dd) Sëifë

gneut , qu’il falloir entendre ni'yſ’c'iríſue‘ïfv

 

ment &è figurérnents 8L' en ſuite de (SEB-

égarement l'uy a'tr’rib'uo’iç une propoſi

tion infiniment abſurde,injuste,& dérai

ſonnable. Ceux'de Rome pareillement'

entendent’propr‘emen’t_ &z a l’a’mlet'tïre les,
parolesî'dſiu Seigneur ſur ſe ſacremehſſtdſ‘é

la ſainteſicengque t'out'es les lumieres' du”

ciel &f de la terre obligent d’inç’èrz

preter figuréniennäcſoùsëom‘bre ce” ne'
mauvaiſe expo'fitioiſi‘ilâſi' 'il‘sële- ſont auteur

d’une doctrine la plus étrange, la plus

contraire au’ſens,a“l~a raiſon, 6c a’ la plus'

part d'eS'- verit'ez de lÎÉsritur’e , 6c enfin la
plus ſujè‘t'e a'l’a‘ _8c a'u ſcäitÏc‘l‘ale‘…v ~

' n .' «. Jan! - ſul..) ~.( ., md

desinfideles 3 qui aytjar‘naisére m1 e en
“s

l i .. ,_ .. . .4..., AAA.” . .

avant. La ſeule difizzrencenquej y rËouve,
est querNicode’nÎe'avértYſſ_ pa't’ le Sci-7;_ '

grie'un‘ſe rerira'bien roſ’c de ſon‘erreur, 3c
cedſſaähumblernenr a la vgrirésaü lieu ct‘queſ

quelque, clairs 8L luhiineux que ſoyen'g
les m’o‘ÿènſis , que les Apôctes ont ſeſ‘deí

Paf tout dans les Ecritures pour_ retirer

110$ adverſaires du" mauvaisdiïns ,~~'qu’ilè

donneur_

—Jîj\ , .,
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donnent a ces'paroles du] Fils de Dieu;
ils s'y aheurrent neſiancmoins _avecque

rant. de paffiomque bien loin de s'en cor-J

riger ,ils en* ſont l'un des plus imporcans

8c des plus neceſſaires articles age la reli

gion ÇhrérierffléQge leur ſauce ne vous

ſcandaliſe poinrFreres bien—a‘yrnez.' .L'e
xèſſffiçple de Nicodeme vous apprengLque

Les-plus grands 8L les plus ſavans du mon

v ,defles DocteursJesËPri-nces du peuple de

_ _ Dieume laiſſent pas avecrour celacde ſe

. ;tromper-,8c encore fort lourdemenr dans ~

lîinrelligêce de la parole de Ieſus Christ,

, 6c de luyarrribuer des ſens contraires a .

coute raiſons. Iean nous en rapporre'enz;
core cy-apresun aujrre exempledectquel- ~

ques îëuns‘meſn-ies des diſciples deſc-zone)

ver-&HuÃeigneunquiayanr prisſe'mbläz

Blemeíír a la 'lettre en uncharnel les .divines paroles, quîil ſleur

avoir d-irendé la manducarion ,mystique

’ de ſa chair , .en furenræfi forr‘choquez,

qu'ils le- quitrerenr' malheureuſemenr.

L'intelligence des hom‘mgsfluelqqç ~ha~

~ ' ‘ = biles qu'ils puiqfi'enxëstſés‘ &ſi -. U1
" ‘~ fond , qu'il rí-Èg'ſſfaur, que _le vſienrëe la ï

moindre paſſion m‘ôndaine, de l’avarice,~

..dc l'ambition _,’ de l'amour du ſieclee-…së'ſ z - - . ...,…x-.- c*
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dc ſes plaiſirs pour les détourner de la

îyeritèpu en‘ î coupon du moins cn partie.

~Attachons *nous a Dieu ſeul, &c a ſa paro

le ſaintesn‘c regardait que le ciel cn route
nôtre route* , ſans nous-ſi amuſer aux juge- e_

l mens des hommessnous ſouvenanr, qu'il

n’y a que Ieſus , le Prophetc envoyè de

Dieu; ſon Fils~unique,jqui'nous puiſſe

*ſente-ment" addrtſſcr dans la voye de nô

.- tre ſalut. 'Mais il‘est temps de conſiderer '
l’éclairciſſement ,-ſi que ce divin Sauveur

donna a Nicodeme pour le tirer de l’em'

barras, où il étoit. Æclque lourde ô;

groſſiere,que ſoit .ſon obiectionzîsc quel;

que digne qu’elleſemhle d’estrc tebutlíc.,

> pour l’inîure, qu’elle faiſoitau Seigneur

luy imputant une penſe’e ſi déraisô'nable,

q'u’a peine ſauroit elle tomber dans les ‘

eſprits les plus stupides; leſus ne s'en of;

fenſa pas pourtanr‘smais la recevant avec

ſa douceur Ordinaire , ~il luy réponditsEn

-Uerità, é” 'Uerz'lèje ſe des , ſim” que, quelqu;

ſhit ;24] ſa” (y'- d’effirz‘t , il 77e Peut entrera”

royaume de Dieu. Quels attraits, 8c quels

c'oſdeaux d'amour [SL de grace n'em

ployc-t-il point en ce peu de paroles,

pour attirer ſon cœur a la‘crg’ance &a

.rémdc de la ſalutaire verirèé qu’il lu‘y" ~

»VCUI
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‘ [veut enſeignerêPourlteveiller ſon eſprit;8; l’excitcr .a, une ſerieuſe _arrentiopyfi'xy

S ~ \ 8c docilflirè, il luy propoſe‘encoîre un; fois

êc l’autorirè de ſa ,perſonne qu'il _recon

noiſſoit,en diſant', ,Inc te ,de &ia veri‘tè de

i’ènſeignemeni, qu’il’iuy vadonner, en

(liſant _par deux fois ,— comme ey devant,

,Emumtém Uerità'; pour montrer la cer

..Étuîde 8c l'importance 'de ee qu’illay

vouloitdiresque c'est une verite tres-al'- x

'ſenſée , digne d’estre &c conſiderée avec

une attention, ſinguliere , &"embraſſe’e

avec une ferme foy rant par Nicodeme,

que par tous ceux, qui veulent avoir

part dans le royau‘me de Dieu. Apres

cette preface , _il luy declare cette verirè;

Si ' ' w, (dit—il) n'est fldjd'edfl ('7' d’effirz‘t,

~ _, 'entrer au royaume de Die”. Ç'estä!

g .-3 d la meſme propoſitionxqu’il luy'

x-_avoit’ desja ſaire, 8L qui vous ,ſut expli

quc’e dans l'action precedente. Il n'y a

que trois choſes differentesLa premiere

'est moins importante , .6c neanrmoins

Î‘ eonſiderable , qu’au lieu qu'il avoit dit,
'ſi' " que l’homme,qui n’est pas nay derechef,

?repeat wii_- le royaume de Dieu ,~-\il dit icy l

qu’ilnÿpeutq-emrer. “D'où paroist,que ces

- '. 35 deux_ paroles ſignifient une meſmechoſes
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Or il est clair, qu’emrer dam le royaume de

Dieſhſignifie entrer dans la ſocietè de ce

'royaume' de Dieu‘, deſonpeuple &gie

ſon ,Egliſe , avoir parc a’ûx honneurs, aux

defirs , aux biens &c aux avantages de cet

état Celeste. Certainement 'voir ré raym

ane-là, ſiânifie donc auſſi la meſme choſe;

c'est :en jouïr, 6c en poſſeder les biens 8c

les avantagcsscomme nous vous l’expo_

ſaſmes s’ilvouÿ’en ſouvient. La ſeconde
. 4' . . v- .

difference est , qu’au lieu qu’il avoit dit,

ſi que-1m” n'est m7 dembcf, ou pour la ſe

conde fungi] dit icy'fimplement ,ſi que-1m”

;fest M] d’eau ó-d’cſhriç. La raiſon en est

evidente.Car en ſa premiere propoſition,
il cſſomparoit la naiſſance mystique_ 8c

ſpirituelle avecquc la charnelles au lieu

qu’icy il la conſidere ſimplement 6c en

çlle meſme. Au premier égardgl’hommel

entrant dans la vie ſpirituellemaist c

la ſeconde fois à parce qu'il e’toit desja
nay une foisàſimais d’une route autre ma-\

niere. Il e’coic nay en laë'naturc S il naist

maintenant enla grace S n en Adams icy
Èſin leſus Christ; là en la terrê'; icy dans le

ſloyaume Celeste. Ce ſont deux naiſſan

ceszl’une terrestre 8c a’nimalesl’aurr’e ce

.leste 8L ſpiricuelleeffl Mais vous config…
ſi" î~'~-‘.::—~" derezffſi

AM. md… r. . "Ë-À‘Ï‘Î‘ ' ~ ’ - :3~'--’,—"- ;5:4 ‘—-~> ~ ~ -H -
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dcrez la naiſſance ſpirituelle en elle"

meſtne,& dans ſon genre ſeulement,

comme la charnelle est unique _en ſon "
ordre,celle~ cy l’est pareillement dans le? ſi

ſien 5 c’est à 'dire que comme l’hom’me’

charnel ne nrſiist qu'une ſois en la terre,

1e fidele ne naíst qu’une ſois dansl’E

gliſe. vC'est pourquoy le Seigneur a! tres;

ſagement distingue ces. deux expreíſi

fions,diſant en la premiere. Si qoelaiïzpe

Myst dorechefi au lieu qu’en la ſeconde,il

dit ſimplement ,- ſi qoelcooſiest_ my d'eau

Ü‘d'ëſſrz't. Mgais la troiſieſme 8c la plus
eſſentielle 8c vimportantſſſſe difference'

. entre ces-deux' propoſitions du Sei~'

\ gneur , est , qu’ep la derniere il exprime

la cauſe-8c le principe de la ſeconde

naiſſance,en diſant , que l'on ïmjst Je”

ó-d‘effiritzôc parla 'il en montre la vraye

forme 8c, nature , qui la ſepare evidem

ment d’avecque la naiſſance Chai-nelle; i

au lieu qu'il n'en avoit rien dit dans ſa’

premiere propoſition, oùil prononçoic

ſeulement en general, que pour Voir le

N,, royaume de Dieu z’lfizot efíre my dere

;un chefs 'ſans ajouter d'où ny-comment il

53-- .

ï ,A . s .

“ ſaut renaistre… C eſt-pourquoy Nrc0~

_demo s'y étoit lourdement trompe,
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rapporzanc follement ſa..-,parole a une

naiſſance charnellc, dc’meſme ordre &c

de meſme genre , qu'est la nôtre natu

relle. Mais le S‘cigneug luy declarant

maintenan‘nque cette naiſſance, dont’il

lu’y parie, est vcelle par Jaquelle l'homme

naist dÎeguzôè d’eſprit‘, il le tire de l’erſi '-3.
~

.

 

x

reur groſiîerc, où il e’toigäc_ reſout cette ur'- ……

brutale ObiC‘ËÏlOÛ/ , qu'il avoit miſe en

avant contrée la Veritede ſon 'div-in en;

ſeignemenr., A-quoy_peñnſes—tu Nicode

me,de_m?alie-guer,qujun homme ancien

ne peut rentrer dans-.le 'ventre de_ ſa

mere pour naistre une ſeconde fois ſur-lg

terre l’rauvrehomme i attach-e dehton

eſprit *Les choſes terrestres 6c charnel:

les, ſi tu veux bien juger. de mes paro

les. Ce n'est pasdç cette ba-ſſe,& _chars

nelle naiſſance Îj‘cïùë je 't’ay Parle S_;mais

d'une autre bien differehtcztoutegliz

Vine &Celeste-J Celle ap‘res laquelle”

reſves , met la chaire-n lalumieredu

monde -,. -Ê‘elle que j"e_nteÎis~, ſuie-ſorti;

l'homme du monde &leſait Cfltrc'ſLfflCI-igjj l
lalumierc de Dieuseel-leñlà est phare ſſ ï

nel-lezôc celle-cyſ_ irituel-lei Lñ’dune for; "

me lachair a la v ' terrestre S l'autre rie_
forme l’ameſſ'a la,celeste._… ;Qui-ie t'ai-!fair ñ

" ~ *E gë‘îî'fils’

me?
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fils d'un homme mortel S Par l’autre , tu

deviendras enfant de Dieu cte'rnel.

Dans l'une , on must cle/Z1723; de la rU010”

[mM-;1è de Z4 [hair Ô' de la 'volant-'e de l'homme).

En l'autre on naist de Dieu , de ſon eau,

5L de ſon Eſprit.- Encens-le ainſi,8c laiſ

ſant là les ſonges , tiens en ce ſens pour

une veritè certaine 8c constante 7 &c

plus ferme , que les cieux,que ſi l'homme

íx'eſi my .l'eau ó- d’offirit, il n'estpær Poſſible

qo’z‘l entre ou royaume de Dieu. Ainſi vous

voyez , que nôtre divin 'Maistre avec

deux paroles ſeulement,qu'il 'ajoute aſa

definition, diffipëroutes les vaines ima

ginations de Nicodeme , 8c reſout ſon

ſophiſme , ô; met la verítè de ſa parole

dans une pleine eviden’ñei ~' _Pour le fond

de la ehoſemeſmgquelle estôc en quoy '

côſiste cette naiſſa'nce ſpirituelle qu'en;

tend icy le Seigneur , vous-le ſavez Fre

res bien-aimez , 8c nous é‘n iparlaſmes

aſſez ſur le texte precedentzſans qu'il

ſoit-beſoin de nous y arrester davantage

pour 'cette heurefiç'll'ay ſeulement a con

fiderer ces deux' mots d'un) à' d'çffirit.

Car *encore qué-"to H les eintgrpretes

ſoyent d'accord , que cet Effirit ;î’ d’où le

Seigneurîîdit qüe nous naiſſons , est le

?IV "ſſ" Saint
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Saint Eſprit ', l'unique auteur de nôtre

regeneration ,'ôc que tous confeſſe… en

ſuiteë que'" cette miſfir’nce dont il est la

caufe'ôz "le principe , est ſpirituelle , .Sc

mystiquenÿ qu'elle est nommée m’iſflmrc

figure’ment 8c metaphoríque‘mcnt, 8c

non proprement ny literalemenrzneantñ
ſin'loins ils ne prennent pas toſſus d'une

mel'me ſorte l'eaïa‘, qui y est conjointe

aveè‘que l'Eſprit. Ceux de Rome enten

dent cettem proprement 8c a la lettre,

'pour une eau corporelle 8c elcmentaire;

'CSL le rapportenta l'eau du bapteſme g'v Et

'en ſuite de cette expoſition ils‘côcluent

'de ce paſſage la neceffitè'abſoluë du bat
ſiteſinc pour estre ſauvè. Mais nous ne

'pouvons 'recevoir ny leur expoſition , ny

leur Concluſion, parce que l'une &l'au

irc 'est clairement contraire a la veritè;

Qgant a leurexpoſition, nous confeſ

ſons volontiers, que la nouvelle 8c ſpiriſi

tuellé'ſi'naiffance‘, don't le Seigneur parle

en ce lieu,nous est ſignñifie'ezrepreſente'e

8; ſéelle’e parle' ba’tteſme 'S‘ 'qu'elle est le

mystetedé’fqndzl'aſhe le ſens de cet

'te ceremonie ſacrée; &è 'nous ne nions

"p-as, qu’en ſuite l'o‘n !ne puiſſe ,dire de

reux‘; quireçoivent :le bat'teſrnélegitiñ

:255; E 2‘. lñèment,
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memenr,& dignement, qu'ils renaiſſcnt

G41- 3- d’eau à' d't-ſlórigen la meſme ſorte , que

?LJ/T6_ S. Paul diſque nom qui \mom étè boni-eee, .-.

41x. o-Uom étè ÏE’UË/l'lü de Chr-tft', Ô' que nou.;a'vſſflj‘ e’tè coſi-velos owcque luy Mfir moné

fizits \me mejme Flame ave-(que luy par le

batreſme , parce que 1e Saint Eſprit, qui

"intervient dans ce ſacremennac complit

en nous efficacement 8c veritablement

ce qui est repreſentè exterieurement

par l'eau, le ſymbole ſenſible de nôtre

regeneration. Et cette rencontre est

cauſe , que les anciens Docteurs de l'E

gliſe ont ſouvent employè cette parole

du Seigneura Njcodeme ſur le ſujet du

bart’eſmezparce qu'au fond 8c cette pa

\ role,3ç‘ la ſainte ceremonie du batreſme

* »ſignifient une meſme veritè , aſſavoir la

renaiſſance du fidele en Ieſus Christ 3' 8c y

c'est auſſi pour une ſemblable raiſon, ,.

qu'ils rapportencôcappliquent ordina-i- l

rement a l’Eucharistie les îp‘aroles du ,v

Seigneur dans le fixieſme de SaintIean;

~ parce que la manducarion rmystique de

W ſa chair, qu'elles exprimennest la choſe

'ÏÎ-î, 8L la veritè, que ce ſacr'e'menr-lä nous

-/ ñ a repreſente. Si doncle Seigneur diſoit
*L ²ſſſſ icy ſimplement, que celuy, qui cstmzy

' dſſeau

/
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, ſ3, d'eau Ô d’effirit,eutreru au roj'aume de Dieu,

Ï nous ne ſerions pas granddifficulrè de

i l'enc‘endre dubatteſmcacette propoſition

L ainſi- couche’e étant d'une verite evi~

‘ dence a l'é' ard d S erſo es u' ſog e p nn , q 1 m:

regenere’cs dans le batreſme. Mais ſon

expreſſion est bien differente de celle-là. ‘ .

H' Car il ne dit pas ſimplement, que relu)' qui est 7M] d'eau â' d'ëſſrit entre au royaume ſi

de Dieu S Il dir que-celuy, qui n'est [2M mr)

d'euuó* d’effirit, ne peut y entrer; excluant

hauremen-t 8è evidemment du royaume

quiconque n'est pas nay de l'eau, donc il

l parle. Etle Seigneur nous montre clai

rement’en S. Mar-c la difference de ces

deux propoſirions,dont l'une est affirma

tive , &l'autre negative S. lors qu'ayant
, l pos’è &I affirme, que qui dura rreu , d” Mmï” 'ct'

ſ e’tè buttirè ,ſera ſàu'vÏ-r; 8L venant en ſuite
l a la negative, il ajoute ſi'mplemenf , mur-ſis

qui n'aura pui/rt creuſent condamne. Pour

quoy 'ne dIic- il pas auſſi, commeil l'avoir

dit en la premiere partie de ſon diſcours,

8c qui u’uum point érè- lmttizè P‘Î‘La raiſon

en est evidence. C'est que la ſoy estôc

plus neceſſaire SL de plus grand' etenduë,

que le barreſme. lïluſieurs ont érè ſauvez

\ans avoir @ce batciſezs Nul n'est ſauvè,

E r S'il.
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sTil n'a creu. D’où vous voyez,’qu’il ell:

vray de dire, que qui rz’au’rapaim [rei-défie -

[Widæiïlfllèi mais qu'il ſeroir faux de irc,

que qui y’aarapoirzt e’íè hattiæè ſëra (Md-am

rxèi Le Seigneur a donc dir' le Premiers'.

Mais il s’est bien garde de dire le ſecond,

encore que le commencement de ſon;

diſcours ſemblast l'y obliger. Puis donc

que la propoſition du .Seigneur en ce

lieu,est negarive,8c non affirmariv.e,puis.

qu’elle exclut du royaume ,tout homme

qui ne ſera pas nay d'eau 8c d’eſp rit; vcer~

tainement l’eau dont il parle , n'est, pas

l’element du barreſme , mais la choſe
meſme rſignſſifie'e par cet element; c'est a,

_dire la'ſoy,& la regeneration, qui la ſuit

pece'ſſairement. Car le Saint Eſprit, le

" '~ vray &unique auteur de la naiſſance 8G

de la vie, 8L de la nourriture' ſpirituelle_

du fidele ', agiſſant tellement dans Les.

_ſacremens , qu’il n’y est pourtant pas ne-ñ

çeſſairement artachè , mais opere auſſi

quand il luy plaiſ’c 8c communique la

grace divine aux hommes hors des ſa

cremens,il efl: evidennque cette naiſſan

'ce 6c cette nourriture mystique, qui de

pend de luy,ſont d’une plus grande éten

Ëluäque les ſacremenssc’eflç a dire qu’en

core ~

,———
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core qu'on les reçoive dans les ſacre

megs, on les peut auſſi recevoinôc on les

reçoit quelque fois ſans les ſactemens.

Ie dis donc que comme dans le ſixieſme

de S. Iean , le Seigneur en ce qu'il fy die

dela manducarion de ſa chair , la confi

dere generalement entant qu’elle s’exet‘

ce ſoit dedans ſoit dehors l’Eucharistie,

par la confeffion meſme de pluſieurs des

plus illustres auteurs de Rome ,~ pareille

ment en ce lieu il parle dela renaiſſance

ſpirituelle ſimplement 8L en general, ſoit

quel’homme ſoit regenerè dans le bat

teſme,ou qu'il le ſoit hors du batteſmci

8L dit que s'il ne l’est,ſoit en l’une,ſoit en

l'autre faſſon,il ln’entrera point au royau

me de Dieu.Car ſi vous le prenez autre

ment , en restreignant ſes paroles avec

ceux de Rome a la ſeule regeneration,

qui ~ ſe fait avecque l'eau elementaire du

batteſmqelles ſeront evidemment fauſ

ſes,ce qui neſe peut dire ny penſer ſans

horreur &ſans blaſpl1eme.Prernierement

ſi vous conſiderezñ le temps , que le Sei

gneut les profera en parlant a Nicode

me , ils confeſſent eux meſmes, que ny.

alors , ny quelques., années depuis , les

cxêyans n’e’toyent pas Obligez a recevoir

' i ~ E 4 le.
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le bapteſmede Christ , pour avoir part

en ſa communion 8c enſon ſalur.Carils

tiennent qu'avant la mort de Christ, ſon

barteſme n’e’toit neceſſaire en aucune

ſorte de neceffitè, ſoir-de moyen, ſoit de

preceptdceux donc qui vivoyenr alors,

Pouvoyent entrer au royaume de Dieu

ſans avoir receu ce barteſrxieD‘îoù s'en

-fuir , qu'il éroit evidement faux de dire

en ce temps-là, que nul ne peut entrer

dans le royaume de Dieu,s’il:n’est rege~

n'erèipar le batteſme de Christ. Or il est

certain,que le Seigneur tient ce diſcours

quelques années avant ſamorts Il ſaut

donc avouër que par l~eau,dont il parle,

il n'entend pas l'eau elementaire de ſon

batteſmespuis que s'il en 'étoitautremët

ce qu'il en dit,queſi 0” n'en efz‘regezzerém

ne peut 'voirie roy-'mme de Dieu, ſe rrouveà

toit manifestement faux , au temps où

'il parla a Nicodeme. \Car quant ace

qu'ils prétendennque Ieſus Christ en di.

BsILde ſan &ſi quelam n'est me] d'eau Ô' d'effirit , il

il b., nir-peut miſer-w royaume de Dre” , ſignifie

~ …26. non que [eau, dontrl parle,ſustneceſ—

r Tfffl‘” .ſaire alors, au temps qu'il parloir, mais

k b 'z'jſſſſſctſi' ſeulement qu'elle ſera neceſſaire delà

a quelque rempsapr'es ſa mort, 8L l'abo

- ' lition
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lition dela Loy ceremonielle , c'est une

gloſſe fi'impudente qu'elle ne merite

pas dlestre é'coute’e. Car elle dément

cruëment le Seigneur,qui dit'au-temps

preſent 5 c'est a dire quelques* années

avant ſa mort, que ſans cette eau dont

il parlefnul ne' PEVT entrer au royaume

de Dieu; '8c non comme Onle ſuppoſe

ſans pudeur,que nul ne le pourra , apres

la premiere Pentecôte ChrétienneElle*

choque encore la ſageſſe &L la bontè du

Seigneur, luyfaiſant laiſſer en arriere ce

qui e’toit'preſcntement neceſſaire a Ni- y

codemeïpour ſon instruction 8c pour ſon

ſalutſôè s’ar’nuſcr ſeulement a luy parler

de ce qu’ilfaudra qu’il faſſe de-là a quel

ques années ; deſordre ridicule &I in

ſuportable en un Docteur de la plus mc

diocre prudencege'cant clair qu’en.ſem~

l'blables ſujets il faut commencer parle

plus pr‘eſſantzſur tougquand oula affaire

a des perſonnes,dontla communication

n'est pas aiſée,comme éroit Nicodeme
qui vid Icſiſus de nuit ſeulement. Mai.

l’cxpoſition de ceux de Rome rend 1-.

Parole dela veritè evidemment fauffi

en tout tëpS,& non ſeulement en celur

qui preceda la croix , 8c lal’cntecôfl

- Chri-z

**Hanna-.d, Lau-&2L
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ChrétienneCar ils confeſſent eux meſù‘

mes, que tous ,ceux qui ſouffrent la mort

pour le nom de Christ, en quelque âge,

que ce ſoit , avant que d'avoir e’tè bartiñ

ſez,ne laiſſent pas d’étror dans le royau

me , &c d'y tenir meſme les premiere-s

places. \Ils ſont auſſi une ſemblable gta~

ce aux Catechum’enes , 8L aux autres

croyans, qui étant prevenu-s parla mort,

ſont ſortis du monde ſans avoit reeeu le

batteſme,quelque deſir qu'ils euſſÇnE de

i l'avoir , ſelon la parole celebre de _Saint

Ltfwgde Augustin ; Ie trop-ve, que Îlflïíſêfllfllîfllfl 14

p v Poſitoozpour lewom de chrgffipeutſhzoyleer 4

z ~ ;00m4 ee quo defi-mt du óatteſme, me” auſi; lofo] ó

rP-mä la con-verſie” du cœur , ſile temp: Preſſ- de

telleſorte , qu'on ne puiſſe avoir leſecoursda

\la telebrotio” ol” mffien’ du botte-ſmc. Ils

'iavouënt que tous ces gens-là , dont le

'nombre est infiny,ſont entrez au royan-.
ſi e de‘Dieu, depuis l'établiſſement du

-hristianiſme ſans estre nais de l’eau

u batteſme. Il est donc notoirement

,aux,que pas un vhomme n’y puiſſe‘ entrer

. ns avoir receu le batteſmeD’où s’en

lit, que ſi nous ne voulons accuſer’l’e

eigneur d'avoir affirme un menſonge,

a; ,une fauſſetè palpable , ſeo” dont il

' parle,
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parie , .8c ſans laquelle il prononce fim—

~ planeur abſolument , quËug homme

ne peut entrer au royaume-@ç Dieu,

n‘est n’y nepeutestre l’keau - k_ aim

du barreſme. le ſay bien,, qu" *payent

leurs gens d'une autre défaitmdiſafi

que les uns, &L les autres ont e'tè battiñ

fez en quelque ſorte , ,le ſang des pre

miers les ayant lavez ,6c l’Eſprit ayant

regenerè 8c nettoyé les autres. Mais

cela ne ſert de rien pour ſauver la veritè

de la parole du Seigneur. Car pre mie

 

_rement quoy qu’ils diſent ny le martyre -

des uns,ny la grace ſpirituelle des autres

n’est,ny rie-peut estre le ſacrement du

batteſme a parler proprement. Puis

quand ce ſeroit un batteſme , toujours

,estñ il clair, que ce ne ſeroit pas cc‘luy,

donc ils prerendcnt que le Seigneur parñ

le en ce lieu. Car ils veulent, que ce ſoit

un batteſme d'eau ,8L non defi-rg , ou

d’cffin’t ſeulement. Enfin la parole du

Seigneur y est directement contraire;

Car il' exclut de ſon royaume tout hom~

me,qui n'est pas nay d'eau; c’est adire a

ce que pretendent ceux de Rome,d’unu

eau elementaire , ainſi proprcmerttôä

litteralement nommée_ Appellez done

\ .comme
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comme il vous plaira 8c le ſang des

Martyrs, 8c la grace de l'Eſprit, &dla

contrition , 8L le deſir 8c le voeu de re

cevoir le batteſmeSFait-es en ſi vous-vou

lez des ſacremens de regeneration , 84

des batteſmes S apres tout il est clair,que

ny du ſang ny aucune de ces autres cho

ſes n'est-'pas de l'eau a parler proprement.

Certainement nul de ceux , qui les ont

euës,& qui comme on le ſuppoſe, ſont

mis de quelcune d’elles,ne pourra donc

a cet égard entrer du royaume de Diem

puis qu'apres toutil est clair, qu'ils ne

ſont pas mais-d'eau au ſens pretendu pat

nos adverſaires. Il ſaut donc enfin con

fcſſer de neceſſite, que l’eoo,dont le Sci

gneur parle en ce lieu,n'est pas une eau

element-:ire ó-litterolesny par conſequent»

celle du batteſme s puis qu'en ce ſens la

definition du Seigneur ſeroit tres

fauſſe, 6c qu'elle reſuſeroitl’enrrc’e de

ſon royaume a une infinité d'ames, qui

y vivent 8L y regnent par la confeſſion.

meſme de nos adverſaires. Pour ne pas

ajouter ,'que le catechiſme , que fait icy

le Seigneur a Nicodeme,ſeroit tout a fait

étrange 8c hors dc ſaiſon', luy parlant

du bat‘teſme &c de ſa neceſſitèfflvant que

de
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deiluv avoir tie-n dit des mysteres Evanñ

geliques,dom ilest le ſeau. Car les ſa

*cremens étant fondez ſur la doctrineſa

quoy ils ïſerapportennôc en dependant,

i‘iest evident,que commencer par là l‘in

struction .d'un homme,c’est commencer

unedififflceparletoitôc par les girouëtes,

contre l'ordre expres du: Seigneur, qui

envoyant ſes Apôtresïleur commande

prêmiet‘ement d’mdactrim-r ier Mtiam,ôc

puis de les battiſcr 'en ſuite.Mais-me div

rez vous,quelle est donc 'enfin cette c4”,

d'où le.Seigneur veut que nous renaiſ

fions pour entrer'en ſontoyaumeêchers

Freres , c'est l'Eau-mystique promiſe par

les anciens Prophetes aux temps du

Meñffie , du 'royaume de Dieu,par Eſaïe,

où le Seigneuedit , le répzmdrçydqr eaux .
ſi” tel ctstqui ëflalterè 5 â' derſn'ſuicresfië _l ~

tgrreſZ-ir/Je. Et ,afin que vous ne doutiez

pas 'quelles eaux il entend ;il l'explique

.incontinant ,i 8c en la meſme ſorte que

_fait icY ;nôtre Seigneur: Car continuant .i

ſon diſcours” ajoute tout d'une-fuite, le
@Mdr-a7 me” Effirirſi” Mpafteriríê'; 'Puis

51 nous montre dans les paroles' qui ſur.,

vent immediatement, que la_ mzjſimæ '

myſhqucfleça l’cÆïet-…deceiœdiVmC câu

G
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de ſon Eſprit, ce qu'il exprime en c'es

WL 4_ termes allegoriques, Et ilsgermerom (om

a’es eoox cotmzmeLDans Ezechiel tour de

,meſme,le repàmímyſhrvom de: eaux ;zer

tox(dit le Sei‘gneudôcineontinanr apres,

Ie mettmy mon Effirz't ou dodo-rr- de room. Lä

vous voyez,quele Seigneur joint l’ooul'E/brio , pour ſignifier, que cette eau,qu’il

promehest l'eau de l’cſſrz't , ou l’emffiiriä

zoo/lala parole 5c la grace Evangelique;

6L que cette divine eau fera germer les

Iſraëlircs , comme la pluye fait germer

l'herbe &L les ſables; c'est a dire que c'et-é

te eau mystique ſeral’element de nôtre

naiſläncqqui nous fera naistre , croistreä

8L fructifier dans le bien-heureux royau~

' me de ſon Fils,où nul ne ſera receu, qui

Fine ſoit nay de ce divin principe. Eſaïê

nous repreſente ailleurs l’admirable fe

conditè de cette eau mystique , quand‘

il predit , que l'on verra croistre les ee~’

IIÎZÏEAFLdI‘CHÔC les pins, les myrtes 8c les ſapins,

8L les Ormes 8c le buis dans les landes,ôc

dans les d'eſerts, qui ſeront arroſezde‘

cette eau. 'Le Seigneur ayant affaire :t

un Phariſien, a qui ces oracles dcvoyent

ïstrc familiers , pour l'en faire ſouvenir,

&î

Birch.

> —'_i4.....>-~-_- 7 -. _X a

me entre Z’la'erboge ; comme ler ſoule-r_ aupres ,

x.
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8c confiimer par leur autoritè , la verirè

de la leçon qu'il luy donne, a expreſſe

mentemployè les-deux paroles, dont ils

s'étoye’nt ſervis , 6c les a conjointes S.:

rangées au meſme ordrqdiſant prcrnie-~._'K

rement{’euu,& puis l'eſprit , afin que la

derniere éelaircist le ſens ôc la nature

dela premiere; pour empeſcher Nico~

deme de s'attacher encore a la lettre, 8c

de rapporter a une eau naturelle 8L ele

mentaire ce qu'il entend d'une eau my

flique 8c ſpirituelle. Car l'eau &l'eſprit

ſignifie l'eau de l'eſprit, c'est a dire l'eau

rffiirituelle pat’une lfi’gure aſſez ordinaire,

quand on employe d'eux paroles liées '

enſemble par une conjonction, poütſiññ

gnifier un ſeul 8c meſme ſujet,- comme

quand .l'Apôtre dit l'evidence ou la de

monſtration d'effirz't ó- depuiſſàmsqpo ur ſi- L 5…; ~ '

gnifier d’lflí Lffiſ‘l‘l’ Püíffàſint , 'SL ajllcîuſs (,3 ;.Tl ſſl

PMſſ-'mœ ä* wl’effin‘rſhim, 'c'est a dir-e m " ' “

lu’puiffimre de Z'Effirit ſhift; 8L c'est ainſi

que parle le plus iliuiïre poëte des; La'
tins,quan"d iſil écrit boire (u des coupe-;ó- z,, ?ZM

~de l'anpour dire eu de: taupe: d'WLNOS ad: ;mi-5' ~

Verſaires entendent' bien ainſi eux meſñ Ûſâww

"- \r . i . , WM….

mes, q’uand,il leur plaist, queiques paco

les de l'Eciiturezco'mme celle de &Lean

Batriste
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Battiste par exemple , oùil dit que le

Barré-l Seigneur nous battiſera A'Effirirä- defi”,

Zïî'ſctſc'estadire comme l'expoſent pluſieurs

MM-zzadeleurs auteurs 1m Effirita’efëu; un Eſprit,

qui a une force 8c une efficacevdezſeu. i

TiriMSmPuíS qu'en ce lieu«lä ils ne croyenrpas
îſſë'î'ë'l' î u’ilſoit neceſſaire de prendre le mpc

Zefa a la lettre , pour un, feu materiel,

quelle raiſon nous peut contraindre

d'entendre par le mot d'eau en celuy- cy,

une eau viſible .8c elcmentaire g_ Ainſi

/ vous voyez , que cette eau dont le Sci

\ - gne'ur parle a Nicodeme , n'est autre

choſe au fond, que l'Eſprit quiluy est

conjoint , dont la grace est repreſenrée

8c dans l'Ecriruflre 8c dans le batte-,ſmc a

ſous l'image de l'eau, pour la vertu qu'il ade renouveller 8c de nettoyer nos ames,

c'est a dire de les regenerer 8c ſan-Pti;

ſier. D’oùs’enſuit clairement la veritè,

de ce que dit-IC Seigneur, que pas un

hôme n'entre dans le royaume de Dieu,
s'il' n'est nay d'eauôc d'eſprit; roll-is les

Chrétiens confeſſant, que nul n'est re;

generè que paqla vertu du S. Eſpritzñ-Et:

parmeſme moyen demeure détruite la

concluſion , que ceux de Rome tirent:

'icy pour la ncçcſſilè abſolue du ba;

Ïi- …di-ç 5g reſme;
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teſme; 'puis qu'ils confeſſent eux-meſ

mes', que la grace 8L l'operation regene

rante du S. Eſprit n'est pas attachée au

batteſrnez‘ Ce n'est paSz-quc nous ne te

nions *queî leïY-,batteſme est neceffairegl

puis que le Seigneur l'a instituè 8C com-p _

mandèscomme la ſainte Cene pareille-*T TV1..

ment S luſquesſilà nous ſoûtenons la ne

ceſſirè du batteſme contre ll’impietè des

Hetetiques, qui le ſont paſſer pour une

ceremoqie libre .Sc indifferentezque l'on
peut oulrecevoit ou laiſſer ſelon qu'il

plaist a chacunsEt c'est ainſi que Tertul~ 71mg_

lien defend auffi,que le Barteſme est ne- dem-.Pg

c-effaire con-rte ceux ;î qui le croyoyent‘î"

inutile. Mais nous ne deſeſperons pas

pourtant du ſalut des perſonnes , qu'une l '

neceffitè involontaire 8c non aucun m-e’ñî

pris du ſacrcràrïeht , en a privez avant la

mort. Ceux de Rome nous objet-?rent

l'antiquité. S'ils parlent de la premiere,
que-ſij’näens juſqu-es au quat'r-ieſme ſiecle,

je n’y'zÿois rien, capable de nous con

vaincre qu'elle ayt eu leur ſentimc-nt'ſur

c’ê ſujetsôc j'y remarque diverſes choſes

qui montrent plûtost le contraire. i S'ils

entendent les ſieCleS" 'ſuivans , j’avouë"

que S. Augustin ſe laiſſa aller dans cette

_'1' m'as-r 'î F erreur,

I

i

_.— du…
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erreur, parce qu'elle luy fou‘çniſſoit une

claire &c forte preuve du peche origiiñ,

nel contre l’hereſie de Pelagç, quile

nioit. Mais ils ne devoyent'pas taire,que’

la meſme occaſion luy a auſſi-,fait em

braſſer deux autres erreurssqui luy ſont

communes avec pluſieurs autres Peres;

de_ ſon temps,& au deſſous S L'une , que

I'Eucharistie est auffi pareíllemeng ne- à

ceſſaire pour estre ſauvèSL’autre que .les

enfans qui meurenten bas âgeſans avoir”. 1

receu le batteſme & l’Eucharistie ſont
, éternellementſſtourrpcntez dansleñsgem l

\ fers avecque les demons; Deux opi- 1

nions , que Rome meſme a rejetre’es;

avecque tant d'horreur pour la ſeconde,

qu'elle a mieux aymè" ſe ranger au ſen;

tim-ent de l’hereſi’arque Pelageæſur ce

ſujet, que de retenir celuy-de S.A_ugu~

stin. Mais' c'est *aſſez 8c peut estre trop

parlè .des opinions des hommes. Re*

tournons a la divine doctrine du Sei

gneur leſusmque ſi l’o” n'est 2247 d'a-oué

eí’cſſxit o” ;repeat-entrer dom le royaume de

' Dieu-;f Pechcurs , qui vous abandonnez

aux vices , 8c qui ſuivez en toutes vos

voyez' les deſir; de vôtre chair,- v quelle

l eſperance pouvezfivous avqjïigul'êñrrer x ._ ñ

.Vianden, ._ jamais T's

à

*4-4 u a-. 47 in. .7-.. —.—A
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q jamais en ce' bien-heureux royaume?

Comment prel’umèz vous d’estre mu?

d’zzm Ô d’effiriKCette eau de l'Eſprit net

toÿe 8C purifie; &c vous estes tous cou..

v‘erts d’orduresñCette eau fait verdir les

lieux les plus steriles , 8c elle vivifiſſeô'c

rend ſecondes les ames les plus mortes.

' ue voit-on de ſemblable en vôtre vie;

qui ne produit que des ronîces 8c des

chardons ,ou pourle'plus des pommes

de Sodome 8c de Gomorra, qui ſous

une belle , mais fauſſe apparence de ca

chent que de la ſuye &L dela cendre 6c

non aucun fruit qui vaille P Lçärſ rird’où

naiſſent l'es enfans-d‘tFËyaume, ‘ tific
la chains: dompte &range ſeſſsäâpaſſlonsz

nous affranchir de leurjoug. Com_

'ment est-ce de luy , qué-vous estes qjä‘i's,

vous en qui l'a chai'íne viî't pas ſeulemëtz

mais *en qui elle rogne .> exert‘zeant un

empire ablol'u ſur tóuçesles pírties de

'vos ar’nê’sPCette ſaiſon nous fera voir de

,qui vous esters n'ÊíisÆ c'est de l'Eſprit, ou

&zlæchairiôà de estes‘enſans ſi
. ~ -< a E ~ . ï' i ~ \

c’efi: dc Dieu,o_uelu monde; Car ſi vägus

c‘burei a l’ordínà’iîtëfflapres‘les eiic’ez,

apres les &ébauche-:558i les diſſolutionsz
auſquelles ce temps â‘eſtèëëconſacrîëîpar

i7?) F 7. le
\

.— .AW-L3 ;mv ‘
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le monde , qu’en peut-on juger autre

choſe,ſinon que vous estes nais de celuy

dont vous accompliſſez la volontèêChré~

cien,interrogez vôtre conſciencesW’el

le vous die en veritè, ſi elle-croit , que ce

ſoit la volontè de nôtre Pere celeste, que

ce ſoit l’ordte ôc la reigle de Ieſus Christ

ſon Fils unique , que ce ſoit l’inclination

8c le mouvement de ſon Eſprit ſaint , de

maſquer, .Sc de ballet , 8L de follastrer

ayecque le monde Z Otons je vous prie

ces taches du milieu de nous; Conſor

rnons nos mœurs a la doctrine de l'E

vangile 6c aux exemples des ſaints , 6c

non aux abus , 8c aux coutumes du pre~

ſent ſiecle. Renonçons a nos vices, 8c

aux faute: qu’ils_v nous ont fait commet

tre contre Dieu, contre nos prochains,ôc
contre nous meſmestzllfaiſons nous un

nouveau cœur, &L un eſprit nouveau;

Demandonsa Dieu ardemment 8L in

stamment, qu'il répande ſur nous ſon

eau celeste 5c ſpirituelles 8c que par ſa

vertu il y# face naistre de nouvelles

crſeatures Hconceuës de ſa parole , ani

meſes de ſon Eſprits quiproduiſent des

fruits , dignes d'un, fi noble principe ,

to ute ſorte de bonnes ôc ſaintes œuvres,

d:
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SERMON TROISIES‘MEÏ

IE A N* III. 6-7-8

6 Ce qui e/Z mi] de la tbairzefl chair; à*

ſe qui me] de l'Effirit , eſl effirit.

p 7. Ne t'e', merveiſſer Faim, queje ſoja.)

dit , I 'Uomflmt ç/Zre m1): d'en-:chef

8. Le 'oem ſhoffle où il !veut , Ô- t” m

einem leſon 5 Mai; to rzeſàoi d'or) il -vieotmi

?à il 'UÆSA‘iflſimpreodñll ele tour bgmmegui

'eſt' m)- de l’Effiriti

.ſir

 

Hans. FRERESH‘,

La grace _du SaintEſprigqui nous tei

genere en nouveaux hommes pour en

crer dans le royaume de-Dieu,est le fruit

de la mort 6c dela reſurrection glorieu

ſe de nôtre Seigneii'r _Ieſus ChristCarce divin Redempteur n’eust fait l’expia—

ñtion‘de nospechez par l’effiflion de ſon

propre ſang, 8c s'iln'eust appaisèlc Pete

parle ſacrifice de ſa croix, jamais cet

!Eſprit çelestene fust deſcendu 'en nôtre

ï . terre, ‘

"l
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terre. Auſſi voyez-vous , qu'ilne l'en

voya aſes ffliapôtrcs , qu'apres en avoir

plus la‘ plenitude là haut dans les cieux

pour en distribuer a chacun de ſes eleus

la meſure neceſſaire pourleurſalut. Il

l'avoir airi'ſi dit 8c promis a ſes diſciples

ï‘yñ’l'l’îî'

la veille de ſa paffion s llwmçſi‘fleur 1m15.

dit-il ) exp-?client que je m'en Ari/le. C'zzrſije 7'

ne m'en 'vais lc Conſolateur( c'est a dire le

Saint Eſprit) 12e 'viendra paint 4_ 'WM , &ſi

je m'en 'UMËJMMM [Er/astra). D'où vient,

que S Iean parlant du temps que le Sci

gneur paſſa ſur la terre converſant avec

que les Iuifs, remarque nommément,

que le Saint Eſprit ne fut point donnè
valors , 8L en allegue cette raiſon ;ſifàaræ [Un 7d'

39.
(dit-il) que Ieſm n'était palm: emareglari~

ſiè. Ayant donc anous exercer au pre
ſirnier jour' en la medication dela mort

du Seigneunôc de ſa reſurrection, qui

fut le premier _degre de‘ſa gloire, j’ay

ereu que pour nousy preparer , il ne ſe‘

roit pas hors de'propos de vous~cntre~

tenir du don de l’Eſprit,lâfin;& l'ouvra

ge de ces deux admirables mysteres,

Cars’il ne nous est pas poſſible nid'en

trer dans le Royaume des cieux* ſans

.l'Eſprit, ni de recevoirl'Eſprir ſi vôtre

‘ F 4. MÇCllſd

ëi
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Mediateur ne nous l'acquierr par ſa

mortsil ne faut pas s'étonner, que le Fils

de Dieu pour le deſſein de nôtre ſalugſe

ſoit aneanty ſOy-meſmejuſqu’a la mort

de la croixgmais admirer ſa grand' bon- l

rè,qui nous a tant aimez, que pour nous

rendre bien- heureux,il n'a point fait de

difficulté d'embraſſer volontairement

une entrepriſe qui luy devoir coûter la

vie.Et comme ces deux graces ,la mort

'du Seigneur 8c le don de ſon Eſprit,ſont

'tellement jointes enſemble, que cette

derniere dépend neceſſairement de la

premiere , dont elle est l'effet 8c le fruit;

Auſſi verrez vous qu'elles ſe ſuivêr dans

l'instruction que le Seigneur en donna a

Nicodeme. Car ayant premierement

estably la neceſſite de nôtre renaiſſance

par la vertu du Saint Eſprit? il ne man

que pas en ſuite de luy parler de ſa.

mort ,la vraye 8.'. unique ſource du don

_ de l’EſpriUComme Moifiv( luy dit-i1) éta-U4

leſèrpem a” defi” , aioÆfimt-il que le Fils

de l'homme ſoit élervès oſi” que quiconque

croit e12 luy ne perzſſê point mais ait la *vie

' arme/1U. Nous ſuivons donc preciſe

ment l'0r…dre,que le Seigneur a tenu luy

meſme dâs l'expoſition de ces mysteres,

' quand
l

~ ñ' ;À ._, A Lama-.4
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quand nous commençons la ſemaine de

ſa paffion 6c de ſa réſurrection, parle

diſcours de nôtre renaiſſance en une vie

ſpirituelle par la grace efficacedc l'E

ſprindont ſa croix a ouvertla ſource, 6c

dont ſa reſurreâion 6c ſa gloire a fait

i une miraculeuſe profuſion ſur le genre

humain. Luy-meſme veuille nous éclai

rer 8c nous conduire par ſa lumiere ce

leste pour bien entendre ce qu'il en dit

a Nicodeme dans les paroles, que nous

venons de vous lire. Vous voyczbicn

que' c'est la continuation du divin diſl

cours , qu'il luy fit ſur ce ſujet ,8L dont

nous avonsdesja explique le commen

cement dans les deuxiactions prece

dentes. ll vous peut ſouvenir,que dés

l'entrée il luy poſa pour une veritè cer

taine 8c constante , qu'il n'est pas poffi

ble a l'homme de voir le royaume de

Dieu , s'il nenaist encore une ſois tout

de nouveausôc que ce pauvre Phariſien

trop attache ala terre,entendant ſes pa

roles d'une renaiſſance charnelle, le Sei

gncutpourluy arracher du coeu'r cette

' imagination groſſiere, luy donna aenññ

tendre , que cette renaiſſance , dont il

parloir, est ſpirituelle . 6c non charnelle

E??

T A-.
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Eu «verite , ( luy dit-il) en 'verite je te du,

fluo” que quelruuſait 714] d'eau à d'ëſſrihil

71epeut eutrer au rujaume de Dieu. C'euſi:

érè aſſez pour une perſonne instruire

dans ſon école Celeste. Mais Nicodeme

ayant e’rè nourry'en celle des Phariſiens,

où il avoit- pris une teinture .toute char

nelle &E terrestre,le Seigneur pour faire

entrer dans ſon ame la lumiere de ſa

doctrine divine , ne ſe contente pas de

ce peu de paroles , qu'il luy avoit dites;

Il y ajoute encore celles de nôtre texte;

Ce qui ;ſi Hay de la clzairest chair, ó- ce qui

est ua] e Z’Effirit ei? Effirit , en partie pour

éclaircir ce qu'il avoit dir , qu’ilfizut re

naË/t’re d'eau à* -a’ſiEffirit , en luy montrant

qu'il y a deux ſortes de naiſſance trese

diffcrentcssl’une charnelle,& l'autre ſpi

rituelle,en partie auffi,& principalemêr,

pour luy découvrir la raiſon pourquoy

il_ est abſolument neceſſaire a l'homme

i de renaistre pour entrer dans le royau-ñ

me de Dieu. Et afin qu'il .ne laiſſast pas

paſſer cette verirè ſans en uſer, il l'aver- i

tit expre ſſemenr d'en tiret le fruit qu'el

le devoir produire en ſon eſpritJeÀgUC

irillant-du doute 8c de l'éronnement , où

il ſi: treuvoit embarraſsèsNe z’e’merrvez‘lles

point

_—'.’.~——‘—J
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point ( dit-il ) qræje t'aye dit , \Il 'vou-*faut

«ſire mp3' derechefifit enfin pour luy éclair

cir tout afait ce ſujenôc aller au devant

de quelqueriautre ,nouvelle objection,

que la chairluv pourroit inſpirer, il luyi

enſeigne en troiſieſmelieu quelle estlâ‘v

natureôz de cetEſprir qui nous regene

re,& de Cet homme nouveau , qu'il ſor

me en nous. Pour s’accommodera- la

rudeſſe de ſon auditeuml luy repreſente

le tout dans une image tirée d'une cho

ſe naturelle, Sc dont on *Voir*i tous les

jours l'experience S le rænſſdirñihſhüffie,

01) il veut, 'ó- tu e” eme-m Zefa” S MM [une

[Mk d'0); il 'bid-m , m' où il W. Ai’afi en pre-754d

il de tout homme-,qui cflmxy de l'E/ſir”. Ce

ſont là les trois parties de ce texte 5 que

nous traiterons S’il plaist au Seigneur

dans le meſme ordre. La premierqh

difference des deux naiſſance-S , l'une

Charnelle 6c l'autre ſpirituelle; la ſe

conde l’injustice de l'érbnnement que

cette doctrine ca‘uſoir dans'l’eſprit-de

Nicodeme ;la troiſieſme l’éclairciſſe

ment qu’en d‘bnne le Seigneur par la

comparaiſon du vent. Pour‘la premiere,

leSeigneurl-'exprime en ces mots; ee

gm' est IM] de (/Mir- est chiné” ce qui??

_ ,s m
**rant
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;a S E R M o N III.:ſe/prit eſt' effirit. C'est une Loy,que Dieu

a establie des le commencement dans

l’Vnivers , 8L qu'il y maintient inviola

blement,que chaque choſe produiſe ſon

ſemblable;ſi bien que dans cette perpe

tuellc propagation des creatures, qui ſe

fait dans le monde , elles gardent toutes

fidelem'ent chacunela nature du princi~

Pe d'où elles ſont ne’es , 8c conſervent la

veine de leur origine ,repreſenranttoû—

jours bien qu'en des ſujets differons , une

meſme forme 8L un meſme cstre. Par oo

moyen le monde nonobstant les chan

gemens infinis de ces generations 8c de

ces corruptions , dans leſquelles il roule

continuellement , ne laiſſe pas de de~

meurer en quelque ſorte un monde

toûjours meſmega peu pres comme une

riviere, qui coulant inceſſamment ſans

jamais s'arrester un ſeul moment, est

neantmoins roûjours meſme par la ſuc

eeffion continuelle de l'eau qui la main

tient,l’une ne quittant pas plurost ſa place

qu'une autre toute ſemblable la remplit.

De ce ſaint 8L ſacre',eternel BL immuable

ordre du Créateur depend la verirè cle

ce que dit icy le Seigneur , que ce qui ef!

wo)- de e/Mirist chairs O?- ce quest m1)' de

l'Eſprit

f

l
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I’Effirit "eſt Effin‘t.Autant donc que l'Eſprit

est different de la chair S autant y a-t— il

de difference entre naistre dela chair &c

naistre de l’Eſprit. D’où Nicodeme pou

voit aſſez juger combien il s’estoit abusè

d’entendre de la premiere naiſſance ce

que le Seigneur (luy avoit dit dela ſe

l conde. Car iln’estoit pas poffiblc qu’un

homme versè comme luy , dans la le

cture des Ecritures divines,ignorast qu’il

n'y a pas moins de difference entre

l’Eſpritôc la chair,qu’entte le ciel 8c la

terre. Et pour le bien comprendre, exa

minons 8c peſons chacune des paroles du

. Seigneur. Ce quióſlmj de rhair(dit~il)
ct' Il ſignifie par ces mots la naiſſance na.

curelleôc ordinaire des hommeszquand

un fruit conceu par les œuvres de la chair

vient au monde,au meſme ſens , que l’a

voit entendu Nicodeme , s’imaginant

qu'il n’e’coir pas poſſible, que l'homme

naſquist autrement , qu’en ſortant du

ventre de la mere apres y avoir e'tè con

‘ccu , 5L formè par lÎeſpace de quelques

mois.L’Evangeliste dans un autrelieu,où

il oppoſe l’une'a l'autre ces deux naiſ~

Noces , l'une de la chair, 8L l'autre de

ſEſPn'z, l'a desja expliqué i lors que par

lant
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lant des fideles , Il; ;refont pas me? a’efimg

:un I. (dit-il) 741' de le 'volonte de la chair, m' de la

33' @010m2- o’e l’homwegmoo‘s de Dien. Il appelle

e/Zre m2)/ de Die” ce que le Seigneur dit

~icy qZre My de l'Eſprit , parce que cec

Eſprir,l’auteur 6c le principe de nôtre \C2

naiſſance , est le Saint Eſprit , l’Eſprit de

Dieu,& Dieu luy-meſme beni’t eternel~

lement avecque le Pere &ç le Fils. Il ſi~

gnifie donc pareillement par ces autres

paroles,eſire me] de flmg Ô' de la volonti- de

la chair, cela meſme que le Seigneur ap

pelle en ce lieu , e/Zre my a’e la chair. D’où

s’enſuit ,que ſelon la definition que cet

Apôtte nous en donne deux conditions

ſont requiſes en un ſujet 4 pour pouvoir

dire,q‘u’z‘l e/Z My de la ohoirzl’une qu’il ſoi:

nay def/mg de la chair, c'est a dire fait 8c

forme , de quelque partie de la ſubstance

de la chair S l’autre qu'il/oit m] de la 'vo

tonte de lo rhainc’est a dire que ce ſoit un

v fruit de la paſſion de la chair , formè par

n"

le mouvement de ſa convoitiſe , ou de

ſon appetit ſenſuel, BL en un mot , qu'il

vienne des œuvres de la chair. Car c’eſi:

ce que l’Apôrre entend par la volonte a’e‘

la chaindonnanc le nom de volontè a la.

CODVOiÜſCDOU à la paſſion ſenſuelle de la~

'IEP'- . ' chairs

e ' , > .TQS
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Chainſelon le stile des Ebreuxñ, qui em

ployentle mot de rvolomèz generalement

pour ſignifier tous les deſits de la creatu~

le, _auſſi bien ceux, de l'ame ſenſitive, 8c

animale,que ceux de la raiſonnableſqucp

les philoſophes appellent proprement

volontè. le remarque nommément cette

condition en la naiſſance charnelle, po ur

exclurre de cet ordre la naiſſance . du

Sauveur du monde, dontla nature hu

maine fut bien formée du ſang c’est a

dire de la ſubstance dela Sainte Vierge,

maar mn de I4 wlamè de la chair. Le Saint

Eſprit fit 8c forma ce divin ouvrage. La

volonte dela chair n’y eut point de part,

D’où vous voyez que l’on ne peut pas l-uy

appliquer ce qu'il dit icy j que tout re qui ,A

gffifflffl] de la ckdirest thai” Il ne naſquist

pas de lachair; puis qu’il ne naſquist pas

dela 'v0/a”l‘Ë’, ni de l'action de .la chair;

mais dſſe 1a volontè 8L de i’operatio-n du

S. Eſpritzfi bien que cette mäximefle qui

çſz 7,4) de [hair eſt [hair n’a pour rouuau

Cun [jeu en'iluy. vI’avou‘ë quele nomade

chair juy est ſouvent donne dans'Ûl'Ecri- IM”

ture,cornme quand‘clle dingu’z’l a étàflit…. '

(bai,- , qu'il 4>~> c'te manifeste e” chair', ó/W’iſ :65'

Æj‘z fin; de !a ſemence de David/E1472# WLM_

c Mr. e
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95 S E R M o N I I I.chair. Mais ſur cela, il y a deux choſes à

conſidere r.L'une que la Nature humaine

du Fils de Dieu n'est appellée chair, qu'a

l'égard del’infirmitè où il veſquit ſur‘la

terrezôc de la mort,& de ſes ſuites,qu'i-l y
ſouffrir; étant au reste tres-pureſſ ô( par- \

faitement exempte de tout le vice, 8c de

toute la corruption, que l'Ecriture figni- l

fie ordinairement ſous le mot de chair;

ce que l'Apôtre nous enſeigne claire

mennquand il distingue lo chair de peche,

d'avecque' la chair ainſi nommée en ge

ncraLDe celle-'cy ſimplement ainſi nom
me’c a raiſon de ſa ſoſſibleſſe, il en a eu la

veritè; il a érè vrayement chairzmais de

cette autre , garée 8e infectée de peche,

il n’en a eu que‘la reſſemblance,ôc non lait

verite , ayant paru ſur la terre avecques

toutes les infirmitez , les baſſeſſes , :Îles

_ ſouffrances,& les peines d'une chair cou

‘ pable 8L criminelle S bien qu'au fond il

fust le Saint des Saints, l'innocence 8c la

justice meſme. C'est le ſens de l'Apôtre,l

z 5, 5_ quand il dit,que Dieu 4 Muay,- *ſoo propre

Fou.;- Fils enferme, 0” e” reſſemblance de rhairde

p41;- per/2e. L'autre choſe qu'il ſaur icy conſi
derer,est que leſus a étè aſſujetti a l’infir_">ſſ

mitèzôc a la mort , ſelon la chair, non pa.c

la

l
I ï' l
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là Loy de -ſa conception &de ſanaill

ſance comme les autres hommes ,mais

par ladiſpenſation .de ſon amour ; non

neceffaire’ment, mais volontairement,

non pour' ſatisfaire la'n ature ,-ma’rsipout

accomplírlc deſſein de ſa chargt'l,..qui.v

e’toit de nous ſauver. naiſſance,bien‘~

que ſaiteen la terre, -étoit Celeste; puis,

qu'il y fut* c’onceumon de la chair,r’nais

de l’E-ſprirîſormè d'une ſubstance terre

stre a la veritè , mais patzla vertu nd'urt

principe celestÉD’où-'vienr que lÎApôv
tre dans un p’aralellqquï'rlſiïfait du ſecond;

Adam avecque in premier , dit-,que-_ceñ

luy -cyîêtoit de terres-àrulieuquele ſecond,

aſſavnir 'le SezctgueurÏÃ/Z du Ciel] Certaine

ment ſelon'laquali‘rè de ſon origine-,ſa

nature devoir' donc estte exempte de

foibleſſdauffibieny’qùe de pechè S jme',

mortelle &glori‘èuſesa’uffi bien que juste

ée ſain’tesMais l’amour,qur’il nousa ,por-i~

rée,& la elîa‘tî‘ge, qu'il a priſe de nous raï

a fait renoncer «en nôtre ſa**

**Veut aux avannfrtgeæque luy donnoit ſa

na'i'lfancîê dlïVinC &L; ſurnaturelled ll s'est

nſſuiettiêctpour nousaëdesbaſſeſſes 6L a

des ſouffranceswa quoy il n’étoit pas

oblige' pour luyemeſme. Ayant donc

.,zñ; G ainſi
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, ainſi ſeparè ſa naiſſance d'avec celle de

tous les autres hommes, l’oracle qu’il

prononce icy demeure abſolument _8c

generalement veritable 8c ſans aucune

exception. Car il n'y a que luy ſeul,qui

ſoir tellement nay en la chair , qu'il ne

p J ſoit pas nay de la chair. Tous les autres

enfans d'Adam ſont nais de la chair. Il

ne s'en est jamais veu, ni ne s'en verra,

aucun,qui ne ſoir my duflmggÿ* de la *vo

loutè de la chzu'rsquelque grande 8c rele

vc’e qu'ayr étè d'ailleurs leur'qualitè. Il

. faut donc confeſſer en ſuite, qu'il n'y en

ï eut 8c n'y en aura jamais aucun,a qui ne

_- _ convienne ce que le Seigneur ajoutesc‘e

'î‘ ' “,,Pqui Ëfl mzy de chair est chair. Tous ſont nays

' :j i de la chair,comme ilest evident. Il n'y

en a donc aucun, qui~ne ſoit chair. Mais

ſi qu'est- ce qu’entend le Seigneur par ces

mots,eſlre chair .P Il est-çlair, 8c reconnu

par tous les inrerprctes',que ſelon une

fraſe ordinaire en _routes langues , mais#

particulierement dans l’Ebraïque , lê l

mot de chair ſe prend icy pour charnel; I

., comme dans l'autre partie de cette ſen

' z 7-; tence,où ildigque ce qui est my de [Effirit,

est eſhritsil entend qu’il est ſpirituel, &1

N_ tion pas l'Eſprit meſme a paílerpropre

ment.
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ment. Pourbien comprendre le ſens de

ees mot? M4159 (7 ;char-nel. ſouvenez vous;

que dans le langage de l'Ecriture Sainte,

la @half est une nature foible, qui n'a pas

la force de ſe ſoûtenir d'elle meſme, &c

dont la ſubſistance depend des element;

qui ſont hors d'elle , 6c de l'aide des ali

menS,qu'el-le prend pour ſa nourritutesôc

qui est ſujette aux #divers changemens

que ces choſes luy apportent neceſſaire

ment , &L enfina la mornquiqn est l'in

failliblc ſuite. Mai ,Je _ ces-maux natu
_ . '- in .— ~ - -

ſels , la chair com d le plus ſouvenŸ

dans I'Ecriturede ve" ~ #Ja corruption

du pechèzc‘omme il p'ŸÔffl'Ëar leportrait

qu'en fait S. Pau! dans l‘e'pitre aux-Ro

mainszoù il dit , que la chair u’eſi ?Mſi-

jette ur la Loyde Dieui'Gziçeñqui est bien pis

er‘icoraqu’eſſe uePau( ;t'y 'affirjettir S que ſa

prudence , ou ſon féæn‘mem â- ſau affëctim

. &st inimitiè' (autre Di'eusôc que reux, qui ſhut
eu la rſſhaigsmffluv‘eut plaire a Dieu. ,Il luy

domi; ;riri entendemenſir S mais_ 'qui n'est

capable, que d’enflcr lîhornniè'îſſôc de le
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remplir de vanitè. Il luy donne d'es vo-Ÿè’

lonrez ,- 8c des penſées 5 mais ſi perverſes

.SC ſi viçieuſes,qu'il dit ,- 'que ceuxquiles

ſuivent ſhzït'mf'anf d'irêió'cst â díïë
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ioo SERMON Ill.

ſont ſoûmis a la malediction de Dieu,

C'est ſans doute de cette chair, que par

loitle Seigneur en la Genèſe, quand il

diſoir voyantles débordemens des hom

mes,que ſon Eſprit ne plaidera pas toû~

chair-;c'est a dire comme le Prophete l'ex

plique incontinent apres, parce qu’ilvid

que la malice des hommes est tres grande)

fiirla terre , ó- que toute l'imagination des

penſées a’e leur cœur n'eſi autre chaſegque mal
e” tout Z‘EMPLJNÔU‘C Sauveur l’eſi‘lltäï

pareillemenfen ce ſens, quandil dit~,que

tout ce qui ëstuay de la chair, eſi chair , c'est

a dire que c'est une nature garée , &c vi~

eieuſej S pleinede tenebres 8c d’aveugle

ment en ſonentendement , de dcſordre

en ſes deſirs , de dç’reglement en ſes vo

lontezſiuiette a m’illefoibleſſes , &c enfin

a la-fmort , äcala .mal’ediction de Dieu.

~ ï Gffl-6-3~ jours avec eux; parce qu'il: ueſuut,que

-_Mais il ajoute tout au contraire que ce

-' qui -estuaya’ei'iîffiriiesteſprits c'est adire

comme nous l'avons touché , que parti

ïqipanta la nature du‘p'r'incipe d'où il est

naydlena les ſentimens ?les penſées , ($5v

;les defirss’qu’étant nettoyè de l'eau my

stique de l’Eſprinêc purifiè de ſon feu,il
&enferme ſes creances , &c ſeſiſisſi' maximes

Î- "I .i ala
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ala verite Celeste] , qu'il a répandue' “dans

ſon coeur , il ſoûmet ſes affections a la

ſeigle de ſa ſaintetèó: conduit enfin tou

te ſavie ſelon ſa' voloritèÎ' Dans la pre—

miere partie de ce tableau , le *Seigneur

nous montre, .ue la corruption du pechè

est univerſelle, non particuliere aquel

ques unszmais commune a tout le genre

humain. Carpuisque tput ce qui est nay
de la chair est chaſiit,il ngy a point d'hom

me exempt de ce mali, e’tant evident,’

qu’ils ſont tous nav? de'lachair. I‘oint

que leË‘S die l'ont' re’e

du tu‘gïyaunze'de p ieu,qui_conque ncñſera

pas nay de l'lXptir, ilëeplare par meſme

moyen s qu'il n'y a point d'homme, qui

beſoin d’cstre comme refondu , 8c

regengetè pour avofiir aes-…es a Dieux; c'est a

direflqui de ſoy-meſme ne ſoit corrompu,

6L mort mſhrfimtes à' qffênfi'rscomme par

le S. PauLMais d'icy nous apprenons en~

core une autre thoſe' tres-importante;

aſſavoit que cevmal ne Vient pas e‘n nous

de dehors ſeulement , comme ſinons ne

nous ſormionsau vice , .SL ne nous por

tions au" pechè'ï" que par l’imita‘t’iôndes

mauvais exemples_ de*** nos procîïiätiríîî"

comme le pretendoit autresfois l’here

G z ſiarque

EPI”. l.
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iiarque Pelage.Ce mal est un venin avec

lequel nous naiſſons , quinous infecte

desle premier moment de nôtre vie

que nous ne puiſons pas d'ailleurs, mais

que nous apportons avecque nous au

monde 5 Car le Seigneur diſanr,que ce 1

qui noiſZ de chair, est rim” , rn'êt evidenhñ

ment la ſource de cette corruption dans

le vice de nôtre naiſſance. Les inclinas

tions perverſes ,_ qui ſe découvrent en

nous,dans le's un’s plus,ô; dans les autres

moins des nôtre pr'èrniere enfance , 8e l

ees ſecret-es reſi’stances la raiſon , &La

la bonne &droite institution, que les?MMM-ſages du monde 'ë meſme on't remar

que’es en l'homme , témoignent ſuffl~

ſamment cette verirè. Il estvray que

Dieu qui est parfaitement bon , avoit

creè l'homme innocent, 6L capable de

gouverner toutes les ſacultez de ſon

ame dans l’integritè ,8; dans la justice.
Mais nôtre premierſipere ayant VOIP-F1"

tairement violè ſes loix 'par la plus noire
~&la plus inexcuſable felonnie , quiſiſi ſur

jamais, a causè cet horrible deſordre

dans le mondeyayanr par ce crime enor
me gatè , 8c s'il lev faut ainſi dire , eme

poiſonînè ſa nature, c'est a dire la pte

‘~ \mere
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miere tige d'où nous deſeendons , &c la

commune ſource d'où nous coulons; ſi

‘ bien qu'en tirant nôtre estre,il n'est pas

poſſible-,que nous n’ayons auffi part a ſon

Vice,ſelon la doctrine de S. Pauhqqetma

meurent e” Adam, comme tom-ſant wivÿfizz :1_
Cour.

Qu”.

en [eſa Chriſt, ó- quepar 1m ſeul homme lè r. I2.

Per/7è (fl emrè au mande , U’* par le per/22'142

meurt ,- ó- qu’amfl la morte/I parvemzëſur

tous [d'hommes , d'autant que tam Mt pe

rhàJ‘L’autre partie de cette ſentence du

Seigneur, que ce quiestmy de Z’Effirz’t êst

eſſr‘it, nous apprêd,que ce divin principe

de noçzäe'renaiſſance agit' en ceux , qu’il

regeÊ‘ri-ere, avec une tellexfficace z qu’il

les change 8c les transforme 'je l’oſe

dire en ſa nature; mortifiant en eux la

_chair avec ſa pretenduë ſageſſe, avec ſes

ñ convoitiſes, 8c ſes defirs ou vains ou

ſales ou injustes. Il leur arrache leur*

Vieux coeurÿa-îôc leur en donne un nou?

veauzeom‘me parlent les Ecrituressôè les

fait cheminer dans les' voyes de Dieu

avec joye , comme dans un païs'uni,

D'où paroist combien lourdement S'a

buſent ceux, quiſe plongeant'dans tous

les vices de la chair, \la ſervant &luy

obeiſſant 1 &L ne trouvant rien de fi

G 4- vilain,

Lx…
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vilain,ni de ſi infame, qu'ils ne le faſſent-t

fi elle l’ordonne , n'ont point de honte

apres cela de ſe vanter,'qu’ils ſont 174]! de.

Z’Ëffirit; C’est-ce qui nous regarde dans

ces paroles du Seigneur, &que iîay pen

sè devoir remarquer» en paſſant. Pour;

Nicodeme ,~\a qui les addreſſa, elles luy
prſſeſentoyent d’aſſez vives lumieres pour

1e tirer de l'erreur groſſiere,où il étoihôç

pour luy ôter l’éronnement,,.qu’il avoit

conceu en ſuite de la doctrine de Ieſus

Christ, Auſſi est ce le ſruit,qu’il l’averrir

d'en recueillir dans léſis paroles ſuivantes,

où apres ces éclairciſſemens , No-,t’émer~

Wei/lerpoim (luy dir-il) qoeje t’oye dit, Il

'vou/:ſhut offre ;zoos demo/;ef ll a raiſon dr;v

luy dite,qu’il 'ceſſe de treuver e'tranvgecev

qu’ilJuy avoit enſeigne. Car en effet il

luyralevè tout lc faux, bien-qu’apparent

ſujet,qu’il pouvoir avoir-_de S’en étonner.

Premierement il s’e’t’oitimaginè, que le

Seigneur en parlant de remrstre avoit

entendu par ce mor une naiſſance char

nelle 5 8c ſachant qu’il est impoſſible

_qu'un homme desja nay naiſſe encore

une autreſoisen la meſme ſorte, iltrou

voſſit la doctrine avancée par le Seigneur

abſurde ,Je incroyable. Et c'est ce que;
l ſignifioit

'ctu 4 ' …

(LL-.1: . o'
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fignifioíc la" répo’nce qu'il luy.-avoit faire;

Comment peti-'t' I’Iwhmc HAY/'Z739 quand il cfi

amie” S' Maintenantapres av’o’i‘r enten

du de ſa- .bouchedaqueregui ;mſi de chair

&ſi chair, il voit aſſez combien ſa'fantai-KŸ;

ſie étoit brutale 8c ridicule. Car le Sei

gneurr-en. parlant ainſi-\envoye l'imagi

nation? de! la naiſſance _charnelle bien.

loin de ſon diſc‘ourssnon ſeulemêt parce

qu'elle 'esttîmpoffible —, commeïleîrêpreñ

ſentoit Nicodeme, mais'deiplus encore,

parce que ſupposè qu'elle ſut poſſible,

toûj'ours ſeroi-t elle inutiiepjour nous in—

troduirc dans le royaume de'Dièu , ô;
que'meſme'aulíſſeud’y ſervir,elle y nui~

toit, 6c nous en' em'pecheroit l'entrée.

Caprpu’is que tout ce qui-;e37 adj-dg chair

9G club-,qui ne void., que _ſup’posè- qäî'tm

homme" peust naistro encore une autre

fois de‘fla chair ,bien loinlde ?le tendre

par-lapins pubflrè'a entrer dansoe bien'.

heureux \royaume , il ne feroiti que s'en

éloignenphis que cette na'iiſançe‘le pro’

duiroit roûjoutscharnçlê 8c qu'au _lieu

de luy ôter' la naturle chatnelle’,'elle l’y~
ploñglero‘ic-de plus/ënll’llâîî'c’est aÏd’iro ë

gülc‘llclfflaugmenſçſojç quscuc ng?

imin[1650itlîobstaclcfluihous ferme la t P

POIEG
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portedu royaume ſſeeleste .> Mais pour

dire le vray,je ne crois pas que 'le prin

cipal deſſein du Seigneur en ces demie

res paroles ayt étè de guerir Nicodeme

de cette folle penſée.Il l'avoir aſſez fait

dans le texte pre'cedent, en diſanuſi'

quelctm ;t'est rm] d'eau é* ;l'E/frit, il ;2e peut

entrer au royaume de Dim Ndéſire JM”Ô'

d'Effirit ne peut estre prispour une naiſ~

ſance charnelle, 8C que] homme cust

étè Nicodeme ſi apres une declaration

fi expreſſe, ,il eust encore ſongè a ſa pre*

miere foliePIc dis donc que le ſens dela

propoſition du Seigneur éclaircy , il t'e

stoir pourtant encore de l’e’tonnement

dans l'eſprit de cet homme , ſur ce que \

Ieſus luy parloir rant de renard-7re pour i

avoir part au royaume celeste,comme ſi* l

dans l'état , où il étoit,luiſ, Phariſien,

Docteur en Iſraël' , un des Princes du

peuple de Dieu, il luy cust rien manquè

pour avoir part en ce bien-heureux \ie- l

cle a venir promis a ſa Nation. Cette!

haute préſomption,qu'ils avoyent d'eux? ’

meſmes , étoit la'gſirand maladíerde tous

les Iuiſs , 8c des Phariſiens plus'que de
tous les aurresCertainement ilneſaut ſi

donc pas dourenque le Seigneur ſelon-ſa

. ~ bontè
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‘~ bonté acſageſſe, n’ayt voulu en» guerir

Nicodeme. , ôcï- luy montrer lnimeceſſirè

de cette renaiflſiancemystique, afin qu'il

ceffast de trouver' étrange z qu'il luy en

parlast ſi ſerieuſement , 8c ſi affirmative

ment. S'cs dernietesparoles vont claire

mentla, 6c ve’talzziiſſent admirablement,

ce qu'il avoit dit qu'il ſaut ren-aistre pour

v'oir le royaume de Dieu. Il prefer-'poſe

ee qui est clair,& que lcsſeu’ls. noms de

royaume de Diem, 8L' de royaume de: rim-\r

montrent ſuffiſamment , que ſi~ nous ne
dtſiepoüillpns lvaWeh'æixn-ſeà vices ſes bai;

ſeſſeſis &ſſii- nmr-s ne" ſom-mes ſêirituelsz

nous’ne pouvons avoit paru dans ce bië

heureux état du MeffiëÏ’C’est une veritè

evidence dans-*Mure la doctrine Evan

’ gel'i'ÈueŸLîe iroyaâgre dies cie‘ùx a deux*

deg ~ zz_ , 'le'pieñrieríaen lflîgliſedürant ce

fie‘clezl'e‘a-ſecond daqs'leîz ciel apr'es la re

ſurrectidn. La cha-it a de ux imperfe~

ctions, cpmme’nqus,l'avonêF-repreſentè,

le ?rice 8: l-a-ÈoiblèſſeJe pechè 8c la mor-l

tante, Le vice eîtclutce-ux qu'il-puiſe de
def-.entrée de ce “royaume -ôt 'enctce lie

( dit l'APÔfl'è) mmmſiè la r/Mz'r averſes

affi-cti‘m: ó- ſesrMwinfi-M c'est'a dm:

' qu'ils

clqôä en l'autre. Ceux 'qaiſam de clmſi v .

, _p

d.
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', qu'ils 'ont mortifiè en eux par la vertû ~

de la croix du Seigneur les vices &les

paſſions enrage’es de la chainÆant ala

foibleſſe 6c a la mortalitè que les fideles

portent encore pendant leur ſejour

temporel ſur la terre,elle nous exclut du

ſecond e'tat du royaume de Dieu dans

les cieuxsſelon ce que dit l’Apôtre , que

“Mula chair ó- le ſang m* peur/eut heriler le

50. royaume a’c Dieu. Ce principe ainſi pre

ſupposè, la propoſition que le Seigneur

meten avant , aſſavoir que tout ce quizz/I

nay a’e la chair est chair,induit evidem

m'ent que pendant que nous ſommes dâs

l'état où nous naiſſons,nous ne pouvons

avoir part dans le royaume de Dieu.

Car puis qUClCSpVlCCS de la chair ban—

niſſent l'homme~ de l’e’rat dela grace, 8c

_ que ſa foible‘i‘ſe ne peut entrer en celuy

dela gloire ;e85 puis.que d'autre part

comme le dit expreſſement le Seigneur,

nous n'avons par nôtre naiſſance enwce

monde,qu'une nature charnelles il est

clair,que pendât que nous ſommes dans

la condition où nous naiſſons ſelon la

.chair, nous demeuronsqneceſſairemenc
'1D

-forclos du royaume d

iv_

.
_ .

e Dieu 8c en .ce

,ſiecle 8c en l'autre' D'où s'enſuit evi

ïl- v demment

L… j
~ 7 —‘_…_ ____A_ A. __,- .-w
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demment 8L invinciblement , qu'opouc

y entrer ilfaut de neceſſitè renaistre &C
estre regenerè en une autre nature; qctui

est preciſemêt ce .que diſoit le Seigneur,

8L qui avoit ſi ſort choque Nicodeme.

Mais ce qu'il ajoute icy, que requi eſt

m] u’e Z'Effirz't csteffirit S ne prouve pas

moins clairement , que c'est de l'Eſprit,

qu'il ſaut renaistre pour avoir part au

royaume de Dieu. Caril est constant

dans l'Evangile, que tous ceux quiaurôc

dépoiiillè la chair 8c ſes convoitiſesac

ſes actions, Pour ſervir Dieu purement.

8L ſaintement, verront le royaume de
Dieu , &Î‘ſeront un jóïiſit revestus d'inſiſſ-Ÿ '

corruption .Sc d’immortalitè pour entrer

8c vivre en ſa gloire. Er d'autre parti!

est clair que tous ceux qui ſont nais de

l'Eſprit ont des-maintenant la premiere

de ces qualitez , 8C qu'ils auront l'autre
au'detnſiierjour, ſelon ce que dit &PauhTW‘a

que Dieu 'Uiwſieru leurs àſarl” mortel: ;i4 '11. ~

cauſe de ſMEffirit habitant en eux.Et c'est
ce‘ſi‘qu’entend le Seigneur , quand il dit,

que ce quge/Z my [le l'Eſprit,eſi effirt‘t. Cer~—.

tainçmenr il ſaut donc renaistre de cet

Eſpriréce'leste pour entrer ,au royaume

de Dieu 'S ne ſe rreuvanaç aucune autre

" cauſe

,, »Va
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cauſe ni dans les cieux ni dans la terre

capable de nous y preparer 6c _conduircd

Ainſi vous voyez que le Seigneur avec

ce peu de paroles a divinement ôtè a

Nicodeme tout ſujet de treuver ſa do

ctrine étrange. Encore ſaut-il remar

quer,qu'en luy reperant ce qu'il luy avoit

dit , il en change un peu les termes. Ne

t'ëmervei/lerpoiat( dit-il) que' je faſe dit,

1l 'vou/:faut eflre nai; derechefill avoit dit

en general, qu'ilfaut que l'homme rzaíffu

derechef Icy il est dit particulierement;

qu’il ſaut que Nicodeme , 8c ſes ſembla
bles,c’est adire ceux de ſon ordre &ſſ de

ſa nation , renaiſſent auſſi. \ Pourquoy en

a-t-il ainſi usètê Parce que Nicodeme'

n'eùst peut estre pas fait difficultè d’ac-ë

cotder ,que les Payens , 8c poffible meſ—.

me ceux' du commun peuple des Iuiſs,

avoyent beſoin de renaistre pour avoit

part au royaume du Meſſie; mais que

Ieſus ſoûmitxauſſi ala meſme neceffitè,

les Phariſiens «SZ les Docteurs, comm;

luy,c’est a dire les parfaits les grands,

8L les lumieres du monde, c'est ſans dou

te ce qu'il treuvoir le plus rude 8c le plus

étrange. Nôtre Seigneur pour v_faire crc

ver l’apostume de cet orgueil z applique

ñ . p rey
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p, floyd-expreſſement a luy 8c a ſes ſembla

i bles ce qu'il avoit dit _8c prouvè en gene

ral de tous les hommes. Puiſque tout ce

qui naist de la chair est chair,tu vois biê,

que toy &L ceux de ton ordre étant nais c

de la, chair , auſſi bien que les autreshommes, il vous faut auiſi renaistre ſi

vous voulez entrerdans ce bien-heureux

royaume de Dieu. Au reste S'illuy de

fend de s’e’mcrveiller de ſa doctrine,

c'esta dire de la treuver étrange &t'in
croyablesil n'entend pcta's que nous,qui la

croyonsme devions paswl’admirer, Car

au fond elle est tres-digne de _l'admira

tion Sc des hommes 8c des Anges. Mais

il y a deux ſortes d'admirationsscelle de

l’iucredulitè , 6c celle dela foy. L’incre

dulitè trouve la veritè etrange; &ſous

ce pretexte elle s'excuſe dela croireElle

l'admin-,pour la rejetter; La ſoy au con

traire n'admi're rien plus, que ce qu'elle

croit lc mieux S mais elle l'admire com-

me nous admirons les choſes extreme

ment belles , rares «3c parfaites , pour les

_ aimer,les-estimer,& nous yatraeher. Au

lieu que l'incredule les prend pour des
monstres 5 I_l s’en'ſſétonngcoîmme d’au- '

tant de prodiges, ôz celaî’meſme qu'il

i 9" Q r sacn cd
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s'en émerveille , fait qu’il s'en éloigne 8e:

qu’il les abhorre. Telle e’toit encorela

merveille de ces Iuiſs ,quiayant ouï le r

divin diſcours que Ieſus leur tint de la~neceffirè de manger ſa chair 8c de boire "

ſon ſang,tour étonnez de cette doctrine, "

Comment (diſoyent ilsDrettuy-ry nous-Peut:

il doom” ſh cboz'r u manger-?Ils treuvent ce

qu'il leur avoit dit e’trange,impoſfible,&

incroyable; parce qu'ils l'entendoyent

charnellement , 8s non ſpirituellement,

au ſens qu’il l'avoir dit. C'estjusternent

ce qui étoit icy arrivè aNicodeme. Il
les avſiertitluy 8e eux de leur erreur, eh'la

meſme ſorte. A ceux-là il remonrre,que

14 chair m- proſite u’e riens que c'est l’Effiru,

qui -viwſiegout de meſme , qu’il dit a ce?

luy—cy,que ce qui est ua)- ele lu r/Mir est [Loir,

que ce qui eſt uuy de Z'Effirz't ,est cſſrit’; &a

que c'est de l'E/frit qu’il fout ~_reuai ru.

Mais remarquezje vous prie,que l’étonñ

.nemenr ni de ces Iuifs-là, ni de ce Phari~

ſien', neluy fit point changer la parole',

qu’ilsrrouvoyenr étrange. lldit’äc repc

teytoûjours cqnstamment a Nicodeme,

qu’il ſaur renaistrq, epcore que ce mot,

eust étè le ſujet deſon‘ ſcandale. Ildir 8c

 

~ I . ~ r,

*repete ſemblablqmenr aux Juifs”, qu’il

!1. . ſi u't
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fiäut mwgèfſhrbzzirpaur avoir- la Winqucla

que rudei'que leur ſemblast-cette paro
le. Icy ctceux qui ſuivent- une partie de

lèur’etreur nous demandent; S (Le ne ,
leur diſoitñîil netteni’ent,~qu’il prcno‘it cesſſſſ'Î-f _

paroles figure’menr, 5c non proprement, ‘

8c que par le manger &t par le boire donc-ï.

il parleíik-il enrendoir un acte non du

corps ,’ mais du cœur .P L'acte de la ſoy,

8c non celuy de la bouche? Mais je leur

demande pourquoy il ne donne pas non

plus un pareil avis a-Nicodcme ſur une

difficulté-“toute ſemblable 3 Il n’epçuſe_

ainſirnilda‘ns Lune ni danszl'autre occañ-l
fiorſſiſſèpa’rc’e 'q‘lſſipt ſonî'ñ expreſijonœportêíc ‘

aſſez de lumiere~avcc ellepour estte en
cenduſſ'c'; parce' que le reste de ſon diſñ

'Cours luy en ajoute d’abondant tout ce

qu'il falloir pour contenter des ames

dociles. Car pour les eſprits charnels «Sc

aheurtezzqui trouvent desínœud's 8c des
cſpitſſiſſe‘s par tout; 'il n'est pas raiſonnable ’

que** pour ſatisfaire leur mauvaiſe -huñ

meur,o~n ab’andône-ou la vçritè meſmeÎ' ~
ou‘laë‘î maniere ?rdc l’expriſſmer la plus

commode-,- la plus vive, &la mieux

formée 5 comme Mécoyentçces deux ad-ñ

mirables paroles , que Ieſus employa en

ë”. . H traitant
r.
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traitant avecque Nicoderneÿ: avecquek p

les Iuiſs,en diſant a I’umqu’il faut naistret

tout de nouveau une ſeconde fois pour

Voir le royaume de Dieu ; 8c aux autres,

qu'il faut manger ſa chair pour vivrezv

crernellement : Enfin il faut encore!

prendre garde a ne pas entendre ce qu'il: '

dit a Nicodeme , Ne t’émergeiſſe point ol:h

ce qui-je t'a] dit , comme s’il nous vouloir

obliger a recevoir &embraſſer incontió

nent avecque ſoy toutes les abſurditez,

que nous , ou les autres hommes nous

imaginons en ſa parole, quelque groſ

ſieres 8c choquantes, qu'elles ſoyent. Ce

ſeroit outrager ſa ſageſſe, «Sc luy. imputer

nos chimeres, 8c le charger de nos ex

rravagances; ce ſeroit le deshonorer au

lieu de le glorifier. Comme ſi NlCOdCfi

me , captivant ſa raiſon 6c ſes ſens ſous

ſon autoritè, 8c recevant ce qu'il luy di

\

~~ ſoit avec une ſimplicitè aveugle ,— cust

creu tout de bon ſanshefiter, ni' s’en

étonner,que pourentrer au royaume de

Dieu,il ſaut encore une ſois entrer dans '

' le' corps de nos meres 8c naistre une ſe~

conde fois en ce mondes (gar c'est ainſi l

qu’il avoir pris ſes paroles ) estime’z

vous,que cette ſoy brutale d'une choſe

- ?dirige-'n -… ;5, fauſſe

—…...>…. . ’—-~A——.‘_ - Launch-…J
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‘ Fauſſe &Z impoſſible 8c ridicule'; eust étè

agreable au Seigneuräqu'il l'eust loüéeôc

approuvée P Ie ne penſe pas, qu'il y ayt

perſonne'ctaſſez .déraiſonnable pour en

;avoir une’ſi étrange opinion. l'en dis au~

tant des Capernaïtes.Si ſans questi'ônet' "L

ni s'étonner de l'horreur apparente desul’ '

choſes ,qu'il leur-enſeignoitz i-ls euſſent:

creu de bonne foy , qu'il leur mettroit

viſiblementôz par pieces ſa chair dans la

bouche pour l’avaler dans leur estomac;

(car l'on veut qu’ilsll’ayent ainfi-eonceu)

Yz~a~t~il aucun Chrétien , qui ſcpuiſſe

perſuader, que le i Seigneur-zener# receu ï

pour une>foyzſaiñteäreligieiíſe-8c ~lejgiti

me cette vaine perſuaſion 'd'une choſé

fauſſqhorrible 8c impoſſible? Certaine

ment il ne ſaut pas do‘uter,qu’une credu

mè ſi brutale ne luy cust( pas-*moins de

jpiemquefit leurincredulitèî‘ Cat-ſi c'el

Ï’C-CY- choquoit ſon.. autoritè . celle-la

bleiäoit ſa ſageſſe; &elles offeînſovent

toutes denim-"a veritè. Reconnoiſſonsſi

donoque’le Seigneur veut, que nous re

cä'æÿrîpns' avec foy- tout ce qu'il nous a

clitzntaisñau ſe.ns,qu’il nous l'a Cliſ,& non v.

;en -eluyquenôtreignorancepu nostre"' >

Pa ton donne fauſſement al ſes paroles;

..rer-*2 . H 2. * &que
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\8c que defendant icy a Nicode’me de

s'e’mervezſſer de ce qu'il la] 4 dit , il entend '

ſimplement que la difficulté &SL l'impoſ-íf

fibilirè imaginaire , qu'il prÊ-ſuppoſoit

fauſſement en ſes paroles,ne luy devoir

pas faire rejetter la veritè claire 8c cer

' taine,,& qu'elles ſignifiengäc qu'ilvient

de montrerôc d’établir,comme nous l'a

vons expliquée'." Mais il est temps de

venir~a la _troiſieſmeôz derniere partie

- de nôtre texte, où le Seigneur conti

nu-ant ſon diſcours dc la renaiſſance de

I'EſP-git, en repreſente la nature ë.: les

_ qualitez ſous la ſimilitude-du \lent en

ces mots; 'Le rvelrtfouſÿ‘le , oz) il 'ue-Mé* m

e” emem le fim; mali to oestzos d'or) il talent,,

m' où il 1M. Il e” est ainſi de tout homme, qui —

est M)- de l'E/prit. La parole de l'origi

N nal,*que nous avons priſe pour le roem',

zïï’l‘ë‘est ambigue dans le. langage des Grecs;

limb_ 8c pareillement en celuy des Ebreuxaoù’

‘ elle ſignifie preſque indifferemment ou

l'eſprit , ou le ſouffle &le vent. De la

vient,que ce verſet a érè exposè diverſe

mentales uns ayans rapporte au S.Eſprir,

8L les autres au vent, ce que le Seigneur

y dit, 8L ces deux differens partis ont

leurs auteurs rant entre les anc‘iensin

'î terpreres

dl»
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tetpretes Grecs, 8L Latins, qu'entre les

modernes de lîune 8L de l'autre commu

nion.; de celle de Rome, 8L de la nègre.

nb' - .

1l s'est meſme treuuè un ſavant leſuite, MMM

n’e’tant pas entierementſatisfait defi” œ

e ni de l'autre de ces expoſitÏWäW

qui

l'un

,a mis en avant une troiſieſme,qui prend "

l'eſprit , ou le ſouffle , non pour le Saint

Eſprit, ou pour le vent,con1me~>font les

\deux autres; mais pour l'ame humaine.

Mais parce que ſon' interpretation est

bizarre,& ſinguliere , n'ayant qu'e je ſa~

che e'ñtè ni avancée n‘i ſuivie d'aucun, 8c

ſon auteur n‘ï‘teſme —l"ayant~» pro-peſée,
que 'doute uſernent'zn'ops'la laiſſeç‘îeäsñ’ la;

comme une penſée vaine ,-êc pe'ſiu appa

rente." Des deux autres.ſoûtenuës'cîriañ‘z

Curie par des hommes de gran-de re

putatio'ii,ralit des ſiecles paſſrígqii‘edu

nôtre , 8L q ui d'ailleur-S ſont fondées ſur

des' raiſons' fort ſpeciariſes , degre Bible
comme vous voyez ,Ya embî’raſsèïíla-ſe—

conde , E55 pris pour-île vent le ?tri-ou qui'
' fait la 'q‘uesti’o’mEn effet b‘ieiſſl‘ïqu’aïl'ſond

importe pre u'ffil'aquelle- des. deü'ît‘ex'pœ
ſitio‘nsînousſuiuionxsïzÿ-uisqu’apîeſſs tout,

.elle‘sf'ſe rendentvl'u'nîeſiôt l'autre'qüoîy-que

par deux routes *differentes 3*? ?un 'ſeul

riz.- H z 5L meſ
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6c meſmevbut, 6L a une ſeule 6L meſme

doctrine, comme vous l'enrendrez in-r

continanrsnéanrmoms j'estime que _Ia-ſe-i

ſi . conde, que nôtre traduction a pi-efere’œ'

"J est la meilleure &c la plus ſimple , 6C qui"

- s’ajuste le mieux a toutes les citconstaniî"

que le &Seigneur ſait ordinairementí'

éclairciſſant preſque par tout les verite-22,'

qu'il mettoit en avant,par quelques corrí~~

paraiſons 8L_ ſimilitudes , tire'es ou de la

nature des choſesàoude’s histoires &el-es'

livres del’Ecriture du vieux Testament.

Er ,luy-meſme par la concluſionrdcfifi
ñ ' a.. ~ \

diſcours ,nous montre , quil a icyïuseu_

d’uneiimilitude S car il le finit en ces'

mots 5'551! c” cſiaiufi ale tout homme: FW'

(ſi nay de Z’Eſhrit. C'est la clauſe , par où il

conclut ordinairement ſes ſimilitudes 8G ~

comparaiſons ;comme apres avoir pro

. posè celle de l’e’clair ſortant de l'Orient,

Matth. &è ſe faiſant voir en Occident; Ainſi ou

»KV-Ô' ſéra-t- il(dit-il) u’e’ l'adrvwemeut du Fils de

17. , u- .
24. Mamma); Et en la parabole de la brebis .

perdue' &retrouvée , apres l’avoíſ’cäïPlí"

ſti-;15.7. quéesAc'aſizily aura (d itë ilz) joy-e au cielP011??

unſieulñffiçch'eunqui 'vic-m -a’ iëamaaa'orñz '8c de.

ces du t-exte,ôc a la maniere d'enſeigner, _ſi

!Boſnie aillcurs- D'où s'enſuit que le ſujet
'ſſ

:,Î'. qu’il
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(Ent l'exemple ' _ d'avecque la

choſe pour *läqneste il est; 'employèsſi bié
que puis que c'e’ſist icy un exemple appel*:

tè pour éclaircirla naiſſance de l'Eſprit.,

il'n'est t pas poſſible, que l'Eſprit meſme

ſoit leſui’etzd'où estp-ris l'exemple, D'où

s'ehſuitÊ-quñle mot del’o’riginal ne ſigni

. fiannqdolfeſprit ou le-vent, reste qu'il-.ile

faut icy ventendre -du ;vent- ‘ —Mai_s...les Pa*

roles' 'de nôtre .Seigneur a Nicodeme 19m3_
'zi

daäâ le verſet dolèxièffllcéfflje WM'"Ed" "ſi
i410' ïzriyufisit- tenestr’eäËÆ-…ſirdÿuçägîki 'ri-ayez

?mignons montrent encoreîzquïi s’éto'ic

'ſeïtÿyy de l'exemple de quelque, choſe na'

' tuneîlezvterrest‘re &zelementaíre‘ SLCCſ qui

de‘la Peine a tîreu'veri lieu_- dans ſon

**W-@WN Vous ‘n‘ciizreíſspwſwîqùïilnmë

la* du \Vient-"ac fm‘l_

\Didine pas qu’enxeoiic»ecrdistnutsïiiayc

Màj-?Aucun autre exemple, que-dg ,3941W

1314M, ' m? exPoſition-«à ,Get avantage,
31x», ,EL

. I'

qŒffiefmmprendſi-Zhute’la Zver'itè_ de l'au

i trägëñ mefd‘iffetant. ;d'avec del-le "qu'en un

.perm-.queue ;repreſente dans; u‘n

.exemple "fort 9p’ropre…\eommeÎ z dans; un

" H 4. beau

_NULL \ ~ \ . Î"
.x- ._ ._ i .4 ,Ts-;7 "'3 .

 

 

a"‘.

iPLL*



- La, 9_ !diſſi- le; mari: caſe-vel

~ , 60.

ldîñ l .…

\110 S ERMJÇ] N Ill;beau miroir, les meſmes choſes, ;que

l'autre fait dire 8c prononcer nue-'ment

&É ſimplement a nôtre Seigneur. vMétis

Perſonne comme ,je crois , ne me niera

que la premiere ſaſſon d'enſeigner ne

ſoit plus ric‘he,& plus commodeôc plus 4

agreable, 8L meſme plus famili-ere au r

Seigneur, que n'est pas cette derniere..

e que l'on allegiie contre cette expoſr- '

tioſhel’rfo’ſble 8c peu eonſiderable. On

dir quſien prenant-ainſi ce verſet, une

meſnie paroles’yätreuvera employée ,en

deux ſens differens; au commencemc't

p‘ourle vent,& a l-a fin pour I’cſprit'.Q{Cl—

mal y a—r-ila~cela? Pour ne point-parler ‘

.desautres écrivains ſacrez , &clean en

uſe ainſi quelquesſois , 8c il ſemble qu'il

s’y plaiſe ;comme quand il dit au com

me g de ſon Evangile,quc la lu_

Iffl" I- miere e’mitau mamie, &que le mou/1e aE-,e'tè

w"' ſhii par elle , ai’ai'i que le, mamie ue l'a pair”

mme-'z où le'mot de monde ſe prend en

deux ſensjprernieremenc pour l'univers.

6L pfu‘is'pour les hommesi_ QLii ne ſait

que le Seigneur, en ces paroles, l

:fleurs mark-genrend

eux ſujets diff-:gens par ces mag-tr dont

il parle ,les corpg’des trçpaſſez ,z 8c' les

- 7 ,l > hommes
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hommes mondains "&,eſcla’ves du vice

8c du ſiecle ë On aioûte encore,, qu'a ce,

comte on fait dire au Seigneur , que le

vent a unezvolontàèc vent ſhuffle , -ààfl,

WM. Mais c'est une figure fi commune?

6L dans nôtre langage vulgaire , 8c dgnsé" È" ~, \ .'
l’Ecriture,d’attribuer a des choſes inani-à' '-~ ſi ' ‘

me'es-les ſentimens ,ſigles-penſées , 8L les

mouver‘nens de celleÏS,qui ſont animées,

qu'il nepfaut-"ë'pas s'étonner que le Sci.

gneurs’en ſoit ſer-vi 5' comme quandÔSÂW-R

Paul fait ſoupirendeſirer ardemmmt, ane”- 19.20.21:

dre é' 'vouloir les Creature-s aſſujetri‘esa-la/"W"‘*

vanitè par le pechèu'dez l'homme , quandiâaèw.

il parle 4 lañmart, 6c dela L07, comme ſi ŸËM’LW

c’e'toyent des perſonnes vivantes-5 &MNU

quand les EV gelistes rapportent que”

le Seigne tança la mer; &les vents.

Çes m _iieres de parlerwſi'pa‘ſſent plutost

pour w selegances ,- ñquèóŸpçxur des vices

de langage.. Les autres-objections ſont"

frivoles, 8c ne mcr-iten’trpëas d’estrezrap

portées , .Ze-l'expoſition ſe justifier-.a aſſez

elle meſme- Le .Seigneur voyant Nico;

demo e’ï’rangement attaché ala chair 8c

aux-ſens ,afin‘qu’il ne fistdiffiÇulrè-de
'reçevoir ce qu'il' luyñdit’zde nôtrev renaiſſi,,

ſaneezſousombre \que c'est une. Choſï‘

ë ſpiriz

'IQ-1*** ï .

@En
.
a J …ñ’ ‘
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ſpirituelle, 8L inviſibleiPour luy en faeiñ
liter la cre'ance,luy ?net en avant l'exem— l

ple du venr,Îquine ſe voit point ,FSC ne

laiſſe pas pourtant d’estre &ti-*d'agir en la

nature, &Z encore tres—puiſſamtnen_r. IJ

ſouffle (dit-il) ozſi‘z'l veut. ll veut dire,que
ſon'mouvemenſſt' est libre, vague-8c ín~

determine, ſans qu’il paroiſſe aucune

eauſe,qui le pouſſe,ou—qui le'reti're , qui

le haste ou qui le retarde; (i bien qu'a le

Voir aller comme 'il fait,tantost vers l’_.O—

' ri’ent-,puistout a coup vers l'Occident,

~ vets'le Septenrrion, ou vers le Midi,

:äî'dainement 8L pluſieurs fois en u.njour,il

- &un; ſemble qu'il ſe meuve de luy-meſme par

1

È‘u‘ri‘ principe interieur , ſemblable a la

fantaiſie 8c a l'appîeftitdes animauxC'est

èeîîque‘kle Seigneur exprime tres-ele

gammenr, quand ?il dir , qu’il-ſouffle ou il

"Ue'utſ Tu eu eu'teu’r leſou S m‘uu'ru 77e m'
d'ou il w'eut, au' ou il .-vu.Encorſſe~ que nous

ne puiffionsni voinni toucher ſon corps,

fi deliè , qu’il échappe toute-la ſubtilitè

deces deux ſens-les plus vifs &les plus_

èertainsïde nô‘t‘re näture,il ne laiſſe’Ïpourñ

tfmt-pas :de ſe _faire'ſentit, quand'il ſe

Riads, ſoit doucement,ſoiñt~ violemment;

,1** y A. A

' . *'1‘ yl‘fflkx .

, a, a

l' u I'

i' /ſſ v x

,du HAA-, ._ -œ

nous

\
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nous frappant inviſiblemenhfifflant 8c

bruyant , 48e jzertant pluſieurs autres ſons

differensſelon» la differente qualité de

ſes mouvemens; 8c produiſant mille di

_ "rl-t \A

vers effects en toute la nature inſerieufï‘ '

rezles uns fi doux &î ſi ſalutaires, 'les au**

tres fi terribles-Btr ſ1 effroyables, que'bien

qu’il -ne ſe) montre nulle part, il est

pourtant connu par tout. Et avec tout

cela encore :Meſh/z (dir le Seigneur)
nia’ſi’ozè il-w'eut, m’wè il 7M; Il nd’veut pas

nier, que. l'on neſache de ,quel costè

vient ſon ſou;ffle,ou de quelcostè il va,{i
c’est de l’Orientvers l’Oocidenſit z o'u du

que nous ne ſavons qu'elle est ſon origi

ne, ni'ſa fin; où il commence,&où il

'ceſſe de ſouffler, 8c comme dit l’Ecclé- _

ſiaste , que aoæſiz‘gmmm‘ ſoi; chemin; de"- Erc/Ufl; _
quoy c'est qu’il ſe forme z -ÛL en quo‘y ſh' ſi'

c’est qu’il ſe reſout , dcr/;quels -re’ſervoiFs

-Septentrion vens le Midy. Care-ela ſe

.reconnoist aiſe’ment. Maisril entend,

dèl’Vnivers ſort une ſi admirable ſub» p

fiance,&_en quels'lieux elle ſie-,va rep0

fer. Les ſages du monde. cherchent ſon'
.origine,mais ils nelactſavent …1138,86 pas

une de leurs' opinions n’eſhcapabled’é-ſi

puiſer toutes les difficulteziâ‘qui ſe ren

‘ contrenr

ſix "

…_— “Sc-;EU ï
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contrentdans un ſujet ſ1 étrange. Il en

e/Zoioſi ( dit enfin nôtre Seigneudde tous?

homme , qui est mt] de Z’Effirt’t.. Il entend,

_qu'en ce qu’il vient de dire du vent, de

ſa nature ,8L de ſon action nous avons

une image de cé'qui arrive'en l'homme,v

que I’Eſprit touche , «SL en qui il produit

"une nouvelle viell y agit 6e s’y ment;

mais nous ne voyons pas ſa forme, non

plus!, que celle du vent. Celuy_ qui‘la

reçoit, l! ſent; comme celuy ſur quile.

vent ſouffle, ne laiſſe pſiaÎÊ d’éprouver ſend

-‘ = ſiblement ſa force , quelque inviſible

;qu’ellep-ſoitſÏEt comme le vent ſe meuc

en divers lieux differens &C y agit tres-.

differemment comme il veut ; la vertu

de l'Eſprit auteur de nôtre renaiſſance,

,pg-nest non plus attachée a aucun Certain
ſſ ſujet. Il ſouffle où il luy plaist ,nous fai

K ſant part de ſes ſaintes &- vivifiantes ha.~

Ï‘î leines ifort differemment, a l’e’gard des

lieux , des ' temps , des pſierſonnes ç” de la

meſure de'ſes effets, 81 des graces,qü’il

Mor_ n_ y répandgi Ceſeul ó- meſme Eſhrit (dit S..

u. l Paul) _faitíouter ce; rhoffis dfflnbumtportiñ

rulieremeizt a un (bernoiſe-lo” qu’z'l votez. Six

le vent ſe fait ouïr,l’Eſprit n'est pas muet

non plusiſiîll ſait entendre ſa divine voix

a ceux,

v ï 7
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a é‘ë’ùx , qu'il -vivifies il leur rend témoi

gnage ôcædeulla verite de Dieu , &de

leur adoption, BL crie enrjleurs cœurs

Abba Pere; 8c y‘fait requestèv pour eux

par des ſoupirs , qui ne-l ſe peuvent ex- _

primersmais qui ſe ſont bien entendre' . r-.z,

6c dans l'ame où ils ſont ſormez,& dans ~

le ciehoùsils ſontreceus. Enfin comme

nous ne ſavons ni d'où vient le vent, ni

où il va, nous connoiſſons encor beau

coup moins le chemin divin de cet

Eſprit. Il n'est pas poſſible nide com

prcndre"~ſes jugemens , ni de demeſiec

ſes voyes a la trace , ni'de ſonderou

les raiſons &ſes motifs de ſon action', v

voit-:la fin 8c le but où il l'adreſſe.; .Et

comme il agit ainſi, ilrend auffiſpiri

tuels 8c ſemblables a lUy en quelque me

ſurea tous ces égards , ceux qu'il fait

naistre en une ſeconde 'vie. Car cette

nouvelle nature,qu’il produit en eux,est

ſecrete 8c cachée dans leur cœur, invi~

ſible 6c non expos'ée a [nos ſens; Mais

cela n'empeſchepagque ſa voix ne s'en

cende , 8c que ſes actions ne paraiſſent

audehors ;quelquefois meſme~ſi granñ _

des, qu'elles raviſſant en admiration.
- .0, . _ ~

Mais ſon origine, ée ion principe, 8c la

'E fin,
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fin , où elle tend, ne ſe void point; Car

elle vient de Dieu, &1 Vaa luy 56L la vie

eternelle , où elle tend, est cachée en

Dieu. Cc ſont des mysteresqui ne ſe Le.;

velcront,qu’en l'autre ſiecle.Voila chers

Freres, ce que le Seigneur dit icy aNiz

codeme de la ſeconde naiſſance necef;

ſaire pourvoir le royaume de‘Dieu.: VP

hommezqui avoit leu l'Eſcriture , 8c qui

ÿ .avoir appris l'admirable vertu de' cet

Eſprit_ rout- puiſſanndans ſes mitaculeuññ.

ſes .oeuvres ; qui ſavoir que cet Eſplri't

avoir ſeparè les Parriarches d'avecque

les nations du monde, change Moïſe &à z

David de "ſimples bergers l'un en Legiſ

lareur , 8c l'autre en Roy,inſpirè~i:ous les

Prophetes,& ſanctifiè tous-les fidelessne

devo’it pas trouver étrange apres cela,

qu'on luy annonçast que la nouvelle na

ture neceſſaire'ppur entrer au royaume

de Dieu,est l'ouvrage de cet Eſprit, ni

douterv qu'il nïeust la vertu de nous,vi—

vifier,apres lafigure, q’u’il en avoit_ ucóuë

enEzechiel, où c'et Eſprit appellè par la

voix du Prophete releva ſoudainement

lesïos '5c les carcaſſes , dont toute une

grande campagne. e’toit jonchée, en une
groſſectarméc _d'hommes vivans.- Malis

’ ~ > i1 e
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‘ ñ.j- l ;du .Phar‘iſa'iſœgffl- empeſchè

' "' .r ,mevoir cette leçon du
.'y

i 8c l’obe’iſſance,
 

’ .— ÎÏSMDÙÏS Çhûffifæîègqui avons

été 'nouftzls dans lÏécÔIË l~'Eſprit,quelle

excuſez-pourrons nous allegue'r , ſi nous

n'en ſaiſons-nôtre profitâgge geſte-ſain

te 8L' terrible voix Seigneur, Ce qui eſt

\my-nde cbgir efZ ;Elgin-'entre la, _premiere

dans-;nos ames &r Y ;foudtoye tonte la

fauſſe confiance ,,quenqlxs avons, aux
choſesſieharnellies .5. Qu'elle nouësztlozgne

un vif 8c profond reſſentiment nôtre

miſere, 8( de la vanitè de \O‘ut eg

nous 'vient de la naiſſance dela chairäí
' *Pris

"Adam,qui en est la ſource ,~ nops l'a bail

le’e en I’état,où il la mitzpar ,ſa rebellion,

pauvres:zmalheureuſqdestituée detout

bien , couverte tout: mal ,coupable ,de

toureslcslpeines ,-ñqu’eile ſouffre', 6e de la

maledziction etemeljle , dont elle estmeñ

na çe’e, filellc ne change; Sors;mal—heu

.teaſe, engeancze ,,d’A'dam , (ors-d‘ur‘ſang de

ton pere ;ſors (leroy-meſrine ,Se ſri-;nen ce

a ta chair X ſi ;une veux-…parue 'ML-s- ce

r tend .lañxmain ,v &EF preſente ſonljîſprit

pour' ſe, vivifierçenune ,nouvelle nature.

Q4143' Ë/Z 7M] tſhfiê a.- ceux
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ceux qui ſont nais de cet Eſprit quele

royaume de Dieu est prepare , pour y en

trer des a preſent en ſa grace, 8L un jour

en ſa gloire. O\—ui nerdeſiretoit d'avoir

part en un ſi grand' bonheur? Mais pour

y entreril faut estre nay de l’EſpriLIe ſay

bien,que 'nous ſaiſons tous profeſſion î".

d'est-re du nombre de ceux -, qu'il a vivi- ‘

fiez. Mais ne nous trompons pas, Chers

Freres. Combieny en-a-t-il , qui ont le j

bruit de Vivre,& qui ſe flattenteuxñmeſ- _z'

mes de cette :vaine opinion, qui ſont

pourtant morts en effet, 8c combien yen

a-t—il,qui appellent leſus , Seigne-uns”

gaeunquïl n'a jamais connusÎCét Eſprit,

d'où nous nous vantons d’estre nais, n'est

pasune vaine 8L morte Divinitès Il est

vifôc tout puiſſant ;&,produit en ceux,

qu’ilregenereMne vie veritable, vive, 8c

active, 6L ſemblable en quelque meſure

a la ſienne- Si la forme interieure en

demeure Cachée dansle ſecret ducoeur,

ſa voix s'entend,ſes actions ſe montrent, j

ſa vertu ſe reconnoist au dehors. Qu'a

vons nous veu de ſemblable en vous?

Qidelles ſont vos paroles? quelles vos

actions P quelle toute vôtre conduite?

_Certainement je ne penſe pas, que vous

…iL-…r

F'lou-<4'

 

e.: meſmes
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IEAN III: 6.73. 129 'meſmes ayez tellement perdu lé‘juge- _lment , queíde_ croire quand vous les '~_~;,

examinezct que ce ſoyent des productions \ q_ _.__,

de l'Eſprit. Mais quelque difflcultè,que ‘ ~ A. !"1

vous puiſſiez pretendre a bien reconnoi

stre les actions del'Eſprir; du moins ne

pouvez vous nier,que le: deu-Un; de la t/yuirGàLr.

:ze-ſoyez”. mam' eſſe!, Côme dit~S.Paul, a,ſſa— '9"M" " ' .vo" "du"“ſi“fiat/14'473»ifflſhlemeùiuimiticz, - d :n

miſegcoleres, coutenziam,diw'ſíam , mew; r .f7 j

tres , yuragueriex ,geurmuuu’zfl-s, Ô. (bnp: \ H ç_ 11T_ y

ſZ-mblable: S, dont cet Apôtre dit,que ceux,

qm’ le: 'commettent u-'herz'temut peintre) _ K _

royaume-de Dieu.. Vous donc ô mal nom- . j tr

’me'z Chrétiens , dont-la vie est toute ' '
. fl

pleine de ces maudites productions de' q v

la chair,commenr& de quel droit 'pte- . , -" "
rendez' vous ou'd'estreznays de l'Eſprit, ' ſi

ou d'avoir part dans le royaume de Dieu?

Vous voyez bien ,que ſi vous ne vous ,

amandez, ou toutéFEvangile est faux ,ou ~~

ii n'y apoint de ciel ni _ide paradis pour .1

vous. Amandez vous d0nc,s'ilvous reste - h: _ñl

encore quelque étincelle de bon ſensa- _ - "“"-!'1
N’aççompliſſez'plus les convo‘itiſesct de g ‘cette maudite chair, qui vousv a juſques p \icY tiranniſez ſiabſolument. lmplorez' ſi ~

les-miſïricordes du Sauveur monde;
La' î, 1 ' Appel
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Appellez ſon Eſprit , 6c le priez de ſouf.

fler ſur vos os, 8c. ſur cette chair morte 8c

pourrie en pechè , 8E de luy inſpirer une

nouvelle vie agreable a Dieu , edifiante

pour vos prochains , 8L pleine pour vous

meſmes. de paix 8c de 'conſolation 8c de

" joye ſpirituelle. Mais quant a vous Fi

deles , que l'Eſprit d’enhaut a desja viſi
rez, eſimployez vous aſon œuvre , avec

crainte 6c tremblement S Gardez- vous

de contrister l'Auteur de vôtre vie , ou

d'éteindre ſes lumiereë, ou d'enſouïr

ſes talens. Meſnagez les avec diligence

8L fidelitè S ne laiſſant paſſer aucun jour

ſans faire quelque progrez dans ſa voca

tion; croiſſant en foÿ , en charitè, en

puretè , 8c 'dans l’e’tude de toute bonne

oeuvre. Redoublez plus que jamais

vos ſoins , 8c l'étude de vôtre ſancti

:ſication pour vous preſenter dimanche
au festin, où vous avez étè cori'ſſviez, 8c

y recevoir abondamment la nourriture

de vie eternelle. Priez le vent mystique

l'Eſprit dehſainctetè 8c de conſolation,

qu'il ſouffle dans vôtre jardin , 8c qu'il

ſace distiller ſes drogues aromatiques,

afin que Ieſus vôtre bien-aime vous vi

ſire en‘ſa grace 1 .SL apres avoir,~ flairè

‘ vos
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'M3' 9. Nirodeme répondit Ô* luy dit, Com

mentſe peuveutfuire ce: choſes .P

ro.: Ieſus répondit , ó- luy dit , Tu er

Docteur d'1ſme‘l , (5* qu ue commspoint ce:

choſes ? ‘

ii. Eu wmë, ou -Ueritèje te du" , que ce

ſw W1: que flemſu‘vûñs nous le diſour que re que

“5L uour owus *veu 720w le temozgmmri Mau

'vous ue rereruezjzoiut nôtre témoiguogu.

.— _ _ L n'est pas beſoin d'allercher

cher bienlginla preuve de la

. veritè,que lezsſiéigneura poſée

des le commencement de ce

diſcours,que nous vous expliquons,qu'il
faut-que l'homme renſſaiſſe tourſſ de nou

veau pour voir le royaume de Dieu.

L'exemple de ce meſme Phariſien, a qui

il parle, nous montre clairement, que la .

chair en laquelle nous naiſſons tous,est ſi

éloignéeldefsj diſpoſitions neceſſaires a

ce ſouyerain bon-hour; que nous ſome

mes in'íïapables non ſeulement de le
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poſieder‘, maiSſi‘Ïneſme de le comprëdre,

8c de le goûter-,ſi no‘üs ne ſommes chan

gez'sc regencreæ en nouvelles Creatu

rels‘. ~ ' Carcec homme ayang d'abord en

tendu cette doctrine de là bouche' de

Ieſus,bien loin de ſe mettre en etat

d'entrer dans ce divin royaume en reñ

nonceanc aux habitudes 8c aux ſenti
r" .

men’sAde ſa chair , comme la leçon du

Maistre Celeste l’y convioít, prit tout au

contraire cette veritè pour un monstre

8c pour une chimer‘e, s’imaginant’follæ

ment , que la renaiſſance , q’u’orî‘ luyfe

commandoit, étoit une 'ſeconde-**pâtiſ

ſàflóc c‘harnelle, demeſme ordres? de

meſme nature que la premiere, qui l’Ên~

voit t-i-rè du Corps de ſa mere pour venir

vivre en ce monde. Nic‘odemœqt'ic ESL
voitſi'fait le Seigneur îpourl-uy “imputer

une ïfantaiſic ſi fduſſesſi impofflblei'î‘ôc ſi

ridicule? Ses mi'rîac‘lct’esït’onr âÿpiîiszqu’il

est v'raycment,u~n prophete Sti); Dÿäïëhfi

'venu de Dieu; de’lä‘ſàgeſſſſe'ſoiivèŸÈZî-ÏÊË

comme tu l’às ÎËCO’D’DU t'oÿſimeſr'ñesî‘Et

avec cela tu crois" , qu’il t’cnſeiËnŸe des

 

me ~ ~pró'd‘ige‘s dſie" fo‘llié &ffld’exrrayàganceï

dont les moindres &Île-S plus groffiers

des'ſages de Laſſerre-ne ſontfí'àscapä

:-n I z bles?
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bles? Si tu n’entens pas ſes paroles, que

ne le confeſſes tu ingenu'e'ment P que ne

luy en demandes tu l’expoſirion ? Chers_ l

Freres, la corruption de ſa chair futl’vî "

niquecauſe de ce deſordre. La stupiditè

de cette chair l’empeſcha d’entendre le

mysterezôc ſon orgueil ne luy permit pas '

de confeſſer ſon ignorance. ll aima .

mieux croire ,qu’un Prophete de Dieu

diſoit une ab’ſurditàque de penſer, qu'il
ſe fust trompè Ten prenant mal ſcsſiparo

les.Encoren’est ce pas tout.Le Seigneur

ſans s’off‘e‘nſer de ſa rudeſſe luy éclair

cit le ſens de ſa doctrine, luy découvſäc

que larenaiſſance,dont il luy a parlèpst.

ſpirituelle', &c non charnelle, &qu'elle

, aest neceſſaire , parce qu'il ne naist rien

de la chair, quine ſoit charnelsôc qu'au

reste il ne doit pas en rejetter la créan

ce , ſous ombre , que l'Eſprit qui en est

1'auteur,est une cauſe inviſible,puis qu’é

la nature meſme le vent dont il ſent des

effets ſi merVeilleuxJùy peut avoinap
pris , que tout cev qui agit n'est pas viſi

ble; Mais quelque ſamilier,que ſust cet

e'clairciſſemenr,Nicodeme n'en devient

pasplus ſavant. Il ne voir pas mieux .

qu’au commencement, l’entrc’e de ce

\dei-z. — royaume

p
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royaume de Dieu, que Ieſus luymon- *ſi

troir. lltâtonne encore al'entour,côme ~~ . '1,

un aveugle en plein midy , 8c demeure _ , .

dans l'étonnement de ſon ignorance ,ſe ~ ,' l

forgeant icy des impoffibilitez imagi- ÿ i- '
naires dans le diſcours du Seigneur , 5c T_ ſi

y répondant encore comme il avoit fait ſi

la premiere ſois, Commeſitſà pEu-Umtfizire

cer (baſé: ? tant étoient épaiſſes les ca.

taractes , dont la chair avoir couvert les

yeux de ſon entendemenr. Il estoit IUiſ,

nay en Iſraël, nourri dans l'école de

Dieuzil étoit Prince 6e Docteur en Ieru

ſalemgd'ailleurs il étoit touchè des mer

veilles du Seigneunêc avoit pour luy de

, ,z

 

ſi honorables ſentimens , 8c des inclinarL

tions ſi bonnes, qu'il le vinrviſiter de

nuit;Si avecque tout cela il n'est pas ca

pable de comprendre la premiere leçon

du Christiauiſme,bien qu'elle luy ſustôc

preſenrée &c rcperée 8c expliquée par

l'a-bouche meſme du Soleil de justice,

6L du Pere dela veritè S Iugez'mes Freq

_res,quellc doit estre la stupiditè desauñ
,tres hommes dans les choſes du roÿſiau- _

me de Dieu, 8L ſi S. Paul n'a pas _eu rai~ Q

ſon de prononcer generalement, que

l'homme 47727M111 , qui est l'état où nous

1,' I 4 naiſſons

 



 

136 SERMO'N‘L c”. z, naiſſons tous, ;2e comprma’poíot ler (bo/ès,

r4. quiſom de l'Effirz’t deíÏDie” ; parte qu'elles

lujſant fizlz'g , (ÿ- qu’il ne* le: peut entendre; ,

d'autant qu'e/lerſe olzſrerireotffilrituellemít. "ï

Reviens-en là Nicodeme, 8c convaincu ‘

par ta propmexpeiience de l'incapacitè

de \a chair pour les choſes dei-Dieu, l

changes ta fiertè en‘ modestie. &Ê res

questions en prieres, 8c conjure ce di.

vjn.-Maistre,qui tient en ſa main -laſour

ce gc’l'eau de l'Eſprit , qu'il daigne-t'en
battſſizer ô.: re regenerer ,afin que deve

nant un homme ſpirituel tu puiſſes corn

'prendre ſes mystcres , 8c entrer" en ſon

royaume. C'est pour le rangcna cette

humilité neceſſaire ,la premiere partie

de la renaiſſance ſpirituelle,quc travail

le nôtre miſericozdieux Sauveur dans

les paroles,que nous venons de vous lire.

Car voyant parla réponce, qu'il ſait a

ſon éclairciſſement , Comrr'Ïemſèpeov-E’m

faire rer cho/er? qu'au lieu de s'amollir a

la lumiere deſes enſeignemens, il s'y

endurciſſoinſonignorance 6e ſon incre
dulitè s'épadſſiſiaſint,volontairement 8c

trouvant toûjours-denouvelles obſcuri

tez 8c impoffibilitez en tout cgrqu'il luy

repreſcnroit; il change de stile, 8E paſſe

,ſa ' de

ÿ_.,>4‘~ , rIM
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de lÏgnſeignem’enctï‘àï-la cenſure? &de

I’instruction ala rcórimende-.î Il laiſſe là

l’errcu‘r de ſon diſciplë' qui s’opiniarroir

3 contre la verirè, 8L ne faïlſoit :meuh-prb…

fit: des remcäes qu’il luy avoi'täppfîquez

pour le guerirll luy découvre la mein-ar;

d'où ſon erreur procedoit; !ny reproñ'

chant prcmieremenc dans Ieîvcrſer día

xieſmc ſon e'crangestupidjrè'dc n'avoir.
pas- côpris_ ce qu’x'l veſiÎzoir de Luy dicezêz

ſecondemenr. ſon injuste &jncxcuíctable

incredulirè dans le verſet ſui-vant. Il cx

príme le premier 'de ces reprqchcs en
ces mors ',‘ 774' es Dacteurd’lſiaſſél ne

(07211003-F44' (ex [hosts] Zäï'le ſecond en 0eme -

cy, Efl 'verité m -vemè, je te 4,13371” 7'201” dz*:
ſhm ce que 7170Mſzſſzrwm , (5" que ;Mm 4710m

Me” ce que ;73'514 iémw'gizaïzsz Ô 'vousv ne 763L

ſire-vez paz’m‘ nôtrcrte’mozgzæyagdy. Ainſi pour

vous donner l’expoſitio‘n de ce texte,

nousrraisrerons avecqU’eë-la grace dé
Dieu, l’es trois parties, rquëilconcſiientî ,

prcmíeremcnc. la réponce que fait Ni*:

codcme au ſecond diſcours du Seigneur.

Comme-mſi' peu-vent faire ces cbqſèſſpuî’s en

ſecond lieu le reproche z que Ieſhsluy

fait de ſon ignorance 8c de ſa stupídirè;

ÔÇ enfin en troiſieſme 8c dernier lieu

\ë «7:15 L’autrç
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l'autre reproche qu'il fait a luy 8c aceux

de ſon ordre 8L de ſa nation ,' de leur

étrange 8L inexcuſable incredulitè. Pour

bien entendre la réponce de Nicodeme, I

c’ommeutſepeuvcmfizire ce: cboſhs , il faut

neceſſairement ſe remettre en l'Eſprit le

precedent diſcours du Seigneur , a quoy

elle ſc rapporte. leſus venoit de luy dire,
comme il Vous en peutſſ'ſouvenir Î’queſi

quelcuu u’e/Z my d'eau ó- d’Effirit , il ue

peut entrer au royaume a’e Dieu; parce que

ce qui est nay de chair, est cliairzau lieu

' que ce qui est nay de ~ l'Eſprit est Eſprit.

Etpour luy faciliter l'intelligence ,&'la

creance de cette renaiſſance de l'Eſprit,

illuy en avoit repreſente une ſimilitude

tirée d'un ſujet naturel, diſant qu’encore

îque nous ne ſachions pas d'où vient le

h». ,,. - A
rt b

ven-t ,‘ ni où il va, nous ne laiſſons pas de

r‘econnoistre ,qu'il est 6c qu’il agit dans

l’air,par le bruit qu’il y fait,8c par les au~

tres ‘ effets, que nous en voyons ſe’nſible~

;ment S Qu’il'arrive quelque choſe de
ſemblable en'ſi‘tout homme qui na'ist de

L'Eſprit, c'est a dire qu’encore que ſon

operation ſoit inviſible , elle ne laiſſe pas

d'estre tres-efficace , 8L de ſe faire re»

.con-naima par les mouvemens , par les

paroles*EM-"'- -.‘>:

, _ d …La-Lu”
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parôies 8L les actionsz’qu’elle produit en

nous. C'est done de ces choſes-la, que

Nicodeme demande au Seigneur, C0m—

mem elles ſe peu-veut flrire? Bien qu'il n'exä

prime pas nommément, quelles ſont cclx'

les des choſes prononcées par le Sei~

gneut dont il metlañpoffibilité en doute,

il est pourtant aſſez evident a mon avis,

qu'il entend ſeulement‘parler de la re

naiſſance ſpirituelle 8c de ſes effets , &c

non du vent 6L de ſon operation , dont

l'image avoit étè employée pour la re

preſenter. Car quelqu'è groſſier , que

peust estre Nicodeme ,il n'est paspoffiñ

ble,qu’il doutast, que le vent bien qu'i’n-'ï

viſible,n'agiſſe puiſſamment dans l'air 8c"

ſur la mer,& ſur la terre.; comme tout le

genre humain l'a toûjours -veu 8c le voit

encore aujour’d’huy dans tousïles climats

du mondeſiîle ne penſe pas non plus,qu’il

ayt voulu nier la poffibilitè de ce; que l'é

Seigneur poſoit , quete qui tſ/Ãmzj' (le [u

chaine-fichu”, l'experience nous le mon'Ï

trant aſſez tous les jours, pour ne pas als

leguer_ les enſeignemens de cette veritè,

qu'il avoit veus dans les Ecritures de;

Dieu,.& dans la religion Iudaïque , où il
Fſſtoir nay. Reste donc, que nous diſions,

.~ que
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que ſon doute e’toit proprement ſur la ce:

naiſſance ſpirituelle que le Seigneur

avoir poſée; 6L dont il avoit dit deux

choſes; l'une de ſon auteur 8c de ſon

principe,8c l'autre de la qualitè de la na

ture qu’ellemet en nous.Pour le premier,

il diſoit que c'est de l'eau à* de_Z’Effirit qu'il

faut renaistres 8L pour le ſecond, que ce

qui'efíné ói'effirit e/l cſſr‘it. l'estime donc

que c'est l’unéôë l'autre de ces deux

choſes', qu’attaque l'objection de Nico

demeÎdemandant. Comment ce: choſerſè

peu-vent faire ?c'est a dire premierement

comment 'il est poſſible que le S. Eſprit:

faſſenaistre pour une ſeconde fois _un

homme desja nay 8c vivant , 8c ſeconde

ment comment il est encore poffible,que

cet' homme qui étoit chair avant cela,

devienne eſprit , quand le &Eſprit le fait

renaistre? C'est là ce me ſemble tout ce

que Nicodeme pouvoir pretendre d’im—

poſſibilite dans les choſes , que le Sei—.
gneur avoir ditesEt toute ſa prctetention

est fondée ou ſur des erreurs 8C ſur des

ignorances pueriless ou ſur une impierè

8L infid'elitè toute evidence. Cat ſice”

pauvre homme s'est imaginè que par le

mot de renal/Ire Ieſus ait entendu un

change

i

g l
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changement de ſubstance,qui aboliſſc la.
prencti‘rere naèure d’un'ſujcc 3 8C luy en

donne une autre differente d'avecquc la

premiere pour le fond meſme deſon

estre,qui détruiſe par exemple le corps

&1 l’eſtre corporel de l’hommeôc le con- çà. _ H

verciſſc en l’estre immareriel 8c inviſible

d’un eſprit S certainement ſon erreur est

puerilezôc l’air du diſcours du Seigneur,

&I la qualite' des choſes‘meſmesgmoncranc

evidcmmcnt,qu’en diſanc qu’il ſaut re

naistre de l’Eſprir,.il ſignifie le renouvel

lement dc nôtre nature en une forme

autre que n’e’coir celle de nôtre vic pre

cedeme S un changement de ântimens,

d’affections‘, &de meurs , 8c non de ſub

France. Ecle mot d’Effin‘t cmployè pour

exprùnerla quahrè dc cene nouveue

forme en laquelle nous renaiſſohs , ne‘ le

devoir pas arrester non plus; puis qu’il

n’y a rien ſi commun dansle langage de

1~’.Ecricurc > 8c de la pluſpart des nations,

que de dire' óſſrit pour ſpiriruelôzrſſbair

pour charnel. Que ſiÀNicodeme pdrenoic

ces paroles du Seigneur en leur vrayëc

legicime ſens pour ſignifier ſimplement

un renouvellement ſpirituel 8c mystique

8L le cômencement d'une vie difference
\

-r dc la.
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de la precedente , non quant au fond de

ſon estre corp0rel,mais ſeulement quant

a la creance a l'amour , aux paroles 8c .

aux actions 5 chacun voit qu'en l'enten- 4

dant ainſi,il n'a peu ſansimpietè dou-ter,

que ce changement ne ſoit une choſe

poſſible a l’Eſptit de Dieu S ni demander,

Comment [eluſè peutflzére ſans renoncer a

la ſoy meſme de ſon lſraëLQgelques uns

des interpretes veulent que l'intention

de Nicodeme en la question, qu’il fit d'a

bord, Commeutpeut l'homme uoiſire quam! ;

il :ſi amie” .P air e’rè fort differente de i

celle,qu’ila maintenant en demandant,

ratez' 1M Commemfi’peuwmflziro ce: choſes , &L ils

“lim- diſent qu'il propoſoit la premiere, pour

nier purement . 8c abſolument que la

choſe fust poſſrbleyau lieu qu’il met la ſe
conde en avant , pour'ſiinterroger ſimple;

ment le Seigneur, comme defirant d'ap

prendre ce qu’il ne comprenoir pas bien;

qu'en la premiere,il ëtoir reſolu de ſim

poffibilirè de ce qu’il demandait , qu'en

la ſeconde, il heſiroir ſeulement, pour la

difficulté qu’il y rreuvoit.Pour moy,je ne

vois rien dans ſes deux expreffions ,qui

marque aucune difference dans le deſſein

de ſon eſprit. Il demande ſimplement

dans

…- ,__—“— 1 _72. ,JH-M. _ſi - '
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dans l’une 8L dans l’autrc , Comment les

choſes qu’il conccvoit,ſe peuvent faire?

8c le demande pour S’excuſcr de les croi

rezucomme e’tant aſon avis abſurdesôc

impoſſibles. Et le reproche aigre &c pie

quant , que luy fait le Seigneur ſur cette

ſeconde demande , rant de ſon ignoran

ce, que de ſon incredulirè, montre aſſez,

que ſon cœur n’éroit pas a cetegard dans

la docilitè d'un diſciple , qui propo-ſe ſes

doutes ſur la doctine de ſon Maistremon

pour la rejctter ,mais our S’y raffermir,

non pour la combattre _ mais pour s'en

éclaircir. Et pour le bien comprendra*

venons maintenant a la conſideraciond'e

ces reproches.Le premier est cçlu'y,qu’il

luy fair de ſon ignorance S Ieſus ( dir I’E

vangeliste ) 'répondit é" la] dit , TM er Dad'

fleur d'lfi‘a’el , à* tu ne [09mm PMſes ſboſèr?

Ce reproche est rude 6L picquant , 8c

qui dcvoit atteindre au Vif une ame vai

ne 8c pleine de complaiſance 8:. de bon

ne opinion pour elle meſme , comme

écoyenc celles des Pharifiens. Premiere

ment vle ton meſme de ces paroles en

montre la ſeveritè. Car il faut les pro

noncer, comme nous avons accoûtumè

.de faire , quand nous avons dcl’c’cflonng;

"ment
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ment onde. l'indignation pour quelque

choſe d’e’trange 8c d'inopinè. Et to ne

cozmooi'pm ce; chofi-Rccla ſignifie, quel'i

gnorance de Nicodeine étoit tout a fait

v*étonnante 6c indigne de luysêè telle en-—

fin que l'on n'en eust jamais attendu

une pareille d'un homme de ſon age 8c

de ſa reputation. Puis pour luy en faire

\z encore plus de honte , ilmeticy enl pa

ralelle ſa qualité de Docteur d’lfiaël avec

que l'ignorance', _où il est ſurpris. Tu ei' j

( dir~il ) Docteur d'Iſraël ó- t” ;2e comme' i

[me rer (baſis-Encore y-a-r-il dans l’oriñ

ä d’irí‘a'ñ ginahT” e: le Doo7eor,avecque l’article le,

"W05- qui dans l'uſage du langage Grec ſigni~

fie en ſemblables lieux quelque choſe de

ſingulier , 8.: de remarquable dans le v

ſujet,auquel il est ajoutèzle Doctetmpour l

dire ie grand Docteur, le premier ?5c le ‘

plus renommé des Docteurs. On ne

treuveroit pas fort étrangequ'un hom

me du peuple d'Iſraël _deces idiots &c

ſimples gens que les Rabbins appelñ j
loient par mépris [EPM/Jte de la terre S' ne l

connustpas cette‘verirè 3 8c moins en~

core, qu'un Docteur des Payens l’ignoæ

rast. Car lepeuple d'lſraël e’toitla plus

part mal instruit) Les Phariſicns diſent

' ‘ q eux

ſ-\

L44.- «-— A ~- —……,J~‘—~ïl



Y
 

i ÎÊAN I I L'or 104i; 14j

eu‘x meſmes quelque part-.que c'eſt une

pbpulaoc qui” ſai-t que c'est de la Lay' Et

po ur l'esiPayensdes plustelcvez doïlcuſs _

ſages meſmes-n’avoyent, -pasſeulemertc ' A...,

entendu parler duroy’aume de" Dieumide l'O-ſl": Eſprit ni de ſes mysteres- Mais ſſ'î‘ſſ

qu'un homme &non du peuple, maiszdeſſsî

Princes &c des Docteurs , nón @Eine-na

tiou--Payenne , mais &lu peuple d'Iſraël,

\ignorast'îune des vcritei importantes de

la' religion’sc'est ce qui ſemble'tout aſifait

ipcroyableœ inſupportable, Et ne‘ant

moins c'est la ſaute que, lex SeigqcÏiçg

reproche iey a Nicodeme, .lazçLu-a~

litè die-la_ choſe , qu'il ignoçoiïnaggrayd

encore de beaueoupla honte 8L l'indi

gnitè de ſonignorance-y «Sc c’estuce que

touche ile; Seigneur , ſ-quand il luy dit

nïotam mennó- tn me comma' [7M ce: r/Mfiæz

c'est a dire ce qu'ilîivenoit de luy repr'cjñ;Â

ſenrer de la neceffitſid'estre,, regenerè

pour voir-le royaume de DieuÇar cette

verite étoit. d'une part neceſſaire non'

ſeulement aux Docteurs, mais meſme a

tous les lſraëlitessêç _de l'autre elle avoitï

étè lreävelée aug(^ lu’ifs 516c anciennement…

parles Propheresz &Atout fraiſchement?à

par lcan .Battiste envoye_ _expres pour les

qiçii K preparer*

[(3.171 75

4a
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preparer au regne du Meffie , 8c pour \

les convertir en vrays enſa-ns d'Abra

'ha-m,par une vive 8c ſincere penitence.

l'ajoute encore , quela lumiere en est ſi

grande,- qu’elle n'a pas étè entierement

ignorée par «les lïayens'. Car outre que

leu-rs Philoſophes s’acncordent tous' en ce -

point‘gñ'ëque pour estre vrayement heu?

îeux il faut changer' de vie, &- devenir,

tout; autres, que nous n'étionssil s'en est

meſure treu-vè par-my eux, qui s'eievantî

pluahaut ont dit,que cette verni 8c ſa:

geſſncn' quoy ils ſaiſoient conſister la

feliclitèzest un preſent 8c une‘grace de la

diyinitùôc que ſans ſon ſecours GL’ ſa fa

veut' aucun des hommes n'y peut 'par

veninlugez donc combien étoirïraîſſe

6l honteuſe' en un Docteur d'lſraéíl'l'i-~

gnoran'ce de cette doctrine qui est

comme le rudiment‘du peuple de Dieu;

n'on l'une' de ces hautes 8L ſublimes ve—

ritez,qui ont étè cachées dans le ſein-de

Dieu durant pluſieurs ſiecles,& dont onvf ‘

peut dire que les ènges meſmes en ont

ignore quelque-s unes juſques-a ce que lev

Filsri’o‘hs‘l‘es ait manifestées S mais une'

des premieres 6c dels plus ſimples ,- des

plus claires 8e des plus affiduëmcnt en-i

ſoignées
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ſèignées days l'école djlſiâëleMais’ pour

juflſfiér’ plè‘ſhe‘cgç‘d‘c rE reprbche de ten '

'ce ignorancefflue le Säux‘fèür fait ;ty ä
'Nibôd’èfflèdlfd’tîà ffi‘dm'réfdeux chſioſcs;

l’u’nédu’il effvrny &bîx’ê Fondês-S‘L l‘aücrè

qu’il èst fait a~~prop_0s. Po’u‘rlc prcrfiiërzíl

faüt’qdeſläqlmlitè -dc 'Docteur :Z’lſhzël ObIſ
gèzffl: cêltiy qùi‘lſi’ſſàvo‘st a avoir quelque

cdfíndgffa‘ncc &È la äôctrine que I‘cſus
vet-rott d’êrgſcigñè‘f a’Nicodèh-îmCarî s'il

h’e'tojËp-äs read de l’äÿoirgvilnë’èst pa‘s

juste de luÿ reproc‘hctz: u’íl‘l’ignor‘é *Lau
rühſiîñë‘ Ëdüväñflèſhë” Ïaſtr’rê ävèc‘qûê

ta‘íſoq cl’igho'ré‘r'c'è qq’rl b’veſst P'Ësïdbli-ſi
gè dë'ſ’avzoſin_ Mais' quj’qjn- 'Dcſiictëù‘r d'î

ſraîël &cust ſavoir; au inóíräâ 'c‘n' quclquë

degrèj, Ûe‘qu’e léxsèjgheùt" avçiíf dir a.

Ní'c’odeihe, ilîî‘cst èÿidcnf; pu'isque la

'PjrcÎeffion- dë’ cèSgefiÊ-là étóît d’enſèkct—

g'ncr la' r’clig’ion'ä *a ~é~ux bg‘illëc pa’t

Moïſeëôc par les lî‘ró’phëcesèd’ÿ iñffru‘ire

1e pci-;Made liſdæîiónfiëîr les Eeri’cures‘,

;zz d‘e les e’rzçr‘endrevehx mèſmbs &'dë'l’îcſs

Expliquer a‘üi’ ägÈres'; C'était là lè d’c‘ſi

'v‘óiir 6L 'là charge d’urr D‘octeur‘dflc la

Loy; Qd’éfi-ce ddnfflc que Po'uv‘oit alle
gueffiicod‘erñè 'peut s’excuſeirïsd’avoir ſi

gïêjffleremenf igfio’rè Cêrc‘e doctrine ? 1l

~u K 2. ne
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ñ 'Ã ſi ne pouvoir dire,que les Iîrophetes l’euſ- l

- ſent teuèZCarſi vous conuderez la choſe

en elle meſmc au ſens que l'enrendoitle

Seigneur , les Prophetes n'avoyent‘ils
pas enſcignè,qu'a la vſiſienu'e' du Meſſie il

ſe ſeroit un grand changement dansle

monde S juſques--là qu'Eſaye dit expreſ

HM,, ſement,qu’alors Dieu créera a’e-IgouóJe’ahx

17- cieux , ó- uuc uouwffle terre , é' que ſoufre

fëra plus mention dcr choſerpreceu'eittcr ,I

MM. qu'elles ue rc'Uieuu’rom plu: au"cæur P, :Les

8-9. meſmes oracles avertiſſeur ils pas , que

des pays entiersËÉÏfflËalorsmflmc-ze” -’

toujour-,8c que des nations naistront tout

d'un coup a Siou? 8c que Dieu luy donnera

cette _:_r’niraculeuſe feconditè , 8c fera

ainſi,eiifanter ſa Si0n,c’est a dire l’Egli’

ſe du Meſſie? Et le Pſalmiste n'avoir il

pas chante , que la jeuneſſe du Meffie la

fleur de ſes gens 8L de ſes diſciples, 6c

_ſon armée, 8L comme elle est nommée
ailleursſſſaſèmwce ,ou ſa posterirè 'ë ſera

 

 

:po-?mme une roſe’e , qui tombe dru ſur la

5:,
[çrre, a’c la matrice a’c. l'aube du jourgad mi'

?Î table deſcription de la naiſſance my

j stiqueduhpîeuplekdu Meſſie? D'où vient

É‘ j qu’en‘líſaye‘le Seignepr parlant de ceux,

, ' v . .a qiſiipil donned'a part en ſon royaume;

j W ,, I c'est

4-*
. «a

,bn-.['ſſ'

a. u\
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ſil: d'Abraham? E'ct'ſſ" l

~ 'ÏÈÊÉ’ dëi-uñaiMëTEmm-W dans un l
ë’âÎi't't‘e‘lieuñ-'Èndorcte 'il dâdneexpreffement,

a îtïé‘sëbiëlheureuk poſſeſſeurs du roÿau~

me'de ſon* Meſſicîaſſemblez de tous les —, ~

diigi‘sgë -d‘ù, _iii-Spiele, lenom de [aſí/s, d» F
äefls’ffiæ?? &-çdijtz‘qu [n'arrete [Jour La &î ſi"

gluirï'äffl'ïſſ' "iſſller Ëzfiriï? tfàïſſflrmee. C el'tai'ſi"

nem-ent" 1 les a _doncëfa'it naistre d’unfle

noiivelËèîmzctínicre. Erqſ'ſiue cette oeuvre

~ de zlïîfliîntenouvelle’ſiment en enſans de'~

Dante-&EM faire*** rſſôn Eſpr'iczcpn‘ſiz j; “
' meîîiitëîn’ñſdiiíligenîtſſ lſſ’ectîectuſi-r des Prop-'betes ~

lc ponvoftilignoreç , apres ~les avertiſ-v ' ‘ ,\

ſcmen’s'qu'en donnent ces anciens ora—
cles,pzfflant de 1.1 venuëî'f'ctdu Meffie ?En ~ q -

le mon' IDELLZK. \T

@qu'tu-ſine? En Ezeqfirielffieſſétirä) MME-W* _ſſ’fffi‘fitim‘eux‘î J’fêflly, qu'iïïr :rÿegxiuermï '6"7' 3,MCÏWQ’ÜMÆÆL’F S En Eſaïe,ſlñe râpuuâíq'ſ 5h44.

i1,
_ñ'ï

1

ä fi,, .. . .,\ , ‘ .. ., Î l. mou Effihtſur t4 paſt-:mod '7M ÊL’WÔË’M 'F' i l-l

~ feux‘îquiſhrtimſſuï de'ï‘fl'ïſiz EV 'afin 1 'i'l

tien nemanqu‘e a laconxv'iction die nêſ-j IL;

-. m;- - Pha‘riſiçn ., res-<- Prop'he‘res s'étó‘ÿëffl ~-lî
ñîſcſvisa'pnù-ſ :exprimé-ï “iicii enoüvel‘llc'mët 'Ÿî

'~"ſid~tſſi»²image de cette'meſnie'eaii mystique ' - "É

@en l K z 'xcY ë i
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i'cy employée par le Seigneur pour ſigni-i

4"' fierla meſme choſe , *En Eſayesle réparlr.

 

au.,

4" air-g, a’g l’caufizr cela] qui eſt' altcrſié‘ de; rie 7

- ſuie'rer ſur [a terre ſèche S 8C dans Ezechícl

eaux agite!, S'CC qu'ilsexpliqucnt tous

deux du S. Eſprit, dans les paroles ſuyñ

vantes'. (Lie ſi vous conſiderer"-v laparo

lede renai/lre , dont s'est ſqrvyK le Sei

gneqr pour exprimer ce renouvcllÇ-æ

'ment des heritiers de ſon royaumgelle

n’excuſe nullemeiit'îNicodeme. 1lvray qu’elle ne' ſe creuve pas dangles

Plrophe‘t‘es en autant df ſyllabeslettres.(,f Mais qu’imporre‘, puiaquela

w

pareillement, Ig- répana’raz ſi” 'pour s

, …ſi l

choſe meſme s'y trouve 2 Car renal' re

veut dire _commencer une nouvelle vie,
pzflhñ . . , ‘. '

:1.19. 6c il est clair que le coeur &t l eſprit ſont ’ j

les principes de la vie. Ainſi PU'IS que, .
, \z ." ~ ' ' .

. ,ces meſmes Oracles prediſent en'Eze
chie] des gens du Meſſie, quqDzſicu mettra_

.leómzïgmî en eux un eſhrit nouveauó- qu'il ,leur _dbſinmë

. z 'v ' un cœur a’echair; ilestclairôe indubitaù

ble,qu'ils entendent que dépouïllanr les

~ . - "Ã -

principesôc les habitudes de leur pre

miere vie charnelle 3 ils en vivront de la

la. / r ,

,en avant uneautre toute differente,c est_

a dirige, ſpirituelleàÿç c'est preciſcmenrce
rgw î . que

a* '1 '-Â
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.que le -Seigneura comprisen un mot,

qu'ils renaistront de L'Eſprit. -Dayanrage EF*- 44

Eſaye apres avoir predit l’effuſion de 4'5'

l’eau mystique de l’Eſprit ſur le peuple

du Meffie , cominuanr ſa meraphore

ajoute incontin en r, qu’ilrgermeram, com

me \astra/e: aupres de; eaux; c’cst justev- i

ment une peinture allegorique de nôtre

renaiſſance,,chacun ſachant aſſez que le

germe des arbres,est lenaistrc des hom

mes.‘- Ainſi Nicodeme \ſavoir-point de

ſaiſon de ſe troubler comme il fit , decc - M

,que le Seígneurgvoit exprime ce renou- q î?

vellemenr ſpirituel des hommes pour Je

ent-ref au royaume dcr-Dieu , mdiſans- - " '

qu'il lcurfauc renaistre d’eau &:d’Eſpritx

Mais j’aioure encore; pour la ſing, que

certe maniere de parler luy devoir d'au

rant moins paroistre écrànge , ,qu’clle

éroi'r en uſage parmi ſon peuple dans les
_choſes dela religion. ſil] yavoir panmy

eux 'de deux ſorres de PÏÔſCIYKÇ-SLÇ’ÇÃ a

dire de gens qui quircoyem lc Pagani(

me pour ſixivre la religion _des ~Iuifl'rou en

tout ou en partie ;donc les plus estimez

.éroyentlappcllcz 1Æ{F7’0fi/}I6ſ dej'tſ/Zimou

dre-.l'alliance, qui embraſſoient. rot-1re la

Loy luda'iquesôc Y étoyenr rcceus ſolen

_- 51;, ~ K 4. ncllemenç
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nellernenr par trois ceremonie‘s,’la ein-i

concilîomle batteſme, 8L l’oblarion d’un,

'ſacrificezrenonceant hautement a l'ido

larrie Payenne , &-aroures ſes ſuites', 8c i

dependancesfiäc meſmes‘a la .pare-mè &il ’

aux alliances,'qu'ils avoye nt c'on'trarîtéesdi

dans le'Paganiſme.-De cesgensñlè done

les’luiſs avo‘yent ac‘coûtumè de parler),

\comme de perſonnes ;Mu tout u’e uouñ., i

*veau- , Ô d'une nouvel/e mere; aiuſi que’le

rapportent ceux qui 'ſontverſez' dansla

"ï Haut-\lecture de leurs‘bvieux livres". Puiſque

les Docteurs des luifs ne ſeig’noiäent

i. point de donner le nom de renaiſſance

ï a cette initiation,qui ne confistoitqut'çxn

ſignes 6c en paroles,ſouvent ſans aucun

nqtable changement de coeurçcombie‘n.

moins ſe devoir troubler Nicodeme

_ d'entendre* le Seigneur appeller de ce

_ ,,5 meſme nom le vray (SL interieur chan;
ſſ ſſ gement de cœucti,d’affections,de penſées

8c de rnçurjlque le S. Eſprit opere dans

- ~e ñ- deſír’oyanânonen rerranchant une pe

‘ tite patrie de leur chair , comme ſaiſoir

aurresſois le couteau de Moïſe, mais en

les u'éstouïſſout tout entiers dſl'ſctfffl! des Pe- '

Cm_ rhez‘u’e lurlmz'r, comme S. Paul en parle (ſ53

zz, tres- elegammentîz en les plongeant.

\. :Hz-.3.2., ‘
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non dans-'l'eau' el'çmentqirednhis dans la ~

mort &cr-dans le ſepulcreï‘dze LuijMaF **f

stre~,po_ur ÿ‘laiſſé‘r leur'vieil homme , 8L
' reſſuſcirer eÏn cette vie nſi‘oſiuſivellcsbôn

enlcui' fgiſan’r‘offrir un'aniïmal ſur‘n ‘

autel de’pierre mais les changeant' tpiſz?&"""²'

entier: m 1mſz'zcrfſiœ 'vi-Mm \àfliíïtſſj‘ plai;
_ſaut a Dieu [mr Mſi” C/yriſi F"

'Vous

voyezqueäignorançé de lflicodemeflst

t'ont-a fait zg'roſhere 8c vinexcuſable 5 de

n’avoir'pas ſeu unedoctr‘ine fiuclairemët

établie dans les livrés divins , 8L d’avoir

osè de rn anderzcoïſæmmtſePan-vgiwtflíre
de: chaſçszqueſi Diet-ſavoir prçdiç qu’il ſe~

roic"~luÿ~~î<‘rneſme pa'r‘ .If-vera] Ï‘dſie *ſon

Eſprir,& en fin de n’avo‘ir *pas‘en’tendu le‘

mot de remi-ſire, au ſens que Ieſus le pre

noir , bien qu’ontrele fondement que

vcette parole a 'dans les Ecriruregelle ſuſi:

encore commune zparrpy ceux de ſa naf
tion dans une ſignification' 'toure ſcmſſî

blable. Mais vous,me direz qu’encore

que ſon ignorance ſuſi tout a faitgróſ

fiere &inſupportable , il ſemble neant

moins,que la reprimende , que luy en

fait 'le Seigncur,est trop cruëÆL peu ac

corda'nte avec cette douceur 8è debou

naircrç‘zqui reluirpar tout en ſes diſcours

~ ' L ê; en

,
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K ë; en ſes meurs. Car il luy parle,comme,

;ir- s’il le vouloit,couvrir .d’opprobre &c de

” \ honte,& inſulter a ſa stupiditès-luy diſant

avec indignation , Ttj e: Dog-Ze” d'1fl'çël,

ó‘ t1; ne comme? par rer oboſer, ï A celaje

répons,quel’ſedification de Nicodeme a

oblige le" Seigneur a le traittet en _cette

ſorte.) -Yn'Medecin n'est pas cruel, pour

, faire prendre. ä ſonjmaladeffldes remede;

facheuxôztranchans; ni le Chirurgien

non plus,quand il plonge le fer de ſalam

> çetre dans l'abſcez d’un pauvre pacient,ña

' qui il‘cauſe une douleur ,tres-Mig”,, Ie‘ſus le -ſdecin de nos ames, jyoyoir

' dans 'le Wrwde ce Phariïſien unabſcez

ſpirituel, bÔÙzoup plus dangçgçux &ç

plus mortel , gge-ne ſont ceuxade nos

corpssje veux'dire l'enfleurg d'un eſprit j

~ ï -vainbôc orgueilleux,cauſe’e par l’opinion_ , j

l

l

l

—_.-m:,

t de ſon Doctorat , 8c de ſa Maistriſe,

' fi . de ſa Principautè Lu'claïque &a de la re,

' -‘ puration de ſa ſcience. Le Seigneur a ou

vert l’abſcez avec la'mortification de ce_

,reproche , Côme avecque la pointe d'une

Jancette ſalutaire , luy decouvrant a ſa

confuſion la honte de ſon ignorance;
pour le gueſigrgde la vanitè êcrlel'oræ

guest# luy ~imprimer les ſentir-nés d'une

~ EM ' vraye
L_
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vtaye _humil-eirè, ,ſans laquelle, comme dit

un ancien-a.” nePW ?Miſère de Fäſhn’t afin .Aug,

TMÜÎYZ.

dee-1c ;preparer par ce moycma entrexzam.

au royaugic -de-'Dicw- N'y-Hdi, en

c'ela, qui ne ſói't tres-digne &L.de la gg

bonnairetè du Seigneur &c de ſon amour

envers les hommes .P C’estlà meſme que

tendïencore l'autre repräche , qu'il luy
^ ſſ fait _de ſon in’eredulitè. ll est vray qu'il ne

le fait p'as’ſa luy ſeul S mais en commun a

luy,& aux autres IuiſS , &è a ,ceux de ſon

ordre particulierement, aux grands ac

aux Pharifieîris, à; atous ceux de la n'a
tion eſih gen'eralfdiſam au pluriel, V9144 71e'

reſervez' m0” témoignage. ï "entend,

qu'ils ne croyoient point a ſa doctrine;

qu'ils ne recevoy'enç pas avec ſoy les ,ve

ritez,qu'il leur en ſeignoir. Car il dit ſou

Yentſm témoignage, pour ſignifier ſa dg

ctrñinesôc témoigner pour enſeigner , corn

me quand il dit a Pilare , gu'ilçst exc-m5 41;

;wax-41x100” ;émoi/;lier de [4 verite'. Et com.

.me ces divins auteurs diſent bai/lez' pour

Wifi-@7ers auſſi rmployent~ils ſouvent le

mot de recevoir pour dire apprendre , 8g:

ajouter ſoy ace qui nous est enſeignè , le

;netranten nôtre coeur, 6L l’embraſſant

,comme une verite: Il a?? 'Z/HM che-eſt),

( dir

Iam 18.

37

"a'

74

- i



l

 

I536 SERMON _
(dit S. lean parlanſit du” Seigneur ) à* leg-"771:

"d'1" stem: ne loot [revien-œ”, c est adire qui?

n ont pomtcreu en luyzmoos atom' ceux L.

qui l'ont 7'666” (qui ontſcreu'emluy) il a ~

elo/mè le droit d'cflre firíts-enfiëm de Dien. "

Slean Battiste ſe plaint en meſmes 'mors 1

dgâcç'rte i credulitè dçsluiſs à" envers _

3, Ieſus Chri S11 témoigne < dit-il ;d geñq’g‘fz'lieyield, ó- om' , Ô' ;ml Ire regain-flic têmoigozîge;

c'estadire‘ 'que le nombre déceux qui I

ï

1'(

 

~ v croyoient en luy étoitſipetit enlîcompa

raiſon de ceux, quile rejettoyefft',"’ qu'il

r n’étoit pas conſidérable, 8è pouvoir' peſ

ſer pour rien. Mais ce ,n'est pas‘aſſcz‘îäe

î~dire,qu’ils ne croyoient paS.,Ca’r een-'est

pas toûjours un crime de ne pas crdi’ï'ççe

_ que l'onnous dit S Taiits’enſfaur, la cre
ſiÏ dulitè, qui reçoitpour bon routéêctqu'on

luy debite,est un vice .dangereux ,1' qui

.Xconduit ſouvent les hommes dags l'aby~

‘ me de l'erreur 8( dela perdition; C'est- J.
pourquoy le Seigneur ne ſe’ſi’c'oñ't'entc pas

de dire ſimplement añNicodeme,qu'ils

*ne croyoient pas. Il luy monrrcl’inju

stice de leur incredulitè, parce que le té

moignage qu'ils. rejettoient éroit digne

de ſoy ; ayant en un dcgrè ſouverain

.toutes les qualitez requiſes en' un témoi~

…ſy ' ' gnagc

j

-. 1

1M..4... —- _ …MANi …- .in i ,..…. -—...
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gnage legitinle pour valoirvôcuestre re~ z

geuséfcanr prggpieremcnr rendu nonjpar ‘ k * -

l un ccmorn,mais par des témpins irrc—

f prochables ,_.;'& ſecondemenr ſu‘r des

choſcs,qu’ils ont, \non appriſes dñ’aucrny

par OUïlÏdÏIC , mais veuës 8e reconnuijs

eux mcſmes. Encore ne dia-i] pas cela ‘

._ fi-mpleçnentys Mais apres en aiJO‘íſ affir

mèlayetíſè, \Parceque Nicodcme le rc
'.connoiſſangpour un ſiDeré‘ceur venu de 7,

- Dieu il n’éroít as'effible ucrſaz aro- — 4

’ . z P P - H9… P

* le n’eust beavucoupzde poids envers luY.

' C’eí’c par làqu’jl cOmme-nee 5! --Ezz writè

(dit-il ) e” v’vefîi‘èje te‘dpj , gſm' ;zou-x diſons

_7…

ce que nouàflwſioſſmzc’yïquemmï aæſ’om Ware; '>
lqêemw tëmoz'gmm. Ecoute bien (dir-il) ſſ *4

8L pezc accentivemenree que je vais te ' ~ ſſdire. le ne ce le dis pas ſimplemengäk a î î *ſi ‘

la’voléele tel’offlrme , 8L t’aſſeure, que ï 1_ ſſ 4

c’est une choſe tres-certaine, 8L tres- x T
veritablqôc de tourpginc indubitable. ‘ À‘

Car c'eſt là le ſens &1. là’fiyrce de ces pa~

à rolesfi faxmiliercs au Seigneur, E” wrctè
eggverz'zèjete dkſiuNous les avons desja x l,

rencontrées par trois fois dans ce que ~ . 7 î
nous vous avons,, leu de ce diíſiſicfours duSeígneura Nicodcme..—]’avouë que ccn'est pas un ſerment ou .un jnrcmcm , «Sc - "ſi ‘- '1

que ' — ,

ï.1 » ſi»
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que je ne comptent pas pourquoy quel

qb’es uns en' ont eu cette opinion. Car'

F' celuy-qui jure appelle Dieu' ,comme le

t'out—puiſſanr-iſcr~utateur des cœuts,'a
qîüi rien n'est-'Y 'ni cachè’ ni impoſſible;

pour teſmoi'n 8e pour vatigeur d'une vez_

rirè cachée ;au lieu qu’il ne patoist dans

ces paroles du Seigneuren tant de lieux;

où il les emplè‘ydlaucufigtÿaæ d'une-pad;

tème invoeatio‘n dejDieu ſon' Pere,qu’il

appelle pour ga‘rand de_ la vetitè de’ce

qu’il affirmell y dſſcuie‘feuiemehteque

ce qu’il dit est iùrvgay ;les mots' Eb‘reui

'Àz‘nta ame” ſignifiant ſimplement la W:

ritè,o‘u -Uericablemut ſi biemq‘u’en par

!ant ainſiJË 'vous dis ame” me», il rie ſi;

gnifie autre chç'ſç ,ſinon Ie 'vous aa la

-berità-,ouj'a-UM dc;- -veritahlemchnou com

me nos Bibles l'ont fort bien repre ſente#

Ie 'vom aa e” 'verité ; tout de meſme,que

quand nous diſons en nôtre langue vul

gair’e, cë'rtaz'ucmÈ-*at ou Werz'zahleozèoLC'est

non u‘n jurer‘nent,mais la ſimple affirma

tion d'une choſe pour veritable 8C con;

stante. Les Evangelistes honsl'appren

nent clairementiquand l'un d'eux (aſſa

“'“9'²7' voir S. Luc 7 exprime pardces mots., 1è

t; adour du pour ?ray , ou veritable-meat , ce

r- d qu'un

--yv v i ſſ r ,, :au

i ſſ *4,

' a
7 i

l

j
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qu'un autre a‘ſſavoit »S- Matthieu avoit ?1:11
ſignifiè en ceux-CLE” "IJEÏIÛËÀË Wu.; ,di-'n' 'ſi '

Et quant _ai-'ice' que l'on alleg‘uedçù c'o'ne- V‘Ü'Ë(

traite ,que .,s. Pau'l a pris"le mot! ccm-F5353,,

. pour un vray ſerment dans ullL’E""'prÜ‘-rz.43.Û-.*

meſſe de [Bien, a Abrahamgen ces ttiotgÿfä’î:

Certliueñreuf je te bem‘r’uy dboudummeuzñmçae’

en cela-l'on s'abu‘ſe evidemment. Il estêj‘ſÿ

vraÿ ques. Paul dit, T que Dieu quand 44,

t fit la PumeſſêaAbm/M'ru‘, jura Pdrſh]_.:íór. a l j à

meſme” Pau-:gum ju‘re‘fſzâr’ un plus grand. ſigns. " "ſi' y î*

Etc’est en* effet ceque Moïſe témoigne '3- ~~ î

en termes expres , noufflïaéontant que \ 4

Dieucriaàdfls cieux a Abrahamfl’uyjure‘* Genere j z :

PurWoÏMÉſÎue-Slît quant .a ees patoles,qûï""5"6‘ ~ i gſuyvennGe’rMimm-mje‘ te bel-1m77; elles T Gee-ck -

ſignifient bierit-la promeſſe addr’eſſée a" '7' , _4 _ -~

Abraham-5 &a c'est pour cela que' lï'Apô- atre les alleg'ue afin de justifier' ce qu'ili ~

en *avoit- d’i'ts' mais ne contiennent- pas le

ſer‘me'ntzque Dieu luy en avoit ſait parſoy-meſme ;qui avoit desja e't-è r'epreſi

ſenztè dans‘leverſet pieeedant ;- pour ne'

pas ajouter , que le mot em'ployè par* _, A

Moïſe ô( par &Paul pour dîire certaine?mentïrestrresñdiffierent ta-nt en Ebr‘euf’* v:- Q '

qu'en Grec T de celuy,do‘nt ſe ſert nônë’i FW" ~

5cigneur,cn diſannE-;z wrirèflM’ais-bi‘c a* .539,, 5,

que ' "x a
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'-i ment avec ſon Pere. Car puis qu'il n’estÏ
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.ai-A. que ces mots,En -UeriÎE-je te digne ſoyenc

'î’î' pas un‘juremenr ,ils ſignifient pourtant:

une affirmation ſorte ac vehemente ſur:
tout étant redoublez 8L ïrepetezſi"ï par

deux ſois,comme ils ſont icy 8L ſouvent

ailleurs , &r par conſequent nous obli—_
gent beaucoup plus d'ajourect'r' ſoy a ce

luy,qui en uſe ainſi , que s'il nous diſoit

ſimplement les choſes,qu'il nous Piopo- ‘

.ſe a Cl'OiſCfigPCſlſCZ donc combien‘ces, ‘

parpleS du Seigncutx qui' est la veri'tèï

meſme,devoient faire d'impreſſion dans

le cœur deNicçdeme , 8c combien plus,

zñ —. qncore elles doivent avoir de poids en

vers-nous; puis que Nicodeme teqoitï

celuy qui luy parloir ainſi pour un Pro

^ ë pliere envoyè de Dieu, pour témoin de

ſaiverítc‘xôc que nous outre cette qzua’litlèr

le reconnoiſſons encore pour Fils uni

que de Dieu; &ſi Dieubenit eternclle-i»

pas poſſible,que Dieu mente en aucune

des choſes qu'il dit, comme l’Apôtre ‘

nous l'enſeigne.; combien plus devons

nous recevoir pour constamment &C

v. certainement verirablcs celles, qu'il ne

;ez -ñ,,dir pas ſimplement,mais.qu'il aſſcure 8c

3…. zfl aÿîrme ſi ſaintement 8c ii religieuſemére

Voyons
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[Voyons donc ce qu'il nous a ſiauthen~

" ciquemenr affirmé par cert-e grave pre

fdceJz‘” -w‘rïtè- (dirlilf-je .te dts, que ;MM-ſh_

-von'r ce que nous diſbm ,ſè- que Ham amm

W14 re que 270m tézmigmm. lci les ' enne-î

mis de_ la ſainte Trinirè remarquent'

que le Seigneur dix,flomſiwomiwlrrdiñ

ſong/7M: 4110m ere”, WM témw'gmm , bien

qu'il ſemble ne parler que deluymeſl

meôc de ſa perſonne ſeulement… Er ils

abuſent de cer exemple pour reſoudre

la preuve , de la plurra‘lirè des perſonnes

en l'unique eſſence, de Dieu, que nous

tirons de ce que le Pere danslhistoire

de la creariomparlanrau nom de la Di—,

vinirè ſeule , ditneanrmoins au pluriel,

Far/ſam 17107-2712(- .z ;75176 image ; 8c ailleurs Gffl- ſa

encore ſemblablemenr , veſcma’om, W

ſctfljŸÜ-Ülctïl‘ſ la” langage. IIS diſent donc]

quecomme ce que leſus dit icy , Nom

(Pc-vom 770m 4110m wum’induit pas qu’il y

_cust plus d'une perſonne en Ieſus _5 de ce

que Dieu dir ſemblablement’ Faiſons,

daſh/762'071: corzflmzlom , il ne s’enſuir pas

non plus qu’il y air plus d'une' perſonne

en Dieu. 'Mais la-preuve est bonncôc

concluanre,ôc leur ſolution ne vaut rien.

Premiercmenr parce que la preuve est'

L priſe

o".
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priſe de l'Ebreuz-au lieu 'que leur instan

ce est tirée du Grec; ſi bien qu'elle ne

'conclut riengpour la difference eviden

te quiſe treuve entre ces deux langa

ges en ce point.Car nous confeſſons que

dans les langues Grecque &Latine 8c'

en la pluſpart de nos langues vulgaires,

une perſonne ſeule parle quelquefois

ainſi d'elle meſme, diſant Faiſons «dt/[om,

éqlrirvounpour dire qu'elle 'veut aler ,faire

ouſiécrire. Mais nous poſons en fair,que

les écrivains Ebreux du vieux-Testa

,ment n'ont jamais usè d'une pareille ma= ~

niere de parler. Ils employeur toûjours

constamment le nombre ſingulier &c nô

le plutiel,quand la Ëerſonne qui agit est

une 8c finguliere 5 8c les adverſaires,

quelque diligence qu'ils ayent apportée

a cnchefcher, n'ont peu juſqu’icy en

rapporter aucun exemple bon 8L vala

ble au contraire-,comme il me ſeroit aisè

de le verifier, fi c'en éroit icy le lieu.

Band donc S. Iean repreſentant les

paroles du Seigneur en Grec luyauroi’t

fait dire , Nous ſhit/om d" ?20m 4710m veu,

pour ſignifier ſimplement je ſçay, 8c j’ay

veu ;fflil‘ne s'enſuivroit pas de là que l'on

doive ou que’l'on puiſſe prendre les

l paroles
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paroles de Dieu dans la GeneſeŒai/àm,

“dreſſe/:dom, cmfàna’om‘, pour-ſignifier l’a- l_ 'd

ction d’une ſeule perſonneçparce que le i .- . lgenie de là langue Ebraïque , _où'elles î Ï ,

ſont'écrites n’admerjamais une pareille: t. ‘ ,-ËÎÏ'Ê'I

maniere dc parletzmzus employe~toü~ - , î ;j 3-*

jours constamment au nombre ſingulier ~

le verbe qui ſignifie l'action , quand il ~ k

n’y a qu'une ſeule perſonne, qui agit. ‘

D’ïoù s'enſuit, que puis que dans le texte
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Ebreu ces paroles ſont de Dieu ſeul, 8c ë ~' _ ſi'ſont neantmoinsæau pluriel, il faut con-ñ \î -feſſer de neceſſite , 'qu’il v a donc plus _; —~ 1; A ;Mi-l

d'une perſonne en Diemôc que ce ne Fur ~ ï

'pas une ſeule per‘ſonne,’quificl’homme, — ï I

»SL qui deſcendit 8L conſondit les batiſ- ~ ' _.ſ.,

'ſcurs de Babel , mais deux tout au ' ÿ 53%,),

moins,ou pour mieux dire troigaſſavoir .~ _ - i ‘

comme le' 'nouveau Testament nous l'a ,

pleinement 8c clairement revelè , -le

Pere ;leFils &L le Saint Eſp’rit,un ſeul 8c

meſme Dieu. Mais outre cette ſaute,i'l y

enxa encore une aur‘r’e dan‘silîobjection
&eſſe-es here‘riques ;C'est qu'ils ſuppoſent'.v

ſans raiſon , 5L contre le stilc des e'cri

vain-Sd” nouveau Teſtament , que leſuis~

*en* diſant icyflmflwmfflow ;EM-gum;

parle‘de ſa ſeuleperſonne; 'Car encore ~ - .

-zñ L i que . Q" .'z
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que les autres. auteurs du langage Grec

parlent quelquefois en cette ſorte nlgm

tendent qu'une ſeule perſonne ſous’une l

parole plurielle; neantmoinS'l’Ecriture

Grecque du nouveau Testament n'en ' l

uſe jamais ainſi, comme il paroist par les

exemples que les heretiques ont voulu

@produire au contraire S ne s'en creuvant

aucun,où un verbe pluriel 'ne compren

ne plus d'une perſonnescomme il estñaîisè

avoiren prenant la peine-de les exami

'ner tous avec ſoin. Çomme donc en ce

lieu le Seigneur en'diſanc 'vom ne reco-vez

Point ;od/re témoignage, .bien qu'il ne parle

qu’aLNicodeme , n'entend pourtant _pas

Nicodeme ſeul, mais d'autres perſonnes

avecque luy,‘de meſme ordre que luyspa

reillement auſſi quand il ditJVoma’j om

p Jmou-s ;ix-vom WE”,I70M témoignom, 'bien qu'il

'n’y cust , que luy qui parlaſhrien ne nous

oblige'pourtanta croire, qu'il _parlast de

ſa perſonne ſeule,&: non \encore dçæquel

que autre , a qui vcette veuë ,8c cette de

poſition 'fust commune avecqne luy..Sur~

quoy l'on demande ,,qui éſoit ou- cet

.autre, ou ces autres,, quidiſoientnêc re'

inoignoient , &fiſayoienr (5L avoyept, veu

la -vcriiè aveſique lewis-2,, Tous Les inter'

, wPſËCCS

x

, \ F n '.
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pretes s'accordent en ce point ,que ces

paroleÎs ſe rapport-ent a quelque autre

perſonne encore outre celle de Ieſus.

Mais‘qu‘and il les faut nommer, les ûns

en diſent une ,- 8c les autres une autre!

Welques uns diſent , que cela s'entend

des Prophetesgles autres de Iean Battiste;

d'autres aiment mieux le communiquer

aux Ap-ôtres , aux premiers diſciples;

&Ê l'on ne peut nier, que tous'ceux-là

ri'ayent rendu chacun leur témoignage

ala doctrine'de leſus; ſibien quel'on

peut a l'égard de cette‘ïaction les aſſo-

eier,bien que differemmàent, a ſa ſainte

perſon-ne. Pour moy, mes-Freres ,:- ill-me

ſemble ,ique'le Seigneur parle ainfiîdu

Pere &de ſoy-meſmc-Nicodeme luy- eh

avoit donnè occaſiomluy diſant d'abord,

etant en ſon'nom , qu'en celuy des autres

perſonnes de ſon ordre z NM5ſh‘îll’ïíÿjÿflë’ "'-ffl 3-7"

m er im Docteur W677” de Dieu. L'e .Sei

gneur donc maintcnantriuyvanr la ſor"

.me de cette expreſſion , 8c joignant les

deux perſonnes qu'elle avoit nommées,

dit de l'une 8L de l'autre , Nom ſdwflf,

mm riri-2073220115, ;Mu/J , c'est a dire le Pere,

duquel je luis venu , 8C moy , le Docteur

qu'il a envoye. Ccj que 170114' témaigióairrduy- '

L z par
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par ma bouçhe , 8c moy en ſon nom 8c

par ſon autoriſe, nous le ſavons &c l’a-ñ

IMS_ vons_veul’un &c l'autre. Secondement

;4.16.17. le Seigneur ,fonde &c confirme claire

mem: cette expoſition, lors que parlant

de l’autogicè de ſonk’te’moignage 8c de

ſon jugementzil dit aux IuifS, qu'il çſh di.

gm defayscaſſdit- il)je zzeſimpw ſeul;

mag (Iggy/â- le Per-aqui m’d away-È'. Meſm:

_il ;ſir-*écrit e” 'vôtre La] , que legémozgizage de 7

&MH homme: &ſſi-;ligue ale-ſ57. Il poſe com-“ſi

""'Ïne vous voyez, que ſon témoignage cflï

lçekuy de deux perſonnes le ſien 8c ce-luy

du Pere. ne Voir donc, que quand

il ditpiey ?10145 teſmozgfflom il communique
cette action, a deux perſonnesv , 8( nc

l'attribuë pasa la ſienne ſeule , com-mg

precendoyentñles hecetiques, 5E que cesv

deuzg perſonnes ſont luy &c le Pcreè

Tant_ S'en faut donc que" c‘e, paſſage

e’branle ou infirme aucunement la pren:

ve dela Trinírè par les paroles-de Dieu

_enla Geneſe; que tout au contraire il

l’écablic,écant clair ſi qne Ieſus en diſant,

Nou-,s ſſl-vom,, entend non ſa perſonne_

ſeule, mais aufficelle du Pere; tout de

meſme que le Pere en diſannFdiſam, ne

ſignifie pas! ſa perſonne ſeule , mais
M‘ë ~ ' ' comprend
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compendwavecque laüſienne celle du

Fils-!8c du_ S.Eſptit. I’admegs auſſi volon

tiers'ce que’quclques anciens interpre

ces ong ſuivi", q'ue le Seigneur-en diſantgïjſíë

icy,N0z4zÆzw/”,N0w dwm 'veu , entend” J'
toutes les ctrrois perſonnes de l’adocâljlefïeï‘ L44

8x: glorieuſe Trinitè le Pere, leſiFilS 8C lem’lmſſ"

S.Eſprir, \Lone toute la doctrine-de leſus
eſt le vraylôè ſincere te’moignage.A cela

s’acçorde’ encore parfaitement ce qu'il

dit des perſonnes,dont il parle ,Nou/:ſè
-wm (di c-il) ce que ;10m ldzfimgó*4mm "Um

ſe que ;pom témoigne-m. Carcespgxrolezſi~
gnifient unſie connîoiſſance certaine .,'ôcfl _ '

puiſée dans la ſource açquiſeinon figer xa,,- r
relation d’autruſſſſÿgou par les con’íe'cturesſi

;Sc les raiſonnemens de l’entendement
ſoir des hommesct, ſoit des Anges,mais

par ,l'inſpection des choſes meſmes,.que

nous avons veuës, concernple'es, 8.'. con

fidcrées; comme est la comoiſſan‘ge de

ce que nous avons veuzrêç toucliènous

meſmesgflVne pareille con-noiſſance des

vericezde l'Evangile n'appartient_ qu’a p y

Dieu ſeul ', ,au moins avant que* les cho!

ſes l’fivangi‘le vfuſſent accomplies 6c
ïcpreſcntſſeſſgs eneffet. Pas'un‘ des',Proz

phetcs n’uvoir veu celles ,qu’ils predif* M

' L 4 ſoycnr

iQ

…Ax-à- .Jad
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ſoyenr., Ils en avoyent ſeulement vou” les

images , que Dieu avoit la bontè de leur;

en porn-aire en l'ame. Et bien que lean

Battiſti: &t beaucoup plus les Apôtres

apres la reſort-Section du Seigneur en

avent veu quelque partie 5 il s'en faut

pourtant beaucoup, qu'ils ne les-euſſent

toutes veuës ; qu'ils n’euſſent contemple

juſque's'au "fond &en toutes leurs par

tiesieelics la meſme qu'ils avoyent veuës

d'où vient que toutesleur connoiſſanceflz

quelque lumineuſe qu'elle first, est ap

pelle’efoy, &S non wuë. Mais cette haute

8c CffllDiLl’lIC maniere d'avoir, veu . les

a ' A

choſes que lon preſche ,meſmes avants,

qu'elles fuſſent , n'appartient qu'au Pere

&t au Fils 8L au S. Eſprit. Car les choſes g

étant en Dieu de toute eternitè , b'eau-ſ

coup mieux 8L piuscerrainement, qu'el

les ne ſont en elles meſmes depuis qu'el

les ſubſistent hors de leurs pauſes , il est

evidennque le Fils qui est au ſein du Pere

8c a une intime communion avecque

luy, avoit parfaitement veu toutes les

veritez qu'il a témoigne’enmeſmes avant

qu'elles ſuſſente-nestre. Et puis que ce

haut degre de la ſcience &de la veuë

' desveritez EVangeliques , n'appartient

qu'aux

x

, ..delai-fx- …

44L
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qu'aux perſonnes cle-la Divinitè, il est
clair amon avisſſÿ que c'est d'elles propre

menr,ôc principalement,qu'il fautenten

dre ce que dit icy le Seigneurflſſou; drum!

'veu re que ?SMI/5 témuzguom, 8c le rapporter

nommément au Pere 8c au Fils , puiſque

le premierdiſcours de Nicodeme avoit

donnè occaſion auSeigneur d'en parler

C'est là Chers Freres, ce que nous avons

a vous dire' pour l'expoſition de ce texte.

D'où vous voyez, quel'incrcdulirè dc

Nicodeme &Z de ſes compagnons de

meure convaincue de la plus haute in

justice qui fut jamais. *Cat ſi c'étoit en

tr'eux ſelon la diſpoſition de leurs pro

pres Loys, une iniquitè de rejetrer le

témoignage de deux hommes , qui bien

qu'irreproclubles ,peuvent neantmoins

s'estte trompez , comme il arrive quel

queſoisxombien horrible étoit le c'rime

de Ces gerisi qui S'opiniâtroicnt a ne pas

rccevoir,le témoignage de Dieu , «Sc du

Docteur unique par luy envoyè au mon

v de, c'est a dire de deux pcrſonncsdivi

nes ſouverain-:ment ſaintes &a verita

bles P SL encore ſur des choſes , dont ils

onr'la plus exacte 8c la plus certaine con

noiſſance, que-'tous lcsliommcs &tous

’ les"’ l
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les Anges puiſſent jamais avoir d'aucun,

ſujct,quelque évident 8L familier qu'il

leur ſoit-?Gardens nous bien, Chrétiens,

de tomber dans aucune des _deux ſaute-s, q

que ~le Seigneur reproche icy ,a Nicode

me. Etudions toute la verirè , qu'il nous

enſeigne encore aujourd’huy de ſa pro

pre bouche, ſur le trône de ſes Ecritures,

où‘ilest aſſis, 8c d'où il parle a ſes diſci- ,

ples.Recevons ſes paroles avec la reve~_

rence , qui leur est deuë, en leur legirime

t , ſens; plein de ſapience 8a de verirèi

fuyant comme autant d’écueils, les ima— ‘

ginations charnelles des choſes impoſſi

bles , ou chimeriques , que les hommes

leur impurenr,quelque innocenres qu'el

les en ſoyent. (Le l'éclat mondain , ou

Ecclcſiastique de ce.ux,qui les ſuyventme

nous éblouïſſe pointles yeux. Nicode

me étoit Docteurôc Prince d'Iſraël 5 8c

vous voyez qu'avecque tout cela , il ne.

laiſſe pas de prendre les paro'les du Sci

gneur en un ſens tout a fait extravaganr,

So‘n exemple nous apprend que l'iutelñ

-ligence de la 'parole divine n'est area-,z

chc’e ni ala mitre , ni a laçroſſe, Com

bien y-a-r-il cu de Prelats, de Ponrifes,

5C dc Ma i-stres parmy les Chreriens , 6L

combien z

ï,

I 7- ’

~—— -L a ~ , _ r_ - Lí"_-...‘.:..-.\.-A—i'



'WTŸP'WTWËR '— ' '>- ""'""~"'

' q IE‘MX III. ,Jordi 17!

combien y-en-a-rdil encore , a qu'ricſus

diroit auſſi …nullement , qu’aſN'ieodeme,

'ww .74-05 Docteurs e”- lffraïl‘ïï &Klub-at

crinmzffèàz[w ce: rbafisñMais Freres bien

aimez , ce n’eflz pas aſſez de les connai

ſh‘c. Il les faut croire. Vous entendez

ſpirituellemenc ce que le’Seigneu-r dir

icy~ a Nicodeme de la renaiſſance des fi

deles; &ce qu’ildir ailleurs a d'autres

de. la mandu‘carion de ſa chair; rejerkanr

l’inrcll'igencc groſſi-crea tc'rrefire, que

ces gens-là donnoienra-ſcs parolcsee

leſies,qui ſont eſprit GL vie- Dieu ſoic

loüè. C’est quelque choſeaſMais *ee
n'eſt pas tout. Le \ouf-est que leſſä’emen‘r

dant bien vousles croyez rour'ëdc bon,

ſincerement , 6c verirablemenç. Sans

ce ſecond bienzle premier bien vous ſera

inutile. I1 vous tournera meſmeadom

rn'ageLaugmenranr vôrre malheur, ſelon'

la condamnation du me’clîauc ſe’rvireur,

qui fait la 'volante du Ma-rſire ó- né ldfizit

?zz/.dc ſaÿ bien que vôtre langue ſe vanrcî’\\

de croire-.Mais pardonuez moy ſi je vous fr

dis , que_.vôcre vie, est plus croyable que

vôtre langue , qſiu'elle clement. Dieu ne

ſe paye"pas deminèé’- 6L de paroles. II

V’euïl’c coeur ôclesclièſes meſmes. «Si

vôtre

‘E

»M- . .MTN-ur". ~~ r J
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.177. SERMON IV.'vôtre coeur croit que pour estre heu-ſi l

reux , il faut mourir a la chair &è vivre a

Dieu &a ſon Eſprit; D'où vient que

vôtre perſonne , qui depend des ſenti

mens ôz des mouvemens de vôtre cœur,

fait tout le …contrairePFreres bien- aimez,

ſoyons ſinceres aDieu , ſi nous voulons -

qu’il nous ſoit fidele. Cheminons cnſa i

ſainteté, ſi nous voulons avoir part en ſa

gloire. Luy~meſme veuille nous changer

parla vertu de ſon Eſprit en nouvelles Î

creatures,& nous conduire en ſa lumieë

re par la voye de la ſanctification , 8e de

'ſes œuvres , ala poſſeſſion de ſon pre-

~eieux heritage. AMEN. ‘ ;ſa

' 7  
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:-,5 Nôtre Seigneur Ieſus Christ n'est pas

ſeulement le Maistre dela ſcienoezqu‘îif

mous’lapprend. Il en est 'aufflîlelrfiiiw MH

luyämeſhie _ce qu’il nous enſeigïhëî'
la VDŸË, laz‘ve’ctritè &Sc «la vie ä Si bíe‘nëqéäl

“né fautque l’e’tudier ',. Sn î: le». chn‘ſn-*q'jlÉi-è _l

pour avoitiazſageſſe ,- qllcîſohſi-E‘ñÿäiïgüfl h

nous promehPour nous' la donnais-Mint L [me,

Paul ne veut rien ſçavoir ;entr-e nousſií

quïäleſus Chriſt crucifiè; '-Les chóië’ââ

dont l'êss- autres Docteurs bailleur ſi

cïnnoiſíance aceuxzqui'lesiéeourent .

' ' ' ſon:-,.H.

. jc:
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ſont ſepare'es ,d'avec eux , 8c tellement l

detachees de leurs perſonnes , qu'elles '

ſe peuvent ſavoir ſans connoistre les

z qualite-z de ceux qui les enſeignent. De

!un 17. Ieſus Christ il en est tout autrement. La

Vie eternelle, dont il nous baille la do

r ctrine, est dele connoistre luy-meſme;

parce qu'ayant dans ſa perſonne d‘iving‘
toutes les cauſes du ſalut, qu'il nouſis'anſi

nonce; il n'est pas poſſible n'y d'avoir

cette ſcience ſans le connoistre ny de le

connoistre ſans poſſeder par meſme

moyenla ſcience de ſalut. Ang) voyez

vous , que le‘s autres Prophete‘s ne par-_s

lent que peu ou point d'euxzmeſmes au

peuple,qu’ils instruiſoyent ,- lls ne l'en

tretiennent,que de Dieu,les renvoyant

toûjours constamment a vluyppour y

leurs ames. Mais le grand Prophete , le

Fils'unique de Dieu appelle'les hômes

a ſoy meſmqôc leur preſente ſa propre

Perſonne pour l'objet de leur ſoy,, de

leur amour, &L de leur ſervice; 8c .pour

les y obliger,il leur explique neceſſaire~

ment ſariaturefa charge &c ſes quali-tez.

Ilen .uſe ainſi en ce lieu pour l'instrü- ‘

ction 6c la converſion de Nicodcmei

Apres
.2.1L

\
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Apres avoir mortifiè la préſomption de

' ce Docteur de la Loy parles vifs repro

ches qu’il luy fait de ſon ignorance , de

ſon incredulirè,8è deîſa >p’cſanteur a -reñ

cevoir la vcrirèsil luy repreſente incon~

tinenc le mystere de ſa perſonne , venuë

l ‘ \

FW

merire de ſa morr. Les paroles , que je

viens de vous lire for'ir l'entrée de ce

divin diſcours' ; Mais avant que decommencer= il me faut conſiderer ce

qui reste dc la reprimendc , qu’ilfica

Nícodeme, 8c que la brievetè du temps

ne me permit pas de vous expliquer

dans la derniere action, que je fis ſur ce

ſujet. Nous cnrcndiſmes alors les deux

premieres fautes,quc le Seigneur repro

choic a Nicodcme,ſon ignorance en ce

qu’e’rant Docteur d'Iſraël, il ne ſçavoir

pas encore les premieres "leçons du

royaume de Dieu,& (on ihcredulirèæen

ce que luy ä ſes compagnons rejet

royenr le-cc'moign‘agedu Seigneur, bien

qu’ilne leur-dirrien ,- dont iln’eust une

xresëcerraine *3C tres-exacte connoiſ

ſance. MainrêÏia-iir il luy reproche la Peñ

ſanteur de ſon' eſprit ,quircbonchoits~

aux choſes les plus &Ci-les , &a; les plus

ciaírc-ñ.

1ſſ7s

du ciel, Pour_ ſauverles croyans par le ~
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clairement 8c familieremêt expliquées;

8c luy ôrolt l’eſperance de pouvoir’luY ‘

perſuader les autres plus relevées, .8c

plus difficile-'535i (dit-…je 'UM/J a] dit les*

(ls-:aſh: terrestres (j- wm ne les croyez. PM,

comment (ſoiree vous, ſije 'vom dpi' les choſe:

relcstes .P ll finit-là ſa rcprimandesôc pal?

ſant a l'autre partie de ſon diſcours, il

repreſente a Nicódeme dans le verſet

'ſuivant Où il la commence ,une qualitè

ſinguliere de ſa perſonne , qui luy étoit_
tellement propre z que de tous les hom-ſi

mes dn monde”, elle n’appartenoit qu’a

luy ſeuls C’est qu'il estoit au ciel, 8c en

étoit deſcendu ,Perſonne (dit-il ) n'est

mante zzu ciel, ſim” [clay, qui ej? deſcendu

du cielMffa-wir lc Fil: de l’hommezqui est md

ciel. Ce ſontñlà les deux parties de ce

texte, qui en rempliſſent chacune un

verſet; Lapremiereda peſanteur de Ni

codeme ſi tardif'a croire , qu'il ne com

prenoit pas rneſmes les choſes terre-.

Peres, qu'on luy avoit propoſées ,- Laſe

conde, l'origine 8: la ſubſiſtance Celeste

de Ieſus Chriſhqui parloir a luy. Nous

toucherons la_ premiere le plus bſjévc

ment _quŸil nous ſera poſſible, pour nous

attester principalement ſur la ſeconde,

la plus

Id



~— a'.

…5 " ſiIE-AN Ill. 12.13.*** 177

la plus _importante &r la plus difficile;

priantceSouveräinSeigneur, qu'il dai—~

ſi gne: de ce haut trône de gloiræoù il- est

ni’aintenanr affis dans les cieux ~, nous \î _ .

d-e'partir avons &L a'mby la lumiereäpç, , ‘, . ~
ceflaire Ponthieu-entendre les my-steërſi 'L‘ .

res de ſes"ñparoles'.*y 8c les recevoir en ' '

ſuiteave‘cque lafdy , ~ la reverence , 6c

l’obe‘ïſſance qui leur-rest deuë , a ſagloire ôC-a nôtreſalut. Amen_ - _lSz'je ww zi] dir l'arche/ès terrestre; (ſl-ic - 4 -

le Seigneur ) &wow-_ne les [raye-'e Point ;

comment traitez rom-Mſi 'WM a'là les choſes ‘ _ ñ -

aigles? La'liaiſon &la ſuite de Îces pa- ' I* 2*

roles' est claire; 'Car le seigneuryzraid- '

ſonne du plus-&n51 moins , employant «la ' ç ~particule Si ſelon .l'uſage commun de p ’ ~

?Ecriture pour direpmſques Sit/Md ne 'l 1d*

Haye-?5 Mimie; (baſh-S terreffresi -_Il veut ’ '

dî-irñe,~p‘uis-qu'evous n‘eles croyez point. \ñ 'xx

Il n’ñentend pas que leu-r ineredulicè a" 7 ,-‘ g

cet égard'îſoit douteuſe '8L incertainesll l 7' " -’

l'apoſe comme cercainezóc aſſeurée; 8c ſi ~‘

deläinfere que. beaucoup moins ,croi
ront ils les choſes celeſles ,ſiqu’il-leur an- . " »‘\Ï\ -)

noncera.7 Car puis-quele cielestjiofiniëî 1 l, L “H _'

men-c éloigne de cette terre; -oùdnouszä ' . \
Y _ . . a. l , .‘ z ~ "

~‘ vivons , rl el’eñevident qu 1l …nous _eſkzz u ~

.M’ſ i beaucoup' ' ~ ‘

r_ - ." .43-,

x ‘ 7 u p, ,'
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beaucoup plus difficile de comprendre

8c de croire les choſesdu ciel,où nos

ſens ne peuvent s'étendre, que celles de

la terre,que nous avons ſous la main ex

poſées a tous nos ſens , ſi bien que ceux
qui ont l'ame ſi dure , qu'ils ne croyeſint

pas ce que nous leur dirons de celles-Gy,

aurontqjſans doute beaucoup plus de

peine a .recevoir ce que nous leur pour

Ions/dire de celles là. Ainſile ſens de

ces parolesest comme chacun leſhvoit;

Puisque vous ne croyez point les choſes

terrestres,queje vous ay ditesscomment

croirez vous les celestes quand je vous

les diray? Mais la difficultè est a enten

dre ,qu'elles ſont ces choſes terrestres,

dont le-Seigneur parle, &adour ilſe

plaint .que Nicodeme &L les Iuifs ne les

croyent pas? le ne m'arresteray pas a

vous rapporter 8c moins encore a reſu

ter les diverſes expoſitions des Inter

p'retes pour reſoudre ce doute. Ce ſera '.

aſſez de vous repreſenter celle , qui me

ſemble la plus propre &la plus vraye;

L'a veritè ayant cer avantage qu'elle

ſuffit pour diſſiper par ſa lumiere aufli~

'"tost qu'elle paroist, tout ce qui luy est:

concraire.l’esti.me donc que le Seigneur

. par
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parce; choſèsternstrer, qu'il avoit dites,

6c que les luifs n’avoycm pas crcuës,cn—

tend des choſes ,~ qui ſont., ou qui ſe ſom:

ſur la terre', &E de la‘ verité deſquelles 5- 4

nous pouvons nous aſſeurcr par' nôtre .' 4 ~

proprcexpcrienceç 8c qu'a l’oppoſitcpnï x

le: cIMſhxœ/óste: il ſignifie celles qui ſont,

ou qui ſe ſont dans le ciel , 8c donc par

conſequent noué 'ne pouvons reconnai

ſhe la verité , ny par nôtre propre ſenti

ment , ny par le témoignage d’aucun au

tre, ſi ce n’cst qu’il ſe crc‘uvast quelcun,
n ï )' p .

qu: cust e'tè au CIC] [Sour lçs Y vvou* 8L les

y apprendäre. Les choſes 'que le Seigneur

avoit-:Editos &juſqu-:s icy a Nicodeme, _ 7-":
étoÿent evidemment d u premier ordrexàärſſſiç/ ’ '_ ,2 j ,_

Car'il vous peut ſouvcnir,qu’i1 luy avoit

parlè de la corruption (lè-nôtre nature

charnelie , &de la ncccffic'èx a quoy 'elle

nous oblige de renaiſhe pour avoir en

tréè au royaume de Qicu,& enfin de

l'operation du S. Eſprit; de ſa vertu 8L cf5

ficacc pour, nous rot-generer., l’avouë que

ces vcriccz ſont neceſſaires 6c ſalutaircs;

ô; qu'elles nous ont e’tè rcvelc’es bien

qu’en divers dcgrcz ;l'évidence &de
lumiérespremicrcmé‘hſſíſſ Ëär Moïſe &à par

les Prophète-.SS 6c puis par leſus Christ;

M 2. &L par
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v_ 6c par les Apôtres. Mais tout cela n'em

~_-'I peſche pas qu'elles ne puiſſenrestreap-ñ

pellécs des choſes terrestre: au ſens que le

Seigneur leur donne icy ce nom. Pre

mierement parce qu'a les conſiderer en

Felles meſmes, ce ſont des choſes , qui

ſi ſont , ou qui ſe ſont ſur la terre , comme

u( ‘ 7. ' ~ ^ .

, > ‘:~ j nous avons ditNotre experience 6c celle ,

ſſ , îî de nos prochains nous fait touslesjours

f. H~ ſentir 8c reconnoistrc en nous &I en eux

t i la corruption 8c la miſere de nôtre natu

" —‘ rezôz nous contraint d'avouër ce que di

,, _. ſoit le Seigneur, que ce qui nai/Z aler/lair

'4-' z est chairid'oùſi nous ne ſommes oustu
' pides , ou impudcns au dernier point, ſſ

force nous est de conſeſſer qu'il ſaut de

neceſſite , que nous ſoyons reſormez 8c

_ renouvellez pour avoir part au royaume

*ë _ de Dieu. Et que ce renouvellement ſe

faſſe par l'operation du Saint Eſprit , les

exemples qui s'en ſont veus ſur larerre

‘ dans les fideles du vieux 8c du nouveau

'l‘estamenrmous en convainquent mani

_. festement. Secondemenr ces choſes,que

l ' le Seigneur avoit dites a Nicodemgſont ’

‘ ç i_ ' encore appellées terrestres pour une autre

ñ. -raiſon,priſe dela maniere dont il les en

ſeignoits non ſubtile 8c_ delie’e , 8c ſem

3" blable
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blable diſcours 8c aux demonstra

tions de's‘P‘h‘iloſo'phgs , qui demandent

des' perſonnes ſpirituelles 8c ſavantes

pour l'es entendre, mais ſimple ,&cfami—

 

liere , groffiere 8c populaire , accornrrio~ ,- 7._ ~ ;Ê ~

déc a la porte’e des idiots , &c des ,
ignoranssoù il leur propoſoit ſes myste-à

res , non dans une forme haute SÉſubli

me a 8L s’il faut" ainſi dire celeste , mais'

baſſevôc terresttefles reprc'ſentyant ſous les

images des choſes naturelles'çôc‘ ex o

ſées au ſe’nsrhdex tous lesil en a nom'me’rne nt u‘sè' en cet entretien

qu'il eust aveéquoNicodemeecar il’voſiiÎs

*36.*ſouvient bien ſansſſſdoute', que pour_

éclaircir ce qu’il avoir dit de l'operation 'p ,

du Saint Eſprit dansÏnôtre renaiſſance

ſpirituelle , il lu‘y en mit une image de

vant les yeux priſeſſde l'action' du ventx

choſe matë’rielle 8è corporelle, qui ſoäufi
fle où il veut en la nature, &SL S’yſſ fait e’n-À

te ndre 8c ſentir par les effets étranges
qu’il produit tous les joî’ursrbien quel’onct

ne vle voye pasl-uyñmeſmcſôz que‘l‘on’

c'omprenne'auſſi peu, quel peut estrſie le

principe de ſon~~mouvement. Ainſi pour

Nic‘odeme, il est clair que le Seigneurs. "a

tout'î‘- —
terrestres,

M 3V'

raiſon rds’appeller chÈſe-s
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cequ’il luy avoit dit juſques-là. Et le:

meſme ſe peut auffi dire des choſes,

qu'il avoir annoncées aux autres Iuiſsl

Car durant les jours de ſa chair S il ne

leur enſeigna, que des choſes de cette

meſme naturensc qu'il enveloppoit en~

eorê'la pluſpart du temps en despara

.,;bolegſimilitu‘des &c comparaiſons priſes

' de ſujets terrestres &I ordinaires en nôñ

tre vie naturelle, comme les Evangeli

stes leî‘remarquent en plus d'un lieu.

I'avou'c‘ qu’il en‘Ï-découvroir quelques

unes plus relevées a ſes Apôtres,& qu'il

leur en preſenroir par ſois la veritè tou
.v l X _

\te nue ſans voile, 8c ſangenveloppez c

- il Mais 'Outre qu’ilne parle icÿ ,~ que de ce,
L

qu’il avoit dirt,, non aux croyans,mais auſſi

luifs incredules; encore ſaut-il reeon- .

no’istre , que toutes les leçons qu’il don?

na a ſes’êpôtres , duranrles jours de ſa

chair,étoyent 8c baſſes 8c groffi’erement

exprimées, au prix de ces divines &a
'ſublimes veritez', qu'il leur ſia'pprit de

puis pa'r la lumiere del'Eſprít, qu'il leur

envoya le jour de la Penrecoste ,wpar la

vertu iduquel', il leur engrava dans'le

cœur des' images ſih’claires, ſi vives ô: ſi

illustres ,, qu'ils n'en dourerenr jamais

~ ,73A zÿdepuis,

.r ' - l' 5"' r '



 

IE AN Ill 12.13. 183

depuis. Tels étoyent les mylleres de la

;generation 8c de la divinitè cternellc

du'Fils , de la Trinitè des perſonnes en

l’eiſencedivine, de la ſatisfaction de la"

Iustice vangereſſe de'Dieu,appaiſée par ,

l'effuſion du ſang de Chriſhde ſa ſeance ‘ 7

a la dexrre du Pere,8c de ſon royaumeeterneLôL de la gloire du nouveau n1on~

de a venir, 8c autres ſemblables , qui

ſont ſans doute en tout ſens des choſes

vrayement celcstess dont_ le ciel estle

domicile, où‘elles ſont , ou en effet, cpu

du moins dans les idées certainesôc im

muables,que le Pere en a-form‘c'estlans

le livre de ſa ſageſſe eternelIeçâJCe _ſont

les choſes relcster , qu’entend icy le Sci

gneur,& qu’il oppoſe aux ;gm-fire!, qu'il

avoir dites a Nicodeme '5c aux luiſs.

Venons maintenant pu verſet ſuivant,

quifait la ſeconde partie de cerexres

Car perſonne (dit- il M’eſi momè a# çz’elſimïz

relu)- qui est deſcend” du field/ſavoir# Fil;

de l'homme, qui est au ciel. Cy devant pour

exciter 8c aſſcurer la ſoy de Nicodeme,

il protestioir de ne rien dire, qu’il mſÿeust,8L éloigne témaigqerque ce qu’il ,zz-vait Wu. ë‘ſſ

Afin donc que Nicodemc nevioupſçone’ >

- naſtce… qu’il avoit aio'utè de des_ :-Ê-oſez;

' ÿ M 4 [Master,

 



r
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tele/Ier, qu'il 'avoit aluy dire ,' il va au

devant de la penſée qui luy pouvoir

monter au cœursComment celuy-cy me

dira-t-il les choſes du ciel, s'il ne dit

rien,qu’iln'ayt veu? A-t—il étè dans le

ciel pour voir les .choſes celestes P Pour v

ôter ce doute a Nicodeme ,il l’aſſeure,

qu'en effet ila étè dans le ciel; Et pre—_

nant cette occaſion , il l’instruir dece

qu'il est,& luy apprend qu'elle est ſa na~ '~

ture &è ſa charge. Les paroles dont .il ſe

ſert étoyent ſans dou,re obſcures a Nico

deme,car ce n’e’toit pas encore le temps

d'en découvrir entierement le mystere,

mais elles ſuffiſoyent 'néantſnoins pour

faire concevoir ace Phariſien quelque

choſe de ſort grand , dela perſonne du

Seigneur, 6c pour le tirer de l'erreur,où

il étoit, que Ieſus ſUst ſimplement de

..-1 …l'ordre des autres Prophctes , divine

il' ment ſu‘ſcitez en Iſraël ,~ qui e'toirtoute

l’opinion,qu'il en avoir,n’imaginant rien

en I’eſus au deſſus de cela. Car ce qu'il

luykdiſoita l'entrée de cette converſa

t'ion n'en ſignifie‘ſipas davantage , Maistre

(dit-il.) nom/;mom que toe-21m Docteur ~

"venu de Dieu. Le Seigneur luy di't' dqnc

premierement , que Per/orme ;fe/t' momi

, v 47#

4 . v' _‘ ,.

~ _

…1. _~. _ …- 1-- -M ~—-—
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?in ciel. I’àſſy piriè de la peine; que quel

ques uns des' anciens 8L des modernes '. ‘

ſedonnenr icy pour-accorder ces paro~
~ lesdesuns avec ce que nous liſons dans 'ï ‘ , . — K

l’Ecrirure,que Iacob, &quelques autres } 1 .

Saints onrveu les Anges monter dans le

_cieLles autres avec ce que nous croyons ſ

tous , que les eſprits des fideles montent "

dansle ciel', au ſortir de cette vie, &C

 

 

qu'au dernicrjournous y ſerons CICVCZ ~ - T \

encorps &ren :im/ç. Car i.] est clairs'quc' ' x île Seigneur ne parle pas' icy des Anges, ?

— ,FE-,s
mais .des hommes; ny meſmede tous ſi! ſ _

les hommes generalement-,’ſimaisdes' 3;' .k jProphetes 8c des Docteurs ſeulement, ;,28 ' ,,

8L dulieu , où ils nvoyenrrcceu leurin- ~ z', ‘struction pour l'exercice de leur charge; k

Er qu’enfin il ne comprcndſda-ns ce diſ

cours que ceux,qui avoycnr veſcu danslc-S ſiecleîs paſſczjuſq‘u’a ſon temps \, 8C ., _non de (ce qui pourro’ir arriver* a Fave-x; “5.2:

nirzce que j’aſijoure nom’ſime’mènr pour~ S. ÎLE ‘. (3 '5

r' Paul, qui par Un privilege :ſingulier Furſ î lu' l

, . v . . ’ ?F5

mvy au rroiſieſme cxel,& apres cc rarxſ- \sf ~ A

(egg-end preſcha‘l’Evangile au monde.

Mais cela n’arriva, qu’aptrps la mortla reſu’rrection du sc-igneursàu lieuqu’il_!fest icyèrpzzrlè, que de ce quiïs’étoicfâit ~

a ..va x

b v \ afin*:
. ,N'Y-à v.; î

…
L.
,.,
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, avant ſon entretien avecque Nicodemcl

f* Carildit expreſſemenhqueperſhnm n’efl
v _ , mami* M ciel ;cequiregarde le paſſé , 8c

" ' non, que perſonne of] mors-tem a l’avenir.

L’intentíon du Seigneur nous montre

clairement, qu'il faut ainſi prendre ces

ñ paroles. Car il veut justifier, qu’encore

' qu'il ayt anous enſeigner des choſes ce

z lestes, neantmoins a cet égard meſme il ~

‘ ‘ r ne rendra teſmoignage que de ce qu’il a

veu. Et parce que l’on ne peut avoir veu

x les choſes du ciel; ſans avoir étè dans

‘ le ciel , ildit qu'il est vray , que de tous

les Docteurs qui avoyent annoncè aux '

hommes,les ſecrets de Dieu 8L de la re

ligion , il n’y en avoit encore en aucun,

qui avant que de preſcher cust étè dans

le ciel , 6L qui y eust veu les choſes donc

 

_ k Eſaïe, Elie'zEzechiel 5 Daniel, avoyenl:
‘ſſ eu de ſccretes communications avec

Dieu; Moïſe le plus grand de tous les

. ' Prophetes , avoit parlèaluy familiete

ment ſurla montagne de Sinay; 8L les

f' Patriarches avanrluy avoyent auſſi en le

_p bonheur de lepvoir 8c de l’entendre.Mais

'r ' BL eux, 8c Moïſe , &c tous les' autres re

ceurontſqs instructions ſur lañtcrre. Pas

..~\…1'
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íl rendoit témoignage aux-hommes; v l
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i'm d'eux ne fur dans le ciel pour-y ap
prendre ſicſie qu'ils avoyen‘cſi’a dire aux

hommes ſur la ctcerre. Ets’ils parlent des J

choſes du ciel en quelques uns de leurs -‘-- ~

oracles, ce n'est pas qu'ils les euſſent .

veuës elles meſmes en leur propre for- ,

me,comme elles ſont dans le ciel , mais' -ri ,7 ~

ils diſent ce qu'ils' en avoyenc compris '

parles ombres, 8c parles images , que
Dieuleurſien avoiemontrées en ſonge;

ouen viſion , ou dans le ſoríſides paroles?

dontil ſrappoit lqurspreillesAñ‘ÎF C’est la.
premiere »choſe , queſſ‘le Seigne’urfldirÿg

Nicodeme; qui est 'comme vous voyez'.

d'une verirèclaire ôcrcerrainezôc qu-izne i, [k

pouvoir estre contestée par aueu'ndes ~'“"'

Iuiſs. Cela donc ainſi posè,il excepte en

ſuite le Fz'lsa’c l'homme du nombre des

Docteurs , qui rx'avoyenr pas e'rè dansle

ciel,avanr que de preſcher ſur la terrespar

où vous yoÿez , qu’il e’leve le Filsa’u

l'bammn‘ſà'udeſſus de tous ſes Propheſſrcsz

3L de Moïſe meſme‘æPerſoïlm-ïdirñil ÎS-ſj’Ë/Z

?name (m rz'el ;fihm rec/@qui en' deſire-ml” du

tic-[Je Fil; de [homme, qui M [fel, Pour
peu que vousſſayezë leq l'Evangile , \voui

nepóu vez ignore~r,que le"Se'ígne’ur :S’ape i

pelle ſouvenrl‘uymeſme de. ;2e vno’r’n de
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Fils de l’lzomme. Mais peut estre n'en îſſ

ſavez vous pas tous la raiſon s &c il im7

po‘rte,quc vous la ſachiez pour bien en

cendre ce texte. Il faut: donc premiere

mcn‘c remarquer que les Ebreux 8c les
Caldéens dans l‘e stileſide leurs langues

diſent communen'ienc'le F123: de Mamm

p’óur fignifier ſimplement m) homme ,~ 8c I

-‘ il S’en tr’euve une infinite d'exemples l'

‘ :_ ' . dansles anciennes Ecritures, &noram- g
' ‘ ment dans Ezechiel,où le Seigneur paſſË

 

lanraſon Prophete‘l’appellcie plus \bu

3. vent ainſi , Fils de l'homme, c'est a'dire

-ï ſimplement., âbamme ; comme S. Paul

1': .~ l’exprimqquandilditfifibammgquict

RUN-9- m tofflqtii cozteñex, contre Dieu? Mais il n'y

ñ \g’p’r ä a point d'apparence; que le Seigneurſiên

' ;4d ſe donnant ce nom , ayt ſeulemër voulu
ſſ Yî -. ſignifier, qu’il étoichomme 5 comme ſi

‘ quelcun 1e voyant 8c l’entendant en
cust peu douter, ou en cust douctrè en

effet.” ſaut donc ajoûter en ſecond lieu,

que Daniel tire'ce m~0t de cette gene),
ſalitè, 8L l’cmploye partícuîieremen‘cſſ

pour ſignifier le Mcffie dansun_ paſſage,

".;ſzoù les plus‘hzibilcs des Rabbvins meſmcs

des Iuifs‘ſonc d’accord,qu’il parle de luy;

..

'iD-.Mz . .,’- :3.14. .le-“regarda” (duleſil’rofflæere) dans Ze:

ÿÎ ‘.;_-\ 1 '0 S

.n.{_~— ...L-L_ i - ——< ' >
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?viſions de la Mit , wicy comme le Fils de

l'homme quiv’mqiz awtqtæ leenuées; 8c il

ajoûcezqlq’an luy "damn ſéigæenrie , dr haza

m-ur , é' règne. C'est donc cle-là, que le "l ,

Seigneurlefus a emprunt-è cenongddonc ?gl

il ſe ſert ſi ſouvent , pour ſignifier; qu’il

estle Menlo-,prédit par Daniel, 8c pak??

les autres Propheçes. Et ſi vous me de

mandezpourquoy Daniel l pregd ce nô,
quiîſignifie .ſimplement un holſſnmqpour

le Meffie S jevous pſ‘iſierray de conſiderer

en troſſiſieſine lieu que c’estle’stile de

I’Eçricure , 8c meſme de* lgæpluſpart vdes
e'crivſſâius- 8c des peuples d‘ùſſmgÿnde ée _ I

donneËŸpäç Âe'xee‘l‘leuçe_ſlcsfi !Toms cofriz ..ét

muns a tout un ordre depexſongäaſcelle de toutes…quiest la plus'digne'ôc ſi

lq plus relevée* pour les avantages, qu'el

le :xa au deſſus \des a‘utr‘Ès~ de _meſme

gemeC’est ainſi q'uc les éc’çolcsjdu mou~

de S diſent le Poêle ',, pour ſignifier Ho_

mere S le Philoſophe', pour ſignifier ;ll-'ri
st'oce; '8: nous cout deſimeſme'àdiſons

nous‘pàs tous les jours' lc:~ Pflzlzm e pff-"our -

David_ , L’ëÿpêtíe‘, poux S PMI, la Vierge

pour lamzere'du Seigneur? Lflpouà ne”
pas m’éloſiígnerdegpon ſujet ,fflc’est en; v'

-lêlçnewfme \bEt‘éQÏſiçïueâle "Seigneur elf; ſſ

~ î appellé
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appelle le Meſſie , ou le Christ, le Fil: de' i

Dar/ia', laſe'nience a’e la femme ;parce que

de tous ceux aqui ces noms-là appar

tiennengilestle plus excellent. C'est

donc auſſi pour la meſme-raiſon , que

Daniel,ou pour mieux dire le S. Eſprit

l'a particulierement appellé , le Fils ale

l'homme,,c'est a dire l'homme; parce qu'il ‘

ſurpaſſe infiniment tous les hommes,

ſoit'pour' la diguitè de ſa charge, ſoit

pour l’incomparablc excellence de ſa

perſonne divine z ſi bien que le nom de

Fils cle l'homme ſignifie préciſement la

meſme choſe, que celuy dc Christ ,du

Mediateur 8L du Redempteur des horn

mes i Er vous reconnoistrezaiſemenr,

l'honneur 6c la dighitè de, ce nom , ſi

vous prenez garde,que jamais le Sei

gneur ne s'appelle ainſi, que pourï-re

commander ſa perſonne, «8l pour éta

blir ſon autoriſe. \Le Fils a’e l’homrne _a

Pouvoir ile remettre les peche-za; Le Fils, de

l'homme le Seigneur du Sabbath; Le Fil;

l ,

r

"a

Matt-71S.

6.

b

Min/z. de l'homme 'viendra en lagl aire ale ſa.” Pere

~ 12. 8. ~c a-vec ſe: Angerc 5 Le Pere‘ luy aalonnèpuiſl

' March. ſance niſi-exercerjugement , parce qu'il est le

' F64?- Fils de l'homme S c'est avdire ſon Christ,

ôçnôrrc Mediateur; 8c ainſi ein divers

autres

!lachez-.l
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autres lieux. Et icy vous voyez , qu’il en

uſe tout de meſme. Cat c’cstrpour éta

y bliË ſon autoritè,8c pour obliger Nico

deme d’ajoutervzfoy a ſa parole, qu’il prëd

cette qualite, 8c que ſe peut-il dire de

plus grand &I de plus divin , que ce qu’il

en dit,que le Fil; de Z’Iaamme , çſi dcstmdh‘

du tie-Ló- qu'il dam le tir-Z ? C’est peut

cstre ce qui l'a empeſchè de parler icy de

ſoy—rneſme en la premiere perſonne, en

diſant nettement, comme il fait quel

quefois ailleurs , Ieſhr's deſcendu du ciel? 1m ce, z -'

pour épargner Nicodeme; qui. n’avoitâîL 'y 1 ~~.‘

pas les yeux aſſez fermes pour ſouffrir

l'éclat d’une ſ1 grand' gloire S Il s’est con

tentè de dire cela en general du Fils de

l’homme , ſans ſe l'appliquer aluy-meſme;

x afin que ce Phariſien ayant appris, que le*

Meſſie devoir deſcendre du ciel,ne trou

' vast pas étrange quand il auroit unefois

-reconnu le Seigneur en cette qualite,

qu'il ſe dist deſcendu du ciel. Mais confi

derons maintenant , quel est le ſens de

ces paroles , que C//Ïzſi est cie/Zend” du ciel,

ó- qu’z'l óffl au tieLPremierement il ſemble,

que pour ſuivre l'air des premieres paro

les de cette clauſe ', apres avoir dit, que
ſi ?m5225 lio? 112cm2- au rie-1511 falloir ajouter

l

a ~ m0”

. …
—'

“- , <
7 ~ …n .ſy, -jpx. L L' j à. ,~. Lx. .rv k It

"a u “7'- L‘

'l' ' r-ÿ….
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' fino” le Fil; de [homme , qui eſt' mamè 4l! l

ciel. D'où vient donc qu’au lieu decela \

le Seigneur dit route autre choſe , ſilict’l '

Eddy, qui ç/Z ct’ë’ffl‘flí’d/i du ciel,- le Fils *du

l’homme qui est a” ciel .P Chers Freres ,' je

répons que c’est avec une admirable ſa

geſſe,qu’il en a ainſi usè. Il n’a pas dir,

qu’il était monté 4” ciel; Parce qu'en effet

il n’y écoic pas encore monrè lors qu’il

tint ce diſcours; au moins a parler pro

prement 8L au ſens, où il prend icyces

mors. Il n’y monta, comme vous ſçavcz., >

en ce ſens , quſa pres ſa reſurrection

ſeulement, &ï pour le deſſeimqu’il a icy,

de prouver qu’il a érè dansle ciel pour

pouvoir rendre témoignage des choſes

celestes ,il nj‘e’roir pas beſoin qu’il y fust

\ montè.Ce qu’il dit,qu’il en était deſcend”, '

ñ ſuffit pour montrer z qu’il y avoir e’rè;
ſſ órâhrévidengque s’il n’y eust pas e’rè , il

n’eufi peu dire avec verirè qu’il en étoirí‘
. X, _

-_- ~' deſcendu.Auffi ne trouvons nous polnr,

. ,ï —' quel’Ecrirure diſe jamais de nôtre Seí~
'-gſſ gneur, qu’il ſoir moprè dans le ciel avât

ſn reſurrcction S au' lieu qu'elle dit ÇOD
mellemeqnnqu’il est deſcend” du ciehavàn c

ſa mort 8L ſa rcſurrection ,icy,ôc dans le

fixi’cſme chapitre dc cemeſrne Evâ-gile.sf

Par



  
1-. . . œ.
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par ſix ouſepr foisî‘z il l'enſeigne encore 'WF-t

ailleurs bien 'qn’en termes unpeu diffe~ ÎÏSÀÊÂ

5. "rens,-danS-Saint Padulécriva'nëaux Ephe- 58-61 , 7 ,

ſiens’izÿc dans leſichapitre ſèiſieſme de Tizi/2.4. Ï ~;',î

cet-Evangile". Ma‘is bien quel’Ecriture ?Ie-"3$

ne nous parle‘jamais ailleurs d’aſſti‘óaſ- ,m3155

cenſion du Seigneur, que de celle , qui 3- ²3

ſuivit ſa reſurrection ,ii-quand il monta ‘

dansle ciel en preſence &î ?Tela veuë de
ſes A'pôtreëzil ſemble ne'anttſinoins , que

ce qu’i‘l dit icYſſ,induiſe,‘-qu'il yfle’toit des

7 ja montè avant que de tenir _ce diſcours

a Nicodeme. Car en diſannqueÆme

;fest mom-ë au deb-ſue le Fils deil lemble qn’êî préſuppo‘ſefquelËFils de

l’hommey est monte. Au'treme'nt pourñ.

quoy l’oppoſeroit-il a ceux, qui n’y ſont

pas montez, l’exceprant de leur nombre
ëc diſant qu’il n’en’est pasœdc luy, coma ,

me Ëdesautres hom’mes,qui n'y ſont* pas -rï '

menti-.Ziggy En effet-..pluſieurs interprètesaccordent, que Ieſus Christ e’toit-des- 'v ſ

Jar-s monte-au ciel; mais ils l’expoſen'tí’ññ ' ’

diverſement. Welques uns prennentGm

c-es paroles figurément , pour direznqu’il

;ll-Xv avoit pcnetre les ſecrets du.c1elz,,8L~avort

z ~ ete admis enla con/noiiíſance des choſes
;ſiſet‘ïeleſhesſï_v Mais prçmierctèment'ſſil ne ſeré(

x . _ . “MVC

.MW
A:

SY,
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,Xa-uni: faſſon" de parler auffi étrange z que

_ g” ſer‘oit celle-là; 8c ceux que_ l'on en *3P*

‘- EI» — ~ - 'Grot-poſtc'l', ſont‘hors de PrOPOSSD'Y en ayant

-s allegue

@m3, pas un,qui ne ſignifie une-aſcenſion dans

EFW" re'connoistra aiſément, ſi on ſe donne la

ſi Kam- lo- peine de les conſider-ensecondemenríle

Seigneur prend c'e'qu'il dit icy de mon#

tet dans 'le ciel, en un ſens ſemblable
aîſicîe qu'il ajoûte de deſcendre du [ii-Z;

Comme donc il est évident,qu’endi-

ſant, qu’ilest deſcendu dark-1 , il ſignifie

parle ciel,le lie”, ô; non les choſe-:da réel,

il ſaut de neceffitè conſeffer , qu'ilen

tend auſſi le meſme xen diſant \quetes-r

ſomze ;ie/Z mon-re aa ciel.. Enfin cette ex

, . ‘ - ~ poſitionrendla parole du Seigneur evi

demmentfauſſe. Car il est bien certain

'que pas un des Prophetes n'étoit mobntè

ï dans les lieux celestes avant,que,de [Sa-c:

' ler aux hommesí de', la partjdc_ Dieu a

j mais l'on ne 'peut dire aveeque veritè’,

que Moïſe 8c -le-s vrays Prophetes , aiq'ui
Dieu aſſvoit revelè ſes conſeils' &Y ſes vo

lonrez'les plus cachées —, nieuſſent pas

' penetrè les ſecrets du ciel. - 'D'autres

beaucoup mieux a mon advisdaiſſanr le

- l mot
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Ëkÿnve point d'exemple dans lÏECíítuœ

sñ le ciel proprqôz littorale, comme on le_
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mot de ciel en ſon ſens propre ôclirreral, f ‘ 'ſi

rapportent al’incamacion du Seigneur . 7.-!

ccqu’il dir, qu’il q/Z mamè a” ciel. Car Jquand le Fils de Dieu fut fait' chair 8; " 5 Mſi, _‘

devint homme dans le ſein de' la bienñ « . 5_ 41

heureuſe Vierge, ccluy qui’étoit en la'.

terre commença au meſme moment

d’estre au ciel. Il e’tóir en‘la terre par ſa

nature "num-ame; 'll commença d’eſire

au ciel parla nature divine,alaquelle ſa

'chair fur perſonnellement unieJ’avouë,

que cette expoſition estvraye au fond,

&L belle 6c ingenieuſe , 6L qu’elle a érè

ſuivie par de grandszhommcs tant 51e la K M4

cómunion de Rome*, que' de la nôrreTſi dmx

Mais il me ſemble qu'elle n'est pas ne- M; ë‘ ÿ ſ,

ceſſaire , rien ne nous contraignant d'y ŸDrlz

avoir recours 'en ce lieu. Car comme 'PW'

'i’onc ſort bien remarque quelques uns ** TM' "

des plus cel‘ebres 8c des plus judicieuxſç‘eïbëë _ " L' _ i' A

interprec‘es del’Egliſc Romàine, ce que MM… à z, - ~,

dir le SeigncunPerſM-W n'est momè d” cielfŒ

ille dir ainſi pour les aurres , qui eſram:

ſimplement hommes, ne peuvent estre

dans_le'ciel,s’ils n’y monrentzàu lieu que

le Seigneur âyanr érè, ayant ſubſiste, ha- ~

birè , «SL vcſcu dans le cielavant quede ' 'r

naistre ſur la terre ,il n'était pas beſoin,ſi ~\

N 2. qu’il ‘

:â: ‘ \rd '
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7 s'ils n’y montent. Il est vray quele ~Sécu?
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qu'il montast au ciel, pour pouvoir dire

de luy avecque veritè , qu’avant que de

parler a Nicoderne 86 aux luifs il avoit

e’rè à… ciel &c y avoit veu les choſes ce

Iestes. Et quant a ce que l'on alleguoit,

que l'oppoſition ,qu'il fait icy'entrc luy

&c les'aut’res hommesmous oblige apdire -

deluÿ ce qu’il nie des autressc’est a dire

a conſeſſer,qu’il est montè au ciel ,puis

qu’il dit que pas un des autresxn’y est

montè 5 je. répons qu'il ne s'enſuit pas;
, …"z’ŸictL’intention du Seigneur &L la viſée de

“- ſon diſcours requiert ſeulement, qu'il

ayr e'tè au ciel, qu’ily ayt habitè , avant

que de preſcher aux hommes; au lieu

que pas un desä Prophetes n'y avoit étè

avant que de commencer leur ministe

re-,Elle ne requiert pas,qu’il y fast, mmtè;

cela ne regarde que les autres hommes,

qui étant tout entiers en la'terrenl n’eſ’c

pas poffible qu’il’s ſoyenx dans ,le ciel,

gn’eurn’emplove, que-la ſeule paroiedc
rſinwt‘cr; Mais l’Ecſſ’riture en uſe quelque

fois ainſi, n’employant qu’une parole

pour ezjprimer deux ſens dlfferens,bien

-que proportiônez 8c ſemblables, &adoràr

l’un ſe peut aiſément comprendre par

, .. l'autre.

,’ d , V/"ſſ\

Ã Nrj-**11" »177m7 ,7… _m
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l'autre. Par‘èxemplqMoïſe parlant aux ‘

Iſraëlites de ce_ qui ſe paſſa en Sinai',

quand Dieu leur y. donna ſa Loy i‘ V0124 Dem_ 4" 'z

71e *vf/le: (dir-iDaummfizme ou reſſemôlahzë x2. 44*
caſino” [iL-voix 3 Car c'est preciſerſſnenrçepærl _,

que porte" l’Ebrcu dans l'original.- En- 7
tend- il qu'ils virent la 'voix de Dimêcom- ſi

me ilensçend ,qu’ilswne virent pſ'octint ſa

reſſemblahcePPOint du tout. Vne forme

ou,.une reſſemblange È:estëêÜ’oiDjer de la;

veuèäôä unè’voix’ë’st celuy de l’ouïezfllls
entendirenrla vo'ixzilsrncrla virençîpſſas.

Mais le-ë- Prophere ,:n’a employèïëctqu’un,

ſeul-mot pour-l'un 8c pour l'autre de ces
ſujetszpaiſiéce , que' ce n}c'ſii~c,"qui n’eiprime

*proprement que la Ye‘uëfflde‘la ſorâ-nfflefiôril parle , Iuggere aiſément l'ou‘xect‘ÿctſſqui " '

reçoit proprement la*voix S ſi bien ,- que

l'cvray ſens de ees parolesde Moïſe est,
nonſſque les Iſraëlitesayenrîveuelavdix

Je Dieu,(ce-qui est abſu‘rd 8è impoffible)

mais" bien‘zqu’au lieíi gujiis ne virent alé?

cune form-e ny reſiernblancezilsî‘îenren-L

dirent 'pourtant une voix qui leur’îpïsfla. .

lc’yvdonc tour de meſme,quandle Sei- -\ '

gneur ditŒËzſónne n'est maäèë aux ciel/im” ~

[cf-Till de l'homme-,il n’ſiſe que d'une *ſeule

Faible monter a” ciel-@mais ñq‘uLſcloii la

N z diVCl‘

.4; ',1
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ctdiverficè des deux ſujets auſquels elle

est appliquée , doit former dans nog_

eſprits deuxſens un peu differcnszzl’uii"
qui nie , que juſques--là aucun des [maſſi

mes full: momè a‘u cielgl’ausre qui poſe,

que le Fils de l’hommîc avoit étè dans le

.ciel,c‘om'me 's'il cust dit , Perſo-une ſſn’eſi';

monçè au ciel; mais le Fils de l’homme
a éçèſclans le cielSi-l y habitait avancſiâſſue

,de "venir vers vous en la terre. Et quece

ſoit-là le vmy ſens duíc‘ôeigneur , ce qu’il

ajoûte, que le Fils de l’homme effi- ale/Î

’ cmd” du ciel', le montre cvidemſïie-rir.

Çar s’il eust_ entendu,que le' Fil: dFl’hüîfl-ï

?ne fust monte 'au- cz'el; qu’e'tqieï‘il beſoin

d’ajoûtec qu’il m efl’deſcmduf .P Nicodc:

mezqui le voyoiſſÈ-parlât a luy ſur la :me,

ne comprenoi’æ- ils-1, pas ;aſſez par eela

meſme. , qu’il étoir deſcendu du ciclè,

Qui ne voir , que ſi vous ſupp‘oſez‘q’ue le

Seigneur étoit monte au ciel, avant que

de parler a Nicodeme , cer avegriſſe~

ment,qu’il luy d‘onuefflu’z'l eſt-deſcendu de_

çi‘c-Lest froid 8c ſuperflu , 8c ſans~ raiſqnñâ

Au lieu qu’il estjuste 8x: utile, 6c WT 

zſaire,ſi n'ousſuppoſons queÏ’l’e Seigneur
ſip’e’coit’ pas montè au ciel ä'iſi/anc Tela.

. - < _~ ,

ça! Cn dll-'mt “z que le FllS de lhomme

' ' ' ’ tſi;
.., 3
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eſſäçfima’u du ciel, il montée-que bien

,.qu’il n’yxfufi pas momè'ï" e laiſſoic
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pou’êranc pas_ d'y avoit étè ,c ui étoit

abſolument neceſſaire pou le cleſſeinî‘ï'ëñjà

de ſon di‘ſçours. Eſſrſſ c'est en effet ce quenous apprè'd l’Ecriture en rant de lieux*

«"ï»Où elle dit expreſſement , comme ~ſinous _

' [can-'f

l’avons remarque , que le SeigmWË/Za’cſi 33', 5T_

cmd” du ciel. [eſta/&Min il dans cet Evan~

gile) deſcendu du ciel pourfizire la wjamè

(de celu]qui m'a mwyè. Ie Zepai” 'vi-U1'
ſidi”, quifiæſis deſcendu du dei. ~ Ie..laiſſe—~là

les vaines ſpeculañciou’s dequelques fins,,_qui prennent ces paroles, que le sægäm GM'left deſir-716114 du ciel memphoriquemcur,

pour dire,qu’il nous aêtè do nnèpar ;gie

gmæſifflgctliere du Pere cel‘estc, ;co-mie 'le'

llile de l’Ecríturc ,_ contre _l’expoſizion

de coute l'Egliſe ancienne &c modem-ç,

;5c 'contre leur \propre (UNES-@ns Iudis‘

com-re le ſiilË de -l’Ecriçurei',-gcax-,i-lzeñfîc

bien vray,, qu’ellqdjrquelquesfois, que î l -

le Baptaſ’m’ de; lea” ç/Zg’u ciel, &c que ldſz'z- Matth, A;

ſue-me eſt' d'en-bannis( que toute bmw;- dana- _22.3.

v;kiwi-&ſuez&3l d’ézzbdut du. Pere de; ,lumiere-.r, 154D~ x.

I’auouë , qu’elle parle ainſi dcswinstjitik 17-'

nipns 8L des ptcſens de Dieu , ſon;

dèsvqualitczâg nô des ſilbîctêä-\ſilbſistaſhz

- N . 4-' dÏ
x .
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d'eux me ſmes; mais il est ,faux , q‘LEQ-ÎÂ‘ÏS

mais elle die d'aucune perſonne ſubſiëk

:stanre en la nature qu'ellee/la'eſcena’uëä.

du cielspour ſignifier ſeulement qu'elle, a

érè donnée par une ſingulieregracede a

Dieu. L'on ne peut nier,que Saint leaſt _:'ñ

Baptiste'ne fust un excellent don de la

li‘beralitè de Dieu . envoyè SL engendré,

miraculeuſemcnr.Mais l'Ecrirure nè dit

ny de luy ny d'aucun autre qu'il ſoit deſ

cendu du ciel. Au contraire elle digſiex~

preſſement qu'il esta' u a’e la terre, ó- qu'il

eſlde la terre). Er ſi cette imagination

avoit lieu, Adam ſeroir celuy de tous les

hommes du monde , de qui on pourroit

plus raiſonnablement dire , qn’z’lefi ale/Î

cena’u a’u ciel, puis qu'il avoit c'te creè pat

une admirable bonrè de Dieu, 8L ſorrpèç'

de ſaÿproprc main pour el’cre la ſource ‘

commune de ce que nous' avons de na

ture., d’estre , de vie 8: de mouvement;

Et néantmoins l'ApÔtre dicmſolrmelle-ñ

menttout au COnrrairQqU’iIeHa’e terre

a’epouclre 5 &c lujl oppoſe leffiSeigneur

~ qui est (ditçiljdffl ciel; ſigne evident, ,, j

qu'eſire a’u ciel n'est pas estte a’onnè par 'ſi'

une ſingulier-e grace du Pere S puis que ſi

v cclaſſg'toit, cette qualite conviendroiç
N »H

aulli
…cv/'
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âuſſl a Act‘an'nqui ne pouſſoir par çonſc~

quent estre opposè au Seigneur a îcct

egardPour l’Egliſe,il est co‘nstant qu’el

le atoûjours entendu cette'ſidefl'emc du — '

eielſiicy attribuée au Fils 'd'el’horurrreD ff v '._ _

pour ſa maniſestation'en c—hait,quand il v' .
ſe fit voir en" la teſirre ſous la forme de?

ſerviteur, qu’il-avoit priſe. l'ay ajoûtèque la gloſſe de' ces gens est_ çontrairea

leur propre ſuppoſition. Çar‘îce ſoutles

meſmes, qui accordantque le Seigneur.,

dit icy,qu’ilestimated”("idle-prennent 1 \p

cornjrfine nous l'avons rapportèzpour- dire,qu'il* avoitæwerrà les ſecret: du ciel. SÎ‘ŸŸA ’

monter ,duL‘ſſcz'elſigp-ifie ver‘i’tablementcela;óz’eſrezdre d'une! ſi'gnifie le :contra-ire; Ils. :ix-;FFS

s’e’cartent donc évidemment delleur ' '

premiere imagination, quandàikls diſent

maintenant du Seigneur que ſa deſcen

te dp ciel veut dire,qu’il nous a étè don

par une grace ſingulierede Dieu.

pourîdemeuret dans-les termes _dezleur y l

premiere viſionÿ, ilſaælloit dire, que c‘es‘ſiſi‘ *

paroles'ſignifient,~ que le‘Seigneu‘r (l'ERP-î; î,

dye’cheu de‘la veu‘e‘ des ſecrets du ciel,
dóntilavo-ítëtè hoqdſſrësquiſeroit_ ſan'sfîç 'doute une expoſirionridiç_ulesqoncraircilÏ ~.a l'intention dnScigneÊF-z ÿcinf’îgnôs

~ ', j,, *UllÊ
z.
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m S En M Ô NË‘VÏ"d'une ame Chrétienne. Enfin les der-R_ .

niers heretiques pour eſquiver la forcepäj

de ces paroles, qui poſent clairement '

(ſue Ieſus Christ éroit 8c ſubfistoir desja

dans le ciel avant , que de naistre ſur la

terre ont e’tè contraints de forger avec

une hardieixe tout a fait prodigieuſe une_

nouvelle aſcenſion du Seigneur , inouïe.

dans toute l’Ecrirure , &L dans tous les

_7 k climats du Christianiſme , ancien 8c

î ;ix-ïêämodernegfeignantxque quelques années,

apres ſa naiſſanceôc ſon éducation erÏſi

_y la'terre, avant que d’y commencerſa,

’ ‘ ſ gſzpredication ,il montaau ciel, 8c y dc

'Îjîmeura quelque temps , pour* y recevoir z

les instructions de Dieu ſur les choſes

qu’iläzuroitañprcſclier au monde, &c

qu'apres ilrevint en _nôtre terre,ôc y an

nonça l’Ev'angile ſelon les 0rdres,que le

Pereüluy en avoit donnez dan? le ciels
;L65 qſſùe c’est ce ſien" retour en nôtre

monde,que le Seigneur entend , quand
*il dir icyôc ailleurs'îtaqèſide fois ,A qu’il

est deſcendu des cieux. ſi Mais qui leur a

Ievelè cert?v belle histoire P «En quelle

Ecriture, en quelle tradition l'om ils

trouvéc‘PSi ce fait est vray,il est notable;

Il est e’traïge S llestnouveauzôèmripñ

' x cule’uxj
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culeux, 8c important pour l autoriſe de

*listes ne nous l’a-tñilraîcontè P Ils nous .5..
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Îeſus, 6c pour lab-ſoy de ſes diſciples.

Comment donc pas \ſn de ſes Evange  

diſent quelques unes des choſesqui luy ~

ſontarrivées avant que de commencer fl .7 r
ſa predicarion z ſa conference a l’agéÏctde LM L

douze ans dans-ie temple , avecque les 46.

Docteursî‘île bapteſme ,qu’il teceut de ~ p

Iean , la deſcente dusaint Eſprit ſur lu-Ÿ ï‘en forme decolombe, ſa retraite-'au r

. P*- A - i !limb

deſerr, ſon yeuſnerde quarante jours &è 4.3.”.

ſa tentation.. PourquOy ont-ils oublié Mg:

.cette aſcenſion dans-le ciel, qui , ſi’elle 1s' z' ſi

étoit v'eti'tableſieroit'incomparablemët*ç‘ ~ .

plus admirable,& plus memoircable' , que ‘
ſource qu'ils nous onF‘ſiraeoi’iſi‘tè de iu‘v

avant ſa pred~ication?Aſſcurement~ c'est

qu'ils ne le ſavo’y’enr paê‘; n’e'ta'nt pas

croÿabl'e , qu’ils nous l’euſſent t‘euè", s’iis
ènreuſſeſint eu la* cgnfloiffäïr'dèu Fendi;

autant du “F’ſiienctív de toute léfÿgſiliſſſe

Chretienne S où iätriais cette* prétendue
aſſenfioffi‘h’avoirie’tè venttendu-5L* d'e‘ la

\ïl'zhſſ'ctlfflü‘ëhe d'aucun hôme ſoir'ortſil'iodoxſe‘,

ſoit _herètiqu‘eſi lîigeïqu‘elle est l'impli
denſice de cesËffiuv'eaux‘ct‘Êväigîel'iſtesz

cle; nous' debïitcr 'leu'rſoiige 'rſiïb‘t‘tctë une

~ ’ îhistoircz
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’ 3 ‘. histoire , 8L' quelle est la bestiſe'de ceux', j

î qui reçoivent pour bóne une inventions* , l

qui n’a autre ſondemennque la paſſion

F l 8L l'audace de ceux , qui l'ont forgée. —

‘ , * … Mais l’Ecritute ne taist pas ſeulement

ñ ~~ cette prétendue' aſcenſion 6c entrée du

l - - ~ S igneur dans le ciel avant ſaſirrLſurre

~ .* r, ctiomElle la nie 8c la dement en termes

formelszdiſant expreſſement , que le Sei

' ,ir Ebro. gueur n'est emrèuqo’uoefiooi dom les lieux

' "²'²"" ſàim:,c’est a dire clans le eiehcommeeste

p . s'en explique au meſmelieu. D'où il pa~

,. j, . ‘ roist,que la nature humaine du Seigneur

’ , n'est entrée dans le ciel,qu'apres ſa reſor

F" ſection ſeulement, SL non auparavant;

.. ' comme les heretiques l'ont reſv-è— Et ſi
7'. îu vous con‘ſiderez exactement les paroles

' du Seigneurâivous verrez que leurimajz

gination: n'y peut _avoir de Lieu; parc'ë

"c que 'ſi vous la ſuppoſez , Ieſus devoir

,Xl-j l

4

\ ſeulement direa Nicodeme ,"vqu’il étoic

p \J ‘ montè au ciel. Il n’étoit pas beſoin d'az

'"- z² —…’ joûter encore , qu'il en e’toit deſcendu; &et

avertiſſement étant ſuperfluſiroid 8L inu

tile,puis que Nicodeme voyant Ieſus qui

parloir a luy ſur la terre , ne pouvoir nul- ſi

\K . .~ , lement doutenquc ſi avanrce'tempsùñlà

W ~ il étoit autresfois monte dela terre dans

içi.

-ñ _H i; v “I'M-L... .i

— —K*L— -.. .. .,…M i 1,_ , i ,
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, le ciel,il falloir neceſſairemenf, qu’il en

fust deſcendu depuis. Et ne’antmoins le

Seigneunqui ne dir rien dëi-rrmilç'zgàpres
.ces mots; Nul n'est 712cm2- au ciel-&Biche r

expreſſement , fino” [clay, qui est'

du ciel. Ilfaut donc avouër de neceffi‘cè; . '

que cette ale/?éme de .Chriſt du ciel M14 ï‘. z -
~tem- ,ſi ſignifie non celle que fcignenr les

' Heretiques, mais celle que croycnt les

Fidclesquaud le Fils cle-»Dieu ſe mani

feſ’ca ſurla cette en la chair, qu’il avoit

priſe dans le ſeinde la Vierge. L"Ecri—

ture nous' Zenſeigne clairement _deux

deſcentes duſFilstde Dieu ,» toutes deux _,

du ciel enla tetresL-'une 'paſſée .&l’aus C- ,tte futuresl’une accomplic,&l’aurre, que ç …, }

nous attendons encorc,quand il viendra

juger le monde. Tous ſont d’accord,que~

'ſon aſcenſiomau ciel aprec‘edè cette ſe
con‘d’e deſſcencez- c’ést-,adire qu’i1_Y est l ç'ſ l

imloptèfiz y est demeurèi‘ÿ. y demeurer-ax

juſques îa--ce qu'il en deſcendre. La 'queffl- ,cëëîstion est ſur _lagpr’emiere deſcente du '

ciel en la t’errcaäi elle a. auffiv‘érèæpreceï ñ ñ \

dſie’e d’une- autre ſienne aſcenſion de la

terre dans le ciel. CeShereuqueS ſont, ſ 'LFP-5'

les ſeuls, quil’afflrment; Parceque Bizz]

ſphemant comme ils ſont, \que c’est‘ſur '

-z la»,
~ ñ r f

u
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la terre, que le Fils de Dieu a commen-ſi

cè d’estre , 8c qu'il n’e’toit point du téùl

avant qu'il full: conceu'ôc nay ſur la WL'

. re , ils tiennent auffi qu’il n'a peu dëlſi
r \ cendre du ciel, ſans y estre premiere

' ment montè dela terre.) Nous au con

traire confeſſons que le Filsde Dieu

étoit dans le ciel avant que d'en deſcen

' dre cette premiere fois,qu’il en est venu;

, mais non qu’il y ſust mor-trè, avant dela;
ſi' -- ſ.- pa'rce qu’y e’tant desja &n’en étantja

îſſ" ' mais party, il n’e’toit pas-beſoin qu’ilñy

montast pour y estre. S. Paul étalälithôä

tre doctrine~,& détruit celle des her-'een

1» ques clairement.: -lors- queparlalnsdo

l’aſcenfion du Seigneur au ciel, lil-.en

conclut ſa precedente deſcente î \en-,la

fiere' 5 Ce qu’z'lëstmmyè ( dit~~il ) qu’tiÛ-.cä

7) ſim” qu'il était premiere’m‘em deſcendu-day;
~ ſi lapin): ba/fl’rpartics de la'lerreâllmontre

ct evidemment‘f’ë quëavant que-,d’cstrççn

k - î nôtre terre, il estoit vôcwivoiît »danele

r i ciel; puis qu'il veuo'zque ſon -aſcenſrpnï

~ préſuppoſés neceſſairenrenp ſai deſcente;

Car s'il n’a, commencé d’estreñ-ôcvdè

vivre,qu’en la t-errezil est'clai’uque pour

monter de la terre au ciel,- ilîn’na'poirrt
fallu', qu'il ſul-.t dcſóenduídu-?ciel enctîla

terre.

_ E3114.

93.

TPH-"Pre

4L)
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terre. Selon les heretiques la,- deſcente

-de Christ préſuppoſe ſon aſcenſion;

ſelon S. Paul au contraire ſon aſcenlion

\préſuppoſe ſa deſcente. De ce que Ieſus

Christ est deſcendu du ciel, les Hereri- A …

ques induiſent qu’avanr cela il éroit '

monte au ciel. &Paul au contraire de ce ' ii.,
-que Christ est ,monte au’ciel , conclut ſſ ~

qu’avanr cela il e’roir donc deſcendu en‘

la terre. Certainement le lieu , où lc

Fils de Dieu ae’t‘è premierement,.cst

donc le cieLëc‘ non la terre , comme le

veulê'c les hereriqucs,& quelque aſcen-ñ

ſion qu’ilspuiflem feindre,’ il ſaur de ne- _
~ceffirè,qu’ils av-ou'e‘nc q'u’elle act étè prié- 4' L ~

"codée de ſa deſcente duciel en la terre;

Nôrre Seigneur le _poſe clairement ainfi
x

' E

LuY-meſme dans le fixieſme de S. Iean, ’
4

quand il dit 'a ceux deſes diſciplcsjqui
. 7 , .’ l l' s ~ 'r . ‘ [Z175 6._ ~

S etopyent ſcandauſez ,Quaſi-mice dmrſióè q
.5

*1103M voyez le Fil.; :de l'homme_ 7950m” làfaù

il éïâitpremieremmt‘? ll est mone‘è au ciel'. :z

.Il e’roit donc dans le .ciel , &c'en-estdeſ- ~ _'

icendu pour ſe manifester auigihonïmes, ;

8C. y est retourne apres avoir achevè ſon

rex-ww ſur la terre. -Etailleurs encere;

Ie ſhh'ïüldib Il) Je Pere-ſi; ó‘ſzffir Demi M' led” x6.»

monde, Dererhçfjé &Ich-uſé Armande, m’m “

ſi ~ \Ï' p 115A ‘

‘\—~

\

xi‘
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'vais a” Pere. Diſant qu’il s’m w 4'” Peru;

r —-, , i 7
i “ ï! ;SW-m

J

l

l

l

i

-~\

ñ ‘ il entend comme tous en ſont d’accord,

qu’il S'en va au ciel, dans la divine mai

ſon de ſon Pere,0ù il leur avoit dcsja cl‘it

Im -'4~ qu’il F’m dlloitpwrleurj preparer lie”. Di- .

ſant qu’il e-ſ’cz' Miu Pere. il entend pareil

z… 3. lementzqu’il est "Ut‘flfl d” ciel , de la maiſon

3'- du Pere; Qg’il ç/î -Umu d'en/Mat , comme

Iean Baptiste l’cxprime. 1l e’coit dans le

ciel, avant que de venir au monde, puis

qu’autrement , il n’en ſuſi pas ſorry pour

"venir .du monde S D'où s'enſuit qu'avant

que de naistre dela Vierge-,il étoit ê: vid ~

voit desja dans le cie] 3 perſonne ne pou

vant nier qu’il ne ſoit venu au monde,

lors qu’il est nay de la ViergesEnſin lea-n

Baptiste [nôtre auſſi la meſme verite, lors

que ſaisäc une côparaiſonou de ſoy-mel.;

me,ou dc chacun des autŸes ProphctËs

, _j A avecque le Seigneuh il dit,que relu] qui

JW» 5. de la terre est de la ten-O54” lieu que .

ST' æſhfflqui est 'Uma du ciel , [stpar a’effm tou-5.

' Il. »oppoſe l'origine du Seigneur a celle

’ des autres. Ainſi comme en diſant des

autres,qu’ilsſmt de lzz-terre,il entend,
que c’est la terre 8c nonfile ciel, qui est.lc l

lieu,où ils ont premieremenr commen cè
d’cstrcsde meſme aufli enſſdiſant ,que te

'-0

~ Fils
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Fils de Dieu est venu du ciel , il ſignifie

clairement, que c'eſt le ciel 8c non la

tente , qui est le lieu , oîi il a premiercſi

ment e’rè &veſcu D'où s’enſuitneceſ- :ÿ- 7

ſairemenc qu’il est deſcendu du cielen ‘ ë.

la terre', avantque d’est’re jamais montè î

de ſſ‘la certe dans/Lodel.” faut donc nc-T ‘

ceſſairemenc renoncer \toutes ces fauſ

ſes gloſſcs; &Ê prendre les paroles de

Ieſus Christ en leur vray 8L ſimple ſens;

8L reconnoistre , qu'en diſancicy 8c ail

leurs , quz’lcst deſcendu du ciel , il entend,

que du ciel, où il e’coi’c dans leſcín dai.:

Pcre,il est venu en ce monde pour y ad- L1_ -v *ſi

compliræ -l’œuvre'de nôtre ſalut. .Màſà ~"

-afin‘què VOUS ne vous imaginiez/pas,qu’en deſcendâcen la terre il .ayt laiſsè’

le ciel vuide de ſa preſence , il aioûte

enfin , que ce Fils de l'homme , qui est

deſcendu du ciel, ç/Zaucieí, ce. qui ache*

Ve Ia 'victoire de la verite contre l'im

pietè de tous ceux, qui ſilent la Divi

nicè du Seigneur. Car il vn'y a point de'

Creature , quine ſoit tellement borne’e '

dans l'eſpace du lieu , Où elle est, qu’il

n'est pas poſſible , qu'y étant elle ſoit en

core ailleurs hors de là.PuiS donc que le

Fils de l’hóme e’coit tellement en nôtre ‘

~ O cette,
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terre,où il avoit daignè deſcendre,qu’au

i - meſme moment il étoit auſſi dans le

ciel, il faut avouër, qu'il est Dieu,d'une

eſſence infinie , 8c par conſequent auſſi

éternelle,puis que la raiſon du temps est

il meſme , que celle du lieu S n'étant non

plus poffible,que la durée d'un estre in

finy ſoit borne’e par aucun temps, que ſa

nature renfermée dans aucun lieu. NEt

icy admirez je vous prie Fideles,l'iné~

puiſable fecondirè dela parole divine.

' "L \Car celle du Seigneur en celieu , quel

que briéve qu'elle ſoit , nous ſournit des

i armes pour abbarre toutes les erreurs

qui ſe ſont élevées contre la verirè de ſa

perſonne. En diſant que le Seigneur est

deſcendu du ciel, elle confond l'impierè

de ceux , qui nient , qu'il ſubſistast e-n la

nature avant que de naistre en Beth

lehem. Car puis qu'il est deſcendudu

-ciel,il étoit desja dans le ciel avant que

d’estre conceu en la terre. Elle reſute

'l’hereſie de ceux ,qui neluy donnent,

ï_ qu'une divinirè finieôc crec’e, en diſant j

[ç qu'il éroit dans le ciel au meſme temps

î qu'il parloir a Nicodeme ſur la terre;

puis qu'cstre dans le ciel 6c dans la terre

l' cn un meſme moment est une-.propriete

de
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de la‘vrayc 8c éternelle Divinité- in

cómunicable a la créature cette mcſme

, parole foudrqye auſſi de! Feutre. art

tous çeugnqui ontde’pougíllè leCbſ ſe…

dela nature humaine toute entiere ;dit-E

ſant qu'il 'en avoit non la verité; mais

' de ſes proprietez,comtne de ſon ame, ou

de ſa voloutè. ñ Car l’appellant Fil: Je'

'ç' [hom-mp5 elle nous aſſeure ~, qu'il .étoit

, vrayement homme 7 5L qu'il avoit _la na

t ure,& toutes les facultez &c qqalitcz ei?

ſentiellcs des autres hommes S dont ſans

celæíl ne pourroit justement prend-!ç le110m1: ce qu'il est appelzlè FiJMelÎlu-Wæ ‘ 'ÿ

'par excellence ſuppoſant neceſſaitemêt

*cn luy La meſme nature , qu'ont ceux , a

'qui ce nom appartient , bien qu'il ayr de

tres-grands 6L tres-glorieux avantages au

deſſus d’eux tous. Enfin quand cette pa'

role du Seigneur attribue a ſa perſonne

nommée Fils de l'homme-,a .raiſon de ſon

humanitè,des qualitcz, qui n'appartien

nent proprement , 'qu'a n Divinirè . en

;liſant z qu’il effi deſcendit d‘” ciel à* qu’il est

"dam le c‘ítÎâCllC nous montre invincible

ment que les deuxnatures ſont ,vniesxcn -

;l'uy perſonnellement, c’est. a dire …Sque

' O. 2. l'homme

l'apparence stulemcnt ;ou de quelcune '

'

E'Ël’g l
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l’homme nay de Marie en Berhlehem 8c
le Fils éternel de Dieu, n’cst qu’uneſſſeule

8L meſme perſonne , Emmanuel, Dieu

avecque nous,la Parole faire chair,Dieu

maniſestè en chair S Ieſus Christ le vray

Dieu, 8c la vie éternelle. Mais ſi cette

union a liè deux natures enſemble en la

perſonne du Seigneur , elle ne les y a pas

mefle’es S Elles y gardent chacune ſa ſor

me 8c ſes proprietez enrieresmô geste-ſes, -

non altcrées, non changées ny broüilñ

le'es.‘Le Fils de l'homme par cette union

devient «Fils iinique de Dieu , mais en

telle ſorte qu’il retient ſa pure 8c naïve

forme. La parole par cette uniona étè

faire chair , mais ſans devenir charnelle

ou muable ; 8c ſans' perdre n’y l’érernitè,

ny l’infinirè de ſon estre originai‘rçs’co’m

me vous voyez qu'un ſeul 8c meſme

homme renferme &L en ſon estreôcen

ſon nom~ deux formes tres-differentes,

une ame immortelle &inviſible ,5c un
corps< viſible 8c mortel. D’où paroistd

combien est vain l’effort de ceux, qui de

ce que nousliſons icy, que le Fils du

' Tb'ommc est deſcend” du riel,concluent que

ſa nature humaine a donc été dans le

cie-LSE que de la elle est deſcendue' dans

’ le*t

rï‘ſ’îñ’zv 5 KRW'.
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le ſein deÊMarifle ;8c de ceux,qui de ce

qui est ajouté (que le Pilule l'homme était

a” ciel , en parlaqr a Nicodeme ſur la

terre , inferent , que ſon corps est donc

dans le ciel 8c dans la terre tout enſem-Æ

bleSſe fondant les uns 8L les autres ſur ce

que ces choſes ſont icy attribuées au

Fils del’hommeMais ils raiſonnent auſſi

mal,que ſi de ce que 5.Paul a écrinque le

Seigneur de glairefut crutzſiè par les Im'fl',

on inferoit que la Divinitè a e'tè cruciñ

fie’es ou qu’clle a du ſang,de ce que le

meſine Apôtre dit ailleurs , que Dieu 4

aqua? l'Egliſe par f0” Propre flmg’ë. Cat

comme Dieu à* lesez'gmur de gloire , ſont

des noms defl‘la perſonne de Christ S auffi

l’est ſemblablement l'éloge de Fil-.r do

l’lyamme; comme jel’ay explique cy de

vant. l’avouë que les' deux premiers ſont

tirez de la nature Divine , & le troiſieſ

me de l’humaine ,- mais cela n’empeſche

pas , que la perſonne, .qu’ils ſignifient

preciſement , n’embraſſe dans ſon unite,

_ces deux natures enſemble, 6L qu’elle ne

puiſſe par conſequent recevoir indiſſo

rcrnment les attributions ,qui ne luy ap~

partiennent propremenr,qu’a l’égardkde

l’une5deS deux. Le Fils de l’ho‘mme eſt
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deſcend/r du ciel, 8c ilest encor dans lè

ciel. Ouy , mais a raiſon de a divinirè

ſeulement, qui s'est manifestée ſurla

terre en la chair,qu'il y a priſe 8c n'a .pas

laiſsè de demeurer encore dans le ciel,

qu'elle rempliſſoit auparavant.”- Dieu,le

Seigneur de gloire , a e'tè crucifiè pour

nou-s. Ouysmais en ſa nature humaine,

en la forme de ſerviteur , dont il s'est

vestu pour nous ;ſans que l'on puiſſe

_conclurre des premieres propoſitions,

que la chair du Seigneur ayt étè dans

le ciel avant que d’estre conceuë 8c née

ſur la terre , ou qu'elle ayt remply les

cieuxdors meſme qu'elle éroit en lu‘dée;

ny des deux ſecondes ,que la Divinitè

ayt_ ſouffert la mort , ou qu'elle ayt re

pandu du ſang. Recevons donc Freres
bien-aymez‘ſiîce grand Redêpteur,vraye~

ment Fils de l'homme , 8c vrayement

Fils de D'eu tout enſemble. Conſeſſons

l'unitè deſa perſonne Divine, nous gar

dant de la diviſer , distinguant' ſes deux

natures,8claiſſant a chacune ce qui est

ſien , nous gardant de les confondre.

C'est 'pour nous ſauver Fi'deles,que Ieſus

a fait ce grand 8c incomprehenſible mi- ‘

tacle, Vous ne pouvez cstre ſauvez a

' ~ moins

“; .,-…-— i 4T. …Md-J

_Ag
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moins, que cela. Il a fallu ‘accom—

plir ce. chef.d’çnuvre,que le Fils de Dieu

allial’c le ciel avecqueë la terre; l'Eſprit

avecque la chair,l'a gloire 6c .la toute.

puiſſance' de Dieu avecque la baſſefi'e

8c l’infirmitè de l’hômeîQuelle amour,

8c- quellgd reverence ne devons nous.

point a un Seigneur, qui nous a tant

aimez ? C’eſ’cle ſeul Maif’tte,qui ſoit

deſcendu du ciel pour *nous apprendre

'la veril’è ſalutaire. Auffi n'y avoit-il que

1uy,quilç peut faire.Tous les autres n’c’

royent point avant , que de naistre dansNl
ce monde. Et de rant de Docteurs ſoit 'ſi A

de ceux que Dieu avoit envoyez; ſoit

des a’urres S avant que Ieſus vint au

monde; il 'ne vs’en éroitjamais veu auz

cun, quieust- ſeulement osè prendre le

titre de Maiſlre deſcendu du ciel 3 .bien loin

,de pouvoir justifier, vque _cette qualité

luy app-artinst, leſus *Christ la Pritle

premier, 8è ne craignit point &enrou

gigparce‘ qu’en effer‘ô’c laſdivinc ſageſſe

de ſa doctrine , &L la “ſouveraineperſe

&ion ‘ de ſa'ſaint-etè, 6c la gloire incom

hautement , qu’il e’roit veritablemenr

cequ’il ſe diſoir estre. Ecoutonsdçnc

»Mol O 4- ſes
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ſes enſeignemens avec attention_ S Em?

braſſons les avecque ſoy, 8c nous aſſen

rons que ce ſont des veritcz certaines l, p

&7. immuables,veu‘e‘s Sc touchées das/ns le.

, ciel,puiſe'es dans la premiere 8c la *plus

, pure de toutes les ſources dc la ſageſſe.

Laiſſons-là les doutes , 8c les heſitations

de NicodemesNe diſons point ayecquc

luy , Comment ſé fem/mt fizz‘re ce; [Mſi-5?

Bela chair, :SL ſon ſens ou foible, ou

profane , ſe raiſe là où parle ce Maistre

\
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celesteGardons nous ſeulement d’estte

j‘ pipez , en recevant pour ſien ce qui ne

l'est pas. Ne nous laiſſons point éblouïr

_v 7 les yeux par les charmes de l’eloquence i

V du monde , ou par les tours de ſa philo

ſophie; ou ce queje crains bien plus en

core,par l'éclat de ſes pompes,de ſa mul~

titude 8c dcſiſiſes grandeurs S de ſa pre'.

tendue' antiquité. Pas un de ces grands

, hommes du temps paſsè , que l’on fait

' ï- , ſonner ſi haut, n'est deſcendu du ciel,

ë IM; S’ils ont quelque 'choſe de bon,ilsl’ont

tirè des oracles d‘e nôtre commun Mai

-L ' stre. La veritè ſe treuve chez luy, mais
beaucoup mieuxlôc plus ſeurement que

chez eux. Chez eux elle est ſouvent

mefle’e parmy des erreurs &c des doutes;
i comme

,.‘WWF-KV?

ñL'I~.-
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comme de-l’argent dans ſa mine,encore

_ que dans lesfiEcritures duDoé’ceur cele

laiſſeLQQe l’iñnnocencc & l’honnestetè,
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couvert de terre 6c d’ordure. Aulieu

ste,il n’y a rien qui ne ſoit bon,,8c divin,

plein de ſageſſe &t de raiſon S Sa parole mm_

est'un argent affine dans le creuſet , 8c 12.7

épurèpar ſeprſois. Quelle ſeroit nôtre ~

imprudence d’aymer mieux puiſer la

verirè dans les ruiſſeaux , que dans ſa

ſourcesparrny les foible’ſſes 8c les ſoup

ſçÿons de la terre, que dans le‘s lumieres

8c dans-les oracles du cielêdans les pen… r

ſe’es des hommes tous ſujets a l'erreur, "

que dans le testament de Dieu @Atta

chons nous donc a la boughe de? ce

Docteur (deſcendu du ciel, &t y appre

nous le chemin de ſalut en ſeuretè,

a-vecque l’addreſſe de diſcerner ſa voix

d’avec celle de l'étranger. Et ſi nous

aÿmons ſa verite , vivons dans ſa diſciñ

Pline , pratiquantlcsñordres qu'il nous a

donnezimitant les patrons, qu'il nous a

la douceur, la modestie, &la charitè,8z_: i
les aujresſſ joyaux *de ſa divine ſanct'ifi-z,v

catión , qu’il nous a apportez des cieux;
'luiſenr dans toutes lesîparties'denôtre

'converſation-.Si ngus vivons ainſi Chers

' c - q Freres,, l

v z

~’ſi ~ſſmc -4²'

*WL *W M.; ~ à» -
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Freres,~ nous ſerons vray’emenr ſes diſciñ' a

~ ples; &apres avoir eu durant ce ſiecle

court &mauvais , la part , qu’il nous a.

ordonnée en ſa croix; nous jouïrons en

l’autre eternellement avecqueluy de ce

ciel bien-heureux , d'où il est deſcendu

pour nous en la terre, 8c Où il est re

i. - tournè pourhous ypreparcrlieu, Ainſi

\ ſêit- il, ï‘ñ ?47e 

~.——-~-~*- '~ï_...
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14-. Et comme Moïfi’ élcw le ſerpent a” LËËM‘Ê

deſert , dinfi ilfimt, que' le Fils del/10mm: l 3'

ſhit Her/è; ‘

I5. Aſi” que quiconque croit en lay ;7U

pmſſè poi-'2: , mad; qu'il/z” /4 'Die etc-meſſe).

N La moſt du Seigneur est l'unique fon-'

dementde nôtre Salut ;parce qu’en fai»- ._; - _ ~ ~ſant l’expíarion du pechè elle a appaisè ‘ ‘ —- - ; 3';la colere de Dieu 8;: aouvercla voyea ï z ~ _à ’ſa clemence pouſſe répandre librement ~ j_ , ~ _f

ſur nousäc pour nous *communiquer les ‘ ~ ,[biens neceſſaiiesanôtre bon-beur. Cat- ‘ ~ v !- Sii ‘_

puis qu’il'ef’c egallement impoſſible ou ‘ I
que‘cetcſſe Wjestè ſouverainemenr juste * _.Ç fi8L ſainte face parc de 'ſes biens a une l .q v *ÈŸ _—_ '

meaſure ſou‘ïlle’e de pechè, ou que la i ~ ſi - ...ſ3creatureſſoi'r 'heureuſe autrement que' ſi -e =

par l,e\beneficeéde Dieu; il est évident l ' 1;' ſi __- _

‘ q b ‘ Ju? .':
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que pour estre exemprez de la mort

que nous meritons , 8c pour recevoir les

biens,dont nous ſommes indignes,il ſaut

' neceſſai’rement , que nos crimes ſoyent

nerroyez par une bonne 6c legitime ſa

tisſaction,c'est a dire par la mort du Fils

de Dieu, ſeule capable de ce grandôc

admirable effet. Auſſi voyez vous, que

les Apôtres ramenent par tout leurs au

diteurs a ce mystere s comme a la vraye

cleſdu Royaume de Die’usſans laquelle

on n'en peut avoir nyl'entrée ny la con

noiſſance claire 8c distincte. Il en uſe

ainſi luy-meſme 8c* en divers aut/res

lieux dÊ’l'Evangile 6c en celuy cy nom

mément. Il avoit denoncè d'abord a

Nicodeme, que ſi l'homme ne naist tout

de nouveau du S. Eſprit,il ne peut voir

ce Royaume bien-heureux, Nicodeme

ne comprit pas ce qu'il vouloit'direôä

inrerrompit -ce divin diſcour par des

objections impcrtinentes. Mais ſupposè

qu'il eustſbicn entendu cette verirè,quel

effet pouvoir elle produireen ſon coeur,

ſinon l'angoiſſe &a le deſeſpoir , puiſque

,ſelon l'enſeignement , qui luy ſut don

ne en ſuite , 6L luy &è tous les autres

hommes ſont charn'els par la condition

de

k
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de leur premiere naiſſance , qui n'ont

rien de commun avec cet Eſprit Saint,

d'où il ſaut .qu'ils renaiſſent pour estre

heureux? ll eust ſans doute pensè en luy

meſmeSÆi me donnera cet EſpritPd’où

aurayie ce principe de la regeneration
Celeste? Dieu en est la ſouctrce s le le ſais

bien; mais estant pecheur 8c charnel

comme je le ſuis,puis que tout ce qui est

nay de chair est chair S comment puis-je

eſperer un ſijgrand don d'un Dieu , qui

-ñ hait le pechè,ôc qui punir 8L conſume le

pecheurêôz qui proteste hautement, que

nos p-echez-vl'e’loignent de nous 8c met

tent ſeparation entre luy &Z nous? Ce

ſontlà les penſées qu'eusteu Nicqde~

me , s’il eust bien entendu 8L receü les

paroles du Seigneur avecque la reve

rence 8c la ſoy qu'elles meritent. Et s’e'

criant dans ce trouble comme fait S;

Pauldans une occaſion ſe‘mblable;L'uJ!À;om.,~. ‘

m0)' mzſemble qui me délivre-ra du corp: de “F

rene mort , il ſe fust jettè aux pieds de

Ieſus,ôc luy cust demande le ſecours de

ſa main charitable pour le tirer de cet

embarras; ô: alors ce miſericordieux

Seigneur n'eust pas manque de luy "re

ſen-ter la lumiere ſalutaire du my ere

de
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de ſa mort, qui a mis d’accord ces choſe

irreconciliables en apparence.Mais ſi l'i

gnorance 8L la stupidité de ſon Diſciple

l’obligea de differer pour quelques m0

mens cet eſclairciſſement neceſſaire,elle

ne l’a pourtant pas empeſchè de le luy

donner dez qu’il en fut temps. Car Ni

eodeme faiſant aſſez paroistre par l’im~

pertinence de ſes réponſes &le peu d'ap

plicariomsc de ſoy qu’il apportait a ſes

enſeignemens, le Seigneur Flour le ré

veiller, luy fait: un vif reproche de ſon

ignoranee,de ſon incredulirèôcde ſa pe

ſanreunôc luy repreſente l’excel-lence &E

la dignirè divine du Maistre , qu’il éco us

toic ſi negligemmentsluy protestantiqu’il

avoir une pleine certitude des verirez

qu’il annonçoit , quelque hautes 8c cele.

stes,qu’elles pûſſent estre S &3 afin qu’il ne

le treuvast pas écrangeilajoûtoir, qu’il

n'est pas comme les autres Prophetesz

qui n’avoyent pas e’rè dans le ciel pour y'

voir les choſes, qu'ils annonçoyent aux

hokmmesiau lieu que le Fils de l'homme

est deſcendu du Ciel, 8L ne_ laiſſoit pas

d'y estre encor alors , bien qu'on _le vist

preſent ſur la terre. Aprespes declara

tions , que nous avons conſidere-es dans

,j'dis ' DOS

\
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nos Actions precedentes ;il vient main

tenantau principal point , c'est a dire au

mystere de ſa mort, d'où depend la ſo

lution de toutes les vrayes 6c pertinen

tes difficultez,que l'on peut former ſur ſa

doctrine. comme , Moïſe (dit-il) élqpa le

ſerpent dam le dejà-"Miu z z‘lfimt que le Fils

de l'homme fait élevé qſi” que quiconque.)

croit e” luy m-Perzſſe Faim .mm 4]! la vit

Eternal/e.). ll avoit desia montre' qu’il ya

une grand' difference entre le Christ &L

les autres Docteurs, par ce qu’ilétoit

deſcendu du Ciel ,8c y habitoit au lieu

que pas un des autres n'y est monte S Ils

ſont tous iffm de Li terre, comme diſoit

Iean Baptiste. Celuy cy ſeul est «mm

d’enbdut. Mais il nous montre icy un

autre avantage. du Christ au deſſus des

autres Prophetes,nonmoins conſidera

ble que le premier , c'est que les autres
ſſ enſeignent ſeulerr'iêt les choſes de Dieu,

ils ne les ſont pas,au lieu que le Seigneur

non content de nous avoir mis en lumie~

re la vie 6L l'immortalité par la parole

de ſon Evangile, nous les a acquiſes 8L

procurées par le merite deſamort; Les

autres ne nous‘onc prétè que leur voix &c

'leur plume pour nous conduire au ſalut;

a ’ Celuy
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' Ccluy cya fait par ſoy meſme la dell-d'z Vrance qu'il nous a annoncée. A quoy ſe '

l rapporte ce que dit S. Luc que le ſujet

de l’Evangile qu’il a mis par écrit com

. prend non ſeulement les’ choſes que

' Ieſus a enſeignées; mais àuffi celles qu’il a
ct H faites. Ainſi ce que le Seigneur a touché

, "FEM" juſ’ques iczgqu’z'lſſark de ce qu'il/;ait , qu'il

ſi , rena'teſctmazgmge de ſe qu'il a ven,qu’il dig-a

ï K des choſes celcstes, qu’il a [Imst-4E; du Ciel,

ï ' d'où ilcstdeſtma’” , 8c Où il est encore;

" _ 1 Tour cela dis-je regarde l’office‘ôc l’orñr'

dre de la charge dc Souverain Próphe

î tc du monde, dontil a e’cè revestu pour 4

estre nôtre SauveuLMaiS ce qu’il ajoute 'l'

maintenant, 8L qu'il érendra 8L éclair

cira encors dans quelques uns des ver

ſecs ſuivans ſerapporce a ſon autre char

ge de grand Sacrificareur , a laquelle il

a auſſi c’rè @conſacre pour nôtre ſalut.

Car comme l’enſeignemenr, est l'action ~,.

d’un Prophecesla mort 8c l’oblatiô d'une F)

victime pour nous delivrer de la Pardi-Er*

tion,& pour nous merirer la vie,est une

des'fonctions de la charge d'un Pontife

ou d'un grand Sacrificateur.Mais par ce
:a . \

que certe verite de la mort du Christ

pour lïcxpiarion dc nos PCC‘lXCZ &L pour ~

'J

Panini
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?acquiſition de la vie Celeste est haute

&difficile aux ſens des hommes , 8c des

Iuifs parriculierelricnr, qui aveuglcz par

les Fantaiſies de leur chair, artendoyenc

comme ilsv ſont encore aujourd’huymn

Meſſie Victorieux 6L ttionnphant;dan-ë-v

le monde , &Z n’ayanc aucune part aux

baſſeſſes ni aux ſouffrances-z ou aux mi- _

ſcres de nôtre vie, bien loin de pouvoir

croire qu'il dcust mourir ſut une croix,
dans la dernieſſre des ignomini‘es S Ieſuà

ſçae’uanr. que _ce diſcours c’hoqueroic

:infiniment le Pbarifieuzqu’il instruiſoit,

ne luy dir pas crue-ment, &c ſimplement

ce qui en est S Il tire des livres de Moïſe;

le Legiſiareur de ſa nation, l'image dus*

mystere qu’il _Veut repreſenter; Comme

;Moiſe (dit-il) é/f‘Ÿ/d leſérpwt dam le deſert;

ui” z ilflwt que' le Fil: de l’bommeſoz't élu/è;

Mais outre I’autori’rè de Moïſe il addou7

cit encore l'horreur d’une 'ſouffianceäſi

étrange par l’utilirè 8c 'la neccffin‘: de

ſon eff.~t , ajoutant que le Fils de l'homé

me ſera ainſi élevé en la croix_, pour

ſauver les fideles de la perdition 6c pour

les mettre en, la jouiſſance de la fclicirë

ſouverainezdſin (d‘it- il) que quii-mique moii

in: luy m- pm‘ffe poing-maé qu’z’l a): la wlë

~ P - ?tem-eſſe; ~
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:terne/le. Ainſi il Y adans ce tex‘tedeui:

choſes a conſiderer,l’elevation du Christ

repreſente'e par celle du ſerpent Moſaï

quqsc la fin ou l'effet 8c le fruit de cet

te e’levatiomPour bien entendre la pre

miere , il faut avant toutes choſes nous l

remettre en l'Eſprit toute l'histoire de l

ce ſerpent myſtique, que le Seigneur

touche icy fort'brievement n’endiſant

autre choſe, ſinon que Moïſe l’e’leva

dans le deſert. Nous liſons donc dans

le livre des Nombres, que les Iſra'e'lites

s’ennuyant dans le deſernsc dédaignant

la manne 8c l’eau,dont le Seigneur les

:ſustentoit dans ces vastes 8c steriles ſo

iitudes ,ï murmurerent inſolemment

contr'é luy; W’il‘ leur envoya pour les
pctÏmir de leurc crime, des ſerpens bru

Ians , qui mordoient le peuple , ſi bien

.- qu'il en mourut un fort .grand nombre.

ç 1- Qi’en ſuite le Seigneur touchè dela re

l V ï' . penfan‘ce d’lſraëhôä des prieres de Moï~ñ

ſe,luy commanda de faire un ſerpent
ſſ brûlant 'SL de le mettre ſur une perche,

_"3 WF” avec promeſſgque quicôque étant mor

7'73"" dule rega‘rderoir, ſcroitguery. A quoy y

l'histoire Sainte ajoute enfimque Moïſe

obeïſſant a cet’ordre de Dieu fiçtuu

‘ ‘ ſerpent

‘ ' Mmâr.

21.4.55.
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ſdrpent d'flil‘âïſſſŸ-ÛC q‘u’ille mic dans lc

camp d'Iſraël- ſur une peſirche, (iſſue

“quand les ſerpeëjns avoyent mordu quel;

'cun dcslſmëlice‘s, il eroit gu'eri al‘lſcu‘

ſe meſme en regardant le ſerpenr‘d’aiÿ'

rain. C'est la playe qu’entend l’Apôtr‘eſz

lors que parlant de ces lſraëlites il dit,

que quelques tlm d'emr'eux (1)47” tenter-M2163'

Dir” nrc/rt détruit: par last-rica”. L'Hi- 9'

stoire est illustre 8c digned’une ſingulie
reſi'conſideration rant pour la grandeur

du miracle meſme que pour la proſong

dcur du m-ystere,qu'elle repreſentoir. Et

par ce qu'il est difficile de comprendre

dans une ſeule action 'toutes les choſes,

qui meritËnt d’estre remarqùe’es ſur

l'une 8( ſurl’autre de ces deux parties;

'nous les trairerons ſeparement &en re~

Ïnettant le mystere a une autrefoismous

ne parlerons pour cette heure que de‘la

lettre de l'histoire; confiderant ce qui

?ÿ preſence d’important pour vôtre edi

ïicarion. Le »ſerpent d'ai‘rain est la lettre

ide-l'Histoire , leChristcrucifiè eznsestle
mystere S Moïſêctnous en a dc'ſſcricſſ'la Let-*

tre 5 8L Ieſus nous en a explique le Myg

\ii-ere. Dans la relation de Moïſe, vous

È’oycz premierementl’oecaſion de l’éè-r

P a levation
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l’effet de cette élevation. Ie toucheray

brievemenc ces trois points; S'il plaifl:

au Seigneur , 8c 'pour acheverl’histoire,

j’y en ajouteray‘un quatrieſmei, ti'rè des

anciennes Ecritures , de la fraction de

ce ſerpent,‘_bris,è long temps apres par

Ezſſechias a cauſe .de l’abus, qu'en faiſoit

lepeuple. Wan): au'premier de ces

points , l’Ecriture dit que les Iſra'e'lires

voyant qu’ap’res avoit paſsè «quarante

ans dans le deſert , au lieu 'cle les mener

droit dans leg pays de Canaan S Dieu les

faiſoitñencore 'ſoumet vers la mer rou

ge , BZ Circuit le pays d’Edonî , vaincus

d’ennuy ô: d’irnpatiencc,ëc ne pouvant

plus ſupporter le tracas 8c les miſeres’

d'un fi long _&,fi penible voyage,il‘s écla

terent enfin .en murmures’; ſe plaignant.

inſelemment du Seigneur 8c de ſon ſer

viteur Moïſe, juſqu'e's àprononcer c”

paroles pleines d’ingratitudc 8L de bla

ſphem’e, [marqua] nou-S MF” fig” montez'
_ bar: d'Egypte pour mouſſrzſir dam ce a’effl’ft?

Car il n'y a 72] Fai” 12)- cau, (7- nôtre ame est

ennuyée 'de (Spam ſi leger- La douleur 8c

le dépit-les aveugle tellement , qu'ils

content

/

levation du Serpent 5 Secondement ſon~

Elevation' meſme , 8c en troifiefine lieu_
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eontcnt'pout rien les grandes &c admi~

tables graces du Seigneur" llseuſſent

mieux aymè leur ancienne ſervitude,
que: la libcrtè , où-il les avoitk‘ſimis aſivſiec

tant de gloire. Ils ſe ſachent de’n'estre
plus eſclaves-,5c regrettent les toûſi‘rmens

&Zl’ignominie de leurs Peres Fur-il

jamais une brutalitè pareille? Mais la

raiſon qu’ils‘en alleguent augmente en

core' la honte de leur crimefflous decou

vrant lalaſchetè de leur courage , 8c le

prodige de leur incredulitè. Car pour~

quoy‘le ſejour du deſert leur eſhil ſi in

ſupportable?Raræ(diſent-ils) qu’iln’ya-zi
Faſſi” en”, Ô* nôtre ame est enïuſilcyéçîdeïe

1min ſa leger. Encore qu'il ſe ſoit'trouvèz_

beaucoup de gens, qui ont prefere là.

mort _a la ſervitude ,aimans mieux per-_

dre la vieſque la~ libertè 5 'néanïmo'ins ſi

Îces Iſra'ep'lires euſſent été reduitsſijaux

Ïe‘xtrernitez , que leurs parolesuſemlgzlzíçnt
ſignifier , le crime de leur îmurtnure

ſeroit moindre. .Car, les alimens ſans

leſquels on !Le peut vivre , leur euſſent

manque, cette derniere neceffitè‘ eufi;

aucunement excusè leur ſoibleſſe. Mais

auſlicst-il clairzqu'ils'ne peuvent preter[
HÊHÀ* .

dre d'en être là , " ſans un menſonge trop

P z évidenta
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évident: puiſque Dieu leur fourniſſoie

dans'ce deſert de’quoy les nourrir, leur

envoyant touslcsjoursla manne poup

lcur pain, 8L l'eau du rocherpour leur

brcuvage. Æ’estæe donc qu'ils veh

lent dire,qu’il n’y a ni pain ni eauPChers

Freressje ne penſe paszque par ces parc-'E

les ils veiíillent dire que Dieu ne' leur '

dqpnast aucune nourriture dans ce del-i'

ſert. C’eust érè- une impudence trop dé

çouverte denier une_ choſe ſi manifestes_

&c _dont ils demeurent d'accord 'eux

meſme,quand ils ajoûte‘nt 711;' !Em-ame cffi

wenn/ée [le w114i” legal-,qu'il leur ſourniſñ,

:ſoiells entendent lieuleinenrzque'ce de

\ s ſi*
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'dent dans les pays habitez , la nature

7*/ aya-ntlaiſsè ces tristes lieux tout nudsz

" ſansyproſduiàrç aucun des alimens 5 ne

eñegairesqla vie humaine. C'est làtout
qu’ilsſiveulent dire. Er quant' ala

, ' . r u:

tous les matins dans leur
_ camp, ils en

demeurentÿd'accord 5 mais ils preten

çlçntb‘, ,quç ç'étoirtune maigre conſola;

Flon?
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\tier-1», dédaignant &Z calomniant cet

liment celestqqu’ils appellent par me'

drzisïíiin pain-leger , ô; diſant que leur ame

:ri e‘f’c ennuye’e. Ils diffament ce donde
Dieu , l'aſſËcuſant de deux defauts; l'un

d’cstrc leger, &è l'autre d'offre mmyzmtſi Ils

l’appellent leger S parc‘e qu’iletoit d'une

ſubstance mince 8C delie’e, pure 84 ſim

ple ;comme s'ils diſoyent que pour les

ſoûtenir dans le travail continuel oùils

étoyent ils avoyent beſoin de viandes

fortes 8c ſolides 8c d'une conſistance

propre a leur remplir le ventre. Ils di

ſent que leur ame en est ennuyéeiparce

que ce n’e’toit qu’uneſeule 8c meſme eſ

pece , dont ils vivoyent depuis quarante

ans; au lieu que les hommes aimentla

diverſitè , 8L dans les autres choſes 3 &î

notamment en la nourriture. Quelques

uns des interprètes libreux veulent

qu'outre cela,en diſautrz'l n’y Mai[74315), m',

eau , ils ayent ſignifié. l'incertitude-#de

leur conditionsles autres peuples ayant…

leur nourriture aſſurée , affigne’e ſurle

cours regulietôz immuable de la Natuñ.

re , quileur tire continuellement de ſes

riches 8c inépuiſables fonds toutes les!

proviſions,dontils ont beſoin,pour la

- P 4.* commœ

_ …ri-a.
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commoditè, 8c pour les delices de leur.

v'ic, qu'elle leur met par maniere de

dire en la main , les laiſſant a leur diſpo

fitiompour les ſerrer 8c les garder ;pour

les conſumer 8c S’en raſſaſi‘er a leur vo

]ontèaau lieu que nôtre Pain , diſent ils,

;nous vient des n-uës nôtre breuvage

d'un rochersc’est a dire d’un fond , d'où

1e 'monde n’a jamais veu lortiraucune

Production ſemblable; ſi bien que nous

ne; pouvons nous aſſeurer de la durée

d'une choſe auffi inuſite’e 8c auffi extra;

ordinaire qu’eſi celle-là. Cette penſée

des .Rabbins n'est pas mauvaiſe, elle.
nous découvreſi’la 'vanitè 8c la malignitè

invincible del’eſprit de l’homme, qui

mépriſeñæe'galemenr routes les voyes de

1a conduite de Dieu ; ſans faire ſon pro~

fifid’aucuneLe Payen , a qui’il distribue'.

:ſes benefices par la main de la nature,

la] d'Un/Mm du Ciel des playa.: â- a’e: ſaiſhm.

fi-rtz'les , rempli/ſhut ſ0” cæura’evimdeóé'

_dc-jaja, S’egare dans les folies de ſon en

tendement, 8c voyant l'ordre des dons

_de Dieu regle 6c ini’muable , en neglige

l'auteur, 8c en donne. toute la gloire

_ou a une aveugle neceſſite, ou aux fauſ

ſesidolesfflue ſenirnagination extremi-1

’ ſſ Smic

L.
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'gante ſe f'orgeelle'meſmeeêfiltre toute
.raiſolrt- gSL verir‘ËŸſiïŒ’lſraëlirËsè le ,Sei

gnëuîr i‘ſhèirrir de ſa propre ſi' ~ n"moÿenlïsfl’ufnaturelsz" tire de ceT‘a’ÈËW'

l'occaſion de ſa défiance. Les' rn'iraäïflâ , ,

de Dieu luy ſont ſuſpects. *Il aimed??

mieux,qu’il lc traictast autremen t,par’la

ſeule voye de la nature. Chacun mé

priſe ce qu’il a , 8c deſire ce qu’il n’a pas,

Le Payen s’excuſe de ſervir Dieuzparce

qu'il ne luy- voi-d point faire de miracles;

&le Iuiſ murmure conrreŸluŸ ; parce

qu’il ne vit que de ſes miracleslHornme

aveugle 81:_ miſerable ais &jobstffiêîïa ron~

malheurlÿe‘ ñve ux--tnqudDieutéç‘F-\ËÃÜF
Tu l’o'ublies ; S’il ne ſe mùnrréſiäî‘täÿä’r‘ffië*

dans les œuvres de‘lanature; &rule

blaſphemes ,-ñ' ſi pour *vaincre ton incre

dulitè .il agit avec toy autrement 'que
patëlavoye'ordinſſaire de -l~a—_“nature.“Ma-isï _ _ __ a

comrne’ce profaneſidëdainſi‘des llïàzëlites, '7 -.

&C ?lea-'murmure où‘il les e'mportſiaë'ë‘tîóit'î ÿ 7 ,

7 une grande &mortelle offenſe :-Le ñ " :ct ‘

gneur ne-la laiſſa pasimpuniez Ilefflwÿæſi — ~ —.

flzrle peuple( ditMoïſe‘ ) dust-rpm? b'rtíſ _ ſſh - ?L15

lam- qni mardoyelflſlepeuplez tellement'qu’îó. x - ~çnſmwr’ut Wagram!*nombre-date” a''Iſidi-*1:3 '

;il leurfit _ſentir par ce c’hâtirnént la foäóg l ñ. - Ïſi: Ï

x_ ' '1'**
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deleur‘rebellion , qui sie’toir ſoûlcve’e

contre Dieu, comme s’ils euſſent étè

capables de'luy reſister , eux,qui ne peu

rent ſe defendre de ces miſcrables

reptiles,qn’il employa pour les corriger;

comme il avoit deja confondu 8e mor

tifiè devantleurs yeux l’orgueil de Pha

rao 8c de ſon peuple avec des mouche

.tops 8c des grenouilles.” nous apprend

nommément l’eſpece de ces ſerpensz

quandil les nomme braſil/1m.” y a grand*

apparencqque ce ſont-'ceux,que les hi—.

storiens de la nature appellent Preſierer,

d'un mot Grec,qui ſignifie preciſement

la- meſme choſe, que la parole Ebrai-,n

que , dont l’lierirurc a usè, &Z que nous

avons traduite bmlam. Ce que les Ecri~

vains de dehors rapportent deqleurs

Rresteres, S’accorde parfaitement 'avec

ce que Moïſe dit des ſerpens brûlans.

La morſure des Presteres est mortelle,

6c quand l’homme en est frapè une rou

geur de feu luy enflamme auſii tost le

viſage, &Je venin ſe répandant ſoudai

ncmengpar tout ſon corps,enfle la peau,

8c inſectant le dedans, le défigure fi

étrangement , qu’illuy ôre la forme hu

maine avecque la vie. C’est ce que

Moïſe.

.ñ --Æ-«d
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Moïſe en deux-mots quand

il dir , que ceux du peuple qui étoyenç

mordus‘des ſerpens brûlans mouroyenc,

Les écrivains du mó‘nde mettent leurs?

Prcsteres dans les 'dcſerts , ſecsôc ar

dens; comme en ceux de la Libye 5Moïſe pareillement; nommant ces va

stes ſolitudes d'Arabie , où Iſraël voya~
. ñ , . DEM. 8

geoltztm deſc”3mm] @- terrible de firpemm

brzîlam , d* de ſrorpiom; faiſant remar~

quer a ſon Iſraël, que bien que ces lieux*

fu ſſenr pleins de 'ces *pernicieuſes &î

mortelles bestes, Dieu n'avoir pas laiſsè

de l'y faire marchen’le ,conſervant mi;

raculeuſement en vie au milieu de tan;

de morts. En effet nous ne liſons pointz

qu’en quarante ans,qu’ils y voyagerent,

aucun d'eux eust e’tè bleſsè des ſerpens,

juſques aujour que pour les chârier de

leur murmure , Dieu leur envoya cet

horrible fleau. Doigt-;les Rabbins des

Iuiſs n’ontï’pas manque de prendre 'as-'ï

leur ordinaire le ſujet d'une ſable, qu'ils

ont forgée , nous contant que durant lc

ſejour des lſraëlites dans le deſert, leur?

camp e’toir continuellement environnè

de ſept nuës,une en haugôc une en ba_s;_'

53L quatre autres aux quatre! côtez du

Pam??
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camp,au Levant,au Couchant, au'Midy

8L au Septcntrion; 8L qu'une ſeptieſmc

marchoit ala teste des autres , frappant

a mort les ſerpens &les ſc‘orpions , ap

plan’iſſant les montagnes 8c les vallons,

conſumant les épines 8c les broſſaillesz

&I élevant une fumée , qui fit écrier les

Roys d'Orient 6L d'Occident, quand ils

(0m35. l’aïiperceuren t. 'gaie/Z cette-[y, qui monte

du defi-rt , comme de: mlammr defiimécz?

Mais il n’éroit pas beſoin d'avoir re

cours ala ſable. C'est aſſez_ de croire en

general ce que l'Ecriture nous enſeigne,

que Dieu conſerva ſon peuple autant

qu'il luy plûr,du venin de ces ſerpens par

ſa ſainte providence ſim's nous mefler

de‘definir ce qu'elle'ne dit passde quël~

le maniere il les en garantit; ſi ce fut ou

en détruiſant ces animaux , Origen les
chaſſant de ce deſert en d'autresctlieuxz

ou en leur ôtantzëïle venin 8c la force de

nuire , qu'ils avoyent naturellement.

Tenant toutes choſes ep ſa mainil les
fait-&estre 3c agir , &ſi leur ôrel’un 8c

l'autre quand 8; comme bonluy ſemble;

ſi‘bien que pour expliquer ce que dit

Moïſe, que Dieu' envoya ces ſerpens

;contre Iſraël, il ,n'est pas neceſſaire non

plus
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plus depoſer preciſement, s'il le fic ou

en les formant ſoudainemenrzôc tout de

nouveamcom’me quelques uns le. tien

' nent,ou en leur rendantles veningdmrr

il les avoir deſarmez, ou ennant dans le deſert des lieux, oüîílſilçſſéa~

avoir chaſſeſiz>auparavanten ſaveur de

ſon peuple. Ç’est aſſez, qu'en quelque

maniere, 8L de quelque 1ieu,ou de quel-'

que e’rat , qu'il les eust tirez, ils ne .man

querent pas-de ſe treuver pres du gamp

d’lſra’e'l , où illes appella , 6L d'y bleſſer

mortellement les pecheurs, qu'il voulue

ehâtienLe châtimêt 'fit l’effer,queMoi~ſe

raconreSLes lſraëlires rec’onnurent
. faute 5c luy confeſſerent leurerime ,ſſſlè

priant de faire rqequeste _a Dieu z afin

qu’il lesdelivrast de 'ce fleau. Voila

quelle furgl’occafion de l'eelevation du

ſerpent d’airain. Car le Seigne-ur ayant

agreable 8c la converfion’de ſon peuple,

ô: la priere de Moïſe ,' l'uysdonnaçl’ordrc

de faire 8L d'elevcr ceſi ſerpent aumi

lieu d'Iſraël-'ſia pourla gueriſon *de ceux,

qui éroyent ,ou qui ſeroyent bleſſez a

mortsFaz’s to): (luy dit- il) 1mſhrſ'æem build”

(fr vle? mets-ſi” uneperrlle, 'ó- z‘l awiéizdm que

guicmqueffim mordz , ó- lelrrgardem ſçm -

z, * gflë’l’ſd

""""""='
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gut-rj. Ie ne m’arrcstcray pas icy aux peî-î

tires ſubtilirez des Rabbins , ni '.1 lcurs

vaines questions,n’y aux ſolutions qu’ils

en apportent; qui pour dire en un mot

ce qui en est , nedonnenr aucune ſatis

factiona l'eſprit; parce que les vrayes

raiſons de ce fait dependent toutes du

mystere dela croix du Meſſie, qui en ell:

la fin &è le deſſein principal , que ces

aveugles volontaires ignorent 8c qu’ils

combattent opiniâtrcmenr.L’ordre,que

Dieu donna a Moïſe , comprendîdeux

choſes S l’une qu'il face un ſerpent brûñ

lancsôc l’autrequ’il lc mette ſur une per

che. Qu'il le deust faire d’airain , il pad'

roist parl’cxccution du commandemêrz

quand l’Ectiture ajoûre que Moïſe ſit m

firpem d’airai”. Il y a peu d’apparence a

ce que diſent les Ebreux,que Moïſe S’a—

viſa de .luy-meſme dele ſaire d’airain

plûtost que d'aucune autre matiere.Car

encore que l’Ecrirure ne l'air pas expri

fiiè dans l'ordre que Dieu luydonna,~

qui porte ſimplement, qu'il flzœ :Mſi-r

pembrzîlzmt , ſans nommer la matiere'

d'où il vouloir qu’il le fist; ce n'est pas a

dirc,quele Seigneur ne luy cn euſl: pas

donne un ordre exprçz. L’Ecrirure s’eff

courenf

-_.… ..m — .—--—ñ—.~—. LE.- .--A-4 ———-—
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' qe_ nous le donner a- ſous e11

cendre-parce qu'elle ajoûce, que Moïſe

fic un ſerpent d’airainsn’éçanc pas croya

bl'e,q'ue- cegrand Prophece,ſi *religieuſe

ment attaclzè a la bouche de Dieuzl’erffi:

osèvc’htréprendrc de luy meſmess’il n’en

cust rcçeu un commandement expres.

C’efl: la coûcume de l’Ecrirurc de nous

faineäcomprçndre par les choſes qu'elle

dit,c~ercaines autre s,qu’elle ne dit point.

* ’ Les interpretes rant Iuifs que Chre’riés

' apportent deux' raiſons pourquoy le

Seigneurvouluc, que ce ſerpent: ſuſi:

d’aiœin. Premieremcnc afin de mieux

repreſenter lesſerpens brûlanè 5 la cou

- leur de l’airain e’can’r d’un rougeluiſanc

[SL erincellaſinr , comme celle de ces ſer—

pens. Et ſccondemenr afiuquelafigu

repeust estre veu'e' de plus loin , l’airaiu ’

?par 'l’e'clac qu'il jette , ſe faiſant mieux

remarquer que le bois ou la pierre, ou

quelque 'autre matiere ſemblable. Cc

fur auffien partie pour ce deſſein , que.

ce ſcrpcntfl” é/c-Uè ſi” tlm-perche. La pa

kroleu Epraïque qui ſignifie auſſi aſſez
Fſouveſſn‘t un ſigne , ou un ſignal, est priſ'e

icy par les luifs anciens 8c modernes

auſſi bienque parles Chre’cienSzPouÈun

.'S r . ois
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une perche , où le bois, au haut duquel

on attache les drapPeauX 8c les en

ſeignes dans les armées, afin qu'étant

'plantées en' 'quelque lieu ,on les voye de

plus loin. Ce ſerpent ainſi e’levè ſur un

long bois plante au beau milieu des

lſra'e'lites , tous ceux , qui avoyenre’rè

mordus , le pouvoyent aiſément voir,

tant pour ſon élevarionjque pour l'éclat

de l'airain, dont il étoit formès en quel-_
que lieu du camp , qu'ils ſe trouctvaſſent;

Le Seigneurie voulut ainſiyſelonle deſ;

ſein de l'ouvrage , qui étoir comme ille

declare a Moïſe , que tout homm'e qui

auroir receu en ſon corps la playe mor
celle &z le venin qu'ylaiſſoir la morſurev

des ſerpens brûlans,regardast cette figu

re d’airain ,- «Sr Ïſust guery par cette veu'e'

ſalutaire. L'effet reſpondir preciſement

au deſſein. Candi: l'histoire ſai'ncte;

Moiſh djamflzit reſhrpemd'airaiïzzó l'ayant.

must” ;me perf/ac , il arrivait que quam!

quelque ſèrpem avoit mord-'uma [ſomme il

regardait lefiïrfflem d'ami” , oſi” était gunz.

Æel plus grand miracle ſauroit on ſe*

figurer? Vn homme éroit bleſsè a mort

de la piqueure du plus venimeux de”

.rg-.- a . _ tous"

bois long &:;dreſsè en haut , comme est
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'tous les furpens; contre laquelle il ne ſe

treuv’e auêunremede ni dans les ſimples

de‘lamaturczni dans l'art des Medecins :7
Et S'i‘l jette lïesyeux ſur uiſiie figure d'ai

rain-'z quand il ne la regarderoir,que

d'une demy-licuë de loin,il est‘ſoudaiù

nement guery. Le feu de ſa playe s'c'—

teint , l'enfieure de ſapcau s'abbaiſſe, la
legitime forme'd'e ſon 'ſſcorps ſe rétablit;

il recouvre ſa vie , ſa ſantè 8E ſavigueuf:

toute entiere. Vue pieced'ſa-irain mort

' 8C froid 8c inanimè a .plus de force pour

guerir, qu'un ſerpent vivanth’en a eu'
potïrñ tuer 5-62 quelque prompt-ſe ac ptiiſ- ~

ſante’qu’ayt, c'te la morſure de -l'unx’poufl

répandre ſon. venin mortel dans .tous,

les membres d'un corps ,pla ſimple veuë

,elel’autre l'est encore plus pour .l-"eng

çéhaſſenôc pour Y remettre la vie-.Mais le' x

ſerved-leu); 'effet de' cette veuë ,_'M’es\*

:Freres , venoit tout entier de l'ordre 8è

dçÎl’action 8L de la puiſſance de Diem…

de l'airain ou de la figure du

ſerpent. Vn ancien interprete luifrapó '

porte l'opinion ſup-e'rstirieuſe dezpluï >

fleurs-,qui s'imaginoyent, que 'ce ſerpent

' d’airain ét‘oit une-figure dreſſée ôçî'cona_

\truite pour tcctveítdçi" cieux la- vertu

QP "de

I-x . b l
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de chaſlcr les ſerpens &c de guerirſes

bleſſez , de la nature de celles , que les

Arabes,& noi/1s apres euxappellons des

Talzſmam. Ce ſont des images gravées

ſur des pierres comme ſur des agathes,

ou tirées ſur d’autres ſemblables matie- ‘

resſiaites 8c comme conſacrées,le ſoleil

étant dans un certain degrè du \Zodia

que , ſelon la figuresque la vaine ſcience

des Astrologues judiciaires a voulu luy

attribuer ;- Ils tiennent follement, que

par ce moyen l’image reçoit ſur la terre

' r la meſme vertu , 8c la meſme efficace,

que l’e’toile 8c la figure qu’elle fait avec

le ſoleil, a dans le ciel, ſelon la fantaiſie

“des Mathematicienss 8c bien que l’ex

'Perience montre tous les jours l’inuti

lite 8c la vanitè de cesinventions ,la cu

xiofitè 5c la ſottiſe des hommes est ſir

grande, qu’il ne laiſſe pas de ſe trouver

quantitèvde gens,qui s’y amuſent non

ſeulement parmy les idolatres , &L les

MahometansÆc les Iuiſs d’Orient;mais

meſme,ce qui est deplorable, parmy les

Chrétiens. A Dieu ne plaiſe que nous

nous imaginions , qu'il y ayt rien eu de

ſemblable dans le ſerpent de Moïſe. Il

ne coula ni de l’air,ui des étoiles aucune

vertu

....A_ r. U _ 7, — . *14-*
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l Të‘èlle' djansſa' figure 5’ Elle. ctne reſi

nei-'Ê i? Ramon del’infiu ;inn-cdd
car ce e,quilaî Fendi: __ ’

girîgdëîëproduire'l'èffetde c 7

feuſſs’ gheriſonsäſôz‘pour vousjf u
fizmplemeñt , quand elle eut c'tè faitcſſdt

e’lefëe, par Moïſe ſurla perche “où le?

patiens la regardoyënt , elle n’avoit au

,ſi èuncj force ni vertu inherent‘e propre'

* ment en ſa nature autre,que celle qu’el

le‘ avoit euë auparavant , quand ce n’c’

' toit qu'une piece' d’a-irain ſans forme.

Tout l'effet' pró‘ee'dóit de "Dieu’ä‘ 6c v'n‘tír‘i‘
d'elle-l; comme l’auteut du livre de la _ſa-'

pienc’e l'a tres‘—bien remarquLëquiparë

lant 'au Seigneur‘ſapres avoir &ppc-nc;

ce ſerpent d’airaihſitſz'gnè ou le stan-mm

' daſh/ut,- Cela] (dit-i1) qui l'a-vait regar‘dà '
ÿ‘z’étaiïp” gaze?)- P17' l'a riz-fi ,-qſſu’z'l arm? rè~_

;gírdée ;,_fmuàfctr tdísqüi e: Sain/,zur &le me;
Etun peu 'plus bas ilajoûte en‘èoctreffi‘eſſs

?d'elles~ paroles ſur le meſm'e ſujet,- C'ch’a” p ,

, ËtèfiiherÔ’é-niémplà‘trï ( ilen'tend parla ,à
mîeſme raiſon 'niaira‘in )q”î les aiguë-MZ verflxi:

WEB' t4 parolev‘s'eiguèurà qui d'ami? stwïèiz

10m3' rbyſènc’cstî‘àlnſi iqu'o'p'er'ercnt 'a la

-veuë de l’ancie'iix Iſraël *le ſerpenf’d‘aiſi ~

~\ Ï‘Œsôä lebois quiaddouci'r les îeaùz‘ç'ſi'd'ó

g 1%: , — \.2 Mara;

 

 

/



..IP,

v.

‘x

. .7. K "jan -— v
* . . ,Æ-,Ll

.- ‘ *1H~

'Z44 SERMOÜNÏIL

Mara , &L la verge de Moïſe en ta‘ntde
miracles,qu’il fit; non par"v aucune fprce

ni vertu,ſoir narurelle,ſoit ſurnaturſſelle,

. 'infuſe ouinherenre , qui fust dans ces

" ſujets meſmessmais par la ſeule puiſſan

ce 6L benediction de Dieu ,qui accom

pagnoit ſecrertement ſes institution-5,8L

l’action de ſes Ministres. Et c'est enco

re en la meſme ſorte _qu'il agit “aujoùrſid’huy par les Sacremens de ſa grace; F

accôpliſſanr efficacement par ſonEſprit

ce que les ſignes repreſentenr au de

hors. D’où paroist combien est vaine

l’erreur,qui poſe des changemens réels,

8c quelques uns meſmes ptodigieux

dansla matiere de nos ſacremensscômc

ſ1 leur effet procedoit de quelque qua-.

lirè ou nature inherente en eux,8e non

-de la pure vol0ntè,vertu 8C puiſſance de

Dieu.C’cst—là chers Freres', tout ce que*

Moïſe nous dit du ſerpent d’airaine’le~~²

ve ſur un bois dans le deſert pour-guerir

les perſonnes mordu'e's par les ſerpens

brûlans. l’ay ſeulement a reſoudre l'ob

jection qu'en tirent nos adverſaires

pour leursimages; induiſant qu’ils ont

raiſon d'en ſaire &î de les honorer,puis

que Moïſe fit le ſerpent d’airaiſhôe l’ex
i - poſa
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—'“ poſa aux yeux du peuple élevè ſur une

percheLMais quelle conſeq‘ûence y-a- t

il‘de l’u‘n de ces faits a l'autre? Les ima…

ges desgadverſaires ſont les repreſenta

tions de certaines perſonnes ſingulie-z

rcssde Ieſus Christ, dela Sainte Vierge,

d'un Apôrre,de quelque autre Saint; La

figure Mq‘ſaïque repreſenroir la forme

non d’aucun certain ſujet en particulier,

mais des ſcrpens brûlans en general.

Celles-là ſont expoſées pour les vene

rerscelle-cy pourla regarder. Celles-là

peur la devorion de l’amezcelleñey pour

la gueriſon du corps 5 celles- là pour toû~
ſſjours ,celleœy pour un peu de temps

ſeulement 3, celles-là pour des instru-v

m'Ëns grdinaires de lËi religion s celle—ey

pour un remede extraordinaire d'un

mal ſurvenu extraordinairement, cel?

leS-là enfin ſans aucune raiſon mystiñ

que, celle—cy a deſſein de' figurer par u'n

benefice charnel la redemption ſpiri

tuelle qui devoir estre procurc’e au

monde par le Christ pendu au b’ois de

la croix. Mais qu’est-il beſoin d'en alle

guer d’autre difference .> En voicy une

qui ſuffit,Dieu avoit commande a Moïſe

de faire le ſerpent d’ai‘rainzêc il. ne nous
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l i aſi] amais commande de faire , 8c moins.

v encore de venerer, les images de nos

F ~ adverſaires. Au contraire il nous‘les a
l expreſſement deſenduës. Il dit a Moïſe,

z Id] toy 1mſerpent d’dirdiiz , â' quer-:luy, qui

l V fl’m mord” duſt-rpm! le regarde s A nous il

dit tout au contraireSTu ne ze femx MMM!

image laiſſée m' Mame reffi’mbldmg des
choſe-5,91111' ſhut du ciel,ouſur la terrezc’ÿ' Heſſle

Y ñ ?rester/rem: devant elles , d" ne IÔ’JſÃ’Ï'UZ'ÏM-,P 'î

Il promet au Iuifiqui regardera la figu

re du ſerpent ,la gueriſon de'ſa playe.

II menace de ſa jalouſie , 8c d'une pu

nition certaine &terrible,quiconque ſe

ſera prosternè devant aucune figure-La

~ z R735_ meſme bouche, dit un Rabbiſſ‘, quika g

:21mi- permis , ou pour mieux dire qui a com- 9.

mandè .l'un a Moïſe , nous a defendu

l'autre S 8c Tertullien l'un des premiers

Tema ficrívains du Christianiſme,- Dieu(dit-il) g

dir-10101. qt” A a'q‘eml” fflaïſh Lajgqtle l'a” nefàcqau- _

z.; ëju‘fflHW-'E reſſËmb//mœ , ç/Ne meſme qui ordonna

" ~ celle duſt-711cm[74mm commandement exige

i, \ordinaire Si illſéï! ce déc-ſmc Dieu z *Dairyſa

ſi L0}1;Nevfini' arm-;ze reſſhmblaizce. Si t” re~

r garder Mſi? a” commandement a’e la reſjêm

í: ' blame du ſhrpwhquiflzt fizz’te (Zefa-à , imite

". dir-;7c M-fſil Mtl-?ſe 5 Cj’am’e to] dc’faire contre la
’~ ' ſi ' defi-7re

~VnçWÏ"C"ſ-“Pf~<'r:m-MT'fi-W_.on.......v…w
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Heflmſë de la la): Môme reſstmblcïrez/i Die” m:
te le rämaſſm’e aujfl bien qu’z’lfir aMoïſëL-.c’est

la regle que cetg ancien Theologien

nous donne; &r par làiil definir claire~

ment, que comme Moïſe env faiſant le

ſerpent d’aírain , 8c les Iſra‘e‘lites en lc _ z ñ~ ;ſtg

regardant rendoient vnc legitime o

beïſſance a Dieu , qui leur auoir ordon

né l’vn 8c l'autre; nos adverſaires au

contraire en faiſant leurs images pre

tenduës ſacrées, 8L les veneranr, deſc

beiiſenr hautement a Dieu , qui neælfieut:

ayant jamais commandé ces choſes par

aucune commiſſion “extraordinaire les

laiſſe indiſpenſablement aſſujetis a la

defenſe generale. Tu 72e zefèmx Mame

#ſſl-méfiance, 8C la juste punition , dont il

menace tous ceux , qui i’auront violée.

Et certes la choſe parle d'elle meſme.

Car puis que ces' ſignes exterieurs_ 8c

materiels ſe fout non en vain , mais

pour quelque effet vrile 8c ſalutaire,

comme-pour la gueriſon de nos corps,ou

pour la ſanctification de nos ames 5 6c

puis que d'autre part il est evident,qu’ils

n'ont en eux aucune vertu ni force pro
Forrionne’e a de ſi grands effetsſi; il faut

avouër de neceſſite', qu'il n’y aqueDieu

Q* 4. ſeul,
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ſeul, qui ait le droit de les instituer;

comme celuyquiest ſeul capable d'ac

COmPllſ CC que NOUS nous Cn promet

,WW 'P- gure de lacroixpour estre (a ce qu'ils di

2~ Bmedñ ſent, dans les formulaires de lcutsœonë

ſecrations) "W2 Ïeméa’eſh/Maz're a” genre?)

. ‘ humain, la rédemption de! ame; , leur conſa

latim, protection, à* a’cfmſh contre les cruel:

traits de: elmeïmſir S Ils beniſſenr l'ima

ge de la’Viergefflſizz que quiwfflqae s’étudie—

*ra d'honorer Ô" de ſuplz‘er cette Mere de; mi
ſéricorde.; deu-mt retteſimffleſiguïe , ſggſſt de

limé des danger: 012 il ſè trame, é- obtienne

le pardon a’efiupec/aez M14 Freſh-;1re le

~Majg7é’a’z~w~m. Ils beniſſentpareillemenc
155d- l’imnge dc chacun des autres ſaints , qſizſii

qu: _quiconque lestlppliem du [bmw-em ale

Ÿenedſ'ct‘nvagflrettefirqmſigure, abtimmpdrſh: prie

ÎFÏÎÊËÃM 'W Ü’ſ’ïfflctÆ-Ë lflgmt‘c’ ct't’ Diem e” œ ſiege,

ó- ld gloire etr-melle e” l'autre. Ils ſont d’a’ïſſç.

cord qu’il n’y a dans ces images aucune

.vertu ni naturelle ni infuſe pour la, pro

dué’çion de ces effets z, _8c 'que c’cst de

Dieu ſeul,, qu'il les faut attendre, Mais

comment peut-on ſauoir que ce ſoit ſa

gbíd. P.

v36C

elles

1V ..RF-muy.- . . p_ .
 

tons. Nos aduerſaires conſacrent la fi- ,A

ſi

'volonté d’agir 8c de les produite par ces

* a . ~ L‘à ‘

a O _1m 5653 ,$1 \lu-OY que .cr-'rx ſoxtdcuanrp
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elles, dans' tous ceux , qui s'y p’toſierne

rontz S'il ne l‘a'ainſy declaré ,. comman

de' 8L promis luy meſme? ſupposé donc

que Dieu n’eust pas defendu cette (lotte

de ſeruices religieux dcuant ces images;

coûjoui‘s est ilclair, que ceux de Rome

ſont coupab‘les d’vnc inſuportablc ſeñ

merite’ z les établiſſant 5L les pratiquant

comme ils ſont, ſans en avoir eu aucun

ordre de Dieu. Iugez donc combien

leur Faute est inexcuſable, puisïsqu’ils

fontees choſes, non ſeulement ſans auñ

cun cor'mriandement‘r de Dieu, mais

meſmesce qui est beaucoup plus estran..

ge ,fflcgffirc ſon expreſſe, defenſe. .Mais

ce qui arriuaenfin de ce meſmc ſerpent

d’airain , nous montrera encore plus
clairement ,ïcombienï cetreſiſortg de

deu orion est deſagreablea Dicp; C'est

leiquatrieme &ï dernier ,point que nous

nous ſommes propoſez de traite'if ,ſurïcc

jſujet. Cette figure mystique fut-'con

ſeruée par 'les Iſraëlites apres la morgfflde

Moïſe, 8L laiſſe-'e a leur poſterite’, gomme

vneprecieuſe memoire des mcrueilles,

que Dieu auoit faites aſon peuple. Mais

enfin ſix ou ſept ſiecles depuis l’age do

Moïſe la forte inclinationz que 1’hom—~

' me
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meanaturellement a la ſuperstition en i

abuſa ſelon ſa coûtume , 8c en fit l'objet l

d'vne deuotion etrangere , le peuple s'é

tant laiſſe' aller peu a peu aluyrendre

des honneurs religieux. L’Ecrirure ne

nous marque pas preciſement le temps

auquel l'erreur commençæqui ſur ſelon

l'apparence vn peu avant le regne d'E-\r

zechias; mais elle nous raconte expreſ—}…_

ſement la choſe meſme dans l'histoire**

de ce bon Prince. Car apres luy' auoir'

rendu témoignage d'avoir fkz‘t re‘quiçſ!

droit ale-M7” Dim, tout Marſh qu'moitfaiâ

.David/Wayne, elle rapporte quelques
exemples de ſon excellente pietè, com-ïv

me le zele qu’il eut pour le pur ſervice

deDieu, Étant les hauts lieux , &mettant
ſi mfieces les ſhatuës cle-:faux Dieux ſi; Ô* cou

pMtle-tm bômgesspuis elle ajoûte tout d'y

nepſuitei Et il brzſ‘zz‘le firpmt d'airaitz,

que Moiſe Moi! fizz't; parce que ixſqu’a (U

jour !à les mfizm d'Iſraël luyfinſoymt des

extenſa-mem , à' il leMamma NL’lflffldfl. Puis

. elle conclud ce paſſage comme elle l'a

voit, commence' par laloüange d'Eze

chias S Il s’affium (dit-elle) du Seigne”

y le Dieu d'Iſraël, (Faivre-5 la) 2'112)- etztpoiflfl

\ ſemblable a [riz-"wire MM les Rays de Ia

~ dez,

..-rï "12---- -m
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la, uó'íz plus que d'entre ceux, qui‘duoym:

étè demi” _luy Ce que je remarque exñ

ptelſemeñt contre le Pape Gregoire ſe.;

cond, qui répondant a ce que l'Empe

reur Leon ,grand ennemy du ſetuioecngz_

des images, luy avoit allegué l'exemple 9.P- 1- 4d

de ce Roy de Iuda , qui n’auoit point:-l-Lnctzî’jfflſ~

feint debriſer le ſerpent d'airain,prendcor}c—?tic- …

premierement par _vne pitoyable igno
F '

rance Oſias pour Ezechias, qu'il appelle ;05. .4.,

du nom d’Oſias &I luy reprochant la fau

te qu’auoit faite Oſias quand il entre*

prit viqlemment ſur les Sacrificateuts.

Puis il condamne ouvertement ſon a~

ction d'avoir brisè lev ſerpent d'airain;

8c dit qu’il étoit 'w‘uyemmt fiere de Lea”,

c'est a dire d'vn Prince, qu'il tenoit

pour vn hetetique, 8E qu’il au‘oit excomñ

munié en cette qualité,- d'où vous pou—

Vez voir cn paſſant avec quelle .ſoy ,1-85

reuerenc‘e ces Prelats, que l'on fait paſ~

ſer pour les ;chefs infaillibles de l'Egliſe,

traitent l’Ecriture divine sblâmaëntharñ

diment ceux’qu'elle loue' , 8L mettant

en la conftairie des Roys heretiques

ceux qu'elle éleue au deſſus des plus

ſaints 8c des plus religieux Princes du!

Peuple de DÃCUS 8L écriuant encore añ

' vec

.
_.
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_ " yeefipeu d’artention 8c de ſoin , qu’ils

. prennent pour‘l’vn ce que l’Ecriture a
ſſ , notoirement dit de l’autre. Mais‘ce

-,’ ~ " n’e’toit pas ſans ſujet, que ce \Pape trai- l

r' ‘ j toit fimal Ezechias,puis que le ſeruieel a ‘ des images, que luy 6c ſes ſucceſſeurs \

.- _ - ſoûtinrent opiniâtrement, a étèſi hau

ſ'" ~ tement condamné parl’action de ce bon ri

1 k ~ Prince. Elleleur ÔtC toute les couleurs,

"l .~ ' dont ils ont accoûtumè de farderleur

~ ñ, ñ, erreur. Ils diſent, que les images, qu’ils‘

~ ~' honorent , ne ſont pas des idoles, com- i
me celles des Payens, qui ſont defe‘ſſn—

du'e's en la loy de DÎCU‘. Le ſerpent d’ai-ñ

rain l’e'toit encore moins , fait par le

commandement 6L pour la gloire du

vray Dieu. lls diſent encore qu’ils n’a;

~ durent pas leurs images du culte de la

, trie. L’Ecritute ne dit point nonblus,

f a . - *que les Iſraëlites rendiſſent cetſſſitſie ſorte

- d’adoration au ſerpent d’ai‘FainflElledit

ſimplement ,qu’ils l’mrenſajems &nos

adverſaires font le ſemblable alcurs i~

mages comme nous le vôſſyons tous’les

jours dans leur pratique, &comme nous l

en liſons l’ordre dans leurs liures ritu- j

els. Tout cela n’empe'cha pas , qu’Ezes

&Shiasne briſast le ſerpent d’airainsquand
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il vit que le peuplcle prenoitpour ſujet

d’vn ſervice étranger z 8L non comman~*

d_é de Dieu; 8c que par mépris il ne

l’appellast Nehuſia”, c'est a dire une che

tive piece d’airain S Car c’est-ce que

ſignifie ce mot Nelnfſim cola-langue

Ebraïque. L’Ectiture loue' ſon action,

8L* la met entre les plus illustres exem-ñ

ples de ſa bontè &c de ſon zele, 6c !a rap

porte expreſſement pour justifier la

“loüange qu'elle luy donne , d’avoir ſut

paſſe en pietèôc en vertu tous ſes ſuc-q

ceſſeurs &c preſquerous ſes PÎCdCCCſ‘E

ſeurs. , La figure du ſerpent d’airain am

voit e’tè faite par l’expres commando' _s

mentde'Dicu lesimages de la commtî'

nion Romaine ont étè faites '8L établies

ſans aucun commandement de Dieu;

pour ne pas dlireupontre l'expreſſe de

fenſeſſſide Dieu. On en‘cenſoit la figure
du ſerpents on encenſe auſſy cellcsſſde

Rome,- mais de plus on leur offre auſſy

des cierges allumez , on les porte quel

queſois en proceſſion, on les conſacre

dans les plus beaux lieux des temples,on

ſe prosterne deuant'elles; on les reuest

d’habits precieux; on les viſite par de

votion ô: on y vient ſouvent gg fort

~ loin
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1'54. SEÏRMÔNï VII»à ~loin; on leur fait cent autres honneurs

religieux, qu'il ne paroist point, que les

Iuifs ayent jamais rendus au ſerpent:

’airain. Et ne’antmoins Ezechias est

loiiè d’avoir condamne la devotion que'

les Iuiſs avoyent pour ce ſerpent , ôe‘de

.l'avoir brisè 6c me’prisès 8e nous ſom

:pesblâmez 8c anathematizez parle Pa

p‘eôe pair ſon Concile pour ne pouvoir

apres vn ſi illustre exemple nous reſou

dre a venerer les images Romaines;

.Fur-il jamais deux jugemens plus---diffe—

rens 8( plus inegaux , 8c plus contraires

l’vn a l'autre que ces deux-là, celuÎy d'E

zechias 8c CClÜYl' du Pape? Il n’est‘ pas

.Beſoin, que j’ajoûre ququel ges deux

119153110118 devons renirsJF celuy zd’Eze

que Dieu nous mer devant-les

yeux dans ſes Ecritures ,èpua celuy du

Pape z dont il ne s'y trouvé ni comman

dement ni exemple. Mais chers Freres,

l'action de ce Prince Religieux vous

doit encore apprendre, que le ſervice

étranger ſouïlle le ſujet 3 a quion le

rend 8c le degrade de tout ce qu'il avoit

de dignité. On ne peut nier, que le

ſerpent d’airain ne fust vn ouvrage de ï

Dieu , commandé 8c institue' par ſon au

torirës

;r
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,ſſij‘îçoritè , vn monument ſacre' del’vn do

. «ï ſes plus glorieux miracles , l’iñnstrumenr

de la gueriſon de tout ſon peuple; 6c

enfin vn des plus illustres types du Re

dempteur crucifié pour nôtre ſalut eter

nel en la plenitude des temps. Et néant

moins il perdit tous ces avantages auſſy

tost,que la ſuperstitiô en eut fait l’objer

de ſon ſervice religieux. Ezechias ne

conſidera 'plus ſes preffiçres qualitezs

il n'eut plus de reſpect” pour luy; 'bien

loin de l’honorer , il le briſaçäàbien loin

de le conſerver, il le mit en piecesSWDe

ſacrement duſhlut‘ d’lſra‘e‘l ,"ë commeññ l'ap

pelle l'auteur dela ſapience , z~il &Kevin;

Vn Nos-haſſan? vnſſe vile 8L mépriſable
piece de cuiureJ’ëÎ-"D’où vous pouvez

voir combien s’abuſenr ceux , qui s'i

maginent , que la legitime 8c originelle

qualite', qu’al’Eucaristie d'estte vne in
stitution de Ieſus Christ , lei' ſacrement

de ſon corps 8c le memorial de ſa mort,

excuſe ceux, qui l’adorent, ou qui du

moins participent en quelque ſorte , que

ce ſoit, au. ſervice qu’ils luy rendent, Co

ſervice étranger , quel’abus des hom

mes luy idefere», «la dépouille “de toute ſa

premiere gloire; Elle est digne denôrre

reſpect
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reſpect pendant qu'elle demeure en ſon

e’tarlegirime. Des que l'erreur en fait

l'objet d'vne devotion etrangere ;"luyi:

donnant ce qui n'appartient , qu'a Dieu;

ibien loin de luy rendre aucun honneuryr

nous devons la regatderavec douleur,

avec vnc ſainte horreur en détourner

les autres autant‘tqu'il nous est poſſible;

du moins nous garder bien de les y

confirmer par aucune action , qui ayt le

moindre tapporta leur abus. Elle est o

ríginairement lc ſacrement de leſus

Christ; &le ſerpent Moſaïque en e’roit

le type. Tenez donc pour tou‘t alleure’,

qu'il ne nous est non plus permis d'offrir -

l'encens de nos lio-nneuts a l'vn, qu'il

l’éçoit aux luiſs de parfumer l'autre. Les

WW' in adverſaires conſeſſent que ſi leur hostie

Enr/air. n’e’toit pas reellement le corps deChrist,

ils ſeroyent coupables de rendre le cul

' te de latrie a la crearure. Croyans doncï

comme nous faiſons' par la grace de

Dieu, quel'hostie n'est pas reellement

le corps du Seigneur, nous ſommes ob

ligez par leur propre jugement, de teñ

nirle culre,qu'ils luy rendent pour 1'34

dotation 'd'vne Creature, qui est par la',

confeſſion de tousles Chrétiens vn ſer

vice

f
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Îvic'ê étranger &c condamné-de .Dieu en

'ſa parole. Certaiuemenrilne nous est

donc pas-permis de prendre la moindre.

part au culte deMl'hOstie-pratiquè par p

'nos adverſaires( F Et qu'aucun de nous, ne ſe Hate de cette vaine penſée , qu'il

adreſſe ailleurs , _l'honneur qu'il rend aſſ

l'hostie. Nos" intentions ne peuvent

changerle ſens vni des paroles, ni des aſi;

?étions ,zou-des_ ceremonies dedie’es 8C

affectées par le conſenremengpu‘blie

des nations *a vne certaine ſignification.

Fléchir le' genou', découvriria teste, ſai..
reg-_vnc l inclinationëëdevan’tzz ſſl'hostie;

?quand on la rencontre ,ſont des actionsz

qui ſignifient depuis pluſieurs ſiec'les

.dans l’vſage de toute la nation, où nous

vivons ', vne reconnoiſſance de'la diui

.nirc’ de l’hostiea ...Wiconque les .fait,

Ïigfllfiï: donc‘haut’ement 'parlàî,-qu"il la

'reerïinnoist pour-ſon Dieu; Et‘s’il'en a

_vn autre. ſentiment en ſon cœur , ~outre

le ſert-.ice étranger, dont il ſeſou'flleë,

ilſe _rend Capo-1e 'coupable ëëde fauſſe-te',

8L; de menſonge', témoignant exterieu

Ïtement par ſon aÇtion le contraire de ce

qu'il croit. en ſ6” Cœur. vIelailſelëd
'ſcandale que cev -ctfaux ſemblautdoun‘e_

~ ſi R auſiz‘í‘
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aux hommes , 8c les ru'i‘nes où il les prie

cipite ,confirmant .les errans dans l’a

bus , 8L y attirant les infirmes , &per—

dant par nôtre mauvais exemple ceux

Pour qui Ieſus Christ est_ mort. Mais

outre le tort! que nos foibleſſes font aux

autres , elles nous banniſſent nous meſe

mes de la communion de Dieu , qui
“Yeutque‘ſnous l’aſidorions de bonne ſoy,

leuvglo‘îtifiant de la langue 8c de nôtre

corps toutenticr ,1 8c non du eoeurſeu.

lement. ;Il ne reconnoîtra pour ſiens

devant ſon~pere,que eeuxqui n’auropt

eu u‘ihonte,r_ii peur dele. confeſſer ple-i…

neníent deuant les hommese’estadirc
de le .ſeſſruir ſeul: ſans donner aucune

partie de ſa gloire, ou de ſon ſetviſice'a

aucun_ autre qu'a luy. Il y ſi auoit

;ſans doute beaucoup de perſonnes en 15-_

' ;aël ſous le rogne d’Achab, a qui la ſeu-T

le conſideration de ce Prince ,ſaiſoit

fléchir le genou au ſetviceétra’ngenſans

Nqueleurcoeur‘y conſentist; Et néant:
zzÿdjuyſſſmoigsl’ezseigneur ne met aucun de ces,

:8-,
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gensctïlà entre ſes ſerviteurs( _. Il ne com

te entre les ſeprfflmilleg quïile’efl: reſegnñ

nés, que ceux, !qui n’avoyent_ plié niles.

ïgenougrpznç ;le cœurpopelezſeruiee écran;

a “ . v ger.

. -lI..-—.« x~ñï~^
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ger. &Il est vraÿ que le mot employè

dans laloy , que nous avons traduit ſe)

?rasta-mer, ſignifie 'proprement 'abbac
trſſe ſon corps a terre en étendant mef;

me le‘s piedsôc les'ë-mains; mais il el’c

clair 8L reconnu par tous lcsſſinterpret'eä

lui-fs 8C Chrétiens , que ſous cette eſprë- r
ce ſontcompris tous les actes &ſi gestes

du corps, qui_rs’exercent a l'honneur'

des ſujets , que l’on‘croit dignes d’vne

x veneration religieuſe; comme .est'par

exemple , lle’chir le genou , de’èouurir
ouincliner ſa teste , ëc-îäncieriſirctiſien‘ient,

entre les Payens, baiſetſiſa main vî'lï'enrla' 4‘

portant a‘ſa bouche &autres ſemblables I05- Sr'

Les Ebreux ayant appris par de lon~gues²7'

8C terribles experiences combien ce pe

chè est deſagreable aDieu , s'en gar

dent ſur tous les autres., en fuyant juſ*
quels aux moindres apparences ,' 8L s’ab

stenanc 'tres-ſcrupuleuſement \des aë.

ctions, qui ſe rapportant ïreritablemè’nt

ailleurs pourroyent nîe’aritm'oins el’rre

priſes comme faites pourle ſervice‘ë‘éñ

tranger. A Dieu ne plaiſe , que nous'

ſoyons moins jaloux de ſa gloire , que
eesmiſerables, qui ont rejettél’Evaſſnſi

gilede ſon Fils. Voila, Chers Freres

R a ce que

Sim» — A*: rx: …ſi_,. î
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duèſerpent d'air-ain S remettant .le \ny-4' ‘

fiere 'azvne autreactións’il plaist augnenr( Faiſonsz‘cependant nôtre pro-'

fitrdes enſeignemcns, que nous donne laéí‘ .

lettre que nous" auons expoſée. La: p~u_-’:’²ñ _ l

niti’onzdes‘ſſlſçaëlites, que nous y'a-venais? l

;ectà'è'br'i'trée‘d’abord,.nous avertit de ne'

Ëäîiíeïmirrnurercontre: le Seigneur , mi
contre ſes-'.ministresi; ' ô( menace eeuziäë p

q'ufîrſon’t e’oupab‘lesîdec‘et attentat zz dr'vnv' d l

ſevere jugement. ~Ne nqusïplaigttonsñct

dé laimiſereſi 'de l‘a'ïzond'ition,nous v’iuonîs prefer-.tement dans ce de

ſern Quel’arche de 'Dieu,ſon alliance
&&parole, &'ſonſſChrist, qui campe

auzmflieude nous , addoucifſe nos end

ni‘i‘ièàôcnous'releve le courage; Que;

Padop’tion‘ 8: la liberte de ſes enfin-5,*

dontnousjouïſſons, nous conſole. Ces:

biens valent incomparablemen't mieux?
que tout 'l'or , &è toute la pompſiez .SZ tou-'

tes les richeſſes ‘ 8c delices du- monde.

Que l'eſperance de la CanaanjoùrDiem

nqusïî’co‘nduit, nous ſoûtienne..Ce évoyaäï

ge" ou nous ſouzffions , finira bien-teste'

La gloire 8è la ſelicité du pays ,"où nous;
kïffllcns, cri' éternelle. O ame 'baiſe *î SC

~’ ~' ;,44- _*‘ j, _l…—…
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clave en Egypte, qui au mil-.leu deces

riches biens, que tu poſſedes , ou que \u

eſperes, 'te .plains encore demanquer

- v_cl‘eï‘pain d'eau. Band ainfi ſeroit: i,

corn'bien te vaudroir-il mieux mourir “r 'î

de faim 8L de ſoif, que de perdre Ieſus ſi '

Christ 8L ſon ciel, 8c d'aller ſouffrir

dansçles enfers avecque -lexbrnauvais ri~

chezla ſoif eternelleèz dont il est tour~v

menté ſans eſperance du moindre ra

fraiſchi'ſſemenr. Mais quand .tu parles

ainfixu calomnies .imprud-ëmentla bon

tè 8c la providence de ton Seigneurs-3'11

ne nous a point 'encore laiſſçí~..man—

quer de ſa manne &del'eaude ſon

rocher. C'est l'excez de nos con- K

voitiſes \8c .non le defaut de ſes biqns,

qui nousfait‘ grondeſôc regarder enar

riereÿvers l'Egypte , d'où nous _ſommes

ſortis. — Nous avons aſſez de aſ-.Â …

ſcz d'eau graces a Dieu. C'est l'aiſe

de lachair, la faveur du monde, la com~

moditè, &F l'abondance que nous deſi

rons ai‘zz’qui nous manque dans le_ Camp
de Dieu. Et c'est ce qſſuirendra nôtre

faute plus lnCXCuJablC , ô: nôtre puniñ

. tion plus tude,ſ1 nous neqnous repenſe
v ſi R 3 tonsz ~‘—
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tons. Elle commence deſia ſur les perl*

ſonnes, que Dieu abandonne a l'eſprit

de l'erreur, pour croire le menſonge;

'parce que l'on ne s’est pas contenté du. )

petit ordinaire du peuple de Dieu . Le

i' Seigneur vueille attester là .ſes coups, &I

' nous garentir tous-des playes mortelles

dti ſerpent; gueriſſant par la veuë de

ſa'croiz’, ceux quien ont e’tè bleſſez, 8e

confirmantajamais ceux qu’il en a pre

_ſervez , -ZL nous delivrant les vns- &le-s'

\autres de toute mauvaiſe œuvre, .6c

nous ſauvant dans ſonroyaume celeste.

Amen,

7 ' - ’
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H TIMComme de toutes les religions-,qui

ſe ſont e’leue’es dans le monde,la Chre’

tienne eſt la plus veritable , ou pour'

mieux dircla'leule veritable; auſſi n'y

.a- -il qu’elle , qui ait des marques clai

res 8C certaines de ſa divinité. L’origine

des autres paroist enla terre S ilest evi~

dent que celle-cy est venue' du ciel.

Car pour ne point parler de lalumierc

de ſa doctrine, toute pleine d’vne rai

ſon 8c d’vnc ſageſſe Celeste; pour ne rien*

dire ni de l'innocence «5c de la ſaintetè

de ſon .auteur 8c de ſes premiers mini'

~ a R 4
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sttes, ni de leurs' grands 8e inouïs mica;

cles ;ni de la parienceêc de la 'con

France divine d’eux 6e de leurs diſciples

' durant deuxou trois cens ans en toute

ſorte de ſupplices &de ſouffrances; ,

qu’est-ce que l’incre’dulitè peut alleguet

contre le témoignage, que luy onts‘renñr

les prophetes, d’lſr-a'e‘l pluſieurs ſie

vcles 'avant la venue' la prediſant, en mare.

qua-nde temps, 8c toutes les circonstan

' _ ñzçes , ' 'les ſuites &les effets, 8c en reprez

ſentant tous ſes mystercs_ _en diverſes,

manieres i, ſi 'exactement , quev nous hé

liſons rien dans l'Euangile de leſusadonît

on ne trouve quelqïe image ou quelque

crayon, quelque expreffionou claire ou '

ſombre dans leurs_ anciens oracles P» On

’ ne peut nous ſoupçonner de' les avoir

forgez en faveur de nôtre ſoy… Nous

tironsles livres, où ils ſont .écrits, ,du

~ ſein des Iuiſs nos plus envenimez enne

mis s qui quelque pafflonnez qu'ils ſo~

yent contre?nous , ſOnLcOnrr'aintS d'y

reconnoistre ces meſmes pieces que

nous employons pour nôtre justification_

5c de confeſſer que ce ſont les ouurages

de leurs_ plus illustres docteurs , faits k'

_ ÿ: publiez_ l'es vus quinze. cens ans , les_

autres..
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'autres mille 8c les derniers ;quatre cens

ans tout au 'moins avant lanaiffanee de

nostre Christ. D'où pouvoyenf'ils ſavoir

tant de choſes* qu’ils en ont dires,'&:

'qui routes ont frére accomplies , .fi -Dleä

né leur eust__revelè par ſon Eſprit qe qui 7 _ a

_étant encore alors caché dans ſa pïroviî‘- ~ ' "

dence ne‘parut que long temps depuis

enla‘nature? Et có’mmenr Dieu cust'

il pris 'le ſoin de les annoncer 8c pre~

dire aux'hommes defi loin , 8c en tant

de manieres differentes , ſi Ieſus qui »les
a faítesfſii‘ou enſeignées en' ſon temps,

n’eust étè ſon. propheteîëcſon Meſſ’ffie, .

c’est adŸ-re ſonOint, comme ils l’afipelñ ,ä ’

lent eux meſmes? On n’a jamais veu ſi

vn auteur de pas une religion , excepte *ï

de celle~c~y , don't la perſonne 8c *la do

ctrine euste’tè promiſe 8c predite aux

hommes quelques ſiïecles avant ſa 'naiſ

ſance ; 8c bien qu'avant la ven‘uë du

Seigneur il S’en ſust elevè 'pluſieurs par

my les nations ,il ne s’en étoit pourt‘an’t

trouve aucun , qui eust eu la hard/ieſſe

de pretend’re ou de ſeindre ſeulement

rien de ſemblable. Il n'y aque Ieſus

ſeul qui ait e’rè predir , promisôc prefi

gurè avant que de venir au monde , \8C

- qui
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qui ait justifie-la; veritè de ſon envoy 8C

de ſe's enſeignemens par des témoins

morts pluſieurs ſiccles avant ſa naiſſan

ce. Ie ſay bien que longtemps depuis

les Muſulmans ſe ſont vantez,que leſus'

avoit auffi predit dans ſon Evangile la

' venuë de leur Mahometsmais la ſauf:

ſetè de cette imposture estſi palpable,

qu’il est clair qu'elle ne l‘eur ae'tè inſpi~7

tée , que par la paſſion qu'ils ont de faire

paroistre leur religion non moins fon~

.de’e que la nôtre. Car dans tous les

livres de nostre nouveau Testament il

ne ſe trouve pas vn mor ni de Mahomet

ni de ſa brutaleôc extravagante reliñ

gion; Si ce n'est qu'ils prennent pour

luyles predictions qui nous avertiſſeur, '

qu’il viendra au monde quantite de

faux Docteurs , de ſeducteurs , 8c d'An

techrists. Er quant a cc qu'ils nous ac

cuſent d'avoir effa'cè de nos livres .ce

qui'favoriſoit leur faux prophete,c'est -

-vne calomnie grofflere 6c ridicule qu'ils

avancent ſans ;aucune preuve ni appa

rence de veritè, 8c qui ſe détruit clai

rement parla confrontation de nos li

vres avec ce que les Docteurs Chrétiens

plus anciens,'que Mahomet en ont cm

ployè
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ployè dans leurs e’crits 5, qui'ctſe \tteuve

entierement conforme aux most-res , ſans

qu'il y paroiſſe la moindre trace de ce

que ſuppoſent ces impies. Davantage

ſi Ieur imposture e'toit vraye, ceumeſme

Dieu , qui auroitſeme’ dans les anciens

livres des Chrétiens ces pretendus tée

moiguages de leur Mahomet, n'auroit

pas permis qu'ils en fuſſent rayez par la

fraude des hommes, mais les y auroit

conſervez par ſa .providence , afin qu'ils

peuſſenr ſervir a l'vſage auquel ‘ com

me ils diſent ,il les avoit destinez; tout

ainſi que nous voyons, qu‘ilabien ſceu

tellement brider la paſfion des Iuifs, que

quelque enragez qu'ils ſoycnt contre'

Ieſus , ils n'ont pourtant osè touchera

pas vn des paſſages qui établiſſent

ſes mysteres, mais les ont laiſſez dans

leurs livres,où nous les trouvons enco-v.

re aujourd’huy tous tels qu'ils y étpyent

ilyadeuxmille ans. Il est donc cet

tain,quede tous les auteurs des refigionsz

quiont eu ou qui ont encore' mainte

nant quelque vogue dans le monde, Ie~

ſus estle ſeul , dont Dieu air predit'ôc

Prefigurè la venuë 8c les mystères par la

bouche de ſes Prophetes pluſieurs ſie~;__

cles

7.2 .'.r l .
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cles avant ſa manifestation; &il esté'

, vray encore qu'avant luy, pas vn desauteursZdes Religions du monde,l1’a

voitjamais rien pretendu de ſemblables

8c qu’en’core que les Mahometans ſe

'ſoyent aviſez depuis de donner vn pa

reil avantage aleur faux prophete , outre

*que 'ce qn’ils en diſent est évidemment j î

. fabuleux, encore ne paroist il pas, que

ce méchant homme ait eu aſſez d'im

Pudence pour mettre luY meſme cette

pretention en avant, afin de donner

quelque couleur a ſes impietez. Au

lieu que le. Seigneur ſe ſonde par tout

dans ſon Evangile ſur les témoignages_

des anciens Prophetes d’lſraël, les alle-,

guant aux Iuiſs , 8L les convaincant par

- leurs écrits de la veritè cle ſon envoy, 8c

de ſa doctrine. ' De ces témoignages\

il y eqa de deux ſortes; les vns, qui di‘- l

ſentex reſſement ce qu’ilest , ou qui '

prediœïit nommement ce qu’ilſera z 0U

ſouffrira , ou e’nſeignera; les autreæqui

en contiennent les figureszcles 'por

traits mystiques , nous y repreſentant

\ſ — ſes mysteres avec les images de quel

quesſujets differens, jel’auouë, mais

' que

7_ j .. »_._ 4”.-—-—-—j
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L que l'on est contraint de rapportetg
luyctparla conformitè meſmedeſis cho

~ ' uſes, quand onïŸ-*le‘s regarde adéçanqïi

’ tion. Les'IuifÏ’reconnmſſentcettgVe'Î"
ritè en general, confeffë‘i‘r’ié *qu’ozûſi'ſitteſſ’ûles f

oracles, qui prediſent la venu'e'ëeles

exploits du Meſſredeur Ecriture en don

ne encore diuets types , comme David,,
8C pluſieurs autres , '8C qſſtſii’il y faut ;meg

m’e rapporter toutes les choſes les plus

admirables; les; plus étranges &confl
detables, quilſis’yſſ’rencô'rítrentz ,. Le: SCF

gneur donc , ſelon _ÊËtte veritableÿteë

ſupoſic‘ion pîour justifier ſa qualiíçèjdoctrine ;'ïïemploye ces .dîeuxïſóſſrt'esîdè

témoignages endiverslieuiſſt de' ſon E

vangile ;nir les premiers", Ëc’omme quand

apres avoir leu vne‘illustre prophetic

d’Eſaïe ,z il ſe l’aplique', en -diſantaux

Iuifs, Allianz-5177191 cette Eü‘îctflï‘ê ?ravin-ù

ſſI’ÏB'ÜÛM l'ayant; SE ainſi ſouvent ailleurs.

Mais. il leur met auſſi quelquefois de
uant les yeux les figures, cîſſui l’azvoyenc

repreſentè dans leurs' Ecritures ,' corri

me celle de l'onas pour leur faire croire

&entendre le“ mystcrede ſa Feſurr’e

&loué-î- qui y avoit ëtè admirablement

portrait, 8c pour' n’en point allegucr

,d'autres
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d'autres exemples, il en vſe encore, de)

meſme dans ce texte , où pour facili-v

ter a Nicodeme 'la foy de ſa croix ſalu-*ï d

K

.caire , il tiredes cabinetsde Moïſe l'a-n- x ,â‘

tique figu‘re’du ſerpent d'airain, ëlê'uè

autrefois dans le deſert pour' la gueriſon

des lſra'e'lites. Nous vous’en expliquâñ

Ïmes l'histoire dans la demie-reaction

.que'no'us fiſmesèſurice ſujet., _a

;vous 'maintenant a vous en expoſer-'le'

Ïn-ysterq; ſelon l'ordre* que 'nous En.

vpriſmes'alorsrñ .Le Seigneur en touche

l'histoire ences mo ts , Maïſè clem; lcſèr

peiót [líldflſèfli 8c il en découvre le my

stere en ceux cys Il flu” que leſil; de

a l'homme-ſoit -élëuèî dſi” que quiconque cro”

en luynepcrffle Faim , mais ait-la r‘uieëttr-ñ

;re/lo. Et enfin les particules de corn

paraiſon, comme, 3c ainſi; qu’il met au dea

’²' vant de' chacune de ces dcuxparoles,

' fignificnt le rapport que ces deux ſujets

ont l'un auec l'autre; que comme le ſer*

pent'ſqt e’lcuè; ainſi le fils de l'homme

le ſera auſſi. Mais ce que dit le Sci

gueur non ſimplement , que le Fils de

l'homme ſe'raélcuè, mais ,Ainſiil faut

çu’jlſoit éleuè, montre encore amon añ

vis ,- que ce 'ſerpent Moſaïque n'est pas_

au.; au. \ ' ſimple-_
,
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(implement vn exemple de ſon e'levañp tion qui S'y ſoit‘ rencontré ſemblables* "ë '

ſi ſans que Dieu eust cu aucun'j deſſein'pap- ſi

ſiticulier de l'y repreſenter S mais que

c'en’a étè vn portrait ou vncraÿbil", for

mè expres par l'Eſprit de Dieu, &t ſelon

ſon intention, pour nous mettre de-ñ

vant les yeux la mort, que ſon Christ

ſouffriroit vnjour ſur la croix pour le ſa

lut des croyans. Car ce que Ieſus apres

avoir parlè du ſerpent, ajoûte, az‘uſi il ’

flzut que le Fils_ de l'hommcſait éleuè‘, a‘ la.
meſme force ä'îñque s'il diſoit‘, Puis r"que ſſ' ,_ a

cela n'a pas étè fait en vain. il'faun pour‘ËÉf ſi'

accomplir ce que Dieu ſignifioit par “ſ5” ’

cette figurc,que le Christ ſoit e'levè ſur: i _

le bois. l'avoue', qu'avant que 'Ieſus’ Fé"

eust accompli cette vcritè , il étoit fort '
difficile ou pour mieu’iſſt dire impoſſible' 7 _

a l'eſprit d'vn homme d'en remarquer , ,,fffl

la repreſentation dans ce ſerpent d’ailè’

rain. Auſſi voyons nous que les Iuifs,v

aveuglez par leurincred-ulirè n'y ont,

juſquesicyrien voulu reconnoistre dev

ſemblable. Ils s'attachent fimplemenË"a la lettre de Moïſe ſans y rien confide

rer de plus haut. _Et de tant de Rab

bins ſi ſubtils, 6C ſ1 ſpecuplatifs, qui ontecrit

  

l ,
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quantite de choſes qui en ſont fort éloiíſi

gne’cs pas vn ne 'S’cst jamais auisè de

rapporterle ſerpent d’airain au Meſſie;

ll est vray., que parvn bon zele, l'on en

a allegué de leurs vieux livres quelque

choſe d’uneertain Rabbi loſués comme

s’il avoit penetrc‘: plus avant, que ſes

compagnons, 8c reconnu que le (be/ſde.)

k l'Egliſe demi; eſt-re éleyè mcmix- Mais ~

ÏZÎËÆ lesî‘ſçavans * ont clairement découvert

ÎïLDÊ/Ïëî’ que les paroles de cet homme ne ſigni

firpæncî.

WW_ fientpas cela,commeon l'a creuè mais

487-48îqu’elles véulcntdire ſeulement, que
ÛſſſſiſiŸ'T‘Dieu avoit mis, les lſr‘aëlites enlibertè

par la main de Moïſe 3c d'Añaron. Mais

fi-leur endureiſſement lesÎempéche de

croire ce que leSeigneur ena dit a Niñ

îcodeme ,— pour nous qui ſauons qu’il est?

lebFilsv-nique de Dieuyle ſouverain.
Docteur de ſon ſſpeuple, lc Maistre de

ſes Prophetes , l’illuminareur de lents l

anriquitez 8c de leurs oracles; que cle-'

…ñ vons-n‘ous ſaire ſinon recevoir l’admira

ble e'clairciſſement qu'il nous donne de

cette vieille figure, auecquela reuere~n

ee , l'admiration , &la ſoy qfl’lllſlfil‘iîê?

En effet,- outre' *ſon autorité :ſouveraine
ſi ct ?41503-
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la conſideration de la* choſemeſmeſi ’

vous la regardez ſans les preiugez des

, luiſs, nousay oblige clairement pour la.

i gloire de Dieu , 8c pour l’interest de

Moïſe meſme. Car ſi l’on :regarde

fimplement ce fait comme la? _ſeulelet

tre de Moïſe nous l’exprimc, ſans le tap~~~

porter a quelque choſe de plus haut, où t M

est ceiuy , qui ne le treuve étrange ?Le

peuple est travaille des ſerpens brûlans;

ii reconnoist ſa faute , qui avoit. attire ce

ficau ſurluy; Dieu en eut pitièj; 6c les

delivra. Iuſquesu là , il n’y a rien quiïlie

ſoit bien. Touty est digne de la bonté

8è de la miſericorde de ſa grande &ſouæ ,

veraine Divinitè. Mais au lieu dechaſl‘

fer ſoudainement ces ſerpens; comme

il les aſivoit amenez , ou de leur ôter le

v’e‘nin ôcl’instinct , quëil leur avoit don

né pourartaquer 8c pour tuër les Ivſraëli

tesſpïàr la ſeule vertu de ſa puiſſances" il

commande aMo’iſe de faire vn ſerpent

d’airain Sc de l’élev'er ſur vnc perche-,8c

d'avertir ceux qui ſcroyent mordus de le l

regarder, avec promeſſe qu’ils ſeroyènt 'g

auffi. rost gueris. 1l n'y a point d’homñ

me, que ce circuit ne ſurprenne S &L qui

nes’en moque s’il est profanes ou ne le

S juge
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' ſe, qu'en cette histoire il y a cu quelque

raiſon ſecrete, qui ne paroist pas dansla

lettre. Cat s'il n’eust étè question que

de la gueriſon des bleſſez ,~ l'ordre-&la

volontè de Dieu ſuffiſoit ſans prendre

toutce dérounôc ſi vous dites que Dieu

a voulu employer quelque moyen ou

quelque ſigne pour cet effet miraculeux,

comme nous voyons qu'il en vſe ſou

*** vents toûjoursya-t-ildequoy s'étonner,

qu'ilen air choiſi vn ſi étrange , ~USE. qui a

ſi peu de rapport a l'effet pour lequel il

s'en est ſervi. Les Iuifs l'ont bien re

connu euxñmeſmes , 8c pour addoucir

1-'apparence de l’abſurditè, leurs plus

anciens auteurs ont eu recours al’alle

gorie, nous debitantles ſonges de leur

'Phi/Wo \ eſprit pour des mysteres de Moiſe ;Ph-i

;m'Î'E' lon le plus ancien des Iuifs,~._ qui

75a; ont veſcu depuis la mort du Seigneur,

dit , que ce ſerpent d’airain ſignifioit la

patience; 8c la ferme reſolution du

coeur contre la molleſſc de la voluptè; 8c

"g ajoute que celuy , qui en contemple la

forme,ſe guerir par ce moyen des bleſſu

res, qu’ila receu'e's des appas de la volu

ptè s parce que la temperance luy pro

mer la

'-rr.

|
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met 'la ſanté 8c la conſervation dela vie;
aulieu que la delicateſſe &VICS plaiſirs

le menacent d’vnc moſirt certain-e 8L in

cvicabte. ll cust beaucoup mieux val;

lu laiſſer la lettre de Moïſe comme elle

est, 8L confeſſer que l'on-n'en ſait paâ le

ſecret, que d'en apporter vnc expofiñ‘ñ

tion fi bizarre, 8L qui s’ajuste ſi mal aux

'choſes , qu'il n'y a point d'apparence que

nilu'y,ni L'Eſprit de Dieu qui le failbit

agir,y ayentjamais Pensè. Les Rab

bins qui ſont venus depuis Philon ré

pOndencaucremenr-z 8c philoſophans

ſimplement_ ſur la lettre diſent ,îles vns

que la vcuë de l’airain est mortëlle’ä.

'ceux qui ont e'tè frappez des ſcrpenà
. ç - Ãíoeí

brûlans, les autres , que les perſonnesêcrvçë

morduës de quelques bestes venimcuéEff/MÂ

'ſes , ſe mettent en dan'gcr de perdrcla

viezſi apres cela ils regardent ou l'ani

“maLÔu la figure ſeulement de l’an’imal,

îquilesableſſezz é’x: que c’est_ la raiſon

"pourquoy Dieu choiſir pour la guen‘ſoñ

d'Iſraël l'a veuë meſmc du ſerpent d’aiſi

ërair’r, plust‘ostque quelque autre moyen;

àfin de rendre lîe rſſnira'cle plus m’erueil

!eux 'en gu‘eriſſant 'leurs ſiplayes par les

meſures choſes, qui dans le cours ordi-'

S 2, baiſe'
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naire de la naturel-es aigriſſent &les

" empirerït mortellement. Mais-icy com

me il leur arriue ſouvent ailleurs , pour

reſoudre vnc difficultè ils ont eu re

cours a vne fable; ce qu'ils racontent

de l'airain 8c des figures des bestes (ve

nimeuſes, n'étant qu’vne imagination

Rabbinique, inconnue' 6c inouïe autant,

que nous le ſavons , a routlerestc-du

genre humain. Et quand ce qu'ils di

ſent. ſcroit auffi certain comme il est

douteux z roûjours ſeroit-il étrange,que

Dieu pour vne raiſon ſi peu neceſſaire

eust voulu preſenter la .figure d'vn ſer~

peut a leurs peres ſi enclins a l'idolattie,

que quelque ſeverement qu'elle leur fut

_ defendu'c', ils ne laiſſerent pas enfin d'a

‘ ,iL-,5d buſes-de ce ſerpent-là meſmepourluy

faire-des encenſemens. Ils euſſent beau

coup mieux fait de ſuiure la modestie de

l’vn de leurs plus ſavans 8L plus celebres

.RJ-12"12” Maistres , qui voyant bien la vanirè des

Efi'ñ- ;Regulations de- ſes‘_compagnons ſur ce

ſujet,dit , , qu'il ne ſaur po'intrecher

cherarrop curieuſement , pourquoy le

Seigneur voulut-employer la figure d'vn

_ſerpent dans ce-t’niracle. Car (dit-i1) ſa

ſcience 6c ſa penſée est trop élevèe pour

dſî'àſ' nous:

r

~~"'

. ſur_ 1.4i
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nous. C'est conſeſſer rendement ſon'

ignorance 8c celle des autres Rabbins.

Mais ſ1 ſa modestie est louable d'avouër,

'qu'il ne ſait pas ce ſecret; ſon incredu

litè est inexcuſable de rejetter, comme

il a fait avecque les aurresluiſs,la lumie

re que nôtre Seigneur nous en a aporte’e

des cieux. Il est vray, comme le dit ce

Rabbin, que les penſées 8c les raiſons

Dieu ſont ſi hautes au deſſus de nos cn

tendemens ,' que le plus ſouvent nous

Ile-les comprenons pas. Mais nous ne

voyons point les ,Faiſons de ſes conſeils;

ce n'est pas a dire, qu'il n'y en ait poinct

eu en effet. Car \cette ſouveraine ſa

geſſe nefair rien ſans quelqu-e exquiſe ſ

raiſon. C'est temerirè de la definir,

quand nous l'ignorons . Mais auffi est

ce vn orgueil inſupportable de la dédai—

gner, quand on nous l'enſeigne. Qiand

les luiſs rrouvoient quelque grand’diffl

culte dans l'Ecriture , dont ils ne pou

voyent ſe démesler , ils la! renvoyoyent

a la ven-u'e‘ d'Elie, diſant, Elie la refund”.

Ecoutez donc,luiſs , incrcdules 3 Ily a _ '

icy plus qu'Elie, Apprenez de nostre F

leſus, le Maistre 8L le, Sauveur d'Eliezôc

de tous les prophetes ce que ni vous ni

z. . . ' -S' z ’ vos
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vos peres n’avez encore~peu entendre-'ſir

Vous cherchez ( dit-i] ) Pourquoy Dieu*

s'est ſervi dela figure d’vn ſerpent élevè

ſur vn bois, pour guerir par ſa veuë les

bleſſures de vos peres. L’éronnement

meſme, que vous donne la lettre de cet

ordre , montre qu’elle cache/quelque

mystere S 8C l’invtilitè de vos efforts…

pour le comprendre "justifie que le [ny-4*,

frere est grand, du nombre de ceux~quif

fe rapportent au Meffie , la derniere 6c*

la plus grande des promeſſes de Dieu 8c

des eſperances de ſon_ Iſraël. Sçachez_

, donc que c'est en effect au Meflie , qu'il

faut rapporter cette figure, ,choiſie &z

dreſſée devant vos yeux pout-..vous rê

ptefenter la redemption de ce‘Roy cel.

lesteJ 8c qu'il ſera élevè ſur le bois pour

,empêcher les çroya’ns de petit, 8L pour

leur donner la vraye' vie, tout ainſi que

ce ſe.pent mis ſur vne perche par la
main de Moïſe‘ſſguerit autrefois vos Pe

res'de leurs bleſſures, C’estle diſcours

que le Seigneur tient aux Iuiſs 5 &c'est

le ſen des paroles, qu'il dit dans' nôtre

text-e.. a Nicodeme , l’vn de leurs vieux

Phariſiensz Reste que pour vous faire

gomprençlre non ſeulement la Veritè,

mais.

u» —‘» 4….. *q
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mais auffi la beaute 8k la ſageſſe de cet_

í’è expofitiomnous confiderions l’vn a

pres l'autre tous les articles dujuste &c

admirable rapport_ , qui ſe treuve entre

les deux’parties que" 1e Seigneur y re~
marque , c’est a direſſentre la figure,& le , v

mystere qu'elle repreſente S entre le ,gig-r

ſerpent Moſaïque 8c le Christ de Dieu. ſi A: 'l'

Ce rapport ſe voit en quatre choſes pre- ’ ~ '

mierement en l’occaſionôc en la cauſe

de l’e’levation de ces deux ſujets 5 ſecon

e’levarion meſme; 6C enfin en ſes ſuites

&en ſes_ fruits.L’occaſion qui fit élever

le ſerpent par Moïſe, futla miſere des

Iſra‘e‘lites que les ſerpens brûlans conſu

moientdans le deſert, faiſant mourir

tous ceux, qui en étoyent mordus. C'est

un excellent tableau du malheur du

genre humain, qu-ia fait monter le fils"
de l’homme ſur la croix. Le deſetrzſioù

Iſraël voyageoit, est la terre, oſi viuenc

tous les hommes; miſerable logement,

sterile de tôut bien , plein de maux 8c

d'horreur. Les bleſſures des Iſraëlitcs

ſont les playes mortelles , que le pecliè

a faites en tous lesl hommes , les empoi

ſonnant de ſon venin dés leur naiſſance. i ’

S 4 8L les. ‘_
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‘& les aſſujertiflant tous a la mort. Les

ſerpens qui bleſſoyent les Iſraëlites ſont'

les convoitiſes vicieuſes de chacundes

hommes,qui naiſſent toutes d'vne chair,

‘ devenuë elle meſme vn ſerpent depuis

qu'elleae’tè atteinte du venin du ſer

peut ancien, dont elle ſe laiſſa mordre

dans le jardin d'Eden. Il vous peut

ſouvenir de ce que nous diſmes de la

qualite des playes , que les ſerpens du

eſert faiſoyent aux lſra'e'lires 5 du feu .

quîelles allumoyent dans leurs corps de

l’enfleure prodigieuſe, 8L dela difformi

tè qu'ellesy cauſoyët , 6c de la mort ine'

virable , a quoy elles ſe terminoyent.

C'est l'image du ravage que fait en nô

tre nature , l'abominable venin dela

chair , nôtre ſerpent mystique. Il en

ſouïlle toutes les parties,& y agit avec

vne ſi pernicieuſe force , qu’il nous en.

-. flamme par les ardentes paſſions des viñ

ces, qu'il allume dans nos cœurs S le ſeu

de l’avarice, de l'ambition, de la luxure,

de l'enuie, de la haine. Il nous enfie d'v

ne vaine opinion de nous meſme, 8c dé~

, truit tellement toute la beaute , &L l'ex

/ . x
cellence de l'estre immortel, ou nous a

vions fermez qu'iln’y demeure plus '

rien
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'rien (l'humain. Mais ce poiſon a en~

corececy de pernicieux , qu'ilnous ôte

le ſentiment de nos maux,nous a;

tou‘illant d'un plaiſir , qui nous leſs; ~.

doux a &c nous flarantd'vne fau .. ï

\K

nion d'estre heureux dans les plus Ô '

 

de tous les malheurs 5 ſi ce n'est' qu.:

nous reveillant quelquefois de cet aſſou

piſſement, les ſonges de nos vainesjoññ

yes ſe changent en des vcritables hot

teurs, en craintes, en frayeurs, 8c en re

grecs inconſolables. C'est la l'exerci

ce, ou pour mieux dire le toutm-ent des

hommes durant -le peu d'années qu'ils
paſſe/nt dans cev deſert, juſques a ce

qu'apres tout la morthâte’e parle venin

qui les conſumc ſourdemen‘t, vientôc

leur ôte la vie. Enfin comme il n'y a~

voit point de remede dans les boutiques

des hommes ni en celles de la nature,

capable de guerir les playes des lſraëli-ſi

tes 5 il S'y en treuve encore moins qui

puiſſe delivrer les hommes des leurs :

Toute leur philoſophie, &la loy meſme

de -Moïſe quelque excellente 8L divine

qu'elle ſoit,n’a pas aſſez de force pourles

nettoyer de ce mal venimeux.Car l'vno

1S4'. l'autre n'est capable que de montrer

I ſi! le pe~_

ſſ(
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' le peche, ô; non de le vaincre. Mais ce

qu'yn’e'toit pofflble a la force de la natuñ;

re -, \ni al’art' des hommes , n’a pas étè

difficile à Dieu. Car ſa bontè e’tant tou

chée de compaffion pour le mal, &Ïdcs

Iſraëlitcs, 8c des hommes leur en a treu

vè, 8c diſpensè le vtay remede par _ſafa

ge’iſe infinie. Ainſi vous voyez que la
miſere des vns &î des autres futlñ’oſicca

- fiomquie’meutla miſericorde de Dieu

'a les ſecourir S ſi bien que ce mouve

ment de ſa miſericorde a c’tè la vraye ô;

ſeule cauſe du ſecours qu’illeura don

nè. Confiderons maintenant le tems:

de que ſa ſageſſe trouva contre leur8c que ſa bonté' leur diſpenſa miſericor~~

dieuſement. Il donna aux lſraëlites le

ſerpent d’airain , 8c aux hommes ſon

Christ, pour l’vnique remede de leurs

çlayes. L’vn 6L l’autre ont cecy de corn

mun , que ce ſont tous deux les ouvra

ges de ſa miſericorde 6c de ſa ſageſſe.

Ny les hommes de la terre , ni les anges

Ciel n’euſſent peu s’enauiſerssc quel-z

que ſeconde 8c admirable , que ſoit l'in

dusttie de la Nature dans l’infinie di

verſitè de ſes productions , elle n'est

pourtant pas capable d’èn mettre vne

*f ſemblable

1 _—~g—__h..-| ..._ .-.
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~ïètnblablevjzgaujour. Auffiest—ilvray,que ' ſ_

dans rouge l’histoi‘r’e de 'la nature 6c du . k -1

genre humain, il ne ſe trouue point, que (jf-:g!"on~ ait jamais gue'ty des playes vcni~ - - :L

meuſes avec la figure d’vn ſerpent, 6c M' ä 3

moins encore , que pour garantir les - _

hommesdu pechè 6c de la mort , on ait ;x- ‘- ', à ;3j

e’lcvè vn homme ſurle bois d’vne croix. ‘ ~ ‘

_Le premier-;de ces -admirables remedes l

ñ - ne fie‘linque dans laioy de Moïſe ;841e ’

' ſecond que "dans l'Evangile de Ieſus

Christ. Mais, mc direz-vous , quelle-1

reſſemblance a laâgured’vn-ſierperítaſi
vec-le Filsſſdel’hom’meéê «Il ſemble que \v . ' , g

ce ſoit nous vpeindre laneig’eaueede ' ' ſ

l’ancte , 8è la lumiere avec vn charbonſî- v ' _ j_- N,

que de nous repreſenter le'Christ avec ' ~vn ſerpent ,- luy qui estl’ennemy, ô; le

destructeur du ſerpent , &c de la chair‘ 86

de leurs oeuvres; ~A~ cela 'je "réponrss

xqu'en diſcourant ainſi vous ſortez hors (

des termes de cette comparaiſon.- Ça‘r

pour e’t'ablir le rapport" qui doitétre en-~

tre/les deux ſujets comparez , il n'est pas v.
beſoin que leur nature ſoit 'mcſrnc 'ou' enſſ‘ ’

ſa ſubstance , 'ou ſſen- toutes ſes autres N l 5 3::- .. - r

qualit‘ez? C'est aſſez qu'il y ait de l‘í " ._
çonfêrmitÿv 8c de l’analogie entrffeux, ; “Y

~ _préciſemenÿt , ' ~- iii «
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préciſement dans le point ,où ils ſont

comparez, Et icy , elleſe treuve admi

‘ table entre le chtistôeleſerpent Mo

ſai‘que. Premieerement le ſerpent a

5 voit bleſsè les Iſraëlites. Dieu leur

p donne vn ſerpent pour les guerit. La

‘ \~ 'chair avoit navrè les hommes a mort.

Dieu leur donne auffi vne chair pour

les'ſauvet. C'est-ce que dit St ' Paul ;La

La… 15, morte/t' par l'homme, &par l'homme le re

U~ ſarrectio” de; morts ;’ Le pre-chere?) la mort est

l"M5127clef/10mm- z 8c de l'homme encore la itlffii

ce ó- la vie. 'Vn Adam nous a tuez, 8c vn

Adam nous a viuifiez; comme vn ſer

peut bleſſoit l’lſraëlite , 8c vn ſerpent le

gueriſſoir. Dauantage commeceſut vn

— ſerpent qui guerit Iſraël S mais vn ſer

peut innocent, 8e ſans venin , , de Ïneſz

me auffi le Christ qui nous ſauve, est vn

_ l homme, mais ſaintôcſans peche,, vne

ñ . Chair, mais pure &Z qui 'n'a rien de com

' mun auec la corruption de nos vices. Et

comme le ſerpentqui guerir Iſraël, n’é~

- toit pas vn ſcrpenc‘brûlant: il n’en étoit

que la figure; ilen auoit la couleur; 8c

ſi vous l'euffiez ve‘u de loin me’lè parmy

les ſerpens brûlans , trompé par cette

apparence vous. l’euſfiez aisément pris

^ — ' * pour

 

A.-.

 



ou, r-qn- 'ïïl' ww***- W** "' ' .

l IEA‘N 111.' 14.15. 28-5,

pour l’vnëd’eux S bien qu’il ne fût rien

moins au fond , étant non ſeulement e

xempc de leur venin, mais meſme doué

d’vne 'vertu ſi contraire, qu’il reſistoit a

ce venin, 8L luy ôtoit tout ce qu'il auoicñ_ — ç

de forces S il en est de meſme du Christ

~ de Dieua l'égard dev nôtre chair, Car

il n’a pas e’tè‘fait vnc chair vicieuſe 8c

pcchcreſſe comme est maintenant celle

_ des hommes,qu’il est venu ſauver-Il n’efl:

que la figure, ou la forme d’vne chair

< ainſi faire; comme S. Paul nous l’enſei

gne expreſſement , quand il. dir que: ‘

Dieu a emMyE-ſzm Fils cis-firme de (hair de.) Rem'- ?d'4

pechè. Il auoit la forme,l’apparencc…&ç~’:«

par maniere de dire la couleur d’vno

chairdeperhàs il n’en avoit pas le venin.

Il avoit la figure d’vn eſclaue ,- mais

bien loin d’auoir rien de commun \auec
'la ſèruſiitude il e’roit le Maistre &le Prin- PM

, _ , i .1.7:

ce de la-lrberte; ſi vous l’euſſiez‘veuñ s.

parmy les autres hommes couuerc de

cette forme de ſerviteur , 8L de cette fi-I ' j
gure d’vn homme commun , qu’il auoic "ſſi

priſe,vous l’euffiez creu ſujet a leurs pe.- .P ,

chez , auſſi bien gu’a leurs faibleſſes. En .

les Iuifs‘en effeôen firent ce fauxjuge-ë La…) î

ment; le mettant a” rang dcsñirziquessiôc 37

- ’ prenant
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prenant pour la cauſe de leur mal celuy

qui en étoit le ſeul ſouverain remede,

ſelon ce qu'Eſaïe auoit predit de leur a~

veuglement; Cetteforme de chair depl

m-í, ;3' cbè que leſus Christ porta dans nôtre

2.312. deſert S conſistoit principalement en

deux choſes; dont la premiere e'toir ſa

ſujetrion a la loy Moſaïque, a laquelle

il ſe ſoûmit durant les jours de ſa chair,

a ſa circonciſioma ſes Sabbats, a ſa Paſ

que , a ſes didrachmes; &c atoutes ſes
autres ordonnances s dont il ne viola ja;v

mais aucune 5 comme s'il cust été obli-S

gè ales obſeruer par le droict de ſa najf

G11- 4-4 ture S Et c'est ce qu’entend S. Paulä'

quand apres auoir dit , qu'il a c’tà ſhit de)

finir/ze , il ajoûre tout d'vne ſuite , qu'il a

ézè fàz’tſam la lay, c'est a dire ſujet a la loy.

Car la loy Moſaïque étant v-n argument

7 …A 8c vnc conviction du pechè en ceuxa

9; qui elle s'addreſſoir, ſelon ~ce que dit
l’Apôtre S que la la) ;aſie/[Point miſe Paarlc’

ilffle, maéPour les z‘m‘qzm ,il ſembloit que

l-e Seigneur qui ſc ſoumertoir a ſon joug,

deust auffi étre peche ur. L'autre partie,

qui faiſoit en luy la forme ala/m- thai( de.)

per/1è , e’roit ſa ſujerion aux faibleſſes 8.5:

aux miſcres de nôtre nature commune;

~ - ,i dans
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dans leſquelles il veſquiſitſis pauure,infir

me, 6c comme dit Eſaïeffllei” de douleur!,

4 ó- ſàrhdm que c'ç/Z de langue” , exposé E1478 Bi

comme lesauttes aux injures de la na- 3'

ture , au froid , au chaut , au vent_ , ala

vpluye,ala faim , a la ſoi-f, a la laſſitude,

8L a celles des hommes, a leur mépris,

a leurs outrages , a leurs haines, &a

leurs perſecutions. Car encore que

toutes ces baſſeſſes 8c ſouffrances ſoyenc

innocentes, néantmoins étantles ſuites

du pechè, 8C faiſant partie des peines,

qui lui ſont deu'e's , 8c auxquelles Adam

6c tous les pechcurs furent condamnez

par l’arrest de Dieu; il ſembloit enco

re que ïIeſus y participant auſſi bien que

les autres hommes , ne fût pas non plus

qu'eux , exempt du pechè, le ſruict de

la chair , qui a attirè tous ces maux ſur

nous. Comme donc ïèësla forme 8L _la

couleur du ſerpent Moſaïque, faiſdit

qu'il paroiffoit vn ſerpêr brûlant 8c veni-ñ

meux , bien qu'il ne le fust pas en effet;

de meſme auſſi cette apparence d’vne

chair peehereſſe que ,l'on voyoit en leſus

Christ, compoſée de ces deux couleurs,

que nous avons remarquées, faiſoit que:

ceux z qui ne le regardaient , que parle
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dehors, le prenoyent pour vn homme de

. lÏordre des autres; c'est a dite .co'upa—

ble &L ſouïllé de peche, auſſi bien qu'eux.

Mais comme la figure Moſaïque bien

qu'elle eust au dehors _la couleur 8L l’ap-i

parenè‘e d’vn ſerpent, n'en auoit pour.

tant au fond ni le venin, ni aucune au

tte qualite nuiſibleíainfi le fils de l’homñ

mesauec cette reſſemblance , qu'il avoit

d’vne chair pechereſſe,étoit neantmoins

tres pur de ſon peche; 8c de ſes vices.

~ 1- 9"- "Car il rz’apoim comm Peche' dit l’Apôtre,

MMM-&acer égard il est fi-parà de: per/7m”

\comme le meſme nous en avertir ex

* preſſements 8c bien loin d'avoir rien

«Act-Jude commun auec le pechè , il est nom

2121-14- mè dans l’Ecriture le izffle * 8L le fflïi’îízd"

Dmy. films. T C'est Pourquoy il ne naſquit

pas des œuvres de l'homme , mais dela.

vertu du S. Eſprit , qui putifia la chair

de la Vierge 8c en forma celle du Sei

gneur , l’e'loignant ainſi des ſa naiſſance

de toutela contagion de nospe'chez; A

quoy peut-étre il n'est pas'hors de pro'

pos de tapporceucomme l'ont fait quel

ques vns , ce que le ſerpent Moſaïque

fut forme' par la vertu du feu , le plus pur

L4. .

des elemèns, pour repreſenter lama

? nierc
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dicte de la coriception de la chair du à

Seigneur, par l'operation du S. Eſprit, 1c âg- “ſj ſi ydiv-in feu du ciel zſqui non ſeulement est î 1-3* '3L f

,du
E',pl

*ï-.ï‘-" ‘i

'IV

‘;

Pubs.]**Â

ttes-'pur en lu'yëmeſme , mais est encore

l'auteur de tout ce qu'il y a de puretè ſur z q

'la cette 8c dans les cieux, Et quant a _ .7-. .r

la ſujetrion de Ieſus ala loy de Moïſe,ôc , V: 1"

aux ſouffrances des hommes; ni l’vne, ,RAT-Z

ñil’aurre n’induitz qu’ileust aucune ta- 7 3;_

che de peche; uisqu’il s'y est ſoûmis, ' *r _‘ ſ'flîëkîî;

non parla necelçitè d’aucun droit , quiël’yobligeast, mais volontairement , ô: ' z_’ ië’îl ‘~

par ſon propre jugement, pour des rai;

ſons qui regardaient ſimplement ſa

charge, ôcaon ſa nature S comme il lc

témoigne' quelquefois luy meſme. Car

encore qu'il ait pa-yè les didrachmes

pourle ſanctuaire , il montre pourtant,

que de droit., il n’y éroit pas ſujet, 6c dit,

que ce qu'il en fait, n'est ſeulement,que

'pour ;np-1;stand-:liſier les-Miſs , 8c ailleurs MM,.

ſurle diſcoursdu ſabbat bien qu’il 1617.17."'gardaſhil dir pourrit qu’il è” le mai/Ire. :TMP v

Et quant aux infirmiteſſz a ſouffrances ' ſſ

de nôtre viez il les a ſubies pour nôtre e

kemple z 8c pour ſe preparer a ſa croix;

8c non qu’il y eut été condamne par la

ſentence du luge dix-[monde 'contre la

posteritê



29a SERMON VII.

posteritè d'Adam S Et S. Pauldit expreſ

ſement, que ſi Ieſus a étè temè, c'est a di

Ibh41ſ re affligè, m toutes choſes, comme mmnil’ l'a

été ſims perhè. Ainſi Mes Freres vous

voyez deſormais aſſez , que le ſerpent

Moſaïque ne laiſſe pas d'étre vn vray ôc

iegitimo type du Seigneur; bien qu’il

fuit au fond d'vne nature infiniment

differente dela ſienne. Car ce n’e’toir,

qu'vne piece d'airain morte 3è ſans vie

formee ſeulement a la reſſemblance

d'vn ſerpent a au lieu que leſus est vn

vray homme,vivant 8L animè. Il ſuffit

pourla raiſon du Type,, que le ſerpent

air eu-la reſſemblance de ce qui avoit

bleſſé les Iſraëlires comme Ieſus a eu la

forme de la chair depeche qui nous a

navrez a ,mort- Mais Moïſe ne 'forge-a.

pas ſeulement ce ſerpent d’airain S ..il l'é;

f - leva en ſuite ſur vne perche par *ie com

x mandement de Dieu; ſans ceía,il n’eust‘

_, ’ peu .operer la guer-iſon des lſraëlites.»

î Ï Auſſi ne voyons nous point dans l'histoi#

'° IC ſainte qu'il en ait guery aucun, avant.

que d'avoir ainſi étè e'levè. Le .Christ

de Dieu tout de meſme apres avoir e’tè

fait en forme de chair de pechè , fut en

ſuite éleffluèsvçommeille touche icy ex

zzzäſigq ~ ' \4, preſſement

1

_ 05A- ñ~$>~< _r ñ
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preſſcmenr luy meſme; quand il dit qu’il

faut que le Fils de l'IUT/'imc ſait él’euè; çe

qu’il entend ſans dome de ſbn‘éifflifiafl

e” la croix; comnïe il parojst rarÎE-parla

comparaiſon qu’xlfaic de cette ſienne ~ ‘

Elevation avec celle du ſerpent d’airai'n, ,que de ce que le mot d’éleuerſe prend ' ~ 'Ã

constammenren 'ce ſens dans cer Evan- \'

giles 2mm! *vom* aurez ËIC’VJZ’ le Fil; du

[IM-mme; dit-il aux I'uifS, c’est adrrcïffl” 3~

comme tous en ſont d'accord, quandct'

VOUS l'aurez crucifiè; 8c aillenrszſiïixfim’*

ſ dir-il ) éle-'Uè a’e dde/fik" laterrëictitmy’zdzñ '12.'

taxé a may; c’ePc adire quand j’auray étè 3134

crucifiè Côme l’Evägeliste l'explique luy ‘

meſme, ajoûtant qu’en parlant ainſi, dl "

avoit ſignifié de quelle mort il devoir:

mourir. 'Et les troupes des Iuifs l’cn-ñ

tcndircnt bien ainſi oppoſant a cc qu’il

avoit dit , qu’ilſerait-127MB ce qu'ils diſo- r.

ycnc avoir appris parla leyzque-l‘e-Ghrzſidemeure creme/lement; Oppoſition vaine

comme vous voyez , ſi vous ne poſez

qu'ils avoyenr compris', qu’il parloir d'v

nc (Elevation qui (croit conjointe a’uec

ſa mort; c’est‘a dire vnc e’lenation 'en la

croix poury finir ſa vie. C'est donc_ ju

ûemcnÿ ce qu’auoir fignifiè l’éieuaciou

WWW-Wi' \~

r- … ~ '
l
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du type c’est a dire du ſerpent d’aîrain

-, ſur vne perche, que le Fils de l'homme ‘

ieróit élevè ſur le bois. j Mais commeN

...1 cette e'leuation de la figure fut neceſſaizz

re afin de la rendre 'efficace &ſalutaire

pour la guefiſon Typique des Iſraëlites; l

ainſi pareillement il a fallu, que le Christ

fust crucifiè pour nous racheter, ſon'îin-ñ

nocencez &5 ſa ſaintetèôcl’excellence

incomparable de ſa nature, 6c les ſouf

, . frances de ſa vie, qui furent comme_ les

' Petits \mysteres de ſa .croix, ne full-iſo'

yent pas ſans la croix a nôtre -r'edemz—.

ption S' parce que ce fut par cette .5, éle

vationxen la croix , qu'il expia nos Pe

chezï, 6c qu’il ſatisfit a la justice vengeï

reiſe deï ſon pere pour nous exempter"

i - dela mort inevitable , que nos peche’x*

âvoyent merite’e. Mais ce que Dieu

ï voulut, que Moïſe 8c non aucun autre’ë,

…r‘ëleuäst-lefi-rpem ſi” le bmà.,~cela n’a pas

’ e’rè fait,non plus que le reste,ſans raiſon,

&ſans Mystere. Car cela a mon anis,

fignifie jdeux choſes S premieremenc'l

commeïilïa étè remarqué par quelque53?

‘ vn‘s ,‘ que ce ſeroyent les Iuiſs , donc?
- _ Moïſe e’toit le è'hef , qui éleueroyent le *fiſi

Seigneur en croix-,ſelô le reproche queSÎſi

[We v ' Pie txt.;

\
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Pierre leur en fait dans lesActes,où par~

le conſeil deſir” ÜP”[aprem-1eme deDie”,

"l/0m l’awzpnÿ à* rmi M14 cramé- ara-&Far

la mai” de: im'quer. L’autre choſe, que

marque cette circonstance, est que la

loy quiest ſouvent ſignifiée par le nom

de Moïſe S éleueroit le Seigneur ſur le

bois. Car s'étant mis en nôtre place

pour ſouffrir ce que nos crimes auoyent

merite; puis que la loy ſulmine ſur nous

ſa malediction pour la peine legitimc de
nos pechez , 8c que d’autre ſſpart elle

declare, que pendre au bois est vnc ma

lediction; Mauditeſh ( dit-Èllcÿquiroxqua

pendM [701i, il est euident , que c’estſe

«lon ſa diſpoſition , que Ieſus a e’tè éleuè

ſur la croix; comme nous l’apprend

i’Apôtre, quand il dir , que Chrzſi _7701.45 a aziz.

_Mc/Jetez de la male-didi” de la Z07, glande]

a étèfêzit maledz‘ctim Pour 720w- Apres a

voir veu le rapport qu’a cet admirable

,type auecque le Seigneur en ſon Occa

fion, en ſa condition , &c en \ſon éleua

tion , reste que nous c'onfiderionsl’effi
î Cacc , 8L le Fruit de l’vn ô.: de l’ſiactùtre.

Moïſe nous apprend,que la vertu de cet

\e figure d’airain éleuée par le commanññ

Iii-*g T z dement

lit de Ieſus .Christ , Etam (dir-il) liurépar «13.2.23

rg.
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dement de Dieu étoit de guerir tous

ceux, qui ayant e'tè bleſſez des ſerpens*

jetteroyent les yeux ſur elle S Fdytoy 'wa

ſerpent (dir le Seigneur) óvlemetjſhrvoe

pere/Je, Ô” z'l aol-Ulead” que quiconque ſem»

mom/M &le regarder-471mm ; 8e il ajoute

qu'ayant execute cet ordre, l'effet pro

mis s'en enſuiuit. C’e’toit la figure de la

divine vertu , qu’ale Christcrucifiè de

ſauuerrous les hommes pecheurs , qui

croyent en luy S comme il l’expoſeluy

meſme, lors qu'apres auoir dit qu'il faut

que comme Moïſe e'lcua le ſerpent dans

le deſert, le Fils de l'homme ſoit aulli e',

leuè; il adjoûte, oſi” que quiconque croit en

la): ;de perzſiepoizzt , mon oit lo 'vie etr-melle.

Sur quoy ſe preſentent deux choſes a re- .

.ñmarqu’erâ‘ premierement l'effet meſme

figurè parle Type, 8C accomply en ſa

verite,- 8L ſecondement la maniere en.

…laquelle cer effet éroit produict. ~ Pour

Yeffet, Moïſe a ſignifie celuy du Type en

vn' ſeul mot, mais qui comprend les

deux parties, que le Seigneur nous a icy'

propoſées distinctement. Car cn diq

ſant que tout hommebleſsè qui regardait

lie/ſement viuoit; il est clair, qu'il entend,

premietement que la veuë dezce ſerpent

j qu'il_

/

WJ
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qu'il auoit regardè , le garantiſſoit de la

mort'f qui. autrement luyffie’toit inévitañ

ble; 8L ſecondement, que cette veu‘e'

le conſervoit en vie; ce qui répond pre

ciſement aux ‘deux choſes que le Sei

gneut dit icy de celuy qui croira en luy;

l'vne qu'il ne ſſerim point , 8c l’autre qu’il

du” [a -Uz'e creme-Ale. Premieremcnt donc

ce que la figure Moſaïque avoit la vertu

de guerir les playes faites aux Iſra’e‘lites

parles ſerpens brûlans 8L de les preſer

ver dc la mort , dont ils étoycnt mena

cez; cela dis-je repreſentoit la diuine'

force qu’a leſus eruclfiè de ſauver ceux

que la chair de peche' a navrez amor-t,

&7 de les garantir par ce moyen dc la

perdition, où cette cruelle playc les

conduiroitinfalliblement. Mais il ne

nous delivre pas ſeulement de lamort;

Il mer encore la 'vie en nous, Sè non ‘fi1n—

plement la vie, mais vne vie etc-melle

nous en donnant premiercmcnc les

cummencemens &5 les premices 'des ce

ſiecle; 8c puis en ſuite la perfection 8C

la-gloire en l’autre ;a ce qui étoit auſſi fiñ

gurè dans l'effet du ſerpent d’aitains Car

il faiſoit vivre les bl'eſſcz de ſon Iſraël

premieremenc quelque temps dans le ' '

T 4. dCllÏ-ſl', "L,
*a
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deſtins ce quirépond a ce que !eſtimons-ei j

~ ,fait-toucher de ſa vie en ee monde; 8c'.

puis beaucoup plus paiſiblement. 8c plus,

heureuſement en Canaan , le Type &-2 .e

l'image du royaume- des‘cieux , où Farſi."

cheuera la paix &la felicitè de la vie

que nous avons en leſus Christ comme

, .vous ſauez. Il ne ſau’t‘pas oublier, que

l'étendue -de l'efflca‘çe ſalutaire de la_

cro-ix de Christ nous était auſii depui”

ce au vifdans cette ancienne figure M01'

Laïque. La plus, grande partie des' re--Î

medes ont leurs effets fort bornez, no
les produiſant, que ſelonl'aagez leſexcz_ ſi p

le temperamenr &la diſpoſition-de een” ffl

qui les reçoiuent , avec vne differencdî '

ſi-e’tr-ange quîi-l arriue ſouvent, que ce

qui auoi’t étè medecine a l’vn 'est poiſun v

a l'autre; 8c quelquefois «vn meſmeſirm

ple guerira vne perſonne -,. 5L en tuera

vn autre. Mais la force duſerpent my-.ñ

stiquede Moïſe s’éten'doit autant,ñque

les playess Il faiſait viure tous ceux que a

lcsſerpens avoyentblefl'ez ;hommes 8c 'ï

femmes, jeunes ,8c vieux; pauvres pc ri.

ches , forts 8c fo-iblcs , de quelque tem-"FL

perament, 8c de quelquehume’ur , ou'

rompleïsíonaque 1'01! ſuſi; QWWYW/ŸM
' ë ' ' ~ ſi '~ moral-z

d

\i ’ " ~ … …-_…..Lh~_’_..…:-…'
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Nord”, ditle Seigneur; ll n'en excepte

perſonne, s'il est bleſsè , c’cst aſſez :-s'il

l’est‘, il ſeravgucry. ç'eſt comme vous JL'

voyez, vnc excellence -peinture \de Icſus

Christ crucifiè ,î‘ïdont le Seigneur vElie, 'a

auffi bien que Moïſe de ſon ſerpent, queŸ-;Ïp-W

quiconque le regardera en croyantÿ* ne ‘~ '
perira point ; ſelon ce que dit S. lean, 1_ Im,, 2; 'ſſ

que le ſïmg de Cbristest la pmpitiatioffla’esz-‘

pecbeïde !01H18 mamie. Enfin il ſaur enco~
ſire ajoûrervne choſe fort conſiderable,

que ce n’écoi‘c proprement ni l_’airain, ni

la perche de cette figure,qui luy donnoic

'la vertu d’operer des cures fi_ admira~

bles, mais la parole de Dim , qui donna '

ſhmàd toute; cho/ès; comme le dit veri

tablemenc le liurc dela ſapience. Di

ſons donc auſſi, que ſi vn homme (0111,85

ſimple eut agi en Ieſus Christ , quelque

ſainte 8L innocente, que fust la chair,

8l quelque violenres,ôc aiguës z qu’ayem:

e’tè les douleurs de ſa croix , tout cela

n’eust Pourtant pas ſuffy pour racheter

le monde. Il a fallu que lapdrole du Pere

E’ternel donnâr a cet vnique remede

dc nos ames z la force neceſſaire *pour

vnſi *raviſſant effet. Et quant a la culte

des playcs des Iſraëlites la ſimple paro

~ 1C de ' …JBL '~

« . ,
z l II .Li
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zlede Dieu , c’est a dire ſon. ordre 8c ſi

volontè a ſuffy pour !vn ſemblable effet,

parce qu’il e’toit fini 8c temporel; Mais

pour nôtre’redemption ,ila fallu quêſila.

Parole eſſentielle du Pere c’est a dire ſon

Fils vnique, y interuint 8L y agist en per

ſonne, 6L c’est pour cela , que ce Fils vñ.

nique de Dieu prit a ſoy cette chainqui

fut e'leue’e en la croix, ſe l’c’rant vnie ſi

étroitement, qu’elle ne fut qu’vne meſ

me perſonne auec luy, afin que la divi

ne &c infinie dignitè de cette, Parole é

;ernelle , donnast a ſa croix vne valeur

&vnc efficace infinie, ſans laquelle nos

pechez ne pouvoyent estre expiez.C’est

ce qu’entend l’Apôtre , quand il écrit,

que Ieſus Christ .r’ój/Z offÊrtſhy-meſmeſms

Mlle nrcheparl’Effirit Etc-mel ; 8c ailleurs

encore, où ilappelle le ſang répandu ſur

la croix pour nôtre ſalut , &propre-ſang de'

A5123. Dieu; en diſant, que Die” a aqua N22

2S. glzſèpdrſhnpropreſhfflg. Mais il faut finir,

je viens donc a la derniere partie de ce

ſujet; qui est la maniere en laquelle

l'homme reçoit en ſoy l'effet de la croix

deChrist. Vous ſauez , que c’est parlaſay, comme nôtre Seigneur nous l'apñ

prend icy expreſſement luy meſme en .

d dll-Int 3

121971914.
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dai-ſanté,-afinëqtiequimnqweícz ,~ tt la), (au

Fils de l'homme e'levè ſur-laämoixl ne.)

. [reuſſi-aim, maſi: ait :14 ,Ÿ'Uic #ça-Miſes ~

co‘inme vn~~ remede quel-que ;ibÔŒ' &rad-;ſ3

mirable qu'il ſoit, ne ſert derienrawñn, «W

malade, s'il ne le prend; certainement'

ce divin crucifiè, en qui Dieu nous pre~~

ſente l’expiation de 'nos pechez ,la ſan-. ~— 7

tè 8c la vie _de nos ames , ne mettraauñ.

cun de ces grands effets on nous', ſi nous

ne le recevons, en croyant en luy-z. &

l’embraſſant pour nôtre vnique ſauveur-.r

Cela e’toit aufli: clairement ſignifie ;dann

le ſerpentgd’aitajnñ- ' (Eat pour en tiret la…

gueriſonl-,kqueDieu yîproidnettoigçaurelçg.

'raëliteszjil veut 8c stipule nommément;

que la perſonne bleſſée -le regarde, &

Moïſe pareillement en‘racontant l’effeta

dit que quiconque le regarde -veſqm'ts nous

la-i-ſſant a entendre que s'il y enñeut quel,~_

cun aſſez ſuperbe, ou’aſſez stupide pour:

-le dedai‘gnet , ou le negliger ſans'y tour-.-…

ner les yeux , ou le regarder, celuÿ-là‘

mourut ſans doute en ſa playe. vLe 're—- .

gard' de l’lſra‘e‘lire étoit-lav ſoy, ,du croñ < î

yanr, car J’œilædd cor-ps. estÿlîi mage _ de

l'intelligencev deäl’aine ;x65 l'a‘veuë'ou .le-z

regatddeïœiliestle ſymbole-dc la _Con-:z ~

~ ~ , ’ noiſſa’nce;

...R  

.î-i‘.

dir-I'. -cs-1k.. ' il
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'z' noiſſa’nce; ou de la foy 8L de la cre'ancé

de l'eſprit. Et cela est (i vray , que l'E

criture employe ſouvent l'œil &law-14è'

pour dire l'intelligence &r la connoiſſan- l

ce 5 8c nôtre Seigneur ſe ſert du meſme

mot regarder, dont Moïſe a'vſe’ ſur ce

runs. ſujet, pour dire croire; Lai-0010m? de (b

<4'- lii), qui m'a emlayé( dit-il ) çffl que quicon

~ queregarde le Fils, ó- croit e” [Wait la 'vip

Hamel/e. C’estaſſez a mon auis Fideles',

‘ _ pour vous faire comprendre,quel’hi~

_.4', i stoire du ſerpent d’airain est mystique,
&î que le deſſein du S. Eſprit a étè de

nous y repreſenter nôtre redemption

ſous la lettre dela gueriſon des playes

des Ilraëlites, n’e’tan’t pas poffible qu'vn

rapport ſi juste de toutes les parties de

l~

I
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gli… z l’vne auec celles de l'autre , s'y ſoit ain

Ïf ' ſi rencontre' par' vn pur hazard , ſans que

;È Dieu, qui conduiſoit 'le tout , ait eu in

gi a; _ *tention d’y port-taire tant de choſes, qui

.z‘ il) , -S'y trouvent ſi bien iexprirnées 8c com

~ p me peintes‘au vif. D'où paroist , que ce

" ~ ſerpent d’airain, 8C la perche , où il ſur

"ſi ,' ct - míszôc le regard que Dieu demande des

ſil,- a bleſſez pour ?les guerir, &c enfin tout le

. I' ' reste de cette petite, mais admirable

histoire, n'est pas-'moins digne de ſa ſou

veraine

dpu',

..OM-F
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veraine ſageſſe , que la grace qu'il fit a

ſon »peuple z l'est de ſa boncèœ de ſa

Puiſſance. Cc qui empêche les Iuifs d'y

voir ce mystere , n'est que laſauſſc i'm”

gination,qu’ils ont, quele Christ ne 110d:

point ſouffrir, 6L moin; encore la croix',

qu’aucunc aurre peine 5 6c que ſe con’q

tcntanç’de les mettre a leur aik , 8c de

les gorger de ridicſſesôc de dCliCCSzil ne

touchera point a leurs ames , les laiſſant

dans ce ſeruicc greffier &c charnel, où ils

s’arrestenc, comme a la derniere perſe-ï

ction de la religion. \- Benir ſeitFreres bien-aimez qui a fait lcuer ſon

ſoleil de j‘uffice ſur nous, &. nous a mou*

tré en ſa lumiere, 3c en ſa face laglol

r-icuſe 'verite deſa parole . We cette

proportion ſi grande &ſi ponctuelle des

anciennes ombres auecque leur vray

corps, qui est en leſus Christ, nous aſſer

miſſe de plus en plus en la ſoy de ſon

Evangile. Faiſons particulierement

nôtre profit de la belle figure qu’il a dai-'

gnè aujourd’huy' vous expliquer luy

meſme. Reconnoiſſons en ces bleffil-î

res de l'ancien IſraëLlcs cruelles &C mor

telles Playcs de nôtre pauvre nature; 8c

dans le tableau du ſerpent élcûè ſur \me
ſi c. perche,

4~

.1l
.i
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perche, le grand Redempteur qu'il nous

a donne, e’le-vè ſur vne croix pour ac-a

' querir *nôtre ſalut durant l’infirmitè de

ſa chair, ô: depuis pour nous l’aſſeurer,

reſſuſcite 8c montè au Ciel, 8c aſſis ſur le

trône de gloire. Venez a luy pecheurs,

6c ilvous conſolera. Il donnera a vos

ames le repos 8C la ioye qu'elles deſi

rent'. Vous trouverez en luy -vne abon

dance redemptionN’en cherchez point

ailleurs; Comme ,le ſalut est tout entier

\en luyi_ auſſi n'est-il en aucun autre

hors de luy. Et comme dansle camp

d’lſraël il n’y auoit point d'autre remede

pour estre gucry des morſures des ſerññ

pens brûlans , que le ſerpent élevè par

Moïſe; ainfiilni a dam le monde \11mm

A554' Mtremmdit S. Pierre, que relu)- de Jeſus

donné aux homme: ſam le ciel par lequel il

mÎmfzZ//c cfflrestuwez. Gardens-nous de
l'erreur de ceux, qui partagentzcette

gloire entreluy,&: les ſaints ; qu'ils ap

M_ L L pelent nos Medium”, 8c mr interrcſſêurs

\ de In- 8c meſme ( ce que l'oreille Chrétien-ne

MSN** ne peut ouïr ſans horreur ) mr Irc-d'em

5, jexm 4_ . , . . . ,'

@bjr-E719. pleurs, comme ſi Cbrffl etait dit/:ſe, 6e

T ;ſcomme ſi Paul ou les ſaints auoyent

LEM-.1. z \ 4 \ .

,3. auſſi ete crucifie pour nous ,- T &r qui non

. ccntens
'.,

_._flvr
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contens d’vn abus ſi étrange ,communi

quent encore a la croix des honneurs,

qui n’appartienét qu'au Fils _de Dieu,qui

yfut éleuè pour nous ſauver, addrelſanç DMI[.

des prieres a ce bois , muet, 8c inanimèz-,ŸZ‘ËË

comme s’il ét-oit capable de. les enten-ſidz. 14a;

dre, 8c celle-cyentre les autres , qu’ils' z‘ëmëg‘o

luy preſenterent Vcndredy dernier au H24.

milieu de leufs peuples, dans leurs ſer- me WP

vices publics, 8c ſol'emnels. 0 croix plus l ï

ſàizpte, quetente: les (baſer de familiers , qui [111W

fiule M c’zè digne depart” le talent du m0”- DOW-n_

de, SAVVE ( diſent-2'15) cette troupe aaiamj- .Pdffi

d’lmi dſſhmblu pannes louanges; 8c dans 271T"
vn des verſets duſervicedumeſm‘e ioul'jzvnícîtp

parlant au Fils de ‘Dieu,,sei;g”eur(diſent- “Z‘T‘Së .

ils ) 710m 440mm td rroz'xÃ Et dans vn deleurs hymnes, * ils. la .ſaluent, l’appellant "WM

. , , n'ont Tc_

leur 'Unique effiemme; 8L la prientdauñ …11m

" gmenter la justice, ou 1437M? duxſideles, ó- LËT Bre

7217?!

*de damier le 'pardon aux coupables ou d’effit- modem,,

rer leurs crimes. Mais chers Freres ce liſe-:F

n'est pas aſſez de ſuïr ces erreurs , &c de PW**

’ ~ . ;luge gr.

s abstemr -de ces abus, Pour glorifier tidm,

Ieſus Christ, 6c pour'auoir part en ſon "iîffl‘ë i

dete cri.

ſalut, il faut croire en luy. Et .ñfi nous mimi

croyons en luy , comme nous en faiſons ;VW/j:

, i e711' E

tous profeſſion, qucllc‘amour, 8L quelle mſn,,

_ſeruituj

ſaln'hmr. g
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ſervitude ne luy devons nous point ten-ô

dre pour la grand' 8c admirable grace;

qu'il nous a faire cn nous rachecant de

la perdition., que nous mericionHôc nous

appcllant a la vie etcrnelle, qu’ilnous

a acquiſe .> Açqui‘ttons-nous fidelement

8c constamment de ccs deuoirs , Freres

bien- aimez ; - inuoquant ſon nom obcïſï

— ſant a 'ſes ordres , jouïſſact de ſes biens

avec toute la rycconnoiſſance, dont nous

ſommes capables S ſo'uffranc les coups

de ſa verge avec vnc patience formcc

ſur le patron de la ſienne, ayman-r &c ſera'

vancnos prochains , comme il nous a

aymez , 8c aſpirant ainſi tous enſemble

dans vnc vie bonne &L ſainte ſelon la

diſcipline qu’il nous alaiſse'c , au grand

ſalut, qu’il nous a promiî. Ainſi ſoit-il,

—.—.. …—- ,4L 4
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Cet enſeignement que le Sauveur 'du

monde donna aucreſoi's a Nicodemcz

_ 8c "que nous venons de vous lite pour

estre lc ſujet de cette action, conſiste en'

’ peu de paroles!, mais 'contient pluſieurs

grandes '8c admirables vctite‘z’. CBR

l’abregè du mystere de Pietàgque &Paul ap

pellegmmlſam rame-edit; l’vni

'veille du ciel, ôc l’vnique ſalut

‘ Grec , mais aufond la ſapience '8L la

I'- Tim-J:

e mel'au

eſhœp

re , le ſcandale du luif, la mocquer’íe du !rar-r

23‘. 1*.

puiſſance de Dieu pour tous‘les croyansñ.

C'estl’eſche‘lle de la viſion de Iacob, qui

ſortant du Plus haut ſommet des Cieux? “'j '

V s'étend
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s'étend juſqu'au plus bas de nôtre ten-ez'.~
Cſielle~cy a encore quelque choſe de,

plus magnifique , que celle de' Iacob;
Car nousy voyons deſcendre 6L morifîſſ

ter , non les Anges, comme en l'autre 5

mais Dieu &les hommes. Dieu y deſi

cend a nous , &L nous y montons aluyf

ppr la croix de ſon Fils. C'estla mer- j

veille , que le Seigneur nous repreſente ‘

aujpurd'huy dans ce texte S nous ou

vrant le ſanctuaire de ſa gloire,& de ſon

éternítè , 6L nous tendant la main pour

nous y intro duire , ſinous avons le cou
rage de l'écouter 8c d'y monrerſiavecq‘he

luy. Pour nous en inſpirer le deſir &z le

deſſein, ll nous découvre premiere

ment la ſource du bonheur, qu'il nous

offre i,, C'est .la grand' 6c admirable a

mour que ſon Pere a daigné auoinpour

!1941s ,- 1!a(dit-i1.) taie; aymé le mar-'dps

Puis .il- ajoûte en ſuite la production 8c

l'ouvrage de cette ſouveraine. amours

!Zu’dit-il) tam ajmë le momie, qu'il a do”

néſh” Fils-Unique S 6L ~enfin ilnous pro- v

poſeleſruitôc le gain inestimable , qui

nous en reuient , ſi nous recevons ſa
grace avecque la foy,qui luiſi est deuifiga-Nr a

;ſa (dit-il )que qaz’rcwque croit 01111) 71e '

ſſeſlffl'CJ

 

u
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Perl/72' Faim maple ay! la 'vie @term/Ie. Ce

ſont les trois articles que nous traite

rons s’il plaist au Seigneur' , en cette

action ;l’amour du Pere, le donde ſon

FilS,&c le ſouverain bonheur du croyant.

Ie ne m’arrestcray pas ſur chacun de ces

trois ſujets,pour vous les expliquer dans

toute leur étendue; comme il le fau

droir faire ſi j’entretenois des perſonnes

étrangeres de la ſoy. Parlant a des fide

les,instruics &è élevez en l’e’cole du Sei-v

gneur,où ils Om: appris il y a long-temps

toutes les, parties de ces Mysteress Ie

\oucheray ſeulement, 8c meſme 'le plus

brièvement , que je pourray 5 ce qui me

ſemblera ou neceſſaire pour l’c'clairciſ

ſement des paroles du Seigneur, ou im;

portant pour nôtre edificarion , &com
ÏſiOlatiorLll n’est pas beſoin de vous mon-'

\rer la liaiſon de ce texte avecque le pre

cedent :Elle paroist d'elle meſme S 8c la

particule car, qui joint enſemble- ces

deux parties du diſcours du Seigneur,

Vous en avertit aſſez'. ll avoit dit a Ni

codeme , qu’il falloir pourle‘ſaluc des

croyans,que le Fils de l'homme fust 'éle

'vè ſur la croix , comme le ſerpent d'ai

rain l'avoir autrefois érè dans le deſert;

V a Pour
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Pour ôter a Nicodeme l’e'tonnementz

que luy donneroit apparemment cette'

haute veritè, dont il n’avoit jamais en

tendu parler dâs l’école de ſes Maistres,

le Seigneur luy en lapprend la Vraye

cauſczluy remontrant, que cela ſe feroit

ainſi , parce que D‘ieu avoit aymè le

monde juſque’s-làque, pour .le retirer de

la perdition,_il avoit eu labontè de don

ner ſon Fils uniques ſi bien que ni luy ni

les_ luirs ’n’avoyent point de ſujet de

trouver étrange , que le Meffieenst a

mOUſlſ ſur une croix, puis que cela étoit

neceſſaire pour l'accompliſſement dela

bonne vplontè, que Dieu avoit daignè

avoir pour le ſalut du monde. Par cet

avertiſſement'il arme de bonne heure

la foy de ſon Diſciple contre le ſcandale

de ſa croix , afin que_ quand il verroit

e'lcvè ſur ce bois funeste celuy 3 qu’il

avoit creu un Docteur *vemm’c Die” , il ne

s’imaginast pas,que cela fust ainſi arrivè

ou par la neceſfitè d’un destin aveugle 8c

inevitable , ou par la rencontre fortuite

des choſizs, ou par l’inflexible violence

dela paffion des Iuifs , ſ8( par le pouvoir

ſouverain de l’Empereur Romain, dont

Pilate étoit l’Officier &Je Ministre , ou

enfin
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enfin par la ſoibleſſe , ſoit"*de Ieſus ,ſoit

du Pere , qui l’avoit envoye, comme ſi a

l'un ou a l'autre euſſent manquè les fot

d’ès neceſſaires pour empeſcher un ſi

étrange évenement;-‘ mais qu’i‘l ſe ſou*

vinst , que c’e’toit l’ouvrage de la dile

ction de Dieu envers les hommes, ainſi -_ \

diſposè 6c ordonnè dans ſon Conſeil vo- - 7 ~lontairement par ſa propre ſageſſe , ſans

qu’aucune autre raiſon l’y obli‘gùaſhque

celle de ſon a'mour pourïſauver ceux,

qu’il aymoit. Il est vray,que Dieu étant

infiniment bon, comme l’Ecrirure GL la

nature meſme le teſmoignent , 8L le

crient s'il ſaut ainſi dite, pat- toutfôc a

étrange,qu’il ayme ſescreatures, &c pat

ticulierement les hommes, qu’il aſor

mez a ſon imagegſeuls raisônables enrrc

tous les animaux, qui vivent ſous les

Cieux. Et S. Paul en allegue :pour unvffl-“ë- l

témoignage convainquant, le ſoin , qu’il I7'

a du genre humain , fourniſſant atous

ſes peuples a chacun dans leurs climats,

tout ce qui est neceſſaire ſoit pour l'en

trerien ,ſoit po‘ur la commodité &c pour

les delices de leurvie , ſi benignement

&ç en fi 'grand' abondance 8L par des

' V z moyens r ,
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\ moyê's ſi admirables,qi)e s'ils o'uvroyenl

les yeux 8c réveilloyent leurs ſens, ils

pourroyent voir 8c toucher ſa Divinirè,

'affl- I7- comme en tâ'ronnant ,8C Connoistre ſa

puiſſance «Sc ſa ſapience eternelle , 'Ô' les'

2°- Üz- rirhfffi’s dejà benigrzitè. Mais il faut pour.

tant avouër ,que quelque illustres 6c ra

viſſans, que ſoyent ces enſeignemens de

ſon amour envers les hommes,il nc s'en
trouve aucun, qui pſiuiſſe nous en décou

vrit toute l'étendue' juſqu'au point qu'en

touche icy le Seigneur. Car où est le

Philoſophepù estle Scribe, où le Phari—_

ſien, qui aytjamais je ne diray pasdé

couvert,8c reconnu,mais ſeulement flai

rè &c ſoupçonne'zque ce grand 8c ſouve

rain Seigneur cust une amour pour nous

auſſi étenduè‘,auffi grande,& auſſi ſorte,

qu'elle nous est ici tepreſente’e 2 V-ne

amour , quiembraſſe, non quelques uns

d'entre les hommes' ſeulement, poſſible

les moins coupables &L les moins me

chans,mais tout le genre humain? 8L qui

prenne le ſoin non de les conſerver ſeu

lement ſur cette terre, où uivenr les au..

tres animaux, mais de les addreſſer ainſi

a la jouïſſance d'une vie eternelle 5c in

finiment hçureuſqôc cela encore par un_

' moyen
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moyen tout afaic étrange 8c inimagi

nable a toure‘l’intelligence d'es homñ

mes 8c des Anges meſmes Îaſſavoir par

la mort de ſon propre Fils .> Or c'est de

cette amour 1a, quê‘le Seigneur parle _

ici nommémenncomme il paroist Claix-.>- …1.3: 
rement parles ſuites , qu’il nous en re-ſi'ſii r.preſence, ail’avoir le don de ſon Fils ‘~ ſi‘

unique 8L la vie erernelle de tous ceux,

qui croiront en luy. Mais pour bien en

'tendre l’excellenre 8L incomparable

merveille de cette amour de'Dieu, il

nous en faut conſiderer l'objet, c'est a

dire,qui ſont ceux qu’il ayme. Le Sci

gneur dic,que c’est’lc mande; Dieu(d‘ic~- il)

a tant aymè le mom/ej' Cc mot* fi‘gnifiçæ

proprement l’Vnivers; ce grand tout '

composè des cieux , dc la terre 8c des

a'ur’res elemens , aveeque toutes ces inñ

nombrablcs créatures, qui y ſont diſpo

ſe'es 8L rangées dans un ſi bel ordre que

l'on ne ſçauroit aſſez l'admiren’ë Mais x

l’Ecricure qui prend quelquefoisſſ'cc mot:

en ée ſens, l’employe auffi /aſſez ſouvent

en _un autre , pour dire le genre humaiſſ; a

par une figure Commune dans tous les 'Îfï

langages qui merle nom d'un licp pour ' "

en ſignifier les liabitans, ceux qui y dc

” V 4- meurent,

.x- d'4… L
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~ meurent, &qui le rempliſſenneomrne

~ quand nous diſons la terre pour les hom-1

mesJc Ciel pour les Angessla France pour

lesFrançoiS,Pdrir pour les Pariſiens s Le -ſ

Lou-Urd- pour la Cour, [Vmäuwſitè pour les

Docteurs 8c les Ecolliersdye Barreaupour

4 ceux qui le frequentent 8c qui s'y treu-z

l Ï vent ordinairement , 8c une, infinite

- . @autres expreffions ſemblables. Mais il…

 

i _. ~ fau-t .remarquer en ſecond lieu, que (le-.

a . puisqne le peche a infecte le genre hu;~_;
' ' :.î - ~ maimlç mor de mande ſe prend preſque.

' ‘ ~ toûjours 'en mauvaiſe part , pour direz

L, w , ~ non ſimplement des hommes , mais des

4. ſi; , , ‘ hommes corrompus ac miſerables,eſclap

;'Ÿ , ves de la 'chair-,6c ſujets ala mortzÿmfanſſr

‘ \de la colere de Dieu, comme parle l'A

, h;- -E}~,;,_²_pôrre * c'est a dire criminels 8c dignes

__ a ~ de ſa malediction. Comme quand Saint

:ſp Iean dit que le mande nſſa paint ammilzz

'j IW' ï- Lumiere qui l’afàz’tzôc quand il prononce

."7 1°' »ailleurs que tout le mamie :ſi (gi/Mt e” 7

i' :-ImÎ-mzmwzifflë, ou dans le malin. Et par ce_ 9' que le Seigneur delivre ſes fideles vde ce'

j miſcrable e’tat quand il les appelle a.

_ ï luy,& les tranſporte *en ſon royaume de, '

,_ 7 lumiere; delà vient, qu'alors ils plyxuñ

':Ëk; - ' ñ gent dpnſqm auſii bien que de bondi

i il, i . * ' ' tion.

D
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plus le monde , mais L'Egliſe, le mot de

momie auſſi bien que ſa condamnation

demeurant a ceux, qui rejettentl’Evan—

gile-par leur incredulitè &t impenitence,

preſerant la ſervitude du peche 6c de la~ i

chair a la libertè des enfans de Dieu.Le

Seigneur parlant de ſes Diſciples, dit

qu'ils ne foot PM du monde; c'est a dire

qu'ils n'en ſont plus depuis qu'il les a ap

pcllez; ſelon ce qu'il ajoute là meſme,

qu'il le: a clem du -monde c'est a dire qu'il

parlant au Pere , il dit de ceux a qui il

avoit manifeste ſes r’nysteresfl’” me 1er,”

donnez du momie. Icy donc ſelon cette

maniere de parler ordinaire a l’Ecri—

ture,leſus diſant que Die” a ojme le mo”

de entend par le mot de monde tout le

genre humain dans l'état, où il naist , »Sc

où il'vit/ſur la terre , avant que le Sei

gn’eur luy addreſſe ſa vocation par ſa pa

role c'est là le monde que Dieu a oſymè. La

qualitè 8c l'étendue de cet objet augñ

mentent toutes deux la merveille, de

l'amour_ que Dieu luy porte. Car que

Dicu'èqui est la bontè mcſme,daigne

ayruçër \6c favoriſer de ſes dôsies Anges,

qui

pellez de lien avant,non ‘

leon i5.

. . 1945717;

les en a choiſis 8L ſeparez; ô: ailleurs 6,
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qui .le ſervent dans les Cieux dansune

innocence 8c dans une puretè parfaite,

perſonne ne S’cn étonne, puis queles

rayons de ſon image,qu’il y voitreluire,

l’y convient; n’e’tant pas poffible , qu’il

n’ayme tout ce qui a quelque reſſem~

blance avec cette grande 8c infiniment

aymable ſainteté qu'il poſſede en luy

\meſme‘ 6c qu’il ayme ſouverainement.

Durant le peu de temps qu’Adam fraiſ

chement ſorti de ſes mains conſeruoit

c’ncore‘ſans tache 8c ſans ſouillure cette

precíeuſe robe d'innocence 8c de justi

ce,dont il l’avoit vcstu en le créantmous

ne trouvons pas étrange , qu'il le regar

dast de bon œil,8c qu'il cust beaucoup de

tendreſſe 8c d'amour pour luy; &ſi ce

premier homme 8c ſa posteritè euſſent

perſeverè dans leurpuretè originairepn

n’eust pas e’rè ſurpris de voir continuer

ſur eux l'amour de Dieu 8c les lumieres

de ſes graces. Mais ce qui nous doit ra

vir, & que jamais aucun homme n’euſi:

deu preſumer de ſoy-meſme , c’est que

ce m0m’e,que le Seigneur dit que Dieu 4

.WWE-,est une maſſe de pecheurs,rebellez

contre ſa Majesté, coupables de mille

crimcsxcouverts d'ordures 5c de vile

~ nies
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p .du HM Ht . 317‘
:iles infani‘es'; Pleins de'irieesîc‘de’ma

lícezôz dignes en un mdr d‘es-läîhäſnez-u

des foudres de ſa' ma'ledictioſin creche-lle; _

S. Paul 'n'a pas manque 'ſ deïrerrſakquïèÿï

cette conſideration pour exaggererñffllh‘

merveille de l'amour de Dieu envers”

nous S Cbrffl ( dit-il ) est mort mfm temp: '1em- g'

_ , _ , , 6.7.8; ~

par” ;10m , qt” etiam rl” tm” mec/M115. Car

il arrive a grand Peine que quelrrm mem-U

Pour rm jla/Ze, mai: encore ſepourrait ilfaire,

que que/Ul” erffl le courage de' 'mum-[701”

u” bmw/z; de bien. Mehmet-'recommande _

tout a fait ſ2; d'élection MW.- æ’m'ær , c” [Ul

que lor: que nou) n'est-DÉFI gite Perben”

Christ cſimartpourmm. !A Ëcela j‘ajoûte

encore , que des ſujets rebelles; previou

nent &c excitent quelquefois la clemend’

ce 8c la bien-veuillanc‘e de leur Prince \

parla reconnoiſſance de leur faute , par

leurs larmes , 8L parleurs'requestes , &c

par d'autres teſmoignageÿde leur re

pcntancefiç du defir qu’ils ont de ſe re*

mettre a le-_ur devoir S au lieu que cc

monde,queî*-Dieu a ayr‘uè , étoit ſi pro

fondement plongé dans' le crime de ſa.

rebellion , que bien'l'oin de ſongera l'ad

doucir par ſa Converſion ‘,‘~ il c'ontinuoit

fierement a luÿ faire une guerre injuste

Ô( impicíz ë

1
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6c impiezfoulant toutes ſes divines loyx

a ſes piedssmépriſant meſme ſa divinitè

avec un cœur endurcy , déda‘ignant 8c '

rejettant avec une méconnoiilance pro

digieuſe toutes les VOlX ſoit de ſa ſeveri

tè,ſoit de ſa benignitè par leſquelles ce

,r ' ſouverain Seigneur le ſollicitoit aſe re
ſi ~ cpnnoistre. Enfin quelque coupable 8c

z vitieux que ſoit un home, ſouvent ceux,

a qui ilest utilezne laiſſent pas,.del’ay—

mer, la paffion qu'ils ont pour leur pro

pre inrerest,l'emportanr ſur le reſſenti

ment dc ſes ſautesSMais quel bien Dieu

pouvoir-il ou recueillir, ou eſperer du

monde P Luy qui est un estre infiny,

ayant en ſoymeſme une riche 8c inépùi~

.ſable abondance de routes perfiections, l

la vive ſource du bon-heur 8c de la feli

citè,d’où découle tout ce que les Créa

tures ont de bien ? We] avantage ſau

toit-i] recevoir des pecheurs , luy a la

gloire duquel toute la ſaintetè 8c la fide

litè des Anges n'est pas capable de rien

adjouter .> Son amour est parfaitement

pure 8c deſintereſſéesll n'ayme que pour

le profit de celuy qu'il ayme, 8c non

pour le ſien propre; 6c il n'y a point de

,ſaint qui ne le reconnoiſſe,ôz qui ne luy

_7 w_ ~ X_ 7“)‘__ _Hu-(1,* .Md-di

diſc
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diſe avec David , Mon bien il; æzieatpoim pp .zz,

jllstlu'atayiôc avec Saint Paul, qui 5/2 ce qui

la] a daim? lepremiérzóï illa] fire! rendu? Km- u.

Certainement quand il n’auroit ainſizſ'

aymè qu'une nation , qu’une fËmille,

qu’une perſonnegoûjours y auroir il de

quoy ravitrroutes les créatures raiſon

nables enël’admiration d'une ſi grande

8c ſi divine bontè S que le Saint des

ſaints aymal’c des- pecheurs , le Souve- ' '

rain Monarque , justement jalqux de ſa ‘

gloirœdes rebelles furieux' 8C des eſcla

ves inutiles. Mais ce qui ſurpaſſe toutes
nos admiratiops, c'est queſicet amour de

Dieu'v s'étend a tout le‘genre humain. ſſ‘

Qu’est-ce qu’z‘l a aymèèLe mamz’gdit nôtre

SeigneutSNon les Iuifs ſeulemenr,a qui

il s’écoic oblígè par les promeſſes de la ‘

vieille Alliance d’envoyer un Sauveur;

mais aulſi les Gentils , qui n'a-007cm* rim EPM.

de* commun avec 14 republique d’lſraël, e'tçmt *f

étralzgers .des alliance: de la promcflêm’dfflmt

paint d’ëſſerame Ô' e'Mmflm-.r Dieu a” mom

de. Quand Dieu n’auroit eu que pour

les Iuifis ſeuls l'amour, dont le Seigneur

ï parle en ce lieuitoûjours ſa bonté ſeroit

ellelcout a fait admirable d’avoir cu cant
de téîctidmfle pour un peuple auſſlingrat

7 qu'avoir
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qu’avoit e'tè celuylàSMais quoy qu’il en

ſoit,puis qu’il avoit daignè choiſir leurs

peres,&: leur commettre ſes oracles, 8c

traiter 8c entretenir depuis tant de ſie

cles ſon alliance avec eux, 8L ſe conſerr

ver meſme toûjours quelques eleus dans

la corruption generalle de leur nation,

comme un peu de bon grain dans un

monceau de paille; l'amour qu’il avoit

r “ pour eux étoit incomparablemêt moins

1)'. 26.

ſurprenante, que celle , que‘le Seigneur

dir,qu’il a auſſi eu‘e’ pour le reste du mon

de plonge dans l’idolatrie'z &c ſi éloignè

deſon vray ſervice , que luy-meſme en

compare les hommes aux chiens, 8c les

Iuifs aux enfans de la maiſon. Mais ſi a.

regardent les choſes dans la ſimplelu~

miere de: la veritè, cette amour., que

Dieu étenditjuſqucs ſurles Gentils est

admirable, ſans doute qu’elle parut en

core bien plus étrange a Nicodeme z

nourry dans les preſomptucuſes imagi

nations des Iuifs; qui croyoient que le
Meſſie ne viendroſiit que pour eux, 8c

qu'au lieu des ſalutaires témoignages

Mim/1.

de l'amour de Dieu,il n’appartenoit aux

autres peuples dela terre , que le glaive

&le meurtre 6c le carnage , les défai

ſant
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,Y @nt tous a force d’armes,8c les mettant

ſous leur joug. Le Seigneur donc pour

diſſiper ces ſonges &L tirer_ ſon nouveau

diſciple de cette folle crreur,luy decla

re ici queDieu a aymè non Iſraël,mais

le mazda-:5' ç'est a dire tous les hommes 7.de quelque nation qu'ils ſoyennluiſs 8c “7. ïGentils, Grecs &Z Batbares, ſans aucu

ne difference de naiſſance, de ſexe, de "

conditionslajustice qu’il alloit manife

ster,ôc qui est par la ſoy en Ieſus Christ,

Etam èſiwen'ww ó- ſhr le; trojamgſelô È***

ce que ditS.~ lean que eſus Chriſhêru- _ſa

ciſiè le fruit de cette .ampur de Dieu, 8c ~

l'unique auteur delajustioe des croyans, B ' 'estla propitz'dtimpaumos peche-,Ló- flûflſèü~nkmîzií '

lement pour le: nôtres mais auſſi Pour ceux

de ;attiſe monde. Iuſqu’icy nous‘avons

veu les merveilles del’amour , dont

Dieu a. aymè le monde , tant pour la

condition des perſonnes qu'il a ayme'es,

que pour leur nombre 8c leur multitu
dc.MaiS l’effet &ſſla production de' cettei

amour nous en découvrira encor beau

coup mieux lä natureôc le miracle. Car

le Seigneur ne dit pasſimplement , que

Dieu a djmè le monde. Vne nature bonne
.a 8c ſſgenereuſe peut avoir pour les plus

méchans
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me’chanS ô( les plus ingrats des ſentie

mens de compaſſion 8c de tendreſſe ', 5c

une inclinarion favorable pour leur ſou

lagement,qui ſont ſans doute _les com

mencemens &les premiersëdegrez de

ce que nous appellons aymer.Mais quâd

on en demeure la, ces ſcntimens , ne

produiſant en nous que des ſouhaits

pour lcsmiſerables que nous aymonnou

tout au plus de legers 8L foibles effets,86

non auſſi forts qu’il ſeroit beſoin pour'
les delivrer,il pagoist par là que l'aiſinour

que nous avons pour eux n'est pasſort

grande. Et neantmoins il faut ayouër

qu'encore cust-ce e'tè beaucoup d’hon-ñ

rieur auxhommes , ſi étant auffi 'ingrats

8c auſſi coupables,qu‘ils le ſont, l'amour

que Dieu a euë 'pour eux, ne fust allée

quejuſques a plaindre nôtre malheur,

8c a étendre ſa ſainte main pour nous

procurer ſinon un ſalut entier S au moins

quelque petit ſoulagement &L adouciſſe

m'ent de nôtre miſere. Mais l'effet de

l'amour de Dieu envers le monde, mon»

tre,qu’il nous a aymez d'une toute autre

maniere. Car cette amour l'a porrè juſ

qu'a donner pour nous ce qu'il avoit de
ſſplus cher. Le Seigneur noui le declare

‘ enIl. v

.k«4A4
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en diſant, qu’il a mnt ajmi- le mamie qu’il

miami? flv” Fil; uniques c'est a dire que

l‘amdur qu’il a eu'e' pour le 'monde a été:

fi grande SZ ſiadmirable , qu‘elle lUY a

fair faire pour le ſalut du monde une

choſe, qui ne ſust jamais Venue en la

penſée d'aucun des hômes ni des Anges.

Pour bien entendre la merveille de ce

grand &Adorable eſſe; de l'amour de

Dieu, il faut distinctement conſiderer

les deux parolËs , donc le Seigneur s'est

ſervi pourl’exprimeîs L'une ſignifie la

pcrSône,queDieu 'aemployée pour nôtre

ſalu: S’C’rfl ſ0” Filr umqeczl’aurrc lama

niere donc il l’y a employée S c'est qu’il la

danſinée. Pour la perſonne quele Pere a

employée a nôtre ſalut , ce n’eſ’r pas un

homme, ni un Angesou un Roy , ou un

Prophcte S C’est ſon Fils. Ce n'est pas un

Fils du nombre de ceux , a qui ilclonne

ce nom par I101] neunceux a qui l’un de

. 4l

.L

ſes Propheres dit, V0114 ester Dieux cſles PI. Sar:

,zou-5 efflfam duSozweminçNon; C’estſh”

Fils unique). Ceux-là ſont pluſieurss

Celuy ci est uniqu/dzc’est Celuy donc l'es

Propberes diſent; Bazſzzle Fils ~, c'est azïſzda

dire; Adorez le, &lc luy rendez un hom

Ænage ſouverain. Dans le verſer …pre

X. Sed-S11? '
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cedentil l’appelloit Fils de l’hommezd’un "

nom qui ſignifie ſa charge dq Media

teurslci il l’appellele Fil: um‘qäé d'un nô

qui nous declare ſa nature divine. Car

ce mot, pour vous le dire eii paſſant,

nous fournit une preuve convaincante

de ſa vraye 5c eternelle Divinitè S parce.

que s'il avoit e'tè creè, 8L fait Dieu , ſoit

avant le commencement du monde,

c'tj'mme les Ariens le dogmatiſoyent,

ſoit en la plenitude dee temps .ſeule

ment, comme d'autres heretiqnes l'ont

blaſphemè , il ne ſeroit pas Filmm’que du.

Pere-,étant clair,qu’il y a pluſieurs autres

perſonnes , qui ſont Fils âe'Dz'e# eh ce

ſens ;comme les Saints Anges-,que l'Ecri

UIMM. ture honore de ce nom'T; comme les

(MJ-3- Roysfieles Princes Souverains*, a qui
7. ~ - ,, ’î_'~‘.~’-~~r 4H _*mm elle le‘ctdonne pareillemenrzcôme Adam,

 

~T LMS- que S. Luc nomme Fil: de DienT. S_i le r

Sauveur du monde n'étoit Fils de Dieu

que pour les graces, que Dieu luy donna

en le créannou pour la haut-e dignité de

la charge , où' il l’a e’levè en l'établiſſanc

ſon Christ;cornme les heretiques le pre-<

tendent , qui ne voit qu'a ce compte il

ne ſeroir Fil: ?le Dica,qu:en la meſme

ſorte &z au meſme titre , que le ſont ou
' 'ſi ' les

!MY -'
e

.4'
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les Anges ou les Roys .> qu’il’ ſcroit de

leur ordrcBôË eux du ſien èifreres les uns

8c les autres .P tous Enfims d'une meſmc

maiſon, 8c de mcſine droit .> Et ſi cela

étoit,'qu'c devic’ndroit l’élogc de Fils-um'

qué , qui luy est donnè .> (.at il n’cſi: pas

unique , S'il a des freres, qui ſoyent Fils

du Pere etctncl, en meſmc ſens 6c de

meſme. droit que luy.* Et l'avantage des

doñ’s plus cxccllens’,&: dela dignitè plus'

éminentc, qu’il a ad dxeſſusd’cnx ,luy

peut bien acquerir 1e nom de leur aiflóè;

mais n'on Oter aux autres la ËIuÃlitè de

ſes freres? comme vous voyez qu’entró

les fils d'un meſme pcre,il peut bienflatz

rivctôc il arrive ſouvent en effet; cïu’il

s’en ttcuve un, qui ſoit doüè dc plus de

graces d'eſprit SZ de c0rpS,& élcvèz‘t

une plus haute dignitè z que les autres,

mais cela n’empeſchc pas , q'u’ils nc

ſoycnt ſes freres , ni ne fait qu'ilpuiſſe

‘îcstrc appellé 171Z: unique dc leur Pere.

Ainſi puis que l’Ectitute donne ici 8c

ailleurs le nom de Fil: unique de Die” a

'nôtre Sauv’eur ,il filut’conflóſſer de nc

ccſſitèqu’ill’esten un ſens 8c pour une

'raiſon z qui n'appartient qu'a luy ſeul , 8C

qulnc convient m P17* !dc-nt convenir a

X 2 aucune

, ’_\

Iemÿ,

14
4444…A—\_—…——…_._g_—
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aucune créature; ceæqui paroist encore

de ce qu'il eſt auffl appellé par les divins

IW"- ²~ auteurs le Fil: Propre a’eDz‘eu; ces deux

BL

fl f france 8C nature divine,e’r’ernelle 8L in~~

qualitez de Fil: umque 8c de Fil-\propre de

…Dieu,le ſeparanr evidemment de l’ordre

de tous les autres ſujets, a qui ce glo-ñ

rieux éloge de Fils de Dieu est commu

niquè; maisimproptemennôæ: figuré

ment,pour quelque reſſemblance, qu'ils

ont avecque la forme proprement ſi

gnifie’e par ce nom,_au lieu que ce grand

Sauveur en a la verite , ayant e’tè de

~toute eteruitè engendré du Pere , «Sc

ayant ainſi receu de luy ſa vraye ſub

finie ,8L meſmehenfin en \OUEÊC par

tout,que 'celle du Peresſelon ce que dir

561.13. lÎApotre que le Fils ç/Z la rcſſlma’eur de la

310?, @ja marque mgr/ruée delaperſhmze

du Pere. D'où vous Voyez qu’il n'y a rien

dans la terre ,ni dans lexcieufiíie ne

diray pas de plus grand que la perſonne

employée de Dieu pour nôtre ſalut;

mais qu’il n’y a rien , qui égale ſa gran

deur , rien qui en approche ni de pres ni

de loin , rien qui ne ſoit infiniment au

deſſous. Et comme ce divinSauveur est

la Plus haute 6c la plus relevée Perſonne

du
l

id…
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/ du monde , auſſi est il la plus chereôc la

mieux ayme'e du’Pere; d’où vient que

par excellence _il est appellè le bien

ayme de Dim; celuy è” qui il zz [me ſon 60:1

PJazſiÎ-.C’est donc ce Fils unique 8c bien

aymè du Pere, ſon amour 8c ſes delices,

qu'il a daignè employer pour le ſalut du

monde; celuy-là meſme par lequel il

avoit creéle monde au commencemêr.

Mais alors il ne ſut beſoin d'autre choſe,

finon que le Fils agist , pour créer le

monde. Mais pour relever ce ſien ouñ

vrage de ſa chcute, &le re'tablirdans le

bon-hear qu'il avoit perdu,il a fallu. qu’il
ſouffrist, &non qu’ilagist ſimplement.v

C’est—pOurquOy il prit nôtre nature ,la

divine étant impaffible 5 le Fils de Dieu

naſquist Fils de l’homme , 8c la Parole

fut faire chairscctte meſme chair,en 1a

quelle il tint a Nicodeme lc diſcours

que nous cxpoſons , &t en laquelle peu

d'anne’cs apres il ſouffrir la mort dela.

croix,pour ,l’expiatíon de nos pech’ez.

C'est au fond ce qu’il entend , quand il

dit icy,que Dieu meu de l'amour , qu’il

a pour le monde,a dormeſm Fils unique.

lc-ſçay bien,que l'on peut dire,que Dieu

a donnè ſ0n_FilS 'au monde, 8L que c'est

- z un
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un preſent , qu’il nous afait de ſa pure,,

liberalitè , ſans y avoir étè ni oblige para'.

nos merires, ni conviè par nôtrejrepen

tance,ni ſollicitè par nos prieres,comme

nous l'avons touche cidevant S 8c qu'il.

nous l'a dône pour en jou‘ir a ſalut.Mais

ce n'est pourtant pas a mon advis ce

que le Seigneur ſignifie-,quand il dit que

Die” a tam astra?? le momie, qu'il a douze/0”

fils. llentend particulierement 8L pre

- ciſemennqu’il l'a livrèa la mort de la

croix pour expier nos-pechez. Car pre-î

mierement puis que ſon deſſein est d'e

xalter l'amour de Dieu envers nous-,8C1

que de tous les actes,que cette amour a'

produits en Dieu pour nous ſauver,

conſiderez apart l'un de l'autre 8c com~

parez enſemble,la volonte &I la reſol’uñ _

tion de livrer ſon Fils ala mornestſans;

point de doubte le plus "grand 8L le plus

illustre, le plus difficile 8c le plus in—

croyable ,8L qui témoigne le plus ma

gnifiquement la force 8c la merveille

de ſa charitè 5 il est evident ce me ſem:

b‘le,que c'est en effet celuy , que le Sci-_9

gneura ici voulu mettre en avant pour

nous faire voir combien Dieu a aymè le

mondc.Davantage puis que ces paroles

,5l '.-Ë ' du
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du Seigneur ſe rapportent aux prece

dentegdont elles contiennent la raiſon,

II ſaut que le Fils de l'homme-ſoit éle-vè, car

Dieu, (dit-il ) a tant aim? le mande qu'il z

a’wmèſa” Filrzpour inſerer riettemennce

qu’il en veut conclurre, aſſavoirqae lu
Fil: de lſibo'mmeſèm é/evèzil ſaut que com;

me le Fils am'qae ſig -iñe icy ccluv,qu’il

appelloit le Fil: de l’hommmpareillemcnc

auſſi c'e qu'il dit ici , qu'il ae’tè doaaè ay:

été mis pour ſignifier ce qu'il appçlloit

làſha é/eaatiok. Or il est clair 8c constant,

que par cette elevation comparée a cel..

le du ſerpent d’airain, il entendoit ſa"

croix 8c la mort qu'il y' ſouffrir; Certai

nement il faut donc avouër,qu’ici il’fiè

gnifie la meſme choſe , en diſant, que

Dieu a dame/a” Fi/;LA cela j'ajoute 'end-…

core *que Saint Paul'traitant le r‘ùëſhie

ſujet', nous moñtre clairement qu’il‘lä

faut ainſi entendre. Cc Saint Apôti‘â

nous voulant aſſurer de la grande-8L' ad- ;TW-g_
mfirable amour, que Dieu riouspo'rtſiezí‘

nous en metcette demôstrarion en avâr, 3'

1l n'a point épargaè ſea propre Fit: ( d'il-:g ëâ‘wnsv‘

ma l'a liæïrèpayrmm Mad. Il l’a \i-Urè(di — 'img'

il) u ,pouvoir di‘r‘è‘ en meſme ſens a M3 'dozzízèiôc en effet lc mot qri’iſſa'eriiployëwuug

X 4 dans
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dans l'original-est preſque meſme , que). v

celuy dont le Seigneur s'est ſervi en ce

lieusôr: il n'y a entr’eux autre difference,
‘ ‘ finon que l'un est ſimple 8c l'autre com-ſi

posè. Tous ſont d'accord,que Saint’PaUl

entend , que le Pere a livrè le Fils ala

mort de la croix.Il ſemble donc que l'on

ne doit pas douter non plus que le Sei

gneur dans un ſujet tout ſemblable,8c

où peu s'enk‘faut qu’il n’employe le meſ

me mot , ne ſignifie auffi la meſme

choſmEnfin pour lever toute difficulté,

il faut remarquer, qu'en ce ſujet l’Ecri

ture ſe ſert du mot de damier, au meſme

ſens , que S. Paul a employé celuy de

livrer; comme. par exemple dans le ſi

.s g»- Xic'ſiPc_ÇhaPl[LC’ dc cet Evangile , quand

~ leSeigneUr dit, qu’il a’omzemflz r/Mirpour

I4 'vie du momie , il entend evidemment,

qu’il l’a livrera a la mort de la croix

La…. pour nôtre ſalut.Eten S.Luc dâs l'action

\9, de la Sainte Ceneflay est m0” rarpr d'0”

nè pour 'Umfflc’est a dire, comme l’expri

1_ CW_ n_ me Saint Paul , rompu 8L li-Urè pour vous.

M. ACertainement rienlne nous doit donc

. dénpeſcher de prendre au meſme ſens

l ce qu’il dit ici avecquele meſme mot,

“que 'Dite a dormi-ſ0” Fils :Miri-WF' L'un

des
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des plus ſçavans 6c des ëplus fameux in

terprercs de la communion Romaine

l’a auſſi remarque judicieuſement a mo‘n

advis , Lc mat donner, dinihſigniſicm ce

lieu livrer lc Fil; entre les' main: (les pe- MMM

clzcurrpourmstzire ce qn’z‘l lwrplaim ; c’estfi” ce '

adire comme vous lavez pour le ſairelî‘ffl

mouriren la croix. Quelle «3c combien

admirable, Freres bien-aymez a e’tè l'a

mont-dc Dieu envers le monde,puis

qu'elle a e’tè capable de le porter juſ

ques là? juſques a donner ſon Fils, ſon

unique , ſon‘bien-aymè ,la reſplendeut

de ſa gloire , lclivrant a ſouffrir une

mort cruelle,inſame &C maudite poutle

mondo? Mais pour en découvrir toute

la merveille ,il ſaut enfin examiner l’iñ

inestimable ſruit'qui nous en revient.

I’avou'e' que les hommes,qui ſont impru

dens, s’cxpoſent ſouvent ſans raiſon a.

des perils 8c a des peines pour les per

ſonnes qu’ils aymentzlít bien qu’il n'en

puiſſe revenir aucun profit a ceux pour . l

qui ils l’entreprennent,, en ne laiſſe pas

de leuren ſavoir grè 8c de reconnoistro .

que ſi leur travail a étè inutile aleur \j

amy ,'au moins luy a-r-il témoígnèleur

 

7 affection s cc qu'il n’a pas eu de ſuccez

f

etant
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étant arrivè par la faure de [eut-juge-~

ment, 8c non parcelle de leur amiriè.

Mais il en est [ont autrement de Dieu ,’

qui e’rantla ſageſſe meſme, il n'est pas

Poſſible, qu'il encre-prenne ou diſpoſe

jamais nen autrement qn’avec une tres

exquiſe &r tres juste raiſon - 8c qu’il n’en
ay: en ſuite le ſucces qu’il avoir ordon-ſi

nèsſi bien qu'ayant donnè ſon Fils pour

le monde, il ne ſaur pas douter , que ce

conſeil n’ayr eu 8c des raiſons neceſſai

ſes, 8L une fin tres-excellenteôL tres

utile,& tres-ſalutaire au monde pourle

que] ila agi , 8L un effet grand 8c digne

de l'amour qu’il a eu pour le mondez Le

Seigneur nous l’explique dans les paro

les ſuiva’nreuoü apres avoir dir que Didi'

a tant aymè Id momie . qu'il a domièſw Fil!

unique. il aioure,aſi” que quiconque croit en

lu] m- perlſſcpaz'm , mm dyt [zz 'Uie cte-meſſe.

Là il touche comme vous voyez , les

deux fins pour leſquelles le Fils a e’rè

.donnè,ôcle moyen neceſſaire pour en

cstre participant. Les deux fins ſont;

l'une pour delivrer le monde de la per

ditionSSL -l’aurre pour luy acquerir la vic

cternelle,& le moyen pour jouïr de l’un.

.8c de l’autre de-ccs deux biens , c’est la

foys

- "WWW-<

e ~ 2



î leur premier pere, &puisque d’aurrc

""Î IEAN III. 16. 'l Ïj‘ſiêſſ

ſoymſin (ditzil) que quiconque croit en lu)- ne

periſſepoz'm, maté; 11]! la vie creme/1U. La

premiere de ces deux fins nous montre

que le monde étoit de luy—meſme’en la

mort. Car puiſque le Fils-a e’tè donnè

afin que les hommes du monde ne pe

tiſſent point, il est évident, que ſans ce

don du Fils , ils ſeroyent tous peris rie-.

ceſſairement 8L ine'vitablemenLEn effet

puis que les hommeszdontcst composè

ce monde,ſont tous coupables 8c crimi

nels,tous ſoüillez 8L gastez des leur naiſó

ſance par la contagion du ſang d'Adam

\

part la loy aſſujettit tous ceux quiſont

telsza la malediction , c'est a dire a une

mort execrable 8c eternelle, 8e en un.

mot a la perdition; il est clairque de

tous les hommes, il n’en naist ny n’en

meurt aucun au monde , qui ne deuil:

perir éternellement ſelon cette juste 86

inexorable diſpoſition dela Loy. Cette

triste &invincible neceffirè est la vraye.v

raiſon du Conſeil, que Dieu a pris de

donner ſon Fils unique. Car ſon amour

ne luy permettant pas de laiſſer perirlo

monde , ni ſa justice de laiſſer le pechè

impuny , pour ſatisfaire avël’une 8c a

l'autre
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l'autre de ces deux neceſſitez, ſa ſageſſe-Ê'

excitée par ſon amour a rrouvè dans leJL

treſor de ſon incomprehenſible lumiere

un admirable temperament, de punir le

peche en la croix de ſon Fils, 8L de pro

curer l'impunitè au pecheur. C'est-ce

que le Fils a fait ſelon le Conſeil du

Pere ', ayan't vestu nôtre chair, &c portè

ſur elle nos pechez ſur la croix, où il a

ſouffert la mort &l'infamie , que nos

crimes meritoyenr ;' afin qu'étant justi-_

fiez par ce moyen nous peuffions eviter

la mortôc la malediction qui nous étoit

deuë.C’est ce que dit S.Paul,qne Dieu a
am’wmà le propitiatoire oiſiilapropitidtimy

(c'est a dire l’expiation de nos pechez)

a” flmg deſon Chri/Z. Et la neceffitè des

choſes meſmes justifie cette diſpoſition

de ſon 'amounCar puis qu'il n’e'toit ni de

lajustice de ce Souverain Seigneur de

laiſſer les crimes du monde impunis, ni

de ſon amour envers nous de nous laiſ

ſer perir ,il a fallu pour reſoudre cette

difficultè en nôtre faveur , qu'il transfe
'rast nos peines ſur une tierce pe’rſonnefiſi

qui les portast pour nous; eXpedient;

que la Loy ne propoſe pas, je l’avouëi

mais qu'elle n'exclud pasauſſl, puis que

jugeant
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jugeant mçurement 6c ſans aucune ſſpaſ~

fion qu'elle ayt contre le pecheur‘; elle

demeure ſatisfaite-par une juste'ôz: rai

ſonnable ?punition du crime. Mais le

crime de nos pechez e’tantinfiny , puis

que com-mis contre Dieu , dont la Ma

jestè est infinie, l’offenſe comme chacun

fait, ſe meſuranta la dignitè de laper.
ſonne offenſéespourſinous tirer de peine

ſans frauderlajustice ,il nous a fallu un

Sauveutcapable de payer une peine in~

finie , ce qui ne ſe pouvant abſolument

trouver entre les créatures toutes d'une

nature 8L d"une valeur finie, l’Âmou’r de

Dieu pour nous garentirïde perdition,

l'a oblige de donner ſon Christ pour

nous S qui/étant ſon propre 8c unique

Fils de Dieu benit eterncllement avec

luy,d'une dignitè par conſequent infi

nie,e'toit ſeulcapable d’expier nos pe

chez par une ſatisfaction infinie 5c vray

ment e’gäle au demeritc de nos crimes.

Mais il nous a par meſme moyen ae

quis la Vie etetnelle , quiest la ſeconde

fin pourlaquelleil a étè donnèsPremie

rement parce qu'en ſouffrant pour nous

ila fait l'expiation de nos pechez ,l ſans

Laquelle il nc nous étoit pas poſſible.

d'avoir
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d'avoir part en cette bien-heureuſe V165

rien de ſouillè n'entrant dans le ciel, qui

en est le domicile. Secondement par ce

que l'odeur du ſacrifice offert par le Fils

ſur la croix a étè ſi douce 8c ſi agreable

au Pere , qui non content de nous

.exëpter de la perdition que nous avions

meritéezila encore voulu que nous fuſ~

fions participansde la vie 8L du regne

de ſon Fils,n’ayant pas jugè qu'il ſustdi

gne ni de ſon equirè de ſeparer les ra

chetez d'avecque leur Redempteur, ni

de l'amour qu'il daigne avoir pour nous,

de laiſſer hors de ſon Ciel des gens pour

qui il a fait tant de miracles. Ainſi vous

voyez , qu'en cet admirable Conſeil de

Dieu , outre ſa charitè immenſe envers

le genre humain , auquel il preſençele

ſalut eternel acquis par la mort de' ſon

Fils unique,'reluit clairement une ſa

gefſe vrayemeur divine , d'avoir choi

fi pour une fin ſi excellente un moyen ſi

Propre 8c fi neceſſaire,& ſi exactement

proportionnè a ſon effet, ſans qu'il y

Paroiſſe rien de ſuperflu, ni d’inutile. Le

meſme ne paroist pas moins dans le

moyen ,qu’il a ordonne aux hommes

pour r’enrrer dans la jouiſſance de ce

grand

— ...4_“--—'..--—.—__ ——4__…‘
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grand bien ,aſſavoir la ſoy , voulant que

ceux qui crolront en ſon Fils, &c non.

aucuns autres ſoyentgarentis de la per

dition 6c mis en poſſeffion de la vie-Car

le Fils ayant achevè ce grand chef

d’œuvre,& receu en ſuite la grace, le

pardon, l'impunité, lalrbcrtè, la paíx,la

joye,la vie,8c l'eternitè, pourles diſpen

ſer non a tout le monde indifferem

ment, aux impenitens, auffl bien qu'aux

repcntans , aux incredules auſſi bien

qu'aux croyans ( C'eust e’tè une trop

enorme indulgence de donner a des

pourceaux des perles ſi excellentes 6c ſi

cherement achetées) mais pour les dll-Î

pcnſet ſeulement aux croyans. C'est la

ſeule conditioſhque Dieu demande aux

hommes pour leugſaire part des treſors

celestes de ſon Fils.C’est—pOurquoy l'A

pôtre diſoit,que Ieſus Christ a ete ordeu- 173m3;

ne erétreprepitizzteirepar lafizy. La propiñ î**

tiation &C la redemption est cn luy; Elle

 

n'y est pas ſeulement; elle yabonde;

Mais lafoy nous est neceſſaire pour en

A tirer ce qu'il nous en ſauts &ï pour en

jouïr. TLM; 4710m tom receu de fl: ſalem'

mde , grace peurgrare comme dit S.lean316~
1M” r;

Mais la ſoy est levaſe, dans lequel cette.

grace



;56 S--ERMON VIII.

grace ſe puiſe , paſſant par ce moyen &è

\luy en nous. C’efl: ce que ſignifie leSei-æ

gneur quand il dit, que Dieu a a’ozmè ſhæi

Fils marque, 4/5” que quiconque croit e” lu]

mpc-riff: Poil” , maé-'ap la 'vie éternel/U.

Iln’exclut de ſon ſalut , que les incre=

dules. Pour le reste, il n'y aucune
diffcrencc,de quelque naciomouſſcondiñi

tion qu'ils ſoyent. Et apres ?avoir dit)

que Dieu a aymèle monde,il uſé’ex

preſſement de ce mot general , Miro”

que,pour convier tous les hommes a em

braffcr ſon ſalut , diſant , que quelque

corrompuëmorte &r perduë, que ſoit l'a

maſſe du genre humain, Où ils ſontenñ

velopcz,cela n’empclelierañpas,s’ils'ont'

le courage de croire en luy , 8c d'élever

leur cœur a luy de cccabyſmc de perdi~

tion,où ils ſont plongez , qu'ils n’ayenl:

part en ſon ſalut «SL enſa vie. Mais par

~‘ ce que :les textes ſuivans nous fourni

ront l'occaſion de traiter plus ample

ment, de la foy 8L de ſon effet, 8c de ſa -

nature, nous n’en dirons rien davantage

pour cette heure , &è nous contenter-ons

de remarquer brièvement avant que

de finir , quelques uns des principaux

fruits, que nous devons recueillir cles

choſes,
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ChoſeS,quſſÊ nous avons expoſées. Ad

mirons y premieremcnt l'amour 'dont'

Dieu a ayme le monde s ll nous a veu

perdus par nôtre faute , .luy tournant ina

ſolemment le dos , nous‘plongeant dans

tous’les vices,qu’il nous avoit defendus,

8C me'prizſant tou-s' lesî'ſaints devoirsz

qu'il nous avoit commandez , couverts

de mille crimes , 8è digues de mille
rnorrs'ôcſiſſ de ſa haine,pirc que toutes les_

morts. Et ne'antmoins 'ô bontè.vraye—

inent divine! il n’a pas laiſsè de nous

aymer juſques là, que de penſer a' nous

tirer de la_ perditioñn‘ quernous avions'
merite-'e , &1 a nous’ elever dſſâns Peter-'

'nitèmousſiſſqui étionsindigne's dela vie.

Il falloir combler de grands abyſmes, &Ê

applanirde hautes môtagnes pour nous

pouvoir procurer un ſi grand bien. Il l'a

ſait 8c l'a ſait de ſoy-meſme 3 donnant

ſon Fils pour nôtre rançon , le’Säint des

Saints' paul" desimpies, le Seigneur de

gloire pour de meſchans eſclaves, Il l’a

aſſujetty ano? peines pour' nous en de

,l‘ivrer,‘&: a‘re'pandu la malediction des

coupables ſur l’innocentzôc a exposè ſon

unique au glaive deſa colere pour en

détourner le coup de deſſus nous; 8L a

Y "épuisè
1

a

,.

ï«a,.i,,
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épuisè ſon ſang pur,& divin, pour con

ſerver le nôtre. Cherchez dans toutes

les religi0ns,qui ont jamais étè au mont

de. Vous ne treuverez nulle part ail

leurs qu'en la Chrétienne , cette haute

6c vrayement parfaite image de l'amour

 

' " 8c dela bontè de Dieu; Signe aſſeutè,

_ qu'elle vient de Dieu 5 puis qu’il est ab

‘ ſolument impoſſible , que l’eſprit de

è MF; . _ b' - l'homme ayt imaginè une choſe auſſi

45W' _belle 8L auſſi raviſſante , que celle la; qui

:î dg l ’ ~ d'un costè éleue la bontè de Dieu dans

"VIT le plus haut point de gloire , que puiſſe

‘ --" ñ ' ÿ comprendre la créature, 8c de l'autre

- z 'IQ' ñ ouvre aux pauures pecheurs la voye_ de

e ' ',-Ã ſſ' ‘ ' Salur,laplus belle,la plus facile,& la plus

J‘Ër- , .' raiſonnable, que nous PUlfflOſlS ſouhait

.ñ'~ ~ ter. Mais ee n'est pas aſſez d'admirer

~ ~ li ‘ cette adorable amour de Dieu. Le Sei
ct, ſi' gneur nous l'a expoſée en veuë pour en

(à uſer,& pour en recevoir les fruits,qu’el—

_; .:7 le nous preſente, le pardon 8L la vie,

*~ ' pour la conſolation , 8c des pecheurs ac

ñ *l- " des fideles. Pecheur de quelque naiſ

, ~ ſance 8c de quelque condition , 8c de

~’ ï quelque vie que vous ſoyez,gardez vous

3. "l bien de perdre l'eſperance du Salut, ou

'ï’g de vous imaginer que Dieu vous haïſſe.

‘ '~ Dc
.'ur
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De quelque lieu 8c de quelque forme i «

que vous ſoyez , il n'est pas poſſible que

vous ſoyez-d'ailleurs, que du monde;

Vous ne le pouvez ignorer vos pro

pres vices vous le teſmoignent. Jeſus la

veritè ſouveraine vous aſſeure q‘iie Dieii ~

a aymè lecmondc. Ou niez' que "vousſoyez une portion du mondesou ſi vôtre

eſprit, 8c vos ſens , 8L vôtre chair 8c

vôtre ame ne vous permettent pas d’eti

douter , ſoyez certain des-la que Dieû

vous ayme 8c qu'il a donnè ſon‘Fils uniſi

que pour vous, afin que' croyant vous

ne periſſiezpoini: , mais que ſortant dé

cet enfer où vous estes,vou’s\ayez la vié _

ct'érnelle. C’est aſſezque vous ſaſch'iezz

que vous estes homme, pour 'vous aſſuñ' '

rer, que Dieu uous ayme , 6c que ſon

Christ vous est preſente pour ſe‘njouïr.
Nc ſoyez pas ir’lgenieuxſiî‘vouâfléchiret

l'Eſprit avecque de creuſes 8èques imaginations, Conrentez. du

fondement ,que le Fils a

meſme, que Dieu' a tam ay’mè l'en ,ip-ä* z

qü’r‘l ä‘donfflèſhn' Fiji , afin que quîranqäu

d'ail en la] , ſoitſzûïvè. Batiſſez'vôtrc, ſoy"

\br ce fondement. Croyez ha’rdsi'rnent
en luy , 6L' ſi vous le faitſiËs,.-aſſeu~reË vous; 7

‘ Y a que
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que non ſeulement vous ne; perirez

Po’ínrQmais ce qui est bien plus, que vous

aurez meſme la vie erernelle. Quand

vos pechcz ſeroyenr auffi innôbrables
ſſque le ſablon de la mer, 8c auſſi rouges

que le cramoiſi , le ſang de l’Vnique qui

a e’rè donnè pour vous, les effacera tous.

Mais vous Fideles ,'qui ſavez que' Dieu.

vous a aymez ôz qui en avez e’tè aſſurez

parles effets , par la ſoy que vous avez

cn luy , par le Pardon que vous avez

'receu de vos pechez,ôc', par les premices

de la vie éternelle, que :vous avez desja

toùchéessVivez en paix ſans craindre ni

les menacesôc les haines du monde , ni

' les fureurg’de Satan qui remue 'tout , 8c

- tenteront pour vous. ſrg‘publer. Pour re

pouſſer ſesgraitS'de fe'u , 8c cheminer

ſans perte 8c ſans au milieu des

ſcandales par‘ieſq'uels'il tache de vous
reſſ'rictverſeróprenez le bouclier, donc le

Sauï" du mçſnde vous a aujourdhuy
MM_ armêëgcdires aſivccä. [Paul , Si *Dieu ef?

30. 31. Pour np‘ſèflhiſhm Man's :Hm .P Ly] qui n'a

Faiyf éſſargnèſhïz propre' , mais l'a-.livré
[wii t0w,;r0mme”tſi_ ;25mm élargi” t- il

Rémf. ,- ÿ _J _, ‘ '

»O- Mſiï [agrea- choſe; avec la] .P ~Sz 1m" que nous

 

1 - M ~ d'- , \ . . ï *1

Cnam* 0mm”, 210m 4110m mrcrmczlzcïç I
'ſſl-“PTE ~ :Of-S ' ç- 1- ' “,..‘ * ' ä t"

T … ' ' Die”
‘ f
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'Dim par la m0” defi” Fil: , e'tzmr Ÿ‘Èr‘okri-ſi

liez combien Plmſèranp: nous ſim-vez paſſa

w‘e. le parle aceux qui ſont‘vrayment

fi'delës, qui iustifient leur ſoy par ſes 1c

gitimes fruits. Car pour ceux qui ſous le

maſque d’une_ſauſſe 6c trompe‘uſe pro

ſÉffion de la ſoy Chrétienne , menent

unevie payenne,la honte de_l’Egliſe, les

taches de ſes agapes, &l’opprobre de

l’Evangile 5 je n’ay point de parole de

conſolation pour eux ;mais bien d'une

ardente 8L ſincere exhortation a lape

nitence. (Æ’ils ne proſanent pas d'avan

tage le nom'du Seigneur,qu’ils—ſont blaſl

pliemer par le deſordre de leurs' meurs.

(È’ſîls ne ſe fla'tent point de cette vaine

idole de ſoy, que Satan leur a peinte
dans le cœur avec les couleurs deſila

ſienne ( Car les Diable; criſe/rt Mfl’i qu’il 1.174

est rm Die” d** e” fumé/ent.) Ce n’est pas**

celle là que Dieu nous demande polir

avoir parten ſon Fils. 11mm demanda ‘

;me 0)' qui operepar clMritèS une ſoy , qui

ſhmame le mahdrsnne ſoy 7 qui c'te-73m' [CIEP/1. cr.

dard: enfflammeîda mali”. Sans cette ſoy M*

DE vous n’estes pas Chrétien 5 vous n'en_

estes qu’une peinture. Et comment

avez" vous cette ſoy 121-, vous-z qui ne

Y Ëí ſavez

_.
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fav-'ez' cíue c'est de charité? vous qui bien
ſi’I‘ſôin de ſurmonter le mondefuccombea_

a tous'ſes appa’s &c a tous ſes vices .> &ç

vous enfin qui au ,lieu d'éteindre les

traits du malin ,les recevez dans vôtre

coeur,_&'les y nourriſſez de vos convoi

tiſes où ce pernicieuar eſprit _allume le_

feu qu'il luy plaist,celuy de l’avarice, ou.

dela haine , de la luxure, ou de Bambi-g

tion? Ne vous abuſez pas davantage;
Dieu ne ſepare point les beneſſfices de_

'ſon Christ. ll ne ſauve perſonne de la

perdition,que ceux a qui il donne la vie_

çternelle; &perſonne n'aura l'e'temjtè

de cette, bien-heureuſe vie en l'autre,

— cle, qui. jnz’enëſaytëeu _les premicesôç

l îñ " ' ~ ommeïiÎïmem-en celuy cy; c’csta

' ;,- ~ nepietèzune charité, une ſanctifi

' '33 cation ſincere,, 6c veritable. Si ces par-.H,
’ ſi " ties vous manquenntene’z pourcertain,

que vous n'avez ni le pardon de vos pe

chez,ni la grace 'de Dieu , ni la ſoy par:

jïaîgonſequent 5 qui n'est jamais dans le, l

~ 'cœur d'un hôme ſans y porter ces fruits

là,puiique le Seigneur les prom'et a qui

çonque crQira en luy. Et s'il vous reste

encore quelque bon ſentiment dans

l'amczſôïtêñx dçl’çïrçur où vous avez

ſſ'ſi l

 

l -Ë - ~ a ycſcuſſ'
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*veſcu , ſoyez' deſormais Chrétiens en

effet, 8c en verite, travaillant a vôtre

ſalut avecque crainte &trcmblemenb

fuyant les vices 8c les débauches du

monde, 8L vous étudiant tout de bon a

la ſanctificatíon. , firm laque/le quoy que

vous puiſſe dire vôtre chair, il est cer:

taiſhquepæfimæe 71e 'verra Die”. Sur tout,

pourchâſſons nous la charitè, ayant toii-$

jours devant les yeux celle que Dieua

euë pour nous 5 8c l’imitant ſelon nôtre

foible portée aymons nos prochains /

comme Dieu nous a aymez , d'une

amour pure 8c deſintereſſe’e , procurant

leur bien &c leur edificarion , 6c les ſou'

Îageant de leurs maux autant qu’il nous'

est pofflble S afin qu'ayant ainſi chcminè

en la terre,le Seigneutqui est la charité

meſme , nous reçoive un jour en ſon

Ciel,p0 ur y uivre 8c y- poſſeder a jamais

le toyaume,que .ſon Fils a acquis a ceux, ‘

'qui croyent en luy. Ainſi ſoit-il- ÿ_ _
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Membre il' 17. Car Dieu n'a point m'rvayèſhx Fil:

au mande pour condamner le mande , m4,;

aſi” que le manæ’eſhit _ſim/È' [Mr la).

. 18. 255i croit e); la] ate ſèra point [021'

. dam-'7è , me” qui m' [mit poi/zz ç/Z a'uja con

" damfflè , M'r z‘l #41min cmt”mm du Fil:

*1665

 

:mique zic-Dieu. ?li ' '

. ,œ ,

ï

'Depuis que le pcchè a corrompu nô

tre natureila preſence de Dieu nous

donne de l'horreur, nôtre conſcience,

qui ſe ſent coupable, nous faiſant craind

dreïque ce luge Souverain de l'Vnivers

ne vienne .pour nous punir, c'esta dire

pour nous ôter la vie, dont nous nous

ſommes rendus indignes , 8c nous plonñ

ger’dans la mort , que nous avions me

ritee. Vous ſçavez ce que I’Eſcriturc

nous_ remarque d'Adam &c d'Evc apres

. .lÇQË

\ _- ~4~- _.x.
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leur chçuce,qu’ayantenten p

Dieu , ils zs’enſu'irent tous effraj'ezôc ſe
cacherent 'de devant luy -parſſmil‘és nez-cm3_ z

bres du jard'm’d’Ederi._ CetteMcrainte-fi r
cette deffiancœest demeurée eſſ'n panne.” t

ge a toute leur posteritèzôc c'est ce qn1->

les aſſujettita la miſerable ſe’rvitude‘goùói

ils paſſent toute leur vie ſur la terrez'

comme nous l'enſeignezl'Apôtre en ſon H”.

Epître aux Ebreux. Il est‘vray,que lcsus_ ' -

teſmoígnages de la clemence de Dieu,

qui leur ſont preſentez tant en la nam-4,,, ‘

re,qu_\’en ſa, parole , devroyent les @avoirs "v ‘ l

raſſeurezèæ *leutñavoir perſuadè cetteverite ,quke bien qu'il ſoitjuste &vnçffiä'

geur des crimes , il ne veutpourtant pas ï

la mort des pecheurs, mais est. prest de;~ j

les recevoir a mercy, 8c de leur donner; '

la vie ,1 ſi ſe repentans de leurs ſautes ils." Ï‘z

ont recours a ſa graceëMais par ce qu’ilsfflmeſurent la Divinitèa la qualitè de leur! i ſi

nature,ils ne peuvent ſe mettre en l'ed- r ~ ‘ l

ſprit que Dieu veuille laiſſer impunieszflt.

les fautes commiſes contre ſesloyx, ‘ \

parce qu'ils nezſeroyent pas capablesî
d'en uſer ainſi 'Neux-meſmes avec ceux ſi l

qui les ont offenſez. Ç‘est pour vaincre “

çettedéfiançe que le Seigneur apres d j

‘ aveit i '

u ç \‘.
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:-Voir d‘eclarè l’amour de Dieu ſhn Pete;

6c l’admirable preuve qu’il ;Lous en a

donnée en la mort de ſon Fils ,ajoûte

encore de nouvelles aſſurances de ſa

bontè infinie , nous leva’nt toute occa

fion, d'en douter. Certainement cc

grand 8c raviſſant mystere de l'amour

de Dieu,- que le Seigneur repteſentoit

aNicodeme dans le verſet precedent, '

est bien digne de la bonté infinie de ſa.

nature, mais il est ſi haut 8L fiélevè au
deſſus de la nôtre , que nous aſivons dela

peine a le croire. Voyant le Fils unique

de Dieu en nôtre monde, il nous ſeroit

naturel de nous imaginer , qu’il y ſoit

'venu pour nous perdre,plûtost que pour x

nous ſauver; 8c pour y-executerl’arrest

de ſa justice plûtost que 'pour yñpublier

les merveilles de ſa clemence; Outre

le ſentiment de nôtre conſcience, qui

;nous inſpire cette penſée, la deſcription

,des jugemens de Dieu dans le vieux tee

. vflamcnntant en general; que particulie~

rement en l’cnvoy du Meffie pouvoir

encore porter Nieodeme a en avoir une
ſemblable opinion, ſachant queſile téps

de ſa manifestation, est appellé parles

jour de),

(Eternal.
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l'Eternel. Maintenant doncâ cette ima

ginarion nonrtxoins fauſſe &c injustqquc

triste 6c funeste , nôtre miſeri-cordieux

Sauveur oppoſe cette douce , 8c ſainte.

8c veritable declaration, Car( ditñil)

.Dieu n’a, paint eæwvstſhn Fils au moadu

Pour[Md/mm” le momie 5 maar aſi” que le.)

maaa’eſhaſſ; ſhu'uè par la). NC t’cstonne pas

Nicodeme , de ce que jefdis,que Die” 4

tant 47m2- le monde ,- qu'il a dam??? ſ0” Fils

:mique aſia que quiconque croit. ea la] a: pe

riſſe paintb- maai' qui# ay!, la vie .Meme/1U…

Car je te dis, qu’iL a envoyé ce Fils

unique aqmondemon comme. tu te Yi,

magines. peut estre pour condamner. 'le- '

m0”a’e,mais poarleflmïvexNe crain point:

ſa venue'. Il t’apporte la vie 8è non la

mortsôc ſon envoy est l'effet de l'amour

de Dieu envers les pecheurs , &z nou de

'ſa colere contre leurs pechez. Ayant

ainſi montrè la vraye fin de la venue' du.

Fils de Dieuau monde,il nous en repres

ſente l'effet cn-.ſuitqajoûtanns Æzicm‘t

e” la] m’ſèralmint coadamrzè. Bien loin de

condamner, ilexempte de condamna

tion,tout homme, qui croit en luy- Et

quant a ceux , qui n’y croyent pas, il efl':

vray qu’ils ſont condânez S Mais ce n'eſt

pas

~ñ ‘WWWH "we-v"
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pas luy qui les condamne S- C'est leur

propre incredulitè 5 vMaïs ( dit le Being

gneur) relu] qui m- croit [70km ei? cle-;ja (M3
damrzè Scdril rz’ózpoirſizt crea au mm du Filsſſ

tmiquqa'e Dim: Ainſi a vray dire le Fils'

de Dieu n'est pas venu au monde pour

condamner/aucune partie du zmondesè

tout au contraire il yest venu pour de~

livrer tout le monde de laj'uste con

damnarion qu’il meritoit. Les p eroyansr’

..la meilleure rpartie du monde ;en ſônt

delivrez en effet par ſon benefice,& par:

la grace de ſa venuë.Si les incredules , la”

. Plus grande partie du monde , ne jouïſñ"

ſent pas de mËſme bon-heur, c'est leur"

faute. Le ,Fils ‘de'~Dieu a faitvôc 'leur ai*

. 'P' ,Les ~ .

preſeſntë’ce qui pouvoir les garentir de

la' condamnation. Mais leur incredulitè

lesaexclus de ſon benefice. Ce n'est

d‘onc pas le Fils de Dieu, c'estl'increé

dulitè des hommes meſmes, 'qui les'ËlÏî

condamnez au malheur , où ils demeuï'

rent. C'est-lache” Freres,l_e ſommaire

8c l’abbregè des deux grandes veritez,

que'fle Seigneur declara autresfois a Nix 3_

cï'odemwôc que l’Evangeliste nous re-ſi'"

preſente aujourd’huy S l'une que le Filsæ.

eëtè envoyé pour ſauver le monde ,73C

‘ r — non
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non pour le condamner. L'autre que les

croyans ſont exempts de la condamna

tipn , où les incredules demeurent , s’y

plongeant volontairement eux-meſmcs

par leur incredulitè ,au lieu d’en ſorti;

parla ſoy. Ces deux ueritez feront les

deux parties de cette action 5 l'une dela '

fin de l’envoy du Fils de Dieu au mon

des 8c l'autre de l'effet de cer envoy.

Nous les trairerons S’il plaist au Seigneur

l'une apres l'autre , vous priant d’y ap

porter l'affection, que vous devez a des
choſes dc la derniere impoœſiànce , 'ſoit

pour la gloire de Dieu , ſoit pour vôtre

propre ſalut. Quant a la fin de llenuloy

du Fils de Dieuhle Seigneur' nous,, l'a

exprimè en ces mots 5 Dieu íz’apoz'm m

voyè ſa” Filx 4” monde pour condamner le

mam'eſhaſi: dſi” que le momie ſàitſM-Uè par

1-711. Vous ſavez qui est ccluy dont il

parle .6c qu'il appelle le Fils de Dieu;

quelc’est celuy là-meſmc , qu'il nom..
rctnoic dans le verſer precedent le Filä

Fmique'de Dieu,6c a qui il donne encore**

le 'meſme nom dans le verſet ſuivant:

\C'est nôtre Seigneur Ieſus Christsle Fils,
éternel de Dieu , engendre; de la ſub-î

(lance du Pere avant tous les ſieclcsz'
ſi ' ' î vivant

0
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a ñ vivanrñdetourêecernitè dans le ſein du*

, ~- z , Pere &vray Dieu bcnic ccernell'cmenf

5 . _il avecque luy. llestaufli quelquefois ap*:

“i “ ' pellè le Fit: ſimplement ôc'abſolumentsa

- cauſe de ſon infinie excellence au dell

z - ' ſus de tous ceux ſoir hommes , ſoir An-Î

' ges a qui le nom de Fili- de Diet; est figu-Ê

’, ſement attribue dans l’Ecrirure. C’eœ

M ainſi que S. Iean prend le nom deFils

'51K ‘ 1_Im 5. quand il dir.; (Q1141); le Filraid -vie S ,6L qui

3,74., 13- ' n’apowt le Fil! z 41mm la wc; 6L l autre

'3 IW 3_ S.lean ,215i croit dll Fils a la 'vie eur-mlle;

‘ a2_ 36- _ maar qui kde/017m au Fils ne -vemzpoirzt la

. q ’ 1m g_ wieiôc nôtre Seigneur luy-meſme , Si le

;Ï .~'î~ſi‘ ' 36- Fz'lr 'vom @flanc/ait , *vomſerez @Hymn-'l

' ‘ ~“ , francs, 8c ainſi dans une infinite d'autres

A , lieux du nouveau testament, Eſaye en?

. a avoir usè ainſi lors que prediſant'la \re

~ . 1E 9.5. nuë de ce grand Sauveur s le Fil: (dit-il)

f mm a e’tè‘ dormè , Ô* l'Empire ae’tè Posèſm‘

ſa” épaule , &David long-temps avant

'a

L

'z ’ , luy, parlant de l’hommage qui luy est

" ç deu; BaiſezleFil:(dic-il) zic-peur qu’ilM

' PMuſe courrant: à: que 'vom Henri/fiez en (c‘

' , ~' ~~‘ 'tr-ii”. Vous n’ignor‘ez pas non plus quo

' , l . ce Fils unique fut envoyè lors que

‘ l'ordre du Pere il naſquist ſur la terre, ‘

"d-a .- vestu _'de‘nôtrc chair , &c de ſes infirſd

' ' ~ ñ ~ mire’z,



envoy du Fils comprend encore une
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. mitez pour faire l'oeuvre de nôtre Re

demption, comme S. Paul nous l’enſei- Gi(

Ï' gne ;Lg-md l'accompliſſement de: tcmpr'çſi 4.

v _ ‘ -vem;(dic— il ) Dim a Emu-fiſh” Filsfait de

~ femme &fait ſujet a la L0). Ainſi cet cri-v0)

comprend deux' ſes; Premiercmcne

l'ordre 8c la volonte du Pere , qui l'a en

voyèzave‘cque la charge de Sacrifica

teur,de Roy 8L de Prophete du monde

pour accomplir l'oeuvre pour laquelle

il l'envoyoit, n'y e’tant induit, que par

l'Amour qu'il portoit au genre humain.

Car comme dit l'Apôrre , Chri/Im y'est ’ -

poimglortſiè luy-maſhup” étre-fai; SÛu-Ue- Î‘ LÎ‘

rai” Sacriſimteunmaà relu] l'a glartffe, qui

la) 4 dit; C’ç/Z to] qui er m0” Fils; 1e t'a; ~

aujourd'lmj mgemirè. Secondement ""cct

 

i:

z.
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autrc partie , ſa deſcente du Ciel en la

terre; ce que le Seigneur entend , en di- ‘ ’

ſant,que Dieu l’d ein/ost- au! monde. Car .il

a e’rè envoyè du Ciel en la terre ,pour y

faire la charge, que le Pere luy a don

. ne’e , ſelon ce qu'il dit luy~meſme en

cant de lieuzgqu’il c/t’ deſcendu il” Ciel S .3E Im x6

ailleurs; Ieſiiii (dit-il) iffiia’u Pere-,Oum

ſàrti d'averquç le Per-né* *venu du 7M

Jcsa'erec/aefje dela-'flê- le monde é- m’m wi?

a”
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a” Pereiſignifiant clairement par ces paâ

roles 8c ſa deſcente du Ciel, la maiſon

' -du Pere,doù 1l .ſortit par ſa volontè,8c ſa

1 venue en nôtre terre, où il estnay &L où

il a veſcu en la forme de. Serviteur, S'Y

manifestant en 'la chair z qu'il prit a ſoy

dans le ſein de la Vierge;au meſme ſens,

qu'il exprime dans les dernieres paroles

ſa ſortie de la terrefflcſon aſcenſion dans

le Ciel. D'où vous voyez pour vous le

dire en- pa’ſſant, que le Seigneur leſus

e'toitôc vivoit dans le Ciel avecque le

peſe avant que d’estre ſurla terre i tout

de _meſme qu'il_ étoit 8c vivoit ſur' la

terre avant , que de retourner en la

maiſon 'du Pere z c'est a dire avant'ñ

que" de monter au Ciel ~; d'où s'enſuit

neceſſairement , qu'il “vivoit \8L re

gnoit aveeque le- Pere avant que dc

naistre ſur nôtre terre contre la phrene

fie des ennemis de ſone’ternitè,qui bla

ſphement qu'il n'e’roit point du routen.

la nature des choſes avant que denai

fire de la bienſiheureuſe Viergeiluy don- .

nantune fauſſe divinirè z faite-8L cree'e,

8c nouvelle , &c plus jeune de beaucoup,

que le monde , dont ils confeſſent‘, qu'il:

est Die-u. Ayant ainſi brièvement exd

- ' pliquè

\
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pliquèl’mwy du Filhconſiderôs eſſñ‘main

”, tenant la fin , 8L le deſſein.Dieu ( dit le

b' Seigneur &n’a Point* cri-vost ſa” Fils a”

momie pour condamner le monde, mar": aſi'”

que le mondeſoitfau-U2- [Mr [a], En cespî

roles il éloigne premierement de l'E

ſprit de Nicodeme 6c du nôtre , comme

nous l’avons desjatouchè , la fauſſe fin

de ſon envoy,que quelcun pourroit s’i

maginer ſup-poſant qu’il fust Tempo”

condamner le mouſſe. Non dit-il 3 Dieu ne

í'a [M5 mwstfaur condamner le maèdaPuis

ilnous en repréſente la vraye &réelle

fimmaà il l'a Emmy? (dit-illaſin que le m0”

de ſhit flan-UE' Pïzr lu). Pour le prerïiier

point, la parole de l’Original*,que nous

avons traduite condamrzer, ſignifie ſim

plement juger dans l'uſage commun de

1a langue Grecque. Mais comme les

interpretes l’ont fort bien rem'arquèzces

divins auteurs l'employeur auffi «pour

dire condamner, ſuivant icy comme en

pluſieurs autres façons de parlerzle stile

.qdes Ebreux, qui ſe ſervent du mot ſim
ſi ple juger au‘lieu de condamner. C’est

ainſi quel’entend S.Paul, quand il dir,

IŸËÊ Die” jugera ( c'est a dire qu'il con*

damnera ) /exPai/lzzrdró‘ le: adulte-'W533i

' Z nôtre



 

damn” en ce lieu , l'oppoſition qu'il en
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nôtre Seigneur pareillement dans' rm

paſſage tout ſemblable aceluy ci, .où-il_

dit qu'il n'est pm" 'venu pour juger (c'est a-\ñ

dire pour condamner ) le mamie) , mati

pw” le firm/tr. ll parle-'donc auffi crt '

meſme ſens en ce lieu; mettant juger

Pour cMdamMncor-nme nos Bibles l'ont

fort bienv traduit; Mais avecquc lacon

damnationil entend auffi la punition,

qu'elle ordonne, 8L qui la doit' ſuivre;

D'où 'vient qu'ailleurs il exprime la

meſme-choſe avec un autre mot qui fi-p

gnifi‘e la perditioma laquelle Dieu coſi

damne les pecheurs; Le Fil-.c de l'hom

mt ( dit-il) n’efl Point Tempo-nr perdre les

me: de: [15mn, maàpout le: ſitu-ver. Et

qu'il faille ainfi prend-re le mot de m4

fa-ír avec celuy deſim-ver, le montre evi-'~

demment. Le Fil: de Die” n'a PM étèlen

*2107E- paur condamner le mande; maſi: pour le

flmwr. Çar ſauver-un homme, n'cſ’c pas

ſimplement l’abſoudre ,v ou prononcer_

qu'il ne doit pas estre puny. C'est le ti

rer 8c l’exempter en effeïtde la Peine ot)

il c'toit. Puis que rMdZm-r eſt iäcyle con

\taire deſau-ami] faut donc dire pareil

lement z qu'autre le jugement de con

' damna

J

.,1

.,…a4_. --k
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de la peine deuë au criminel par la ſen

tencc du luge; Sibien que le vtay ſens

du Seigne’ur est, que le Pere ne l'a pas
envoyè ſipouËſſ condamner 8c punir ou

perdre le monde- Les Interpretes en

ſontla pluſpart d'accord. l’ajoûte ſeu"

lementque cette parole est particulie

rement oppoſée aila reſverie des Iuiſs

touchant l’envoy du Meffie. Carils s'i

'maginoyent , que Dieu l’envoyeroit au

monde pour juger &vcondamner le

monde en cefenstcr'ést a dire_ pour pu

nir 8c ruiner les’nations, en détruiſant

leurs états,& faiſant un horrible carna

ge de leurs armées,& aſſujettiſſant leurs

?peuples aux Iſraëlires , 8L les reduiſants

tous en une dure ſervitude. Ils ont en

core aujourdhuv les meſmes fantaiſies;

coutant merveilles des bataillesſ‘, que

donneront leurs deux Meſſies, l'un-fils

de *Ioſeph , 8c l'autre fils de David , a.

'un certain Armilus, qu'ils ſuppoſent de

voir estre le cheſdes armées du monde;

Que le ſecond Meſſie le defera &Je

.mettra amorti; &-vqu’apres ce jugemëc

execute, il regnera en grande gloire

dans le monde. l'estime doncque 1%, -

-Mai-z? Z 2. Seigneur '
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Seigneur diſant ici-g que Die” ;s'envoyer-4

PM le Fils Pour condamner le mana’cgt‘gat

de au cette fauſſe Uaditionludaïque, .~ *'

dont Nicodeme étoit ſans-doute prc- ~

venu , auſſi bien que le rdste ele' ſa na

tion S 6c qu'en nian t,que lc Christ 'vie-W7:

Pour cona’wmer le mamie , il renverſe tous

leurs ſonges , 8c les groſſietes’ôcv char

nelles eſperances‘ donc* ils repaiſſoyent

leurs Eſprits;S'at-.tandantque Dieu n'en

voyeroit ſon Meflîe que pourſatisfaire

l'ardent deſir qu'ils ont de ſe Voir van

gez des autres peuples.-I qu'ils tiennent

tous pour leurs ennemis, &L les haïſſene

mortellement 5 n'y ayant point d'lwm

mesL ſur :la terres:plusavindicatifs , plus

violens 8è plus effrenez en cette paſſion,

.que les ILuifs.Et certes il e'toit neceſſaire

deadonner-cet avertiſſement aNicode

me apres luyvavoir dit une choſe auſſi

q.- contraire a ces ſonges de ſon peuple, *

p qu'étoit’ëelle qu’il venoit d'entendre

q ‘ dela bouclleÿdu Seigneur ,' que le Fils

..A :mique de Dieu ( c'est a‘dire le Meſſie )ſe—
î rait donluèpoſií; lcflzigt du monde). C’est

poutquoy apres luy' avoir declarè cette

v~eritè,il rejette auſſi tostl'erreur, qui la.

__', çhoquoit, 8c qui_ la rendait_ étrange &r

f' ,-- ,ct'iätàſægæfi incom:

l
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incomprehenfibleaNicodeme. Dieu

(ditñil Mon-nem ſon Fils' unique pour le

ſal‘ut dipmondedñ (Gai (ajoute-Fil )—ce

nîe-Ptzspas pour] jugerle monde , pour‘le

condamner 8L le punir des maux; , qu'il
vous a faits, que . Dieu envoye cſie divin

Fils au monde ;Côme vous 8c vosÎBetes

vous l’estes follement imagine, prenant

leSOraclës des Prophetes ſe‘lon;les.~de.—

firs &Z ſes- paſſions déréglées de vôtre

chain-,La commiſſion du Fils est !toute

autren; ~Ilzvient non pour condamner,

mais :pour ſauver le mondq .Eticiëad‘ñ
mire-zic vous' pt" 3]!, 'lalſageſſeïdiſſvínedc

la parole du seigl'eurzquien deunímots
guçrit lÎeſptif de ſon diſciple'dóèëdeux

etr-231W. tres-lourdes…. &î treS—groffier“es;

dont-\ſa nation e'roit frappée dcflors’, 8c

qui; depuis l’empeſchcrent 6L l’ernpeíl.

Îchentxencore aujourdhuy dev'reèevoir

l’Euanzgile. L'une cstÎſur-la perſoiëſne du

iMeflie, qu'ils croyent devoir est’tegñ

grand-homme, grand Capitaine 8c gſiiäd

ConquerantSma-is hOmmerfimplc-ment;

a ſans rien îavoirzen luyfau deſſus dela na'

turc humaine. Leur ' autre erreur est de'

la'ch-argc du Meſſie- qu'ils ſont tout-e

conſister 'en des ;victoires , 8e en des

Z z *actions

1M -
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actions charnelles,qu~ivi1e vont” (jura ' un»

_bonheur tenmorel &amend-ain , ſans' y'

rien conſiderer ; de ſpirituel, &:qui aille

@l'instruction ;a d'a-mandement &c ala

joye ;Se felicitèîde l'ame. Nôtre'di‘v'irr_

Ieſus.- abbat-la'. premiere de ces-erreurs
par-Oſe- nom qu'il donne au Meffie'ſſen V

l'appdllan'r' le Fil.: , &c le Fils rmi-51m.'WŒËÃ’CE qui ne convient proprement_

quäaune perſonne doüe’e: d'une nature

vraimment divine ,"85 meſme &que celle

deDieflJl détruitl'autre erreur ?pars-un

autre mot, en_ diſantque Dieu n’e'nvoye

pas le- Fils pour jugbtnu ,pourra/;Mumu

le monde S_ comme nous l'avons exposè.

Mais-île' Seigdeut ayant ainſi‘nett’oyè’le

çœuñ‘d‘e ſonz’neuèeeuàrüiſcipledeieettc
perniczieuſe &erreur ſur l’envoÎy""dſſu

Mcſſlewlwſien apprend la veritable fin

dans les paroles ſuivant-es ,- Dieu l'a en:

mjà. (Edit-HMS; :faſe 'le mandeſaiz ſau-W124”

lipid-@es paroles contiennent encore la

refiztation de .deux autrcsderre'urs des,

!Liſez-L'une ſurla qualite de ladelivrnñë

&es que devoir apporter le Meflie's- &t

L'autre-'ſur ſon ſujetLCar pour la 'premie-_z

re, les Iuiſs_ n’attendoyent 8c n’attendât

_ _encore aujourdhuydu Meffi'e'-,—qu’une
"ſi'î-_çL-z . ſi ~ _elelivrançe
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delivrance temporelle dela ſervitude,

&t de la miſere où ils ſont ſelon la chair,

Contre cette fauſſe imagination , le

Seigneur dit, qu'il est venu, afin que le

mana’eſaítflzuoè par luy. Car encore que

le mot d’estre ſhut/è ne ſignifie quelque

fois dans l’Ecriture , qu’une delivrancè

terrestre 8c temporelle , la veritè ell:

pouttan-t,qu’il S’y prend le plus ſouvent,

8L le. plus proprement pour une deli

v‘rance ſpiriruelle,qui affranchir du joug

non des hommes ;mais du pechè , 8c de

la ſervitude , non ,du monde, maisdu

Diable 8L de la mort ete-melle. Er que

'le Seigneur l’entcnde ainſi en ce lieu , il,

est évident 8c neceſſaire. Car il prouve

dans ce verſet ee qu'il diſoit dans .le

precedennque le Fils ſer‘oit donnè , afin

que quiconque croit en luy-nc periſſe

point mais qu’ilaytla vie ere‘rnelle. La

raiſon, qu'il en apporte est que lef’il.; c1?

mwjèpourſhuwr le monde , par ce ,qu’il

n’est pas .poſſible , que E’Ie monde ſoit

ſauvè , ſi le Sauveur ne fait l’expiation

des pechez du monde par ſa mort. Puis

donc que le Pere a envoye ſon Fils pour

ſauver le monde , ríl faut que le :Filsſhtſt

daMè-,c’est a dire livrè afla mort.C’est 'là _

i Z .4 lc
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le raiſonnement du Seigneur qui ſeroit

faux-5L ne conclurroir rien,ſi‘vous n’en

tendez le ſalu‘t,donc il parle, d'un-ſalut~ 5

ſpirituel 8c ercrnel ;chacun ſachâc aſſez,

que pour acquerir une delivrance‘ tem-Q**

porelle ,'il n’est pas beſoin que le IibCIa-È

teur meure ;&il l’aóvoic clairemenr *ex-e

‘ primè dans la propoſition , qu’il veut

'x conclurre de ce-raiſonnement, où pour

fignifierla delivrance, que la \noi-'tds'

Christ a _acquiſe au 'croyant , il zdiſoitr,

qu’il- m perimpoim , !mais qu’ilMM [dE-uit P

meme/les ſi bien qu’il faut de neeeſſltè

qu’en 'ce verſer Die” a ezzwyèſàu Fils aſilîl

'que le mandefiæit ſhaft/ë S il ſignifie, preciæ

ſemengr_ ce qu’il 'diſQit dans le prece

rflenæÿſin’ que le momie ne [iL-riff.-paint, 711.45'

qä’gz‘ÿ, 9m14- -Uzîe creme/1E.. Ljaurre erreur'
V d‘ſièïsfluz’fæque ces paroles du Seigneur-.c651

jettent est l’opinion, qu'ils ont que lg:

Christ ne .viendra que pour la- delivranzñ

cede leuzrnation. Car endiſanr ,qtrÏidl

- est env0Yè,afin que le mandeſoitſig-14è , il

étend le beneficc’de ſon envoy a tout le

genre'. humain, non au ſeul peuple des

.IbifH-mais. a routes les narions,des home

meSSIeÏmOt de monde ſi‘gnifianr comme

chacun ſainles liabitansmon de la ludéc

‘ ""Ziu- … . ſeule
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ſeulement; mais de .tout-.l'univers Et

c'est la raiſon pourquoy . l'Ecriture en

uſe , 6c le repete ici, 8c ailleurs tant de.

ſois ſur ce ſujet; Ici', Dieu (dit levSËi-z '

gneurla tant dyinè le monde S Dieu 11'4 p44

eiz'vayèfm Fil: pour condamner le monde;

Il l'a flí'vüjc" aſi” que le, mamieſhitſau-12è par

lay. Ailleurs; comme dans le premier

cliapi'rre d'ecet Evangile , Vaicy ( dit S.

Iean Bapristc'monrrât le Seigneur leſus)

Voir] l'ASM-414,51: .Dicu , qui cite le Pec’lyàa’n

monde-,8e le Seigneur dans leſchapitre, _1371m 5_

arieſmc ,ſie failli-2,6 Dieu deſcend# \dn-'Ciel 3341*

‘(di-c— il) donne la vie au mom/638L lé' meſmç:am peu plus bas', Iedvm’emyme chairzpar'

.[L'Uic du momie); 8c dansle chapitre rms;

huitieſme’, Iêſhci' (ñdit-il )‘ la lumiereelu”

IeanY. ’ i

29.

ſmic UÜHLPÛÆH’ ſauve/"le monde S 8c nôtre 47' T

'Saint Ican parlant de IeſusJlg/Z (dit-il) !Je-m1)"

14 prcpitid-tiamlrspechcz. cle tautlemondez" ' \fl ' _v .. .v ÿ i.
8L Saint Paul pareillemcntzDieu étoitmcfflffly: _ ' 'i

Christ , recamiliairt le _mande aſc] c” ;ie lay! ’ ’

imputzmt point leursforfdits. C'est pout la

meſmc ra’iſomôl au meſme_ſensquel'lîñ~ , j _ v, _ j
.criture &l'Egliſe luy ña donne-le gloufl‘h ct -. " ſſ

-rieux nom de .Sa/wear du mamie; ?larguer-14,' ’ '

I'ma: Wii. (_-d:ir~S. kan.) (y'- _térgoiguom "que-**4e

r‘
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ie Pereaenwjè le Fil: , le Sauveur du »mr- '

de. Ce mot de mande est ſi ſouvent em

ployè dans cette occaſion-I', pour nous

apprendre que le Seigneur estvenuſiau

monde, non pour Iſraël ſeulement, mais
auſſi pour toutes les autresſinationssnon

pour les Iuifs-ſeuls mais pour tous les

hommes.Les Prophetes l’avoyent ſ1 ex.

Àpreſſement enſeignè , 8c en tant de

lieux,que c'est une choſe digne d'éton
~nemenrëſique les Iuifs ayent peu préſu~

'-Î' î-î'-‘*‘?Î- mer a que le Meffie ne viendroit que

' ~’ pour eux. Cat pour ne point parler de

tant d'Oracles , qui promettent que le

Meſſie regnera parmi les nations 8c que

tous les peuples de la terre le ſerviront,

8c que ſa parole ſortant cle Ieruſalem ſe

fera entendre par tout le monde 8c qu'il

convertira le monde depuis l'Orient

juſques en Occident,ſi bien que l'on of

j frira par. tout a Dieu le parfum dela

- priere-551e ſacrifice de loiiangezque ſe

' ~ - 'peut-il dire de'plus clair que ce que nous

liſons dans Eſaïe , où le Pere parlant au

Fils; c’efípeudecbafi', (luy dit-il) que m

EM9-ó’- meſoa'cfimitcur par” rétablir les tribur de

1-." Iacab Ô' pour restaurer le; dejà/ation: d'I

~ ~ final.” t'a] (IM-?flour lumiere auxmtiom,

,/ "ſi"

V ..~..
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tſi” que” ſoi; manſhlutjuſqiæ; aux_ bouts

de la terre. Auſſi ſemble t-\il , qu'au com
mencementavſiant la'jalouſie que donna

aux luifs la ſeparation des Samaritains

d'avec eux, ils n’avoyent pas la preſomñ

ption,qu’ils_ont euë depuis, de S’appr‘oſi

prier le Chr-ist a eux ſeuls , a l'excluſion

des autres peuples du îmonde. Il ſemble

qu'en cespremierſs ce‘m'p’s ils reeonnuſ

ſent ce qu’enſeignent îles Prophetesgäue

le'Chrifi: viend'rôitî‘pour estre le ſalut du

monde. Car n'ous liſons dans cet Evin;
gile , que l'es Samarifſain‘s meſmesſi î'ñ’í

gnoroyentpas cette *ver‘irè , comme il

paroist d‘e leurs paroles ſur le ſuietdu

Seigneur Ieſus'eñ qui ils avoyent creu;

Nawſawm (diſent- ils/141M [Elm- ri 'UE- I….4.‘

ritablcmem le Chri , le Sam/eur du mma’e. 4‘*
_ Ils nen pouvoyent avoir appris ~ce nom 8c

Q cette qualitè de Christ que de la plus :in

cien‘ne 8L de la ſeulevrayc traditidË‘des

luifs ;'*q‘ui leur avoit étè baille’e par leüis

Peres , 8c S’étoit eonſerve’e 8è mainte~

nu'e' entiere parmi eux; au lieu que les

Iuifs, abuſez'pËïŸleut préſomption rä~

'Œfi‘nt corsompu'e', 5c exclus du ſalut

duMeffic &les SamaritainS 8L tous les_

autres -peupleÎ’dÏnſiióndeŸ Mais pour

~ bien

--- ' -;.a._“ __
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bien 'entendre les paroles du Seigneur;

ilfaut remarquer, qu'en diſannque Dim

l'a Eze-vost, zzſi” que le mana’eſoitï ſam-è par

[195i] poſe bien , que lçChrist añfajç ë;

accomply toutes les choſes ,neceſſaires

au ſalut de tout le monde-,mais non que

tout »ée monde entier ayr été ſauvè en

effet. .Paul dirquelquçzpartiqug tout?

[Ecriture ëflproſitabſe 4 eïz‘à’q_ a'

vvdiízrre , 4 corriger, a instruire_ ~ ſ "ſize,

dſin (dir<il) que Ã'Izommà‘e Dice ~, (c'est a

dire ſon ſerviteur, le ministre kgle ſon

2.Tim.3. Egliſe) ſoit accomply ó- parfàiÿerñmtin

W7- /Zmit a toute 170m” œuvre). ll de'ëjkic .par

ces mots la naræure ,la qualite (le deſ

ſein de l'Ecriture Sainte sfillneſupppſç

pas qu'elle produiſe roûjours cet_ effet.

Et celuy ſe monprçroit ridicule qui vou

xzkdroit en ínferer,qu"iln’y apoinríde miñ

ñÎ-pnistre en l'Egliſe qui ne ſoit accompli &Q

apar'ſaiteme'nt instruit a touts :bonne

_'ç .œuvre 5 l'experience nous: montrant

aſſez ,uîqu’il ena que trop qui n'ont
pasAcſie‘tre parfaitefî capaçitè 'en leurs

_chargea Tout ce 'que l'on peut lcgitime

…ment conclurre de la parole 651e, l’Apôññ

p tre, c'est que l’flcriturejlaxôc _contient

i ' "F-'dans une pleine abondançejtoutcsjes

Pr A I veritez,
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vetitez, dont la predication 8c l'uſage

est neceſſaire a un Ministre de Dieu

pour bien s'acquitter de ſa charge , 8c le

rendre parfait 8L accompli' a cet egard,

de ſorte que s'il l'étudie-ôcla croitôc

l’employe fidelement, s'y attachant re- o

ligieuſement , ſans rien ſoustraire de

ce qu'elle enſeigne , ſans rien y ajouter

*du ſien 8L ſansJa changer ni'alterenaſñ

ſeurement il ſera un ministre accomplä

auquel .on ne. pourra rien‘ \reprocher

avecque raiſon.Ici donc tout de meſme,

quand le Seigneur dit que Dieul’a e”-

'vojè aſie: que *le 'monde ſeitfim'vè par [Il],

il nous montre la fin 8c l'uſage ,le deſ

ſein 8L la qualitè de ſon envoy ; qu'il a

e’tè diſpensè,aſin que le mondefiffiſhu

P2127474”.v C'e’c‘it'là le deſſein 6c la na

ture decetxenvoys mais quel en ae’tè

l'effet réel 8c actuel'dans le monde,il ne

le dit pas ici S Il l'explique'ſeulement

dans le verſet ſuivant. Ce ſeroitdonc

auſſi tres-impertinemnient raiſonner:

d'en conclurre, que tout le genrejhuñ-,ñ

main est ſauvè , 6c que pas un des hom-

mes dont est composè le monde , ne

petit. Et l’Ecriture 8c la raiſon 8c la

choſe meſmenous fait Voir le contraire. j

' . f

A

“'5

.Ô .
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Mais ce que l'on peut, 6c que l'on doit

r v legitimemenc conclurre de cette ſen
', r‘ſſ rence, c’estque le Seigneura parfaite

' ment accomply toutes les choſes neceſ

7_ l faires au ſalut de tout le mondes-Sc qu’il

. _ , en ala Plenitudze en luy avec une ſi ri~

' che 6L ſ1 parfaite abondance, que ſi le

monde tout entier les en puiſoit par une

sc. “L vraye 8c ſincere foyz le monde tout en-~

\ier y trouveroit ſon ſalut. Premiere

ment il a fait ce qui e’toit neceſſaire

pour l'expiation des pechez du monde,-v

qui 'le ſeparoyent d'avec Dieu 5 8è le

plongcoient dans le dernier malheur.

Car il arpreſentè ſa morta Dieu en la

croix, où il ae’tèimmolfèzl’unique victi

me 8c ſatisfaction parfaite pour les pe

chez d'une valeur 8c d'un prix infini

abondammentfiffi/Êzme pour ZÛIPÛſbe-Z de

tout le momie. Ainſi il a ouvert au monde

le trône de la grace,qui luy éroitfermè

par ſes pechez. Secondement il aac
ï ſſ quis par le merite de cette oblationla

grace de l'eſprit ſanctifiant 8c conſolant

avecque les droits de l'immortalité, de

la gloireôc de l'éternité. Mais il n'a pas

'ſeulement en 'luy coute cette plenitude

de gracegôc de biens 3 ll l'a expoſée en

veuë
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veuë au‘monde z 8c l'a découverte a ſes

yeux par ſon Evangile ,non ſeulement

écrit dans les livres de ſon alliance,

mais auffi annoncè , preſché, 8c publiè

de vive voix par ſe$ApôtreS,où il ap

pelle veritablement 8c ſerieuſement,
. . . FI' .

tous ceux a qui 1l parle,c’est a dire tous

les peuples 8c tous les hommes,ala par

ricipation de ſon ſalut, leur teſmoignant

hautement, que c’est Choſe qui luy est

agreable , que tous ceux qui ſont appel

lez viennent a luy.Ainſi vous'voyez que

le Seigneur ayant de ſon côtè pleine~

ment 8c abondamment acquis le ſalut

du monde , a parfaitement ſatisfait au

dellein de ſon envoysquie'toit ,aſia que

lc moaa’efistſalwè par laygMais la ſeconñ

de partie de nôtre texte nous montre'

comment 8c par quelle raiſon Îa riche &s

abondante redemption de ce grand

Sauveur envoyè de Dieu au monde , a;

ou n’a pas ſon effet dans les hommes;

qui est en un mot,que les uns en croyant

aſa parole reçoivent ſon SalutsLes au

tres ne croyant pas'le rejerten , s’en

privant eux ~ meſmes volontairement

par leur incredulitèfæz‘ croit e” lay,c’efi:

adir-e-au Fils de Dieu,re1a)'-Za( dit-il)

, a:
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\ ~ ‘. ce fruit. Dieu ,le donne 6c l’appliquea

q e’roit de lever les yeux ſur luy &,de le

îſſſ'r‘rr'*
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neſempaiut (Mamma, 'maxis qui ne (rai:

poimeflderju cuydumuès rar il n'a [Mim

cru au 710m du Fil: unique de Dieu. Cette

ſentence a deux parties; L'une, qui tire

' &affranchir le croyant de la condam

nation Z L’autre,qui y laiſſe l’incredule.

ï La premiere dit que lecroyant ne ſera

' Point condamnèsôc la ſeconde que l'in

\ credule_ l'est desja.Conſiderons les l'une

Îî . 8L l'autrc‘distinctemcnbæécruitau Fil;

Ï' de Dieu n'eſt poi/rt condamné, ditle Sci*

ſſ jgneur.] C'estîle premier fruit que le

î Christ nous a’acquis par ſa .morts

' nous delivrer de la condamnation S par

cegqu'ila'expiè nos pechez, qui la meri

toyent. En croyant nous en recevons

y quiconque croit en ſon Fils. Ce n'est

. pas que pour avoir creu nous ayons me

ritè une. ſ1 grand' ſaveur 3 Mais puisque

Dieu a apposè cette condition a ſon al

liance,que perſonne n'y ſoit receu qu'en

croyant en ſon Fils , il est evident que

croire est le ‘moyen de participer aux'

biens,que Dieu donne, 8c que ſon; Fils a

mpritez‘; Comme le moyen de jouïr .de

la vertu z, qu'auoit -le Serpent d’airain,

 

' J. - - regarder.
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regarden Il n’y a perſonne aſſez eXtra- .

v-agancññpour"s'imaginer que 'le regard

de ce'ſerpenufuſt un acte , qui-*mentale

que l'homme qui l'exerçoir,fust a'l’heu

re rnó'ſme gueri d’une playe mortelle.

Mais-puiſque Dieu dans ſa-.miſericor

dieuſeſageſſmavoit établi que quieona

queregarderoir' ce Serpent e’lëvèſur la

perche' de Moïſeſiust guety 3 la: veuë de

ce~"'-Serpent , bien que ce ſuſi: en elle

nie-ſmc une action de nulle valeur' ô(- de

nul :merite , e’toir pourtant l'unique

moyen'de jouïrñ. däune miraculeuſe des

iív‘raneeqN-e vous glorifiez poinnChtée d:

iiengd’uvoir creu au Fils de Dieu. C’efl:

älreï'qneïvous avez receu la grace du

Seigneur; 6c non'que vous l'avez meri

tée. Vous avez fait ce que faitun'm'enï

diam, quand il reçoit l’aumoſn‘e , qu'on

luy? preſente S qui ſeroir ridicule ſi pour

«lîa'voir receu'e', il prerendoitl’avoir me

ntée; pour ne pas-dire que ce croire

_mcſme , qui vous arendus heureux, de

quelque valeur qu'il puiſſe estre , vous a

. été donnè de D’œu 5 il ne vous vient pas

;dc vous'Î meſme: Le'bi'en' que vous re~

ccvezen croyant' c'est que voué n’estes

*pas -co'ndamne’z S Vous aviez meritè de

' ~~ A a. ~ l’cſiresî‘

‘ *nfl
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’ ' ~ l’estre.. Mais Ieſus Christ a'expiè‘les pe;

ehezſ, qui vous en rendoint dig-nes; :8E,

puisqrñm croyant, vous _estes entrè en -

ñſon alliance , Dieu-vous regarde en luy,

6c ne vous impute plus ce que ſon Christ

a efface. ll vous abſent ,BL vous affran

ehit des eines, que vos Pêcheztfibn'

l . toyennv 'us' traitant tout de meſme-,que

' . v _ſi jamais vous ne les 'aviez commiaC’cst

' ce. que. l’Apôtre appelle' ;25m jùñ‘ffiœa

' tion? l’oppoſant a l’accuſation “&- à la

, condamnation,qui la ſuit ;Mii/mater(

,LM 3. accuſation centrale: eleuóêoim est relu]qui

\ 33-33- jüſizſie. Æcandammm .P Cbrÿîcstmo” à'

nffiafiitè. Certainement justifier" veut

donc 'dire ne condamner pas ;tout dé

;meſme que condamner veut dircne'ÿgfi

ſierpm. Ainſi ce que le Seigneur .diet-n \

ce lieu ,- Que relu] qui cm: rz’eſi Haim

_ tomiamrtèzest preciſement la doctrinezde
"j la justification par la foy-ſeuledſians 1-98

ñ ' « œuvres , que ſon Saint Apôtreaſi \bue
arctent &L ſi… magnifiquementv _établie 6c

defendue dans ſes epîtresr, come l'or

gueil des luifs 85 des autres~‘justi~tiaioesi.

.comme en effet croi” Ô'- mvobà. hifi; c'st

\me mgſme ehoſemuffi bien qu’estrejd

.' flffiè 8L n’estre pas _ro_”d4m”è.….ó< Mais~' ſſ n’estrc

 

ï [ï



 

y'est” point condafiifië'\ fruit Foy a ce u'estïra‘s läüŸſëfilä-Çomè

'me ba 'feÿ ïejçoit die Di'ci‘ren Ie'lùs Christ;

la delivi‘an'ce de -l'a condamnation Bt

~ dëla'h‘romellc‘en rcçoitauſſien ſuirela

paiirjp‘œ la' v‘ie 5L l’immorhlitèEt 'par ce

Êque cesg‘rands' bien; ſont inſeparable

'ment conjoints açvccque' l'exemption de' ,

la 'condamnation ,perſonne n'étant ïdcſi ,

Iiv‘rè de’celle ci, qui ne ſoit auffi-revestu_

~ '8L couronne de ceux las-nôtre ,Seigneur

ſous le nom cle l'un_ dëî-cesbenc‘fiees‘a

auſſi ſous-entendit les‘ïabtres ;Bedford
,mcênen't a ce 'qu’ilven'oiſit de ditezqué

:yz-2m25” :croit non ſeulement-71è FFM

í’bainaqui est l'effet de la condamnation.

mais de plus a lack/ie danielle-ce qui est

riz/'D
encore repetè par S. lea/n Battisteala 16W _

'fin de ce chapitre croit au Filr(dit_—il) 24',

*a li: "vie etſè'mcſſez oc parle Seigneur'dans

*1e chapitre cinquieſme', Cela) (dit-il) qui

:oit m4 parade ó- croit e” ccliiy qui m'a c73

“Avast” vla -v'ie demi-He ~, â- m- ïur'mdï'ap'ciiiï

ir” rondins/ratio”, 7m13 Paſiê de_ M'mm à

!a Wir. Cetre doctrine chers' Freres, est
la mſiouëlle de l'Evangile, l’eſperanc’e dei-i _,

.pcchèutzla paix, la conſolation", &13è

joyî du fidele. Elle allen-rc l'un qu’il

A a i 'race-'z

,ſp _ ..Am-ſi**- W
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recevra le pardon $5 1c ſalucfi’ſſ Wifi”
,ï l’a'qtrc_ qu'il l'a dcsjiayſcccqÿ P1118_ qu'il

. çrOiLEEaHrI'UÛÎqUÊſouſcc'dçç‘îfbdcnç
i* l ſi grands 6c ſi neceſſaires', je 1.1.52..- c'rquvo

. ' l ' l' l ſi ‘ ſi' \

pas étrange, que Satan ayt fait ,çqusiÿaç

e orts ipouul’érouffer; mais jeaſſez _m’éltolnnenque les Chre’tiensgqu'i y

’ ._‘ ont tant d'interc l'ayent laſchvefflent
zu...*’ ' ſſ &fi.dangereuſementträhiçialîadvcró

* &ira- …çrux de; Rain-c n'es ſe natura*
;XY-:ri dcœxœz-fê!1*aósënſcigoaaucnm'ms

i ils font, des erreurs inc‘ompatibl-'ès avec_

' qllçllaffleſlïè ici établie parle Seigneur;

deux_ entre les autres,qui.la renverſent

fout ouvertement, Çarjls tiennent,que _
pluſieurs-:qui ont receude Dieuſi'la re

_ ;PWM la coulpe 8c de la peine eterñ'

. e- leurs pechez, 8c qui par conſe~

î " :Ëquent croyent en Dieu S.: en ſon Fils,8c

l ſont vrayemcnr fidele-s, ,commeils nous

> ' . l’zaccordcnr euxñmrſr'nqsme laiſſent pas

.— pourccla d’estre 'condamnezza ſouffrir

3 diverſespeines,nommément apres le’qſie

‘ mort celles d'unfeu, auſſibruſlant que

lafîÿhenuc , dans un lieu ſoûſi

:Main-,qu'ils poſent pres del'Enſerauquel ils ont donne le nom del’qurñſ '

q

1

(

'~ - 3min. Si cela est g_ que deviendra cé

‘ "rfi-k.. A' f2. que

j .

*ul-_4 .4 _
ſſ- * ‘ ‘*“«)‘— *Qc-,l
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que prononce ici le Sei Hz' '213e [ſh-_yz -

qui croit FM rondins? _ll-&Tailleurs

qu’ilin’erztrt‘rapaim en c0" 'à(iw1_?_L’ad~

verſaire confeſſe , que ceux qui ſentv en'

Purgatoite , ont 'creas qu'ils ont meſmeí

perſeverè en laFOy juſques a la mottJEñb

neantmoins il veut 'qu'ils ſoyent-entrezg

en condamnation, dans‘une chndamnaññ'

tion a- un feu incomparable-mehr plus:

cuiſant 8c plus cruel, que tous les (ſe-un;

8c tous les tourmen's‘de nôtre-monde,

ne differant, en rien d’avec‘ceIuy dela'

géenne,qu’cn durée ſeulement S ll veut,- f

que non ſculeme‘ntils y ſoyent entrez?

maisqn’ilsy demeurent des mois‘, des? z

années , des fiecles ., &2 encore pluſieurs-- '

ſiecle-s , ſe faſchant * de la clemence &EFW- l:

quelques uns denſes: compagnons T, QUÉËLMÏW'

ne la'faiſoyent chimique dixnnës‘fdslí WAY;jettarrrſirudememil-europinieuñ,ïltforïtítiiçé'l , i

contraire aux vviſiiuns 8L .aux'ukiàêâslîdedw ſ

ſpn Egliſe. Ie ne dis rienñpt‘fltr'çt'ffléi'ſ" ’~

heure du tort,que fait cette erreur‘fôl‘iÿ

lajusticc- de Dieu ,ſiluy faxiänupunir \Lu-gl

pechez effacez danslc fimgdeſhtriÿſhſiÿ «- -,‘

pre Fils , .Sc a ſa elcménceëyïuy‘ñfamszafæig '
condamner ceuxſſqu’il a alu-ions; &id Eſſia?? ſ‘l‘ï‘.. -

ter.. comme_ ſesi ennemi-s… ſi.HAL": il .A a z ſſ IÏ’CULN‘ s p',

c7
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xeeqnnoist pour ſes enfans; le demand-lq l

ſeulement,, comment s’ajuste cette_ do

ctrine avec la parole de celuy est la.

verite meſme?lcſus~crie,.que-le croyane_

n'est point conclu/:72h85 qu'il n'entre-iraPoint

en condamnation .3 Er. vousditeHqueplu-r

fieurscroyans ſont condamnez &qu'ils

demeurent pluſieur: ſiecle: m ccm EM

damMripMMaiSquoY que vous diſiez,la

parole du Seigneur est ferme,& demeu

rera.; jamaisÇertainement il faut donc

p xeconnoistre,que la vôtrc,qui la choque.

ſi rudemennest fauſſe_ «SC vaine. Mais ils
ne ſe contenté-t pas deſilaiſſer les croyans

dans la condamnation du purgatoitçi.

qui quelque rude *qu'elle ſoit,n’est pout

tant que temporelle ſelon lcurſuppo_ſi—

tion. Ils En ſouſmetrent pluſieurs ala.
damnatſiion éterncfle diſant ,, .qu’encore

èîſiu'íls ayenæ la ſoy , ils n04 laiſſent pas

d’e’tËe damn-Sapeur on contredire plus

ouveigtemêr l'a doctrine cin-Fils de Dieu,

qui prononce i ci hautement, que celuy"

quideroit cnluyffl'efl Faim cazzdamñè , 8C

.' v. qui diſoit dans le verſet precedent,que

qùz‘mpque [Mit e” luy 71e. perz't point , m1114"

,tj-i'm- qu’ilg la 'vie Meme/lp ?RVH Ieſuite Eſpa

:1610”. 'ſur 'ces paffagcsme peut
.a, ' ~ ct z" ' ~ſſ ſouffrir,

;LA-...4…
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ſouffrir, que nous ſiles preſiîàiû‘contrc

luy. ll nous accuſe de folie &c d’aveugle

mentSIl dit,que nous ſommes desétourſi

~ .diss que nous mentonsstsrque‘dggÎpas merveille , puis que nous nei \'ſ '_ “ſd

jamais vray,ſi ce n'est que nousdiſionſis ’

que’nous ſommes des heretiquesszsc all-“Hal

tres choſes pareilles; comme c'est la'

coûtume de ceux a qui la raiſon mani

que,de recourir aux injures. Mais quoy

qu'il diſe, il est vray, que quiranqaextmiz

a” Fil; de Dieu, n'entre point e” cmd-1m75 …_,.

Nation,, mais est Paſſé de la a !,4 me),

«puis qflFJæ-Vflikè l'adit , 8c l'a meſmç

repete plufieufsfois. — Mais il objegg,

que ſans les bonnes œuvres , ou ſans”charitè,qui en est la ſource , on ne peut

avoir la vie ete_rnelle._ Ie- _l’avouë mais

\de la ne s'enſuit pas.,que l'onipuiſſe étre _ 7
.damnè avec la’foy -S puis-que. \FDS A i. , Ï ÏI..

Christ dit le contra-ire. Pour accorder ' z ’

ees deux verite-z_ enſemble , il ne faut

'qu'en poſer une troiſieſmeflaſſavoírîque ï

ſſ la ſoy n'est, non plus ſansla‘çliaritèque ’ '

?fans-le ſalut; ſi bienque ces deux qua-z :À

"îplgitez étant inſeparables , ilestévident, v

"guÇencore queñſansavoir lazcharitè onſg‘_ 'p' ,

ne Pcutqvitct la MÜODJI _ſite ;gcnſuiç ' ’
:-ſuffi-ſi* Ê Aſa, ,Bas
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pas qu’il ſe puiſſe~îſaire , qu'un-homme

qui a la ſoy, ne laiſſe pas d'estre damnè,

Mais l'adverſaire ſoût‘ient que lafoy’

~peut estre ſans la charité -S -

(dit-il) de plus clair que'ce qu'e'crit' S.

:WW Paul ,"Sij’dj tout: lafiy juſque: a trwffiar’*

'ſi .ter les mantagnex’flzw- que-*ſ47e- la [IM-WE;

je ?fe finir rie” ? ‘ Ie-rëp’onds que S. Paul ne

dir pas -, que luv, ou quelqu’autre ayLou

puiſſe av‘oirla ſoy ſans la char‘irès mais

il dir 'que' ſi quelcun'l'rîv'oir , cethommc

la ne ſeroit rien. Il ſuppoſèune'îehoſe

impoſſible par une maniere h'z-\pe‘rbçili

que , don't luy 8c les autres Ecrivains ſa;

crcz uſent quelquefois-?Et l'adverſaire

ne raiſonne pas mieux,qu‘e ſeroit celuy, ‘

?jui conclïnrroin qu-'ilétoir poſſible, que

Saint Pa’ul 8c les autres Apôcres , 8c- les

Anges -meſmes des'CieuX, evangeli

'z'àſſenf un autre Evangile,queñceluy de

leſus Christ', de ee que ce ſaint‘homme

dit au premier chapitrc’êl‘e ſon-Epine

CELLS. ’ ~ ’

Munoz-@Eliza outre coque ;rom ww avan?

e’Ù-UZÃEÜZÈ, qu'il ſhit-à‘zzetbeme z tout de

meſme qu’il dit auX'COrinth iens , Sij’d)

route la ſh) , ej" que-je n'a): pm' la rbaritèje

i ne 7M? rim. Dans l'un de c'es lieux , il

2"". 1* L‘Ÿ —- veut
4

.l - ...--..e ..L

(Æ’y a—'t—il-—

aux Galates";~ Si ?Mm ou 1m Ange du Cial .
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veut 'recommander au‘Ÿ-PËMÎ la
neceffitè de l'Evangile 'l

Christzô: dans l’aurre celle dalaï , __
aux Chre’rienæſi abſolu'e'sſiëtôme ſſ

que ſans le vray Evangile-.Ie Preſid'ieaifä

teur est anarheme , ſust-il’uti’Ange ,où

un Apôrreäü‘k ſans la charité le Chré

tien n'est rien, quelqu/:Excellentes que -_.

puiſſent estre ſes qualite'z'ïd’ailleursr ll

ne veut pas poſer en ſait ,Ÿu’il ſoit poſ
ſi‘ole en la nature des choſe’sxùſi‘êſmespu

 

ï

qu'un Ange Celeste preſi‘zh-:e ëo‘utte ou q

contre l’Evangilqc’e quick faux-&Yah i

ſurdsou qu’un homme puiſſe’estre vraye‘-v ë‘ q z

…ment fidele, ſans _avoir-la charité; -Ee’î‘

qui n’est pas moins impertinenren'

docti-ine de ſEcriture Sainte. Le leſuite

dit ſelon ſa modestie ordinaires :que é,

cette réponſe est ;un ſonge. 'Mais il ſe

’ trompe. C'est l’exp‘oſition que S.Baſile,E4ffleeP

6L S. Ambroiſe ont donnée a ce paſſagezäêmfj_
-il y a treize cens ansſizôc un leſuire nom-ſv. T.;.

;mè- Iustinien l'a approuvée & ſuyvieüzæ

dans ſon Commentaire ſur le_ lieu dezfflfflaz‘,

Paul. Il ajoûte que ſ1 elle étOit'vraYe,L~9-‘1’*

Ÿt'oûjours induiroit-.elle .qu’une ſoy ſansïst'zmi.

,eharirèjustifieroits puisŸ‘que nous reaſon-,3$
ſſñonsï‘- , que lav ſoy pour nous justifienn’a"

:-L ‘ ' beſoin

ſ

“" R1-- vi - ...a 7_ ‘ au,,
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beſoin que d'elle meſme; Sibien que

pour n’eſh‘c pas accompagnée dela cha

rirè , elle ne laiſſeroir pas d’estre capa

ble de justifier. Ouy S mais comme la

foy ſans lacharítè n’cstrien, cette justi

fication qu’elle produiroitme ſeroic rien

non pluS.Ec pour le bien comprendre,il

faut ſe ſouvenir , qu'en cette diſpute,

nous entendons par le mot d’estrc justi

ſië, n’estrc ÿàs condamnè; cſizre exem

ptè de la peine deuë a ſes pechez. Or

ſupposè qu’un homme fust en un pareil

étar,c’est a dire exempt de la condam—

nation 8c de _la peine en vertu dela ſoy

que nous ſuppolbns,qu’il auroitzmais au

reste qu’il *n’aymast ni Dieu m' le pro

chaimcertainemenc il n’auroic pas la vie

de Ieſus Christ ,ſans laquelle l'homme

n n'est rien , puis que cette vie conſiste

principalement en la charírè. Soir donc

conclu contre toute la chicane de l’er~

teur , que puis que la Foy ne peut estre

ſans la vie de Ieſus Chriſhſelon ce que

5' dit S- ÏCan z que quiconque croit que leſs;

etui

_6-9 ,"4

qfl le Cæ’argstſilest m] de Dieu, elle ne peut

no‘n plus eſire film la charitè. La veritè

que nous defendons reluic encore clai

:emenndans les paroles ſuivantes de

’ notre
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nôtre Seigneur, Mari qui ne croit [Mim

(die …est desja condamne. Pourquoy ?Parce

(dlt- il) qu'il ne croit paint a” mm du Fils

;mique de Dien- S'il est condamnè pour

n’avoir pas creu 5 il eul’c donc étèjustifiè

s'il eust CſCUilI ne fldstpſafflerynl aurôir w

lez-'vie etc-melle; comme le Seigneur par

loit de touthommc qui croit, dans le liçml.

verſet precedent. Ainſi puis que per-:9',

ſonne .n’a la vie éternelle ſans la cha

ritè, 5c que ſelon la doctrine de S. Paul,

rousceux qui ſont justifiez ſeront glori-j'

fiez; il est evident qu'en parlant poſiti

vement 6c proprement , quiconque a

vrayement la foy, 6c est vrayement ju

stifiè, a auſſi la charitè 8c la vie crer

nelle. Au reste le Seigneur dit,que [clay

qui m croit point est [ſujet (mdrrr/m2- , par

ce qu'il a des maintenant en luy meſme

?a cauſe certaine- 8L inevitable de ſa

condamnatioſhcomme nous diſons d’un

homœe blcſsè mortellement z qu'il est

morr,quoy qu'il reſpire encore; &c nous

parlons de' meſme 'd’un priſonnier ac

- teint 8c convaincu de quelque crime dir',

gne du dernier ſupplice S. bien que ,ſon

arrest n’ayt pas encore étè executè,.nk

meſme prononcè 5* parce que leur more

eſt



l

I"

-fflffl

à
.

/

/~

."~ ' " i'

3815 -ſ SERMOctN' -IXHŸſ’ H l'

est aſſeurée 8c inévitable. Ce qui-(hifi:

que l’incredule cast-desja condamne ;par

te qu’il ;17a PM crea au mm dus‘Filyz [mique

de Dienzïest ajo‘ûtè pour nous montrcí

-combieſin *est horrible &z pemicieux le..

crime 8c l’incredulitè , qui outrage non
d 4 un homme,ni un Ange,mais le Fils Pro-'

pre "8c unique de Dieu', mépriſañt par
une ingratitud'eîlôc une folie dgeſeïſpm

rée,la veritè de ſa parole , 8e la majesté

de ſa perſonne, 8c les miraclesëïde ſa

puiſſancegôc le …mystere de ſon .amour 8e

de ſa mort. Maiâfide là meſmeparoist,

qu’il n’y a point d’autre préſervatif

' ~co'ntre le coup de lajust'ice vangereſſe

de Dieu , que la foy au noinde ſon Fils

bien-aimez 8L qu’a tous ceux q’uirejet~ ,

tent l'a promeſſe de ſon Evangile-,flute ‘

_, “teste qu'une terriblezatt-ente de l‘a‘mort
&ſide la perdition eternclleVoi-lazcheſfl

ſi 'Freres , la difference, qui ſuit dans-'le

a‘hondeſifemwy du Fil: de Diet; au WWE);

dſi” que le mandeſaitſihïxèpar !ig-.Les ups

‘croyent5 &ſont ſauvez; Les 'autres-*nez

eroyent'pa’s'; 8L ſont condamne-z ;’ mais

l ſansquela peine 8L le malheur de ees

!derniers diminue' en rien :la gloire du

-~’_Sah'vear du. mazda-parce que-s'ils ſont ‘
ïlzïſi condam~ ‘

’,"v'.

.\
,

I l - 1

I l
/
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condamnez,c'est parleur ſauce , 8c non

par la ſicnne,par leur incredulitèæäc non

.
~

\

par aucun defaucpu de ſa bonte ou de

ſa puiſſance. ll a de ſa part pleinement

accompli ce que lle nom ;le Sauveur-l'o

bligcoic de faire. llleurapteparè _des
. 7 Î

rçmedes ſalutaires, 8c d une efficace

certaine contre leurs maux , 8c l‘sfi.

conviez 8c exhortez a en uſer. Ils les

ont ou de’daignez ou rcjettez fieremêt.

.215cm a” Mccleci” , dit S. Augustin , il est Jugwfl

. , \ tmctín..

'Uer‘fllglæflr lc malade. vLe malade rcſi mc; 7110W_ - '

la] inc-ſize pour zz'a-wirjwx 'voulu obſerver-iſer

~ , 6. .AL
le! Ordonnances, du fllt’dffl”. Le Sauveur cst 4

'Uemz a” monde. Pam'qaoy Abt-il éiè mmmè

le Sauveur du momluzſiiim paarſhgſuer le_

mam/[mé- 1207211701” le condamne/$51' Tio/ic ne

'voulez FM c/l/c ſatwèstdr lilj , 'vo-'Uſine

condamirè par Tous meſme. Ce ſont les

paroles de cet ancien &c excellent Ad

vocat dela Grace de Ieſus Christ:- *A

Dieu ne plaiſe, Freres bien- aymez, que

vous ſoyez limal~heureux, 8c ſi cruelsd
contre vous melſimes,quc de ne pas vou:

loir cstre ſauvez par .nôtre divinſiRe

dempteur , ou‘d'aymer mieux estre

condamnez par vouS-rncſmes, qu'ab—

ſous 6c juſtifiez par luys, Ce qu’i‘l_ VEAU-S

\ deman~
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demandeest !a choſe la plus juste GL' !18'

plus raiſonnable du monde., que ww:

tro-q en la). C'est tout ce qu'il exige de

- Vous,p0ur vous deliïvrer de L’Enfer ès

pour vous mettre des maintenant en la

poſſeffion dexla vie bienñheuiïeùſe ac

cternelſhÆelquc enormes que ſoyeoc

Voÿechez’jüs vous ſeront remis. Web

que éloignè que VOUSËYCZÉEËÎUTQU’ÎCY;

du! royaume celeste,il vous y mettra, ſi

vvous croyez en ſon nom. “Mais prenez

-vgarde de ne vousçasrrompersle payant

d'une foy morte ou en peintures qui ne

ſoit qu’un aſſentiment-a ſa par‘olqcomà

mande par vôtre volontè z ſansque vô

tre cœur ayt aucune connoiſſancc , a_ſñ'

ſeurance ou perſuaſion dela vericè des

choſes, que vous faites profeſſion* de;

croire. l‘avouë qu'une pareille Foy ne

ſert de riemôc qu’encore que le monde

luy en donne le nom, elle n'est a viaÿ

dire rien moins , qu'une vraye foy. EÉ

c’efi ce qui trompe nos' adverſaires,

\quandils diſputentſi ardemmenrconñ

tre les divins effects , que nous actri

buonsala Foy, apres le Seigneur .5c ſes

Apôtres. La figure, 8c la couleur dc la'

flamme, peut a‘buſer n95 yeux étant ſi

bien
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"bienlrepreſentée qu’a lavoir de loin

nous la prenons pour une flârne. Mais ſi

nous la touchons,il ſera aisè de nous

deſitrompersen’ l’examinät par ſes effets,

8c découvrant qu'elle n'a pas ceux d'un

vray feu. Tastez ce que vous appelle:

vôtre foy 3 Voyez, ſi elle brufle, ſi elle a

du feu ; de l'amour poutleſus Chriſhde

la charitè pour vos prochains, du reſ

pect pour vos Superieurs , de l'horreur

contre le vice, du déplaífir d'estre tôbè

dans-quelque offenſe de Dieu, ou d'a

voir ca'usè quelque ſcandalea l'Egliſe.

Si vous n'y treuvez pas ces marques,

ſortez d'erreur, 8L faites e'tat que vous

n'avez point de part en Ieſus Christ ,en

ſa lustice,en ſa grace, ou en ſon royau

me. le n’entens pas que vous ſoyez per

du abſolument- Quelque perdu que

vous ſoyez en vous meſme,le Souverain

Iuge vous pardonnera , ſi apres estrï

entre en vous comme fit l'enfant prodi

gue de la parabole Evangelique,v0us

retournez au Pere Celeste. Il ne vous

jugera point fi vous vous jugez vous

meſmes. En veritè mes Freres,c’est une

choſe bien étrange, que faiſans tous

profeſſion- de ne point douter de la

‘ ' _ventè
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K ton le

. :.Decem

I9. Ûr wie] le condamnation; c'est quel-…66'3

Z4 lumiere e/l "r/eme? au monde , Ô' les bam- '

me.: Mt mieux aime le: tem-br” , que la [1%

mien ; perce que leur: œuvre.: _ſem mé-v

chanter. ,7_ '

,7.0. Car quiconque s'addemze a choſes

mer/Mmes , hait la [amie-ru, é' ne ſmeg;

point a Za lumiere, de peur quest-:S œuvre; en

flyer” redaſgne'er. l ‘

2.1. M413 cell-'7 qui Badiane a *pee-i125'

*vient 'a la lumiere, af” queſt: œmſresſbymi

memfistëersd’awmt gu’el'lerſomflítesſel” _ ,

Diem "

 

.- Il ſe trouve Beaucoup de 'gens àii

monde, qui ſont mal-heureux; mais il .

heur a leurs pechezsLe's uns en accuſent

la. fort-une , diſant qujellc' les puni‘t ſans k

B b qu'ils
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qu'ils l’ayent metitè , fielo’n la bizarrcrie

de ſes caprices plutost que par aucun

jugement. Les autres s'en prennent aux

étoiles, s’imaginant que par l'aveugle

neceſſite de leurs mouvemens , 8:: ſelon

les differens aſpects , où il les ſont ren

contrer,clles verſent icy bas les ſecrètes

8c invincibles cauſes du bonheur ou du

_ malheur des hommes' De ceux-là meſ

.î mes, qui reconnoiſſent qu'une ſouve

ſſraine 8c toute-puiſſante Divinitè gou

Werne toutes choſes par ſa providence;

combien peu Y en a~t—il,qui rendent en

cet endroitaſes jugemens la gloire,qui

leur estî‘deuë d'une justice pure 8c irre

pkrehenſible .> le laiſſe-là les Payens, qui

dans l'erreur de leur ignorance ſe for

geoycnt des divinirez ſujettes a--nos

paffions,qui affligeoient ceux, qu'elles

haïſſoyendôc non ceux,qui e’toyent di

gnes des maux, qu'elles leur faiſoyerſt

ſouffrir. Mais vous voyez,que les Iſraë

lites meſmes , qui nourris dans une:
meilleure e’colcte ſervoyent le vray Dieu

Createur duciel 8C dela terre,quelquc

‘ ,'. ‘ r clairement,'qu'on leur eustenſeignè la.

'7U- ' . ’ ſouveraine 8c incorruptiblepuretè dc

Nſajusticc, ne laiſſent pas avecque top:

' ce a

a -7… 7 —. Q -> —. "IMA
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Cela 'de la blaſphemer , quand ils vien

nent a parler de la cauſe de-'leurs miſe

res diſant ,comme un de leurs Prophe

tes leur en fait reproche, que” leurs pam; ſſ’è

avast/7l maagè [aigu-t , (jr que les dem: de: 58V***
enfam e” étoqem agaréer , c'est a dire quel ſi

leurs peres avoyent peche , 8c qu'ils en

portoyent la peinescomme s’ils euſſent

étè innocens, 8c qu’ils n’euſſent rien

commis eux meſmes , qui fust digne de'

la miſere , où ils ſe voyoyent reduits.

Ceux là ne font-pas mieux,qui ne pou~

vant ni-er,qu’ils n’ay-ent pechè/l’avoiienr;

mais pretendent- d’y avoir e’tè contraints

ou par les inductions des autres z ou par'

la force irreſistible du destin.Car parler

;ainſi c’cst dire , que l'on a peche , mais

ſans pecher,-que l'on a fait une choſe

criminelle , mais que l'on l'a faire ſans
'eſirime S qui ſont comme vous voy-ez des

paroles abſurdes 8L extravagantes,quiſe

'coupent 8c ſe détruiſent elles meſme,

niant 8L affirmant tout enſemble une

ſeule &r meſme choſe “d'un ſeulôc mel;

me ſujeeC’est ainſi qu’Adam 8c Eve, ſe

Voulurenr excuſer d'avoir violèl’ordre

dé Dieu. Ne luy pouvant nier, qu’ils

n’euſſent fait ce qu'il leur avoit expreſ

B b a ſement
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ſement deffendu ,l 8c, ſous la derniere

peine ,ils taſchenr tous deux d’enSrCÎeI-ñ.

'~ G'm terla faute ſur autruy.Adam,ſur~Ev‘e,L4

-' n_ ' flemme ( dit-il) que t” m’M donnée-pour çſlre

arr/eſque may, m'a bai/lè de l'arbre ó‘j’e” a]

mzmgà; &Eve ſurle ſerpent. Le ſerpent

(dic- elle) m’dſea'uitqó-j’e” a] mangè. En

quoy ils enueloppoyent ſourdement le

Seigneur meſme en la ſocietè de leur

crime,en le rejertant, Adam ſurle pre

ſent , qu’il luy avoit fait de ſa femme;

Eve, ſur le ſerpent qu’il avoit creè , 8c

auquel il avoir permis de la tenter;

, comme ſi'la femme &1 le ſerpent euſ

ſent eu aucune puiſſance capable. de

forcer l’une Adam 8è l'autre Eve a pe

’ \ cher ſans la trahiſon ,que de leui~ propre

volonré,ils avoyent faite l'un &l'autre

de leur coeur, le livrant a la convoitiſe

d’une choſe mortelle 8c defendu‘e‘ de '

Dieu leur ſouverain Seigneur. C'est-là

chers Freres,la commune 3c univerſelle

maladie des hommes , qui vient de nô

tre orgueil, 8c de la ſuperbe opinion,

que chacun a de ſoy-meſme; l'homme

étant le plus foible 8c le plus miſerable,

8c tout enſemble le plus vain 8c le plus

glorieux de tous les animaux. C'est ce

~ x ..; ' qut

è

…ſi……-:….J
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qui fait, que nous n’avoüons jamais net~
tement nos fautesstaſchant dſſe nous de'

chargenfinon en tout,au moins de quel

que partiescant du crime,que de la hon

teôcdel’infamie, qu'il merite ; ôcc’est"enfin cela meſme qui fait blaſphemer a'

lajustice‘de Dieu aux meſizhansï' lors

que tombant en quelque grand 8c hor

riblc malheur,s’ils ne peuvent pas entie

rement ſe justifier d'avoir pechè,ils ex

tenuent au moins leur faute,& preten

dent qu'elle e’roit moindre quew leur

peine; aymant ſi follement leu’r propre

gloire,que pour n’estte pas estimezfort

coupables,ils taſchent de fairgqueÏDieu

paroiſſe enta’chè d'injustice 5 Nôtre Sei

gneut Ieſus Christ ſçachant bien que

c'est-là le naturel de tous les hommes,

&voyant que ſelon cette maudite hu

meur ils ne manqueroyent pas de trou

ver trop rude la ſentence , qu'il prononï

çoit dans le verſet precedentcontre les

jncredules, diſant , que quiconque m' (mit

point du Fils est cle-:ja wlzdamnàil' va icy au

devant de nos plaintes, 8c m’ontte qu'il_

n’y' a rien de trop rigoureux en cette

condamnation , puis que le crime de

I’Wäule est tout a faiç'inpxcu’ſahœ,

B b z parce

Y.-.………__….- ſi
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l’ \ pkarce‘que c'est l'effet d'une ignorance.

Ë… ‘ r volontaire, cauſée en luyparl’amour 5c_ = _

" ' par l’attacliement qu’il a a ſes propres

vices. C’est—ce queleseigqçur ſignifie

par ces paroles; Or c’çfl ir] lu condamna

tio/1 que la lumiere efí 'venue' au mamie , ée

;35" que ler_ hommes out mieux ajmà- le: tem

. #w

« bres que lu lumiere', parte que leur: æu-Un-.t

r
I

P

..,\"

crime de l’incredulesque le Fils de Dieu,

… 1a vraye 8c unique lumiere du monde_

s’étant manifeste , &c ayant mis en evi

dence la veritè des mysteres du ſalut,

l'homme ne le veut ni voir ni croire;

non que quelque force qui ſoit hors de

Iuy ,l’empeſche do recevoir ſa verite,

mais parce que l’amour de ſes vices luy

tient ſi fort au cœur' , qu’ilagme mieux
dans les teiſiiebres de ſon

iignorance , que dïentrer en lalumiere.

e la connoiſſance.Apres la demonstra~

tiomde cette veritèzil éclaircir en ſuitteI

ce qu’il avoit dit , que’l’amourqdu vice
fait que l'iſſncredule prefere les tenebres.

a la lumiere ,~ ajoûtant quſſe c’est-là en

effet la nature des choſes meſme, com~

, ;ne 'l'experience commune-nous le fait_

~ voir tous les jours entre les hommes; ‘
.,. ſi" r' C44:- ‘

«.__ r j

. l

I ,
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»ROY quiconque. (dit-ill) .r'ada’omze a clzoſhr’
meſcbſiautes hait la lumicracÿ‘ m' 'vicmpoiut‘

a la lumicreza’e peur queſt-.r œuvres: neſ07e71;

rcdurguécrsMaià celuy qui .r'adilauma *verité

'vieux 4 lu lumiere, gf” que-ſei œuvrer/brent j

muuiflfz‘émd‘uutaut qu'ellcxſamfaiter ſelect_

Dieu. Nous traiterons s'ilplaist au Sci-ï;

gneur , ces deux parties de ſon diſcours
l'une apres l'autre ,- le crime de l'incre-ſi

dule , &c la haine 8c l'horreur ,que les

méchans ont dela lumiere. La taſehe

est grande 8c importante a la gloire de

Dieu 8L aſ‘nôtre ſalut.La vraye lumiere;

qui illumine_ tout v homme… veinant au ~

moſſpde, ve'tiille nous eclairgr 8L addreſ

ſer en l'intelligence de ſa parole, 8c nous'

toucher tellement le coeur_ par la vertu

de ſa veritè , que nous en prefer-ions la.

clartè a nos_ tencbres‘ pour cheminer

8c nous égayer deſormais tous les joursî

de nôtre vi e en cette Celeste ô; eternelç-d

le lumíergqui ne ſe couche jamais,mais

illumine &ſ glorifie aux ſiec‘l‘es des ſie»

cles tous ceux ,quiſont ſes veritables‘î

enſansñ C'Est la cuudumuatimgditleí Ã

Seigneur. ll parle dç la condamnation

del'incredule , dontîil diſoit dans lcak

verſet immediatement pre'c'edcntzqgp

’ B b 4 qui

l?
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1' ' .'ï -. ‘É qui ne croitpoim‘ e/I derjd EMdaMltſiffijiZÎPaint [m4 411mm du Fil: [mique d'a-Dieu. '

' - Ajoûtanr , c’cſi 2c)- ld condamnation, il en- .

È ’ tend,que ce qu'il va dire, est la raiſon 8c

_ ‘ 11e ſujetde cette condamnation , qu’il a

- _8L qu’il porte desja en luy-meſme, étant'
v condamné par ſon propre jugement,

comme s’il diſoit 3 L’incred’ule est desiz

condamne 8c en voici la raiſonsc’cst que

la lumiere çſi "uc-maé au momie , Ô- que les

ba'mmes 0;” mieux aymè le: temhm', que la

lumiere. Vous entendez bien,que le Sei

gneur est [n'y-meſme la lumiere dontil

parle. S.Iean nomme ainſi le Christ au

commencement de cer Evangile où il

dir, que lean e’roit venu Pour mad” té'

moigrzagc de la lumieresôc il l'appelle dans

le verſe‘r ſuivant la 'vi-dye lumiere, c'est

?dire une lumiere qui a parfairementî

8c ſouverainemenc tourſies les perfe- *î

&ions &E exçellences ſignifie’es_ par ce

_ motsla vertu d'éclairer les a'i'nes raiſon

a nables en la connoiſſance des plus hau

tes &ç ſaluraires veritez du monde, &c de

les échauffer en l'amour de la pietè , 8c

< ?de les conſ0ler,& vivifier, 6L d'y faire _l

prendre, germer, fleurir, & fructifier l” _
ſemences celestesſi’de la parole divine;

‘ ~ avec

F'

F
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avec cet avantage, que toutes les autres

perſonnes,a qui cet éloge est donnèzne

Iuiſent que par elle , ayantreceu de ſa

vive &inépuiſable ſource tout ce qu’el—‘
les ont de clarté S _cerſſnmeî enla nature

les planetes empruntent toute la leur du

Soleil; au lieu que le Fils de Dieu est le

Soleil mystique, l'origine 8c la fontaine

de la lumiere ſpirituelle, qui communiñ

que aux autres tout ce qu'ils en ont , ou

en aurontjamais , ſans avoir tirè la ſien

ne d'ailleurs , que deluy meſme. C'est

pour ces raiſons, que par excellence il a

e’tè nommè le; Soleilâ* la lumiercsnonſçſh

lement par ſes Apôtres 8c diſeiplessmais

auſſi long- temps auparavant par les Pro

phetes du vieux testament,- llſem ( dit Era-e42.

Eſaïe) l’aſſz'am‘e dupeuple, ó- lzz lumiere de; ?5: 4?'
mtiomsêcailleurssllſem dom-'2- Pourltr ſi 9"

miere aux nations. D'où vient qu'il dit

encore dans un autrelieu de ceux a qui

le Seigneur fera connoistre la veritè,

qu'ils 0m 'veu la grande lumière 8c ,que

la lumiere-1 reffilerzdyſar eux. C'est pour

la meſme raiſon &au meſme ſens que

Malachie le nomme le Soleil de hffliresMctl‘î‘h

ajoutant que la ſz'wtèfem damſh: dfflfiſiz'z. *

c'cst'âſidire dans'les rayons de lumiere,

qu'il

k- N'A-z . l \ſin-LAS…- ?à
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qu'il repand a droite 8c a gauc

quelquefois luy-meſme le nom de lu

v .

v Î ?ſw-"u, …a

 

M,, g_ mie-regle (diſitſiil) la lumiere-du monde;

n- Ê'F* 9- Qui mefiait ne chemin-em Faim en tenebres.

ſ

\7

3-

4 Tamz’zà queje ſut-s au mande , je 14 lu

mic-rr: du momie 8c ailleurs , dans un lieu,

oùil remarque la' fin &l'effet de ſa ve-ñ

nuëgleſiæk du momiepour ç/Ire lumiere(dit

il )aſi;s que quiconque croit e” m0] né de-'

meure Faim: e” tenebres. Ce qu'il dit, que

la lumiere est WWEM mamie , ne ſignifie
pas ſimplement ſon v;idaſicarnation 8L ſa

naiſſancqät ſon ſejour ſurla terre, mais

auſſi 8L meſme principalementqſabmani
festarion par la ſainte,& lumiÈectuÏſie do

ctrine , qu'il a répandue' dans le monde

tantpar ſa p’redicati'omque par celle de

~-Ahſes Apôtres ,- comrnevous voyez que ,

quandle Soleilvienta nous, ily amene. _
.z, _

auſſi avecque luylalurniere 8L le jour,'

6c cette belle 8c gaye clartè , qui "chaſſe

en un moment toutous_ leË obſcuritez de
la nuit- Iuſques auſſlever de ce grand

Soleil les Nations e’toycnt demeure'es

dans les épaiſſes tenebres de l'ignorand

~ ce 8c de l'erreur, ne ſachant rien des

“d conſeils de Dieu; 8c les Iſi'a'c'liteS , qui

jouïſſoyent de ſa parollcgn'avgyent pout~
v'. ..h ;,1

tant
m

heu pcëaî-z '

7--”

I.
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i tant pas encore la vraye lumiere,- lis

e’toycnt ſeulement éclairez de la ſoible

8L paſle clartè , que leur donnoyent'les

lampes des Prophetes; dont v&Pierre

compare la parole a ;me rhwdeèlu, qui

éclaire dam tm lieu ola/Er” juſque! a re que'

lejour commence a [Mir-CJ. Mais le Fils de

Dieu , la vraye 8C Vive lumiere, s'étant

levè des cieux,ou pour mieux dire étant

deſcendu luy-mcſme en nôtre terre a

diffipèl’une 8c l'autre nuit; 8c cclledes

Gcntils,qui étoit la plus épaiſſe, 8c celle

des luifs , qui e’toit addoucie de laluz

mierg de quelques étoiles. La clartè,

qu'il a répanduë,dans le monde , est la

veritè de ſa ſainte doctrine, 8L en un '

mor ſon Evangile 5 par lequelilnous

montre tous lesmysteres de Dieu,lavie

6c l’immortalitè &la gloire preparée a

tous les hommes,q'ui croiront en luy,’la

damnation eternclle inevitable aceux,

qui le rejetteront, la voye royale de la

pictè 8c de la charitè qui conduit au

ciel , qu'il nous a ouvert , le Mmfiſerable.

état,où nous ſommes "dans la ~ ſervitude

du pechèmôtrepaix faire avecque Dieu

par I’expiatíon de nos crimes quitend

' lesçbras a tous les hômesfluifs ê: Gentils

. pour
y.

2.'Pier.

1 .r9,
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pour les recevoir au trône de ſa grace; ~’

&les rendre en ſuite parfaitement heu

reux. Cette belle 8c ſalutaire connoiſ

ſance, que toute la ſubtilitè de l'eſprit

de l'homme n’avoirjamais penetrée,est

la lumiere ,que le Fils nous a apportée

du ſein de ſon Peregôc c'est ce qu'il ſigni

fie,quand il dit , que la lumiere efZ WWE

a” monde. A quoy il faut encore ajouter

l'evidence , où il a mis la veritè des

choſes, qu'il nous a enſeignées, parles

mitacles,qu’il a faits tant par ſes mains,

que parcelles des Apôtres, par ſa reſur

ſection , par la ſaintetè de ſa vie , par

l'accompliſſement de toutes les choſes,

que les anciens Oracles avoyent predi

tes delay, 6c enfin par la converſion du

mondqexecutée d'une maniere la lus

étonnanteôc la plus divine,qui ſe oit

jamais ouïe entre les hommes. MMS (dit

le Seigneur ) les hommesont mieux aymè

les fem-bres que la lumiere-.Il faut restrain

drelc mot d'hommes , au ſujet, dont il

parle, c'est a dire aux incredulcs, desja

condamnez‘èn eux-meſmes. Car enco

re que leur nombre ſoit grand , tant y a

que ce ne ſont pas tous les hommes

Dieu a les ſiens 8c ſa ſapience a étè justi

hs‘ſiſi' fiéc

l

v “ ' ~~ )- I'd-JPL..."- ~ j
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fie’e par'ſes enſans. Les autres ont preſe—

rè leurs tenebres a ſa lumiere. Comme

parla lumiere ,il cntendla conn_oiſſancc

de laveritè Evangelique; ainſi par les

H’IZELZEL, il ſignifie l'erreur, 8L_ l’ignoran’í

ce des mysteres du ſalut. Car dans l'E

criture la lumiere est le ſymbole dela

connaiſſance , 8c les :ambre: au contraire

celuy de l’ignorancesDica 7mm a appel/MLM,
des tenebres ( dit S- Pierre ) aſh merzreil- 2.3. ~ ſi

teaſe lumiere S c’est _a dire de l'ignorance

&è de la stupiditè brutale où nous e'tions

plongez, a la connoiſſance de ſii/,grande

8L admirable veritè. Vn des >plusjudj

cieux interpretes de la communion Ro

maine 'rejette ici avecque raiſon l'ex

poſition de quelques Anciens, qui par

les tenebres entendent les vices, 3L les

pechezsôèil remarque ce qui est tres

vray,quel’Ecriture appelle bien les pe

chez des oeuvres de tenebres, c'est a

dire des fruits d’ignorance 6c d'erreur;

mais qu'elle n’a pas accoustumè de dire

ſimplement des tem-bre: pour ſignifier

des PEC/!BIC- Ainſi le Seigneur veut dire,

que l’incredulc aymemieux demeurer

dans les tenebres de ſon ignoranzcmquc

de venir-a la lumiere de ſa cônoiſſancc,

qui

Tala
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qui luy a êtè’preſente’e. ll ne peut done

s’excuſer ſur ſon ignorance; puis que laz

lumiere étant venu‘e‘ au m0nde,8c ayant

déployè devant les yeux des hommes,

les rreſors de ſa grace 8c de ſa gloire ,-il
i devoir les regarderdes conſiderer, 8è les~

connoistre pour les embraſſer-.Puis qu’il .

ne ’l"a .pas fait, mais a mieux aymè les

tenebres , que la lumiere, l'erreur que la

verite', 8L l’ignorance que la connoiſſan

' cesilest cvidcnr que ſa condamnation

estjuste , 82: qu’ilne peut luy-meſme le
nier. Carv il est bien vray, que l’igno

rance des hommes est ſouvent excuſa-s

bleslors que les choſes qu’ils ignorent,

‘ ſont telles , qu’il ne leur e'toit pas poſa

ſible de les Connoistre,quandils euſſent'

deſirè de tout leur cœurôctaſchè de

toute leur force de les ſavoir; comme ſi

un homme ne ſçait pas qu'elle est la

vraye cauſe du \lux 6L du reflux de la

mer, ou qu’elle est preciſement la di

\lance dela terreôcdu firmament z il

n'est pas digne de condamnation pour

cela 5 veu la difficulté , qu’il‘y a a ſavoirzi

ces choſes, 8c autres ſemblables. Mais*

quand une choſe, quiregarde le plus

important de vos devoirs envers Dieu,

&c le
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&r le plus neceſſaire pour vôtre ſalut

eternel,vous_ est miſe clairement de

vant les yeux'gdans une pleine évidence

de verirè , ſ1 bien' qu’il ne'tienne‘qu’a

vous ,~ que vous ne l’appreniez 8c ne la

connoiffieznſiout le monde est d'accord,

qu'une pareille” ignorance est affectée 8c

volontaire 5 8L que par conſequent, elle

ne ſe peut alleguer en jugement pour

excuſer celuy qu’elle a fait tomber en

quelque faute en diſant , qu'il a ignorè
ſi ces choſes. Car pourquoy les a—t~il igno

rées,puis__qu’elles luy auoycnt étè repre

ſentées ,/ôc qu'il e^toit de ſon devoir de

les apprendre ? Et tant S’cn faut qu’elle

excuſe ou diminuë la ſaute de ccluyzqui

a ainſi' pechèsque tout au contraire elle

l’aggrave de beaucoup; puis qu’outre ce

qu'il a fait de mal ,-65 que l'on veuten

vain extenucr ſous ce pretexte; elle le

r’end encore coupable d'un grand cri~

me,d'avoir manquè a un devoir tres-ne

ceſſaire , qui 'étOit de s’informer’de la

verite de la doctrine de Dieu, ou pour

mieux dire de prêter l'oreille au Fils de

Dieu , qui vouloit l'en instruire pleine

.mentat‘sc qui luy en‘cxpoſoit en veuë-les

clairs ,8c illustres ..íenſeignemensſ De

' cet-te
\
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cette ſentence du Seigneur nous apprc;

nons- une choſez qui d’labord ſembleri

étrange, mais qui est néantmoins tres;

veritable-,que tout homme qui neietoic

Pas en leſus Christ ;ignore les rnysteres

de ſon Evangile. Cat s'il 'en *avoit la con*

noiſſance, il ſeroit dans la lumiere, a;

non dansles tenc'ores 3 c'est a dire dans

l'ignorance, comme nous l'avons expli

què. .Mais le Seigneur le Prince‘dçzla

veritè,prononce ici expreſſememſqu’il

est dans les tenebtes. Car il y estz 'puis

qu’il lesaymc plus que la lumierese’tant

clair , que chacun est dans les choſes,

qu’il ayme le plus.- Il faut donc dire ne

ceſſairement, que tous les incredules

ignorent la veritè de l’Evangilc. Mais

pour bicn~ëntendre cela,ilfauc ſe ſouve

nir , que l'ignorance , auffi bien que la

connoiſſance de l’Evangilez-ſe prend en

deux faiſons-Car connoistre la doctrine

Chrétienne .ſignifie quelque fois en

avo’i‘r ouï parler,ou l'avoir leuë, ou quoy

qu’il en ſoit avoir \appris les articles

qu'elle contient, &ç entendre les paro

les en quoy elle s’exprime,ſavoir quel en

est le ‘ſens,& enavoir les eſpeces impri

mecs dans l'eſprit 6c_ danä lai-memoire;

,' _ &ſans
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8c ſans avoir au reste aucun. ferme ſen-î'

piment ſur ſa ven'rèz ſoit qu'on' en doute,

ſoirxequiest bien pis , qu’on la tienne

.pour fauſſe. Et' en ce ſens iln’ya que

ceux ,ou qui n’ondjamais‘ 'rien entendu

fleîoſus Chriſhni de ſes mystercsz donc

on puiſſe dire, -qu’ils ne le connoiſſeqt

poinï, OU ceux qui en ayant ouï parler,

ont pris ſi peu de ſoin de s'en instruire,

qu'ils 'me ſavent pas mcſmc quels ſont

ſes principaux 6c plus neceſſanrtzsenſei

gnem'eîns. Ge n’est pas'ainſi que nous

prcnons'knaimnaŒ-—_ccs' mots. Car en

œſcmſndmaëvoäçñsque _tous les incrca

dules n'ignore-nt pàs-L’Evangile. Ils’en

treuve meſme quel-ques. uns, qui ent-en*

dem: aſſez exactement tous .les-points'

du Christianiſme, jufqucs a 'en pouvoir

~* fliſcour‘it 8c diſpÜcïr pertinemmcnç., 8c

hôtæe Seigneur montre aſſez, que ce

d'est pas-là figue-&neue qu’ii entend par

ales cencbres,d0n’t il pa-çle ~,~ quzmd il dir,

'que les hommes ayant-*1; mieux vlès tems_

ëreîggællaümiemcq qui emporte 'neceſë

Îaircmennque ln lumiere le ur a eſcè ?(6- ‘

*fenfëcz qu'ils 'en dur-cu au mcſſim- la

**il-WX_ &quelque legere' connoifl‘aÿlccæ

KÊÊÛÊËËM en -q‘e Yom-;bic «pas diſpo

Hg Gé... _ ' C c qu’il*:
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qu'ils ajem mieux aymè le: tem-bres, que lai'

lumiere-;ce choix ne ſe pouvant faire‘

qu'entre deux ſujets , que vous avez ou

_ ; veus, ou connus en quelque maniere,,

o* Mais mmHg/Ire Ic’ſ” Christ ó'ſh” Eva”- —

gilestignifie ſouvent dans les Ecritures

ſavoir ce qui en estz'connoistre non ce

que ſignifient ſeulement ſes paroles,

mais auſſi la veritè des choſes , qu'elles

ſignifient , 6( en estrc convaincu en ſon

cœur-C'est ainſi que le Seigneur prend

cette parole, quand ildir , parlant a ſon

Pere-,cctteestla w‘e ïfl’ſfltſſëäqü’ih te c0”

mtſſi’m ſeul 'Ur-x] Die”, Ô' relu] que tm”

mwjè lefm Cbrffl. Er S. Paul pareille

ment,dans un lieu,où il écrit, queſi les

Prime: de ceſiecle (c’est a dire les grands

Maistres 8c Docteurs des luiſs Muſſet”

:0mm la ſhpiezzcc de Dieu , jamai; il: n’eust *

_ſé-m cmrg‘ſi‘e le Seigneur de glaire. Er c’est

encore cette ſorte de connoiſſancc,

qu’enrendoic le Seigneur, diſant ala Sa~

mariraine , Sz‘ Zílſh'üûé‘ le do” de Die” , (5**

;în-4» qui ëflœlufflqui te dit , Damie- m0)' a [205mm

luy m eaffi’: demand?? toy-meſme' Ignorer

l'Evangile ſe prend donc auſſi tout de

zneſmqpour dire ne le connai/Ire pas en

eèçſcnæläme le tenir pas pour _vqtirablq

\ïs nſi’e‘n
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n'en ſavoir pas la veritè &c diviitèsmais

la laiſſer entre les inventions, ou reli_

gions humaines, encore _rneſme , que

poffible on en faſſe profeſſion exterieu

rement. C'est cette ignorance-là que le

\Seigneur appelle lt’ííflbî‘fl‘z diſant que les

homme: am mieux az‘mè le: tembre: que [rt

lumiere. l’ñavouë Chers Freres,que c'est

une choſe étonnante , 6L preſque pro

digieuſe,que le Fils de Dieu,preſentant

au monde une lumiere auſſi belle, qu'est

la veritè de ſon Evangile, ſi ſublime &I

'ſi ſalutaire,i1ſe treuv‘e des hommes-,c'est

a dire des Creatures raiſonnables‘z qui

'apres cela ayment mieux leurs tene

bres,quc ſa lumiere.v Mais outre

l'experience de 'tous les ſiecles nous

montre, que le nombre_ de ceux qui

choiſiſſent fiïnal3n²a toûjours 'été que

'trop grand ;fi vous 'pezez bienla raiſon

?qu'en alleguci‘ei le Seigneur, vous ne

treuverez pas cet evenement ſi fort

étrangqqu'il vous ſemble.Car qui est-ce‘

qui le’s pottîe a faire ce malheureux

choix, qui leséloignant dela veritè les'

met dans le chemin 'de l'a perditi‘onŒst

ce Ieſus a explique la doctrine en

dexter-rues obſcurs, que l'on n'y puiſſe

"- :rs-Ê GC a nen.

l
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\’ 'm4, SEkMoN' rien comprendre èAu contraire-il n'ya

rien de plus clair 8c de plus familier,

que ſes enſeignemens. Etcc queces

gens en entendentle mieux,de la croix,

qui y est preſchée , de la ſanctifiearion

interieure 8c exterieure de nos moeurs,

qui y est ſi ſouvent 8c ſi étroitement re- ~

commandée , est ce qui leur donne le

v plus d'averſion pour cette lumiere. Est

" l* ſi/ ce que la Vocation 8c la divinité de

' ~ Ieſus Christ n’y-est pas "aſſez éclaircie?

v _ , Mais il ne ſut jamais avancè de fait au

’ ‘ , monde , qui ayt estè a beaucoup apres

- auſſl authentiquement 8c auſſi magni

~' ſi fiquement confirme, que celuy-ci. Est

ce qu'il y ayr quelque force inviſible,

qui ôte au cœur de ces gens la liberte

de ſes mouvemens , &t qui les contrai~

. - , gne malgrè qu'ils en ayen!, de laiſſer ce

l ‘_ l qu'ils jugent le meilleur, 8c de preferer

z' 8L deſuivre ce qu'ils tiennent pour le

pireBPoinr du tout. Il ne ſur jamais rien

de plus volontaire , ni de moins forcè,

que ce choix exrravagant qu’ils fonnlls

le ſont ſans qu'il y ayt'rien qui les vio

lente au dehors , (5c beaucoup mojnsau

" dedanS.Qu'est-ce don c?Ca-r‘enfinîce ſont

des Creatures raiſonnablessquelques uns

' 5'***- meſmes
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meſmes des plus estimez pour la ſubti

litè des ſens, &L pour la vivacitè de l'e

ſprit, 8c pour l'avantage des connaiſſan

ces acquiſes par l'étude. ChersFrcres,le

Seigneur nous reſout toutes ces diſh-!5

cultez en deux mots. Vous demandezË-ñ

pourquoy le Fils de Dieu, la vraye lu-jr

miere du genre humain', étant venu au r

monde ,les hommes , non tous ala ve

ritè,tnais une grande partie ont mieux

ajmè le; tem-bre; que la lumiere de la write?

Le Fils de Dieu vous répond , qu'ils en

ont ainſi usè,parce que leurs cru-bm étajê't

méelnmecll-décrit. l'arbre par ſes fruits;

c'est a dire,que parles mic/1mn_ .me-we:

de ces gens il entend leur méchanceté,

8C veutdire,qu’ils ſont mécbans,& en

tachez de vices,d'où ptocedcnt les mé~

chantes œuvres; les unes, de l’impictè

'du dela ſuperstition, les autresade lalu~

xure,ou de l'avarice,ou dela vaine gloi~

re, oh deîl’cnvie ,ou de l'injustice,ou de

quelque autre \mauvaiſe habitude. La

paſſion, que chacun d'eux a pour'ſon_ — ’ il '

vice,6c pour les oeuvres , qui en depcn- y . _L F

dent, le dégoute &le'de’tourne de la - f ‘

dqgtrine Evangeliqumquiy est côtraire, P \ .

&eſt “la‘vraye'cauſe qui luy fait haïrôc _ 5'; i

> Cc, z fu'ir ,~_‘~.-;.ó{.;..'

!V
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fuir ſa lumiere S pour la peur qu'il &que

la recevant,elle ne l'oblige a renoncer a

a l l l'exercice de ces paſſions ,-, qui luy est

Ce ſontla Freres bien—aymez,le-S chaiſi

nes &les lienszqui attachent l'homme a

1'erreur,quile retiennent dans les teneſ

bre’s'ñäç qui l'empeſchent de venir ala

1umicre,& quiluy ſont fermer les yeux

pour ne la pas voir , quand elle ſe_pre—

'ſente a luy.Le Seigneur nous l'enſeigne

constamment , ainſi en _divers autres

lieux de l'Evangile-&SL nommément das

le cinquieſme chapitre de celuy cy, où

ſe plaignant de l’in'çredulitè des Iuiſs,

il nous en découvrela cauſe; Comme-ut

'pdg r, pou-vel( vou-.r croire ( dit-il ) iſo-:u que 'vauxv

'14' cherchez la gloire l'uu de l'autre ó- grue-ww

l ue cherchez poiut \u gloire qui 'vi-eut de Dieu

ſeulêll ne dit pas ſeulcmennq’u’un hom

me vain,& paſfión‘è pour ,la fauſſe gloire

du monde , ne croit point; Il dit encore

d'avantage,qu'il ne peut croire; qu’il ne

luy est .pas poſſible pendant qu’il est

ainſiñdiſposè, d'ajouter ſoy a l'Evangile,

quelque claire qu'en ſoir la veritè._Ainſi

ailleurs dans une parabole,où il nous re~

prçſcntela jouiſſance de la vie Celeste?

plus doux 8c plus chegque tout le reste. '

qu'il
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qſiu’il nous promet 8c nous preſente en

ſa parole ſous l'image familiere d'un

festin , auquel diverſes perſonnes-ſont

conviées,il nous montre clairement par

les raiſons , qu'il leur fait alleguer out

s’en excuſer,que c'est l'amour deſordbn

_ nè de la terre 6L des choſes terrestres,

. qui nous fait dédaigner Ieſus Christ, 8c

fon Evangile 8c tenir ſa verite pour une

fableJ’ay achetè un heritage, dit l'un , 8c il Luc nfl

_fau-t aercſſairemem que aille. I '11] arlóetà '3*

tiaq maple; de bœuf: , dit l'autre>& je m'en

'way Pour le; :prouve-r. l'a)- Pn;- uaeîfi’mme

a” mariagædit le troiſieſme &pourtant je

n'y pm; aller. Les objets de leurs paffions

dére glées ſont diffetens S .les parlions

ſont meſmes,8c produiſent toutes un ~ i

meſme effetzc’est qu'ils rejettent tous i

également la lumiere du.FilS de Dieu, '

qui les appelloit a ſon ſestin.L’un aymc '. ;

mieux ſa terrcsl’autre ſes boeufs, 6L l’au

tre ſa ſemme,ou ſes enſans.C’est juste- i'

ment ce qu'il 'exprime' encore ailleurs

ſous une autre ſimilitude , Où il dit, queMw/v .

le ſouci de' ce monde , Ô* lafaſſaœ des riz-heſ- 'W'\fis étaaffeflz parole dans le cœur des hom- '

mes S, empeſchant qu'elle n’y prenne ra

eines. Saint Paul nous enſeigne auſſi la r

c c' 4 meſme , ,E- l '

« s

i l

\ l
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meſme choſe,lors qu'avant dit-,que fi

3…_ 4_ l'Evangile eſt' cold-vert , il 9-? cou-ue” 4 (eux

3.4.

Marc r.

1.17.

qmpmſſèzzt parleur incredulirè,il ajoute

pour raiſon de ce qu'il .leur est couvert,

que le Dieu de reſiecle a dwuglà leur m

ierza’amwt; ſi bien qu'ils ne voyent pas la

lumiere du glorieux Evangile de Christ;

Iln’a point d'éclat pour eux.” veut dire,

que les vices que le Diable a mis danï

leurs coeursv par les fauſſes images du

mondedes empeſchenc de reconnoistre

la verirè de la doctrine de Ieſus Christ,

quelque claire &lumineuſe 8c reſplen~

diſſante , qu'elle ſoir en elle meſme.

C'est de ces paffions du vice que S'ele—..

ve dans les .cœurs des hômes le brouïlñ

lard ,Oqui leur couvre les yeux de l’enñ.

rendement pour nepas connoistre le

SeigneunC’efl ce qui fair,qu’ils aymcnl:

mieux, demeurer dans les tenebres de

leur ignoranee,que d'entrer dans ſa lu-e

mier-e. Sa clarrè les importunesparce

qu'elle trouble leurs plaiſirs, leurs deſ

ſClTſlSJC‘UtS divertiſſemens,toute la dou

ceurideleur vie. Sans douce il vous ſou.;

vient' de l'histoire des Gadareniens.
Ieſus Christ e’roctiſit venu chez eux , 8c en

chaſſoit les demons, Mais voyanrqu'il

' ' leurdu:

l]
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leur avoit ôrè leurs pourceaux, ils le

pricrent de ſe' retirer , aymant mieux

demeurer avecque les demons, que 'de

viure ſans leurs pourceaux.C’est l'image

de ce qui arrive aux incredules. Le Sei

gneur ſe preſente a eux «pour les deli

vrer des denzons, 8c les rendre heureuxr"

mais pour oel.il leur veut ôter leurs

vicessal’undes fraudes, ou les rapines

de l’avariceza l'autre les vanitez dc l'or

gueil 8c de l'ambition, ou les de’baucbcs

de la voluptè , a chacun enfin l'exercice

de quelque paſſion ou impure , ou in:

juste*: c’esta dire ſon idole 6c ſon Dieu'

(car il n'y a’rien plus vrayſque ce que

dit un Payen, que ch‘acun fait ſon Dieu

de ſa paſſion) C'est ce qu’ils ne peuvent

ſouffrir. Des-là ils congedienr leſus

Christ; lls ayment mieux ſe paſſer de

lüyzque de leurs pourceaux , &c des va

nitez ,'qu’ils idolatrentf. Ils ne veulent

point d'un hôte, qui .enrreprenne de

chaſſer de chez eux ce qui leur est auſſi

cher que la vie , 8c ſans quoy la vie ne

leur peut estre douce. C'est aſſez de

l'avoir veuf* Ils n’en veulent pas ſavoir

davarjztagells avment mieux ne le poing

connoistrmôc demeurer dans les raſnie

~ . i res

j 7
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res tenebreuſes de leur ignorance, y ac-ñ'

- Compliſſant a leur aiſe les deſirs de leurs

paſfions,ſans que cette facheuſe lumiere

de la veritè Celeste vienne troubler leur

contentement. Ce ſont donc leurs mé

chantes oeuvres,qui ſont cauſe,qu’ils ay

ment mieux les tenebres , que la lumie

re.La choſe est clairefiëous conſiderez

ce qui arriva parmi les Payensa quand

Ieſus Christ vint a eux‘avecque ſalu

miere. La pluſpart ne creûrent point,&

preſererent les cenebres,oùils vivoyêt

a cette nouvelle lumiere. Pourquoy?

parce que leur; œuvres étojeut méchante!,

8e qu’attachez. qu'ils y e’toyent, ils ne

pouvoyent ſouffrir la veritè, qui leur en

mom-,toit l’horreur 8c l’abomination.

Ils vivoyent dans l’idolatrie. Ils l'ai

moyent non ſeulement parce que c’éñ

toit Àl’heritage, que leurs peres leur

avoyent laiſsè, 6c que nous affection

nons tous ordinairement, ce quivient

de nos ancestres, 8L a quoy nous ſómes

accoutumez depuis long-temps 5;** mais

:zuffi , \parce que les exercices en ſont

d'eux meſmes agreables a la chair,qui ſe

plàist ala magnificence des temples z a

iapompe des Jongnes 8c mystcrieuſes

r ceremod
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eeremonies, aux ptoceſiions, auxima

ges 8c repreſentations viſibles,a la mul

titude d-es-ſuffcages de pluſieurs patrons

'6c tuteurs denôttc ;vie , aux ſacrifices,

aux purificationszôc qu reste dc l’equipñ \

page des religions mondaines.Le mdyè'

que des gens ainſi faits puiſſent ſouffrir

Ieſus Chtíſhqui de’ctie tous ces pretenñ ~

dus cultes, comme impies 8c abqmina

- b1es,8c qui au lieu de cette forme charó

nelle établit une maniere de ſervir Dieu

toute contrairc,pure 8c ſimple, Youlant

que nous l‘adoriuns en eſprit &c en ve

citè P . Mais Ieſus importunoit encore

pluæque les autres ceux des Payensnqui

avoyent intereltñdansl’idoiatric S com

meles ſacrificatcurs, les religieux, 8c les

religieuſes-,les peimresdcs ſculpteurs 8c

autres ouvriersv , qu’elle nourriſſoit.

Ceux-ci craignant, que l’Evangile ne

fist tarirla ſource de leur' gain , luy reſi

stcnt des l’entrée,& e’meuvcn‘r les_ peu

ples 8L excitcnt des ſeditions , &I font

tous leurs efforts pour chaſſer du mi

-lieu d’eux une doctrine, qui leur est ſi

ptejudiciable. Voyez le trouble, que'

Dcmetrius &C ſes compagnons firent

;Œyheſq _Il n'y en apoint z_ quicg'clnc
i P “Z

l
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crient plus haut , Grande &ſi la Diane des'

Epée-ſiem- 3 ni qui exaltent d’avautag‘e

l'abus 8c l’erreur,ni qui perſecutent plus

cruellementla veritè. Ils ayment mieux*

vigre en des tenebres où ils peuvent de

biter avec gain,ou leurs figures,& leurs

Ouvrages,ou leurs contes 6c leurs ſables,

~ &leur-s autres bagarelles, que de laiſſer *
entrer chez eux une lumiere,quidé— A

couvrant la vanitè, l'horreur 8c l’impie

tè de leur fauſſe religion ,les prive des

revenus &E des douceurs,qu’ils tiroyentde l'erreur. Davantage la morale des

Payens e’coit ſort laſche, 6L ſort corrom

puë; qui permettoit non ſeulement la

débauche, 5c les paillardiſes, mais meſ

me les monstres des voluptez execra

bles,&les autres inſamies, dont parle

S. Paul au premier chapitre de l’e’pitre

aux Romains , 8L laiſſoit la pluſpart des

vices dans l’indifference , ne deſendant

preſque que ceux qui choquoyenr la

tranquillitè , 8L le bien de l'Etat. Ceux

donc qui e’royent engagez en quelcunc

de ces ordures s comment euſſent-ils

goutè une diſcipline auſſi ſevere , qu'est l

celle de l’Evangile, qui deſend tous les ſ

CXCÊZ de cette nature,_ôc les bannir ab-a

ſolument
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ſolument de nôtre vie-,en putifiant non

ſeulementnos corps , mais nos yeux

meſmes &nos mains , 8L nos ames, ſang

y en rien laiſſer , non pas meſme les pre:

miersôc lcsëplus legers deſirs .> Et ne

m'alleguez point ici, qu'il y avoit parmi

les Payens beaucoup d’honestes gens,

qui nets de ces ordures , menoyent une

vie juste &L chaste ,ſobre , 6c ſi éloignée

de tous les deſordres du vice, que la

peinture , qui nous en reste dans leurs

livres,nous EaVlt en admirat’ion. Iln’est

' pas beſoin 'd'entrer danslexamen de

leur vie, oùparmy toutes ces belles ap~

parencespn ne laifferoit‘peut-esttepaÿ.

vqui voudroit les regarder exactement;

de remarquer des vices‘, en ceux là

meſme, quiſont les plus estimez. Sup

poſez qu'il n'y ayt paseu de vauitè däs

leur morale., 8c que ces belles actions,

que l'on dépeint, fi avantageuſement,

n'ayent pas e’tè pour la pluſpart_ des ſa.

crifices offcrts‘a l'idole deleur. propre

gloire plûtoſhque des offices de charirè

dediez au biê 6c a l'edification de leurs

prochainsstant y a que l'on ne peut niet

que les plusvertueux n'ayent ſetvy les

Creatures, 6l. adorè les-idoles, comme

.alezz-l-îïlſſ' ‘ les

L
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les autreszsc cela est evidemment dans.

le nombre de ces méchante: (eu-Wer, dont

parle icy le Seigneur. Maisſfnel’accor

dant,vous me direz poſſ1ble,qu'au moins

ne peut on pas dire la meſmb choſe des

]uiſs,où l'idolarrie n'avoir pdint de lieu;v

& où il y avoit beaucoup de' perſonnes,

qui ſuivoyent avec une ſcrupuleuſe

exactitude tous les ordres de la Loy; Et

néantmoins c’e’toyenr ceuxde la nad

tion , quirejettoyent le plus opiniâtreë

ment l'Evangile 5 comme il paroist par

l'ex‘emple des Phariſiens , ſi religieux

obſervateurs non dela Loy de Moïſe

ſeulement,î"maiS meſme de toutesles

traditions des Peres , qui nñ’étoyent pas

en petit nombre. Comment peut-on

dire de ceux- làs qu'ils ſuyoyent l'Evan

gile pour l’interest’ de leurs méchantes

œuvres ? Mais la re'ponſe est aiſée, que'

nous apprenons aſſez de l'E‘criture , que

ces grands devots du ludaïſme n'e’toyêt

tous,que des ſcpulcres b’âchigcôme les

appelle nôtre Seigneur, qui ſous le beau

maſque de cette purerè 8L pietè exteù"

rieure cachoyent toute ſorte de vilenies

8c d'ordures 5 quantité de mauvaiſes

actions d'avarice 8c d’iniquitès «Sc-cette

hYPÛ

z‘ï’

S7"a—.^o4—ax-çx——_.—--…
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hypocriſie a preſque coûjours rcgnè

dans toutes les-nations, de vouloir faire

paſſer pour une vertu achevée l'obſer

vation exterieure des œuvres 8c ſur tout

des devotions commandées en la reli

gi’on- Davantage I‘a vaine gloire ala
quelle ils addreſiſioyenr coute lamontre

de leur piecè 8c de leur devorion, qu'ils

ne pratiquoycnt que pour estre estimez

onorez dans le monde 3 cette mou

c morte dis-je , gâroir 8c empuantiſ

ſoiclc parfum de routes leurs plus bel- î*

les USC plus apparenresmctions z ſibicn

qu’avec‘cout l'éclat , qu’elles avoy ent au

dehors', c'écoyent au fond de tres-mé

chantes œuvres: Car qu'y-a-t-il de pIuË

injuste , que d’abuſer des actions de la.

pierè 8c de la 'vertu pour 'tromper le

monde , Sc' luy faire croire ,. que vous

estes homme de bien 6c craignant Dieuh
encore que vous ne le ſoyez pas? Enfinſi

le levain de leur ſecte , qui e’roir la pre—

tention qu’ils avoycnr de ſe justifier par

leurs 'oeuvres , “GL de meriter par là le
Mame desſicieux , encachoir encore

mortellement toutes leurs œuvres; 'ſi

bien que c'onſid'erées a cet egard. quel?

que_ cxquiſcs quÏelles fuſſent quam au

î TW" . * - ' ceſſe”

~ «T1 *j ï
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‘ _reste , elles_ ne pouvoyent paſſer, que -l

our mérhauterzcomrne celles,qui outre

qu'elles procedoyent d'un mauvais prin

cipc, ſe rapportoyent encore a une fin.

fauſſe 8c vaine. Et S. Paul remarque

expreſſement cette vanitè entre les rai

ſons, qui ont éloignè les luiſs de la do

ctrine de l’EvangilesNe cormazſſautffluiutg_

(dic—il)luju/Zire de Die-mé' chercha/rt *5.

zal-!ir leur propre ſuffire , il; ueſeſautpaiu'i

ÏÆÎÛZZ’ËÆIÆjfl/ÜCE u’e Dieu. Ces perverſes

affections tant des Gentils,que des luiſs
ainſi attachez a leurs vibes, ſanslvouloirctſi

y renoncer, ont fait', que la pluſ art des*
uns 8L cles autresn’ajoûtast pas e ſoy a'ſſ

l'Evangile ni ne receust leſus Christ ,

quien estl'aureurzaymant mieux 'croi

re la religioſhoù ils pouvoyent vivre en

libertèdatisſaiſant leurs paſſions,&: con-ë

tinua‘nr l'exercice de leurs méchantes

œuvres,que celle,qui les condamnoit 8c

ne leur Permettoit pas d'y vivre davan

tage. Car que les paffi-onsde l'ame trou

blent nôtre jugemenhôc nous empeſñ

chent d'avoir de justes &myeritables

ſentimcns des choſes, qui ſe pteſentenr,

&chacun peut aſſez l'avoir appris en la vie

' des hommes; 6c l'un des plus celebres

ſages du monde l'a expreſſement re

~ï ~ marque,

\

L… 7 …Ar-p 7
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mique =, diſant, que quand' leshommcs \

ſont en colere- ils jugent autrement-*des .

'choſeszque quand' ils ont l'eſpriëiaffisóc

libre de cette paffion'. Au- reste vaut

aurez bien compris par les choſcsÿ‘q’u’o

je viens de rapporter ſur ces paroles dû

:Seigneur, quevquandilditfque les inæ‘

ctedules ayment mieux les tenebres;

que la lumiere ;parceque let-?rs ara-vies ſmí

mérbmténilentend les oeuvres qu'ils ont

faites ci dev-ant , 8c dans leſquelles ils

veulent, 8c ſont reſolus de perſeverera

l'a-venir. Car autrement quelque mé;

chances , qu’a‘yent étè- les oeuvres d’ud

homme par le paſsè, s'il n’y'est pas ref-F

lement attache . qu’en teconnoiſſant lai -

iaide‘ur &è la méchanceté-,il ſoit prest de' v

Les quittera l’avçnir, &r de ſe ſormet‘

auxbonnesæc ſaintes actiongqu’on luy -c .

inontt'erasce‘rtainement la méchanceté

de ſes œuvres paſſées le portera plutost

à Croire l'Evangile, qu’ale rejetter ;pat

‘ce_qu’il ytîr'euvcra le vra’y remede pour

effacer le crime 8c la coulpe du mah*

qu'il a fait , avecqueles preſervatiſs ne

heſſai’res pour s'en garder a l'avenir, Et _

' fceçqui ſuit, &que nous a‘v’ons a expoſer
bxie’îvdmcnt pour la ſifin , nous' montre?

~ ' Dd ~ qu'il.

. ~ ' _ , ‘ I

1 l l
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qu’il. faut ainſi prendre les paroles du

_ Seigneur. Apporranr donc icy une rai

ſon,& un éclairciſſemenr de ce qu’il

Vient de dire,Car (dir-il) quiconque s'ad

a’amóe a choſes méchante; hait la lumiere,

&ne -viem Paintala lumiere, depeurque

n ſé: œuvres 71e ſoyent rcdarguées. lcy il par

le clairement des méchancetez , que

fiontles ouvriers d'iniquirè , &è dans leſ-ñ

quelles ils veulent paſſer leur vie a l’a—

venir. C'est une comparaiſonqu'ilrire

de ce qui ſe fait en la vie commune,où

nous voyons , que les larrons , les yvro

gnes,les meurtriersdcs adulteres 8L au—_

ñtres eſclaves des vices,fuyenc la lumñieñzi

re , &cherchent les renebres 8c l'ob

ſcuritè pour commettre leurs crimes,

leurs injustices, 8c leursïbrutalirezzſelon

zwzffldcce que dir un ancien po'e'te Grec , que

la mlz’t L7? pour les 14mm; , Ô la lumiere

pour” write; &C un autre Latin, quire~

preſenrant la priere de l'un de ces mé~

.chaos, _luy fait demander a ſon Dieu,

mais ſecreremenr 8c a baſſe voix, qu’il

luy donne‘çle tromper les yeux du mon

LTL-:jf de , 8L deſïparoistre ſainrôc juste; qu’il

‘ ſ~7- couvre ſes crimes d'une nuit 8L ſes frau

des d'une nuë. Ce que l’Apôcre dir en

21E" ſa

Horace.

…añ
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ÏEAN III. 19.2631; 419ſa premiere au Theſſaloniciens ,que lerſin-M3223; Remy-went de mdit, a auſſil’air

d'un proverbe, quirevienta un meſme
ſens; ſinon qu'il ne parleſſque de l’yvro.

gneriegau lieu que le Seigneur ditgcneñ."

ralement de tous les vices, que celu'y

qui en ſait les œuvres, [742'314 lumiere, 8C

la ſuinſe gardant bien d'y venir; depeur

.(dit- ilMu’e/ler 71eſhyem Fed-1731MB” c'est a

dire de peur qu'étant decouverres , il

*n’en ſoit repris 8c convaincu,8c empeſ

che' ſoir par le dernier ſuppliceſſoit par
la priſiſhde continuer aſieîn fairehencores

d'autres. Le Seigneur veut don‘c ſigni-P
fierzqſiu’il en cst'de meſme dans le ſujet,

qu'il t'raite S que la lumiere mystique 5c

ſpirituelle de la doctrine qu’ila appor

te’e au monde , découvrant tous les pe

chez, les redarguant, 8c en montrant

l'horreur 8c la turpitude, 8L empeſchant

ceux qu’elle éclaire d'y coantinuersparñ

tie par la honte &z par les remors de

l'eïïrs conſciences; partie parla crainte

de l’inevitable peine d'une mort crer'

nelle , dont elle les menace 5 il ne faut

pas S’étonnerſiceux qui veulent fairele

métier d'iniquité 8L continuer le train?

de leurs méchant-.es oeuvres, ne rcçoi-~ ‘

;- ' Dd 2. vsnt
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vent pas une ſemblable lumiere, \qui

croubleroit leur feste 6e leurs delices,

par la découverte 8L la conviction de,

leurs -méchancetez 8e impietez; &c s’ils

aymët mieux les tenebres de leur vieille

ignoranceſious leſquelles ſans crainte ô:

ſans pudeur ils font le mal,qui leur plaist;

@en toute liberté. Enfin pour _mieux 8c

plus pleinement éclaircir la choſe,il ad~

joûte l’autre partie oppoſée; Maudit

il ) relu] qui .r’uu’u’omze a 'vez-it? 'vient 414 lux
mic-mafia queſes æuægresſoſiyem mumfi-flée”

duutuut qu’eſſerſmt faites ſelon Diet* Ceci

a auſſi lieu dans la vie commune , où les

choſes honestes ayment la lumieres 6c

où l'on n’a pas accoûtumè de fuir la

clartè' du jour , ou de chercher les ca*

chettes de la nuit pour faire une bonne

action. Vne ame ſincere , 3L une con

ſcience’pure ne craint point le jour quâd

-_ elle veut agir; le midy le plus lumineux,

R le lieu le plus e’clairè ne luy fait point

de peur. Au contraire elle est bien aiſe

d'e l'avoir pour teſmoin de l'innocence

8c de la fimplicitè de ſes intentions , 8c

de l’integtitè de ſon œuvre. Cela est

ordinaire dans la vie commune, nôtre

Seigneur l’applique donc auſſi a ſqn

.. i' ’ ſujets

'RV' ""-"‘"~ **v-*W
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ſujet ,'85 .comme il nous a clic de l’in—

credule , que s’addonnant a choſes mé

chantes , 8c en voulant continuer le me'

rier,il hair 6c fuit la lumiere de l'Evan

mes,s’il l'avoir receuë chez luysil dit au

contraire de Celuy, qui croit, que Celuy,,

qui .r’ada’zmne awritè "aient a la lumiereñ _

JJÏH'DŸÆ'Ê'ÏËI æuvrcsfizyem mamfi-fiéer, d’aa- 'x

tant qu'elles _flmt fIzitcs'ſeloïz Dieu. S'ad

domzcr avc-rité, ou comme porte l'ori

ginahfizire writè ſignifie dans le stile de

.la langue Ebçaïque 8c de ces di‘vins au~

teurs qui le ſuivent , agir ſincerement 8c

de bonne ſoy , en verflirè, en ſimplicité

de cœur, 8c ſans hypocriſie. Icy donc

l’homme, quiflzit MME-3 est Celuy-&qui

_ſans fraude chercheuverirablement la

voye de bien ſervir DÏCŒLÔÇ n'a qu’un

_ſeul 8C ſimple deſſein de luy obe'i'r 8c de

ſauver ſon ame. C'est justement [du],

qui 'veut faire le 'volomè de Die”, comme

parle nôtre Seigneur dans un ſujet tout

ſemblable, où il dit queſiquelrrm 'veut lim?

fzz're la. 'valàmè dul’ere',z~l cmwzſlra de f4 l" ‘ .

doctrine. Naranaël , [away lſmëlz'te ,wm

ÿræl ' zi] awzfpamt defi-aude ,ſi-:toit une Im. L.

vrveï‘image de l’hornn’fe.,_ dont nous#

!TI D d 3 parlons;
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parlons; duquel on 'pouvoir dire ſans

menrir,qu’ilfiëffiïtwritèzc’est a dire qu’il

agiſſoir ſincerement , ſans dol &É ſans

fraude. Le Seigneur dit d0nc,qu’un‘

homme, ainſi diſposè,ôc qui agir,& qui'

regarde-les choſes avec cette candeur

3c verité , vient a la lumiere , aſſavoir a

celle de l’Evangile. Il ne-la ſuit pas com

me l’autres ily court, des qu’il la voit

paroistresil S'en approche a il la contem

ple, 8c enjouït. C’est ce que fit Nata

naël , qui n'eut pas plûtost apperceu le

Soleil,qui nous a apporté cette lumiere,

ou pour mieux dire , qui [Willy-meſme, "'

qu’il vint a luy,&: reconnoiſſant la divi

nitè de ſon origine par une marque.

qu’il luy en donna,creut incontinent

M…. .5c s’e’cſia ,a Mag/Ire, ta 051e Fils de Dieu;

4S*- ſz'a e:- le R0] d'fstaëL Le Seigneur' ajoûte

en ſuite le fruit que le croyant reçoit de

la Iüæñ’iäre 5 Il 'vient a elle (dir-il) aſi” que

' …s ſh: œuvrer ſays/lt mamfiste’er ;d'autant

qu’efler ſont faites» ſale” Die”. Welles

œuvres ſont. ce? Sont-ce celles, qu’il a

faires avant que de croire .> Il est Vray',

qu’ilyenazqui l’entendent ainſi. Mais.

'M cela ne ſe peut? toute l’Ecriture nous

. enſeignant constamment, que les œu

\ŸWËJÏMÔI VECS
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vtes de l'homme , avant qu'il ayt la

foy , ne ſont pas faites en Diet-Zou ſelon .
Dieu,comme celles dont il est iîzſſſſy parler-\WW

8c saAugustin, quia _vo'ulu expliquetzjííſiſ

ce paſſage en ce ſens ,'pourſe ſauvercette abſurditè , qu'il abhorre auſſi bied'

que nous, s'est inutilement embaraſsè l. j 7

en des difficultez dont il a de la peine a - _ v f Ã

ſe demeſler. l'entens donc avec nos in- ſi

interpretes, &pluſieurs meſmes de la

communion Romaine, que cer œuvres

ſont celles que le croyant fait depuis,

qu'il a creu , 8c non celles qu'il faiſait.

avant qu'il eust creu; celles auxquelles

il s'addonne' depuis qu'il est -en la lu

miere, 8L non celles,où'il s’exerçoit au-t j

paravanLCes œuvrer là (dit ſe Seigneur)
ſamſſmmzflstées par la lumiere), d'Al-;MMM M,

gu’ellesſamffzites ſelon Dieu. L’originalyipœexſi

ſe ;peut auſi] prendre , pour dire ſimplej’o’w a.

ment,qu'ellcs ſont mamfistéenqueſſesſhmecd ê

fclan Dieu S pour ſignifier que la lumiet‘e‘çw ?FP
rſinystique montre evidemment qu'ellefl‘î‘ë‘î'î

_ſàhtfiziles film Dieu: Et ille faut pren-'ſi'

dre ainſi a mon avis. Car ce qu'elles ſont

faites ſelon Dieu , n'est pas la'raiſo'n

'Îourquoy la lumiere les manifeste. Si…

cela e'toit , la lumiere ane manifestcroit,

D d 4 que _\



quev celles qui ſont faites en Dieu S a

 

differemment les bonnes &t les mau
*îſſwl l ‘vaiſes , Côme il paroist tant par la choſe

" meſme ,que par le verſet precedent,où

il est dit , que la lumiere redarguëles

meſçhanres œuvresza quov onpeut join—

F3" ſammzzmfiſiée: par la lumiere.

donc, que le Seigneur ſignifie-ſimple

mentl'effet_ , 8c non la rai—ſon,de la ma~

nlfestation 511mm; a la @mic-maſi” qu'iê’

\oitmMzfi-fiè , c'est a dite afin que la lu

" v :mere-luy declamäc luy faſſe reconnoi~

' fire que ſesœuvres , celles auſquelles il

s’saçldonne depuis qu'il est diſciple dela

lumiere >ſomîſclqm Dieu , conformes a ſa

r _ volonrè,& qu'il a par conſequantagrea

~ tf‘” bles. ~ſoutes les diſciplines 6L religions

.'s

ï

r
1

_1 ,e a, -lçslaiſſent flotter ceux, qui les ſuivent,

»ſ' . .p4- dans l'incertitude, ſi les œuvres 6c les
&in vvçlevo'tſii'ons’ qu'ils exercent ſelon leur or

-- * dre,ſ0ntfaítes ſelon Dieu, *ou nſion. Il

n'y-a que la lumiere de l'Evangile, qui

diſcerne au vray ce qui est ſelon luy,

d'avec ce qui ne l'est paszſi bien que fai~

- ſauçlgs oeuvres,7 qui nous y ſont enſci~

7 3 gnees

lieu qu'il est clair'qu’elle manifeste in- ſſ

à humaines ont cecy d'incornmode,qu’el—, '

4E4 S E R M o. N X.
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gnées 8C ordonnéesmous ſommes aſſeu

rez de faire des choſes, qui ſont ſelon

Dieu. Voyla Fideles,ce que nousavions

a vous direſur ce rexre,qui est* fin du.

divin diſcours que le Seigneur tint à

Nicodeme. Il y a de l'apparence qu'il

en fit ſon profit , 8L creur en ia lumiefe,

qui daigna l’enrrerenir de ces ſalucaires

mystcres,veu ce quel’Ecriture nous teſ

rnoigneailleurs de ſa ſoy 8L de ſa piere'.

Dieu veüiHe , que ce que vous en avez

ouï de çerre chaire par ſa grace, neſqir

pas rombè en des coeurs pierreux, ou

épineuxzou profanes; We ce que vous

' venez particulierement d'entendre -ſgç

ce’dernier texte, vous edifie s premiere

ment pour vous affermir contre le ſcan

dale , que pluſieurs prennent de ce que

l’on oir ſi peu de gens recevoir I’Evan

gile Zu Seigneur; tant de beaux eſprits

ſavans &è eloquens , quelques uns meſ

me dxune vie bonneôc exemplaire, le

reier'cerszë'meſme le combattre Le Fils

de Di-eupnous en a appris la raiſonsC’est

qu’íl-s n’y treuvenr pas leur conte; il ne

s’aiuste pas a leurs intentions, a leurs

deſſeins , nv entierement a routes leurs

œuvres. Aſſeuremenr ils en affectiom

ncnr

ï"
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nent quelcunc , que l'Evangile condan-Ã

ne. Dieu qui voit le fond de leur coeur,

le ſait. Pour moy 1ans ,m'in-formerdu

reste, ?e n'ay autre choſe a faire, qu'a

ſuivre la lumiere de ſa veritè, 8L me

contenter de ſa plenitude , 8c renvoyer

arriere de moy avec anarheme , quicon

que evangelize outre ce que les Apô

tres, &L les ministres de La vraye lumiere

nous ont evangelizè. Souvenez vous

auſſide ce que nous avons entendu,que

l la lumiere e’tant venuë au monde , &c

nous ayant enſeignè ſiclairement toute

la volontède Dieu, nôtre crime ſera.

toutaſaitinexcuſable, ſi nous ſommes

aſſez ingrats 6c aſſez mal-heureux pout

aymer mieux les tenebres que la lumie~

rc,ou pour preferer les voye s, les tradi

tions 8c les devotions du monde,aux

œuvres, que la lumiere nous a mani

festées , nous aſſeurant qu'elles ſont

vravement ſelon Dieu. Loy-_meſme

veiiille nous donner 8c la ſoy pour les

croire'ôc le courage de les faire, &la

constance d'y perſevercr a ſa gloire 8L a

nôtre ſalut AMEN, - ll

2.7.. Apres

* ï.
ur '.I
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27.. "Apres ſes choſes !eſa-F l'vec

pics' 'vint aa territoire de Iude'e: _ _
mearoit avec eux , Ô' haſni-Toit. '.ſi-'ÏZ- 1P'.

zz. Or lea” baptizoit auſii m Eno” , pre:
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de Salima pourtant qu'il q a-Uoit [à bean.. Ã

coup d'eaux '.- ó- 'venait-o” za ,ó‘j eſioit-M

baptz’zé. ~

24.. Car lea” n'avait point emo” esté

ma' ea Priſh”.
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2g. Or il y et” une qruflim mené des

diſciples de lee” manque les I;nfl touchant

la Purification." " ~

2-6- Dmt il: 'vinrent à lee” , ó- luj dz'

"Mt, Maistre celte] qui e'leit avec to] outre.)

le lora'zzifl , auquel tu _M rendu teſmoigmge,

Wild il baptiîe , (y'- taucte 'view-«em à lay.

2.7. led” répondit &dit , L'homme ne

peut reſervoir Mame [boſſa/2'720” qu’il la):ſhit

,Jamie du rie).

7.8. Vez” meſmes m‘eſier teſmím comme

j'a] dit , Ce n'eñ‘ſſm‘ n50] qm‘fluä le Cim' 7,

'ezW/Irje envoyé' pour aller ele-Dem la).

2-9. Cela] qui a la mariée ryZ le marié;

' anal;- l’e'mi d” marie-"gai eſg/le , qui fait

ef! met éjoiii’peurla 'voix du marié. C'est-z

Pourquoy cette mie-;me joye est accomplie).

’ 30'. --ï l fin” qu’il _Wolff-_J5 mm' qu; je

-~ - 0e:

D . î
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p13 mai-;dmx ſ34.:

zi. Golay qui eſt Tema d'm-haut “eñpar

deſſu to”. Cela] qui est !venu de la terre;

est a’e la terre ,&;ó- parle comme 1mm de la

terre. Celui-lè qui g/Z 'venu du ciel çſl par

deſſu tom. 7

zz. Et ce qu'il a 'veu ó- ouï il le tcſmai-ſſ ‘

gm ,- ó- mël (1c reſoitſm teſmatgndgcz.

zz. Ccluy qui 474cm ſim tcffmoigmge 4

fige/lé que Dieu eſt veritable.

54. C” cel/1], que Dieu a ein/01e' , a”

mme [fFPtü’û/ÊF de Dieu. Car Dieu m lui

;laime point Z'Effirz’t par meſure.

35. Le Pere aime k Für, ó- lil] adwa

né toutes choſes e” mai”. ;5" **L-TF”

36. 213i croit au Fils a la -ſivÊe creme/Ie.

mm‘qui deſhbcïl a” Fils m' 'verra [Mim la

me, maar ſire de Dieu demeure ſi”lui.

 

 

Nous liſons en l'Evangile, quenôcrel

Seigneur Ieſus reprenant l’hypocriſie,& MW*

la fauſſe devotiou desîprincipaux, '3"'

plus celebres Maistres des Iuifs, leur

dit entre autres choſes, Mal-Maſſa

.5… 7 119M,,
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'vou/.r, Scribe! ó* Ph'arzſiem hypocrites; rar

*vous buſiiſſez les tombeaux des Prop/aete: , â*

repxmz lesſepulcresdesjzqles. Ces paroles

ſont grandement conliderableszôc nous

mo'ntrent , que l'honneur que nous de

vonsa la memoire des Saints n'est pas

d'orner ſuperbement leurs ſepulcres, ni
' * I_ d'enchaſſer leurs os en de l'or,ou en de

' l’argentſni d’enrichirleurs cer‘cueils de

pierrerieszmais bien de ſuivre leur pietègb

8L d’obeïr a leur doctrine , &t d’imiter

leur zele,& leur ſainteté-;Le ſoin que les

Iuiſsprenoientde leurs tombeaux 8e des

reliques qui y repoſoient, ne ſervoit ſmô

a rendre leur condânation plus grie've.

Mais quiconque embraſſe leur foy, Sc ~

leur charitè , ſera participant de leur

bon-bent. Les enſeignemens de leur

bouche , 8c les exemples de leur bonne

8L ſainte vie, ſont leurs plus precieuſes

rêliques s non mortes , froides 8c inani
ſi.~ mées,comme celles de leurs corps, mais

vives, 6c plenes de ſens 8c d'eſprit.Cel~

les-la ne rendent ceux qui les baiſent ou

qui les codnſervent ni meilleurs , ni plus
heureux ſſ; Celles-ci ſanctifient Be vivi

fient tous ceux , qui les honorent 8e les

garden; ſoigneuſemenefflAufli voyez

V ’—~' ‘ vous
\ï

A lï\

J À .
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vous que quant aux reliques de leurs

corps le peuple de Dieu _ſelon ſa volon

rè 8L ſon institution les (mettait en la
terre , d'où ilswdnt e'tè ſormezau com

mencement , pour y repoſerjuſques au

dernier jour- Mais cell-es de leur eſprit

l ont eſiè conſigne’es dans les ſaintes

Ecritures, pour estre ajamais ſous les

yeux &c en la maindel’Egliſe, cheries

par tous les fidelcsDieu teſmoigna clai~

rement qu’il veut que nous en uſions

ainſi, quand apres lamortde Moïſe, il

laiſſa bien la 1031,85 la doctrinexsc la meññ

moire de toute ſa converſation-de ce
grandPrpphete, expoſées aux Ÿſieux 6c

aux ſens d'Iſraël, leur commandant ex

preſſement dela mettre en leur cœur,

&c de la garder,cherir &honorer perpe

tuellement. Mais il enſevelir ſon corps

dans‘un lieu ſi ſecrenque nul n’a jamais

connu ſon ſepulcre. Si le Seigneur vou

loic qu’une partie du ſervice de nôtre

religion fustde baiſer 8c de venerer les

corps de ſes Saints trc'paſſez , &c de les

garder en des _ççliquairesgcertainement

il cust baillè celuy de Moïſe , le plus

grid &L le plus ſaint de tous les Profetes

du_vieux '[Æstament, aux lſraëlitegpoug
,il ‘ ſſ le I

 

Deug-s ,

6.
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43'2- SERM'ÔN XI. .le porter &le garder a jamais au milieur ſſ

d'eux ', Sc pour luy rendre cette venerañ‘.

tion religieuſezque l'on prerend estre le

gitime. Ce qu'il le cache 8c l’enterre

'clans un lieu inconnu , montre que cela

n’est pas de ſon intention; 8c il est malî

aiſé , pour ne point dire impoffible,’de

donner une bonne 8c pertinente raiſon

de cette' diſpoſition du Seigneur, autre

que celle- cisaſſavoir qu'il cacha ce corps

aux hommes , de peut que ſelon leur in

clinarion a l’idolatriez ils né lui rendiſ

ſentÿces meſmes honneurs religicui’rzque

quelques uns attribuent aus": reliques des

Saints. Laiſſons donc repoſer les os des

Saints dans la rerre,a laquelle ils 'ont été

conſignez chacun en leur temps par la
volonte de Dieuapres avoir fidele‘memct:

ſervi aſon conſeil ; Ne remuons point

indiſcretement ce qui a e’tè deposè en ſa

main, &Amis en ſa garde. Mais quant a

leur ſainte doctrine , 8c àleur bonne 6c

heureuſe converſation , conſidcrons-là,

8c la regard0n’s,& la manions conti

nuellement; Muniſſons-en nos corps a:

nos ames; M la portons par tout avec

nous ,- gravée dans nos cœurs , &c dans

 

coffres les actions de nôtre vie. C'est

ainſi

.
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ainſi que je deſire, Freres bien-aimez,

que nous honorions auioutdhuy la me

moire de S. Iean Baptiste; &pour cet

effet j'expoſe en ce ſacrè lieu une reli

que dece bien-heureux, non douteuſe,

mais certaine, tirée non du ſein de la

terre , mais du treſor de Dieu , de ſon

Evangile; non ſourde &1 mu‘e’tte , mais

quiconſetve encore la voix 8c la paro

le , 8c l'es penſées «Sc l'eſprit de ce Saint.

Ie ne vous la montrerai pas ſeulement;

Ie vous la livrerai , le ne vous en baille

rai pas quelque petite 5L menuë portion,

Ie vous la donneray toute entiere, non

diviſée ni rompuèÏChy-acun de vous l'an-;M

ra_,& l'emportera-s Et ſi vous la recevez

aûcc la reverence,& la devotion conveñ

nable , elle entreraajuſques dans vos

cœurs; elle ~yimpr~imera la Wave-ſainte

tè,la ſoy 5c l'amour du Fils de Dieu, la

ioye de ſon Eſpritgrſa vie 8c ſon ſalut

eterncl; Cette relique ſi admirable 8L ſi

précieuſe nous a été' conſervée par la

providence de Dieu , dans l'arche~ de la

nouvelle alliance, où l'autre S-.lean-,c'e-st

à dire l'Evangeliſh, la ſerra dés le comr
méneemenncommeidans un ſainnôcſiſiin

*violable treſor; dans le lieu que nou?

E e vous ,

*Mn- n d
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vous avons montrè «Sc rcpreſentè 5 Il

contient le troiſieſme , 8L dernier teſ

moignagè que ce ſaint Ministre de Dieu

rendit de leſus~Christ a ſes diſciples,un

peu avant que d’achcver ſa bien-heu

reuſe courſe. Ecoutez-le, Fidelles,8c le'

meditez attentivement, 8c obeïſſanc re

" ligieuſemenc à ſa voix celefie , allez au

Fils de Dieu, auquel il vous renvoie;

cherchez 8L puiſez en luy ſeul la vie,&

le ſalut qu’il vous y promet. Et afin de

'vous aider dans un devoir ſi neceſſaire,

nous conſidererons, S'il plaiſi: au Sei

gncumout cc que l’Evangeliste nous en

a repreſente, le plus briévemenç qu'il

nous ſera poſſible 5 Premieremcnc l'oe

caſion, qui mûr S. Iean à donner ce di

Vin enſeignem'e't à ſes Diſcipleszôc puis

'chacune des parties de ſon diſcours; ce

. 'qu'il leur diczde l'office , dela dígnixènsc

ſouveraine excellence de Ieſus, &r de la

foy que nous luy devons tous , 8L du ſa

luc que nous en remporterons-"g' 8l. de la

juste punition de ceux qui par incredu

litè auront deſhbeï’a ſon EvangiIe.L’cn—

viezäi: .la jalouſie des Oiſciples de S. Iean

contre' le Seigne-Ur Ieſus fut l’occaſion

'du diſcours, que-leur Maistre leur tint

…ſi ,:à . ſur
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‘ ſur ce ſujenlls voyaient que Ieſus Christ

baptizoil: 8c faiſoit des Diſciples ,aulli

bien que leur-Maistre. Cela l'es facl1c,8c

l’affcction charnelle 6c mal reglée qu'ils

luy portoienr , leur fait craindre 'que ce

nouveâu Docteur ne diminue' l’autoritè

'5c la reputation,que lean avoit entre les

'I-uiſs. - C'est ce qui les porta premiere

'ment à debattre avecque les Iuiſs ſur le

ſujet de la purificatiomôc qui les oblige:

"cn ſuite 'de S’addreſſcr a leur Maiſtre,

pour luyrepreſenrer le tort qui luy étoit

"fi-liga leur aviszzc pour leïgicquer &c l’inñ

'l'ereſſer 'en cette cauſe. L’Evangeliste

di’t ſeulement , qu'il: ;mirent :me Elu-?stim

dim-:que l'es - I‘àifl' touch-mt la pu'rzſicdtim,

'ſans nous 'expliquer plus avant ni la qua

litè de 'ces Iuifs, ni le parti qu'ils renoiêt

en cette diſpute,îni la forme dela_ purifi

?cation , dont ils contcstoient. Mais-les

'verſets precedens‘, qui 'rapportent que

Ieſus baptiioir dans le 'territoire »delà

Iude’e, où il S’éroit retir’è avec ſes Diſcil

p-les, 8; les paroles des Diſciplesde lcari

'a leur Maistre ", nouskm’o'rirrent , .ce me

ſemblezaſſcz clair-einem; que cette -purià

fication ', dont .31è diſpu'td’èrenr ;,n’étoil:

àntte choſe que le Bàp‘teſme de.. »leur

7d \z
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MaistreÆc celui de leſus Christ , 8L que

la question qu'ils mûrent avecquc les

Iuifs étoic ,qu’ils leur contestoienc , que

pour estre nettoyez dc leurs pcch-ez , il

falloir recevoir lc Bapteſmc de leur

Maistre,envoyè exprcſſemëc pour cela,

«SL non d'aucun autre : ces Iuifs ſoulie

nant’au contraire le bapteſme de leſus

Chriſiacommc bon 8c valable. Mais

n’ayant pû les ranger à leur Opinion, 8c

en étant demeurcz picquez contre le

Seigneur Icſus, ils cstimerent enfin ne

ceſſaire de s’aqdrcſſer a S. Iean meſme,

comme ä celuy qu’ils croyoient y avoir K
le plus d’instetest,poury pourvoinôc aſſr

rester cle pretendu dcſordre. Ils vien

nent donc a Iean ,- &L lui diſent , Maistre,

celuy qui ,était avec 10)' autre le lord-zi” , M

que] tu Adrenal” teſhzozgímge, wild, il bap

MK3, &tom 'vienmmzî luy. Cette haran

gue ſenc bien fort l’emotion de leur

eſprit, 8c est toute pleine des marques

de leur jalouſie contre' leſus Christ , 8c

du deſir qu’ils avoycnc d’y intereſſer

leur-Maistre. C’est pour cela quÎilS l'ap

pelcm dés l'entrée, Muyl”, ou Rabbi;
du nom dect la dignité qu’ilsffvouloienc

lui conſerver; commcwpourzl’avertic_.

' À que
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que c’étoit à lui ?i defendre ce titre qui

luy appartenoit ,contre les entrepriſes

de celui,dont ils venoiêt .luy faire plain

ce'. Puis vous voyez leur paffion contre

-le Seigneuùen ceque voulant parler de

luy ils ne daignent pas le nommer i mais

.l’appelent avec un‘ ſecret mépris , relu]

qui était avec toy. Cat vo'us ſçavez que

c’est ainſi que la haine 8c la colere trait

tent les perſonnes à qui" elles en ont;

Elles n'en veulent pas meſme pronon

cer le nom ;'&L ne les deſign-ent qu'avec

des termes de mépris ,en diſant , Cmui

ci,0u ré: hamac-,ou avec quelque autre

_mot ſemblable. Leur dédain paroist

~encore.en ce qu'ils diſentmon relu] avec
qui tu étoile, ou que tu bapſitiÿar a’am le lor

dai” , mais relu] qui était avec to); c'est à

dire qui te vint rechercher, &E qui ſe

_tenoit pre’s de toy , comme l’unlde tes

diſciples, 6c comme estimant que ce luy

étoit de l'honneur d'estte de ta compa

gniece qu'ils ajoûtennó a qui "Marm

du’ ieſm'ozguag/mtend au meſme deſſein.

Car ils veulent dire , que Iean avoit

oblige ,le Seigneur-par le teſmoignage

quil 'luy avoit rendu 5 Ils luy content

cela pour un grand beneficier comme

…, »Ec z ſi

u'.'7'…. m . .
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ſic’eust é'cè non par devoir, mais par

courtoiſie ôcpargraciñcation, que Iean

luy cust fait ce'thonneurzôc comme ſi la_

principale dignité de lean meſme n’eust

pas conſisté en .ce bou-beur qu’il avoir

d’estre le herau’tdu Seigneur,&cle teſñ

moin &la trompette de ſa divine exñ

cellence. ITS font paſſer Ieſus Christ

pouruningrar, qui ayant Oubliè la.fa~_

'veu-r, donc leau l'avoir obligé en le fai

ſant connoistre au monde, lcvoir main-q

tenant le talon contre lui, entrepreuanc_

ſur (I1 charges C'est ce qu'ils entendent,

quand apres avoir ainſi ravalè la pcr- l!

ſonne du Seigneur, ils ajoûtenr , Voile, il) 4

bezótiee ;c'est a dire ,celuy a qui ru avois

tant fait d’honneur,_qabuſa_nr~ de res fa

veurs. à ron prejudice ,_ &î tournant tes

propres bien-faits contre roy meſme,_

en est venujuſques-l-à, que mépriſanr ra

perſonne &c ra charge, il fair ce qui

n’apartienr qu’à toy, 8c envahir les fon- _

&ions de la dignirè, que Dieu t'a com

miſesdonnanr le bapteſme auſi] bien

que toy. Puis ils découvrent enfin le

principal mouvement de leurjalouſie,

feter” (diſent—ils)vie””e”t zi la). C'est là

iustemenr ce qui leur ſâchoit le plus»
i .. , L _ … … _ d c
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de Voir que l'on alloic au Seigncur‘Ieſus,

que il’on l’cffimoic , 8c que l'on tcshçrz

choit ſon bapceſmcscraignanc .par eq
moyen leur Maistre ne pcrdifl: pçpäïſi _

. la gloíre,où il avoit érè juſqucs-l'~ ' ~
ſon école ne demeurast enfin îct‘ſi ñ ñ

 

leur diſcours imparfait, ſans exprime: .. r l

cc qu’ils en vouloienr conclurrc; com- - ~~ . ï ‘

me c’est l'ordinaire dela paſſion, qui les

troubloit,c’cst a dire de la colerqdu dé- . ..

pic, 8L de lajaloufic, de coupccainſi ſes " ,

. diſcours , 8L de laiſſer à ceux '

oyenr une partie de ce qu’elle veut dim .

a ſous-entendre. Et .ſur çgínexgmpläw ° -1, zz'

nous ayons a remarquer en paſſahtzprc- '

micremcnc l’infirmirè de nôtre nature;

'qui s’cmporre ſi ñaíse'menr au delà des

bornes dela raiſon Smcſines dans. ſes

plus justes, 8E plus lcgítimes affections,

Car au fond i’amour que ces pauvres

gens portaient à leur Maistre , éroir uno

affection bonne- & Ioüablc; mais pour

pc l'avoir pas, ſçeu gouverner &retenir

dans ſa vrayc meſure , elie trouble '6c

broiiille leur cſprir, 8L y'produic des

paffions charnellcs'äc pernicieuſc‘sxL’aë;

\nour extreme que* Ioſoé avoir

.a E c' 4 . Moïſï
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Moïſe luY donna une ſemblable atteinſi ~ ‘

te lors qu’oyant dite qu'Eldad 8c Medad

ñ prophe‘tiſoient dans le camp d'Iſraël , il

s'e'eria auſſi cost, Mlou—_ſézgueurMaïſé,em—

a8.. pzflbeñ les. Il ne pouvoir ſouffriequ’autre

que ſon Maistre, eust l'honneur dela

prophetie. Ce ſut une pareille jalouſie

M9. qui porta l'Apôtre S. Iean , &z ſes com

491 Pagnonsa empeſcher un homme , qui

' n'étant pas de leur nombre , entrepre- .

noir de guerir les demoniaques au nom .l

du Seigneur Ieſus. Et c'est du meſme ~ t

Pl‘lllClpC que naſquit le deſordre de l’E~ q

gliſe des Corinthiens , dont les uns di~ * v l

"î'ſoiennle ſil/à de Paulslcs autresÆt may de» ~- '

Ceſſhunles uns, Icſuu d'Aſie-[10:, 8c les au

tres,1efizé.de Cbzz'fí. D'où vous voyez

avec quelle circonſpection il nous ſaut

veiller ſur tous les *mouvemens 8e ſen

timens de nos ames, pour les conſerver

'y H dansleur legitime puretè 8c integritè;

-Ï, 5 -_;_\ nous donnant bien garde ,que la chair

ne les infecte,y meflantl’aigreur de ſes

.477' paſſions vicieuſes.{‘~>~ C'est proprement

r; —_ cette .affection &cette jalouſie puerile, i

que l'Apôtre entend à mon avis dans

' 5d_ 5_ l’epîïrc aux Galates, quand il enroolo

w; les (Mimie/2s, lor _diwſiwzs entre les

ñÀ

‘í- -7 _ œuvres

ç 1. ſa

I3.- '
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œuvres de la chair, qu’il nomme avant

les hereſies. Puis apres vous avez encore

ici a remarquer comment la paſſion dé

tourneles choſes les plus claires à con~

tre-ſens. Car il ne ſe pouvoir rien dire

de plus exprés , 8L de plus efficace pour

recommander la perſonne du Seigneur

Ieſus , 8L l’elever au deſſus de tous les

hommes du mondegôc pour nous ranger

tous à la reverence 8c obeïſſance qui

luy est deuë, que le teſmoignage que

Iean luy avoit rendu S comme il leur re

monttera lui meſme ei~apres. Et néanm

moins vous voyez comment ſes Diſci

ples dans le rrouble'de leur jalouſie ſe

'prevalent de cela meſme pour \avaler la’

dignirè du Seigneurstanril est facile 6c_

naturel à nôtre chair d’a-buſer des meil

leures 86 des plus ſaintes choſes , àſon

aveuglcmcnt 8L ä ſa ruine, Enfin,il faut

auſſi conſiderer en ce lieu comment la

bonne providence du Seigneur ploye

_toutes choſes à nôtre bien , tirant l'or

dre de la confuſion ,la lumiere des te

r nebresndu mal le bien,du ſcandale l’edi—

l fication. Car de ce deſordre des diſci

ples dectlean , il a fait naist-re ce beau 8c

divin enſeignement qu’il leur donna ſin:

~ ~ l'office?

\
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L’offiee ,P65 ſur la dignitè 8L excellence

du Seigneur. Nous le devons à leur di

ſpute 8c àleur jalouſie. Sans cela, nous

ne l’aurions pas. Car ce ſaint homme

ayant ou'i' la mauvaiſe harangue de ſes

diſciples ,leur fait la ſage,& admirable

réponſe contenu'c' dans le reste de nôtre

texte; L'homme ( dit-il ) Heſſe/at reſervoir'

[baſé amzmeſim” qu’il lag-ſhit däm‘e du ciel.

Vaud' meſmes m’ester teſmaim , mmmcj’ai

dit , Ce n’efïpaó' mo): quiſha le chti/\Z5 mais

que je ein/07è Pour aller n'a-val” [a], Ca

la): qui ala mariée ,'q/Z le mariès mark l'ami

du marièqm’ aſiffleó‘ qaz'l’oz‘t, 53/? tout éjou'ë‘

pour la 'voix du man’è; dam cette miami()

joye eſh accomplie. Ilfiaut qn’il rmiſſzgó* que

jeſoaà'amoindri. Ici avanttoutes choſes

conſiderez la douceur ;6S la ſageſſe de

ce bien-heureux. Certainement apres

les teſmoignages que ſes diſciples

avoient ou'i‘s de ſa bouche , de l’excel—

lence,& de la dignirè divine du Sei

gneur Ieſus,leur paffion &ï leur irreve

rence contre luy meritoit une aigre

cenſureNeantmoins il n’cn uſe pas ainſi.

ll‘ſuppori‘e leur rudeſſe, &lesinstruit

e ‘ doucement S pour les, gagner amiable—

, ſi, .z menrzôcles tirer de l’ctreur où ils étoiër.
‘K"Ïct ' Cïst
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1 luy plaist pas'que jepaſſe outre , vous &i
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C'est la methode que doivent ſuivre les

ſerviteurs de Dieu. Ilflwt(dit S. Paul)z.77m.z.

qu'il: ſoient doux Meer: touózqu'ilrſifflban “4' îî'

a ’ ,
.L *1.

avec elo-«reur ceux quiamſemémwt connai*

re. Selon cette regle,Saint lêan remon.- ..

tre premierernent à, ſes diſciples , .que

Dieu qui "nous a taillè, &c meſurèlui- a 4.

meſme tout ce que nous avons de char

ges, de dignitez,degraces,& d’employsS

que nousne pouvons en recevoir nidc ‘

nous meſmesmi d'ailleurs au dela de ce

qu'il plaist au cielnous en don-ner; d'où

s'enſuit que nos envies , nos jalouſies‘ëc

nos petites paffions ſont vaines. Car
quoy que nous, ou'ctnos amis puiſſions

faire , il n'est pas poſſible- de nous élever

au deſſus ,ou de nous étendre au delà

de la meſure , que .Dieu nous a affiguée.

Ne ſoyez point jaloux pour moy , dit—il;

c'est à Dieu que nous' devons ce que je

~ſvis.l'ai étèjuſques où il a voulu. S'il ne

moy avons dequoy le remercier dæela

gtacequ'il nous a faire. Nousn'avons

nul ſujet de nous plaindre de ce qu'il ne

nous en donne pas davantage. Ceſont

:ſes biens , 8c non les nostres. Il est raiñ

‘ ‘ - ſonnable
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‘ ſonnàble qu’il en diſpoſe aſon grè g 8c

' que nous acquieſcions à ſa volontè.

Apres cc’t avertiſſement general, qui

peut ſervir d’un excellent correctif~ con

rre tous les mouvcmens de l’aipbition,

de l’envie &de la jalouſieail deſcend

au particulier , 8c leur montre qu’ils ne

o ‘ devoienr nullement estre ni estonnez,

ni fâchez de ce que le Seigneur Ieſus -

prenoit le devant 8c preſchoit 8L bapti

* zoit avec une grande efficace. Il tire de

leur propre bouche la premiere raiſon,

qu’il met en avant. VMS meſmes( dit-il)

m’este: teſmoim , commeſa] dit, Ce n'cfflpzfl

m0)!, qui le Chri/lima” que je ſuis e”

-wyè Pour allera’ewntluill fait comme le

ſage medecin , quiguetit la playe avcc~

que le meſme ſcorpion quil’a faire. De

ce meſme témoignage qu’ils av-oienc al

leguè,iltire Ie'remede del’erreur,où ils

étoienr. Il vous fâche (dit-il) que celuy

que j’ay honorè de mon teſmoignage

ſoir plus estimè que moy. Mais c’est au

contraire ce qui vous devioit avoir don~

nè d'autres ſentimens de luy &L de moy.

Si vous avez ajoûtè ſoy a ce que j’en ay

dinvous deviez estre preparez ale' Voir

élcvèzäc moy abaiſsèſz Sar ſi vous n'avez

pas -

.-.4.—-L._.L. _ . _ ſi:..ſ—~ïſi



, me la revelèsje vous ay tous avertis que

IBAN III. 7.5.ó‘t 443

pas oubliè ce mien teſmoignage , il vous

doit ſouvenir , que qnant a moy, contre

la trop avantageuſe opinion , que vous

8L les Iuifs en avczje vous ay toufiours

dir,& proteste constamment 8c ?vous

&a eux,que je n’étois pas le Chriſhmais

ſon Précurſeuncnvoyè devant luy pour '

preparer par une vive repentance les

c‘œurs de ſon peuple a le recevoir; Et

quant a celuy , dont la gloire vous don —
ne de l’ombragc ,ſi je ne vous ay pas celè

non plus qui il étoit, auffi cost que Dieu

c’est l’Agne‘aude Dieu, qui ôtelespez_

chez du mondes l’eſperanced’lſra‘e‘l ,_le

Sauveur de l’uniuers , le Christfau deñ

vant duquelj’ay été envoyè , d'une di

gnitè incomparablcmenr plus haute que

la mienne S conſacrè a ſa charge par la

colombe mystique deſcendue' ſurluy

des cieux;t pour baptizer, non d’eau,

comme moy,mais du Saint Eſprit. C’est

ainſi que S. lean montre a ſes diſciples

la ſaute où leur folle paffion les avoit”t

jettez. Car puis qu’il leut avoit enſei

gnè lui-meſme, que Ieſus e'toit le Christ,

c’esta dire le ſouverain Seigneur dela

maiſon de Dieuzil est evident que cette

’ folle
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folle jalouſie qu'ils avoienr des corña'

'Inencemens de ſa grandeur , ourragcoic

leur Maistre en penſant l’honorer. C’ ’—

roir accuſer ſa’îpredickacion de fauſſeràôc

ſon reſmoignage de menſonge, de refuù

ſera leſus la grandeur &la g'lo’irezqu’il

luy a‘voic rant de fois d0nn'e'e'.MaiS pour

ſecourir leur Foibleſſe’, 6c arracher de

leur coeur toutes les racines de l'erreur;

il leur repreſente …encore 'plus claire

ment 8c ſa qualitè 8c 'celle d‘e leſus , 8c

leur montre que bienloirlzde S’affliger

de le voir s’avancer en la digÏnirè 8c en

la gloire , qu'ils luy envio'y'enr 'mal ä

propos,ils avoienc au 'contraire tous les

ſujets du monde de s'en re’jouïrôc d'en

tríonſer(s’il ſaur ainſi dire) avecque luy.

C'est cc que ſignifient les paroles, 'qu’il

ajoûte 5 Cela]- qm‘ a la mariée (dir-il ) est ſé

mdriègmózis Faim' du mdrièyqui afl’ifíe, Ô* qui

lv’omçſi tout éjouípour la 'Unix du mfiï‘iàyct’âſli

cette mimmjoje cflarcomplie. C’eſ’c une

compàraiſon cirée des choſes', qui ſe

font pour contracter Sè celebrer un ma

riagePlUſieur‘S y interviennent; mais il

n’y en a qu’un ſeul pui ſoit l’çípouxsceluí

àqui on mer l'épouſe en main ;pour lui

estre ſujette, -Zz pour ellre ſa flemme-;Les

autres
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'"auuesnelbntquelesanngoustesnſinh

stres de l'époux 3 pour aſfzster, c'est 'a’dirc

pour le ſervir ſelô-le style de l'Ecriture*, ,t VM(

ï 8L pour luy faire honneur. A celuy ſeul Gm- 4!

' qui a la mariée appartient la qualitèÊîſim

d'e’poux , 8c l'honneur de toute la feste,33—

8L le droit d'entretenir. la marie’e avecîſi"' î'

toute ſorte de privautè. Son ami n’estla

que pour le ſervir, 8c pour conduire les

choſesfiuſques a la perfection du córract

6c de la ſolennitè. S'il parle à l'épouſe,

cest pour l'unir,& la conjoindreal'é

poux, &non a ſoy-meſme; 8c toute la

part qu'il yprend est 'deprocurer leur

commun contentement, 8L de ſe réjouit

quand il les voit bien d'accord , unis 8c

contens, ſe donnant l'un àl'aurre des

teſnungnagegôcdesafleurancesdeleur

mutuelle affection, l'e’poux entretenant

6c careſſant l'épouſe prive’mentsl’e’pouſe

recevant volontiers,& avec un cœur 6c

un viſage gay l'entretiemôc les recher

\ ches de l'époux. C'est cerque ſignifie.

l~ Saint lean,quand il dit,que l'ami Ëſſtout‘*

éjaui Pour la Wii: de l’ëpouxu - Qgand il
aj‘ctoûtefflette mieu‘ae joſe ej/Z accompiiózil dé

i couvre tout le mystere :de cette compaë

raiſon , &a montre que lcſus Christ est

. .v ’ ’
4.-- p l lCPUuX:
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lct’ép0ux,& que quant aluy il n'est que

l'ami de ce divin époux , 8c non l'epoux

meſmevous ſçavez que l'Ecriturc com

pare ſouventl'union de Dieu &de ſon
Egliſe a un mariage. C'est de làſſque S.

Iean en atirè cette ſimilitude. Il entend

donc que le Christ est l’Epoux de l'Eñ/

gliſesôc par là nous montre'ev'idemmét,

quele Christ est vrayement Dieu,l’Ecti—'

ture ne donnant jamais le nom, 8c la

qualitè de l'EpouX de, l'Egliſe a aucun

autre qu'au vraiDieu. I'ai(dit—il)ſervi a

ce mariagesj’en ai parlè a l'Epouſe , c'est

a dire a l'Egliſe ;je l'ai recherchée , non

pour moy,mais pour ſon legitime Epoux.

Ie luy ay annonce la venue', 8c ay fait ce

que j'ay pû pour la preparenôä diſpoſer 'à

le recevoir dignement; luy offrant pour

cét effet la purification de la repentâce,

8c du bapteſme pour la nettoier, &la

mettre en état de plaire a ſon Epoux;

pourla preſei‘iter a Christ comme une

2.Coï.l1,VlCſgC chaste, &Y l'approprier a ce ſeul

mari. Il estſſ'enfin venu lui-meſme ; 8c a

voulu que j'euſſe-l'honneur de le declaññ

rer a ſon Epouſe , de Les mettre en

ſemble. Maintenant qu'il luy ouvre ſa

bouche ſacrée,&: llentretientluy-rneſme

~ du

42°”---<::ïnauk-.

…zu-.4a ~
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du fondde ſon amiriè, &ç luy explique 4 :df,

f les-myfferes de ſa divine crernelle al-I ' »j Q3, 4 ~ i'

‘ liana’êsa Dieu ne plaiſe q'ue j’cnrre,corîi-a -- ;
. me vous, en .quelque jalouſie de ſon -: ſi_

’ conſentement, 8c de l'honneur que luy '-*_. .-_ '

faicſon Epouſe. Tant s'en ſaur,c’eſ’cñlà ' b . * _

‘ ce que je dCſilÏOíS; c'est pour cela que' ñ ~ 'j'ay travaillé. Majoye est deſormais ac- . '- .L'î' ;3

ï compliesôä ſi vous estes mes amis] 6c mcsſ ' . _ _- . _H ‘ gré.

r diſciples , vous vous en rejouïrez avec ' _ P

moyiôc me felicirerezd’cstre heureuſe-'- ,'_ _ſi

ment venu à bout de mon ministere. ' I1 è.
C’est deſormais a ce divin Epoux qu'il ſſ ſi ~ .l ~

faut que vous 8c \1105585 tour Iſraël tOut-'- ~ '

nions nos yeux 6c, nos cœurs_; le rece

vant av-ecque la revercnce, 8L la ſoy qui

luy est deuë. .Si j’ay ci-devanc 'paru 8;

agi z c’éroic en' ſon .äbſencgôæ en ſon uô

55 pourluÿ. ,Maintenant qu'il est venuz

ſelon ma predication , 8c les vœux de

ſon Epouſe, ilfaut luy faire place, &c luÿ

laiſſer prendre lc,lieu,qui luy appartient.

C’est ce qu’il 'entend par cſes morsfllfimi b

quii-l crog'ffl, óqüe’jt amd/2517i; Cér 21E;

(foſſe/i202! de Christ , &c cér amaz‘mz’rzſſêñ‘ñ

,fle/z; de lean ne regarde pas leurs Per‘-~ î ’ \

ſonnes eneHes mclintisÎcclle de Chriſiè

étant ,8c ayant toûj'ouçs e’rè ſi heures

o " Ff “qi-*elle
à
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qu'elle‘ne peut recevoir d'accroiſſemêf

en elle-meſmesôæ celle de Iean Baptiste

ayant plûtost profitè que perdu a la re

velation du Seigneur , qui bien loin de

diminuer ſa vraye , 6c legitime excel

lence l'a augmentée de beaucoupſiMais

l'un 8L l'autre ſe rapporte a l'exercice

de leurs charges , 8c al’opinion 8c a la

"ſuite des hommes. Car au lieu qu’aupa

\avant tout le monde couroit a S. Iean,

8c que la pluſpart s'imaginoient qu'il

e’toit le ChristSquand le Seigneur Ieſus

ſe mit a exercer ſa charge les peuples

ſe tourn‘ere‘nt a luy', 8L perdant la fauſſe

opinion qu'ils avoient eue' de la ſouve

ſaine dignitè de Iean , ils teconnurent

que c’e’toit à Ieſus qu'appartenoit ce’t

honneur. C'est ainſi que n'eut Ieſm,&:

c'est-ainſi que Iean ſur amoindri: Côme

vous voyez qu'en la nature avant que lo

Soleil ſe leve,l'étoile du matin , qui est

comme ſa fourriere , luit 8c paroist clai

rement dans les cieux 5 Mais ſa clartè

pallit peu à peu , puis s’évanouït 8c diſ

paroist tout a fainquand ce grand Astre

s’approchan‘t de plus en plus vient enfin

a ſe montrer ſur nôtre horizon, verſant

de toutes partis dans l'air ,Ze dans les

z- d ‘ . ſi' autres

r
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IEAN III. 25.55%'autres elemens cerrevive 8c :bond-an..

"te lumiere s dont la ſplendeur efface en

un moment ,tout 'ce kqu'elle 'rencontre

de clair, Sc de lumineux en nôtre _mon

de. Voila l’instruction que S; lean donf

ne a ſes diſciplesMaisafin que la quaſi-î

lirè d’Epoux‘ de l'Egliſe qu’il a donnéev

a Ieſusne les ſurprenne point , 8c qu’ilsſſ’

luy laiſſenrvolontiers le ſouverain lieu,

'qu’il lui a cedè 5 il leur découvre routes

'ſes grandeurs,l’élevanr magnifiquemé’t

'au deſſus de tous les Propheres., &de
tous les hommesſi; &C il leur apprend de

plus, pour leur ôter tout pre texte 8c tou?)

:re excuſe d'erreur , qu’il est abſolument

neceſſaire de le re’connoil’rre &de l’ho~

'noter en 'cette qualite; puis que le ſalut

depend de la ſoy , que nous avons en

lui,n’e’tant paspoſſible qu’aucun de ceux

"quile rejettent par iner’edulitè , évite la

perdition ete'rnclle. C’el’c le ſujet', qu’il
~ſitraitte dans l'es ſix verſets ſuivans juſ

ques ala firi’de ſon' diſcours.” mer done

au deſſus dezÿrous les hommespremie

renjentl’originezëc la dignité du Christ;

'puis en ſecond lieuæſa connoiſſancmëyz

'ſon 'teſruoignag'e touchant les. choſes

divines; en troiſi'eſrne lieu la plcnitudè

a”

ff 2. de

Mural-L… ..-7, , . »'s- '~ ~-—‘



SÉRMON XI. 1de ſes graces S 8L puis en quatrieſme &t

dernier lieu ſa puiſſance &a ſon autoritè.

D'où il conclut enfin la ſalutaire effica

ce 8; la neceſſite de la foy qui le reçoit,

ô( embraſſe ſon Evangile. Chiant aſon

origine &c à ſa dignitèſil nous l'enſeigne,

8-: nous l’exprime en ces motsi’c'elui qui

effl 'venu d'en-haut eflpar deſſu; ;0155.11 poſe

icy une choſe , aſſavoir que le Christ eſt

'venu d'en haut', c'est ſon orig-inesôc de la

il en induit un autremſſavoir qu'il efl par

dcſſm tous 5 c'est-ſa dignitè. Pour la pre

miere , il entend évidemment que le

Seigneur leſus est venu du ciel; comme

il s'explique incontinent luy-meſme,

ajoutant a la ſin de ce verſet , que celuy

qui eſt tue/eu du ciel est par deſſu tous. EI:

l’oppoſition qu’ilſait entre-celuy quiefl:

venu d'en-haut, SL ceux qui ſont !venue

[le la terre), montre clairement que ces

hauts lieux , d'où est venu le Seigneur ,

ſont preciſement les cieux , la partie de

.l’univers,que l’Ecriture oppoſe ordinai

rement a la terre. Auffi estñce ainſi que

le Seigneur parle lui-meſme de ſon ori
~ .~ ſ . vgine; comme quand il dit en ce meſme

~ ï chapitre z que le-Filr de l'homme est eleſ-ſſ

3. 3 regal” du l'if'hiëí dans le 6. chapitre il die

² 8c re~
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GL repete juſques à cinq fois, qu'il eſidcf

tendu du ciel 3 8L apres avoir ainſi paxlê, I 6

il dit à ſes Diſciples , gift/E7446 dom _ſi ;34'

vom 'voyczſc Fil: de l'homme monter lè @à 51.58.61..

ſil était Freſh-ferment .P Or il est montè au î

c~iel,ſelon.dc~teſmoignage des Apôcress

'8c la- foy'dc toute l'Egliſe. Certaine

mentile'coic donc prcmieremenr dans

le cielsôc .c'est deläqu’ilest venu cn la

terre'. C'est encore cela meſine qu'il ſi

gnifie ailleurs , quand il dit aſes Diſciññ

ples , !cf113 iſſh du Pere, &ſmic 'vertu 4161M,, le

maudesdçrcchefjc dela-Uſe le mande, à* m'en 28. .

wi Em Pdcresîc’clt a dirdqu’il est deſcendu

du ciel,lc palais 8c le ſanctuaire du Pere;

ce i‘ncſme lieu où il s’est retirè quarante -

jours apres ſa keſurrection, Mais com--~

ment le Fils de Dieu est-il venu,0u def-À

cehdu du ciel? Enla meſme faſſon 8c au

meſme ſens , que l’Ecriture dit aſſez

ſouvent , que Dieu .deſcend de: cz‘emx ; Je

deſÈe/Ïdmizÿ' 'verrai , dit le Seigneur en la Gan. 18.

G-eneſe; A la mienne -volontè- que mfin- ²‘~~

dzſſê: le: cieux ,ó- que m deſcendiſſès, dit*

l'Egliſe en fiſaycipour ſignifier non qu’il ISM-hf _

change de lieu( car ſa divinicè est dm- T ~ ‘ î

meuſe, &E remplit cour l'univers) mais ' '

bien' qu'il manifeste,, 8c découvre en

F f z terre

l l

\

l

'x

î-nï-î \Hd-.- u- …1…



451. " SE RMON”, 3X1.

terre la vertu, 8c la gloire de ſa majeflèz

qui vſembloit avant cela \enfermée dans

est venu ou deſcendu du ciehquand -il a'

fait voir' en la terre la preſence ,à 8c la

gloire ſde ſa divinité , quinhuant geler

éroir toute dans le ſein du Père 3 &cſi ne

' paroiſſoit 8C ne ſe maniſestoit que dans

les cieux. C'est ainſi que le Fils de Dieu

eſ’c venu d’en-hanr; lors que ſa perſonne

s’est revestuë de nôtre nature en la ter

vrep-Cat quant a ce que quelques-uns rap

porrenr cela a ſa miraculeuſe conce…

ptionſiaire par la vertu d'en-haunäs non

pat-Une cauſe'ferrienne, cela dis-je, ne

peut ſubſistet,parce que la chair du Sei

grieur n’avoit jamais e’tè dans le vciel

quand elle fur conceuë en la terre S 8c

bien-qu’Adam ait e'rè formè de la. main

de 'Dieu immediatement ſans l’entre—

miſe d'aucune cauſe naturelle ,. neanr~
nſſ‘ſſſoins jamais l’Ecriturc ne dit qu’Adam

fait 'Demi ou deſcend” du ciel. Au contraire

S, Paul dir expreſſement que c’e’roit rm
ËÏH"' homme de terre â* de poudre. S’il n'y avoir

*‘ donc eu en Ieſus Christ autre choſe que

le miracle de ſa chair faire par une ver

v r‘u divine , il ſeroir auſi bien qu’Adam
- " “ï” ‘-' l ' ' j ~ un

 

le ciel. Le Fils de Dieu ſemblablement/
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im homme terrestre 8c de poudresau

lieuque l’Apôtre tout au contraire l’ap

pelle un- homme du cielsSL l'on ne (d'our

roit dire de luy , non plus que d’Adam,

qu'il est venu ou deſcendu du cieL_ Il

faut donc avouër de neceſſite le myste

reque nous découvre ici Saint Iean,aſſ’a-’

Voir que le Fils de Dieu est venu du ciel,

du ſein du Pere, où il étoic de’s aupara

vant qu’il naſquist ſur la terre.D’où s'en

ſuit clairement ce qu’il en induit', qu’z‘l

'est .m deſſu de tous. Car n’y ayant point

d'autre nature dans ce ciel d’où ilefl:

venu, -que celle de Dieu 8c celle des

Angesfflette ſienne origine montre in

vinciblemêr ſa divinitè,e'tant clair qu'il

.n'est pas du nombre des Anges. Puis _

que Dieu est infiniment au deſſus de

toutes les creaturcssôc que d'autre part:

le Christ neïpeut estre deſcendu du ciel

s’il n’estvrayemenrDieu , diſons de luy

avec S.Iean,qu’e’tant deſcendu du ciel il _~

est infiniment au deſſus de tous. Mais

pour mettre _encore ſa gloire dans un

plus beau jour, il luy oppoſe les autres

hommesnous iſſus dela terre,oùîſe for

m'qôc ſe commence leur estre ſans avoir

jamais ſubſiste autre part… Cela) (dit-il) '

~ >- Ef 4 ~ 'Tlieffi
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quiçſlzſſx) de 11,1” ten-Geſt de la terre,- c’est â

dire , qu’il est terrestre , 8c d’une condiç '

tion'conſorrnea ſon origine,- ôc ilpzzrle

deldterre(dir-il) c'est à dire d'un lieu

bas, &L qui n'a point d'avantage au deſ

ſus des autres : Mais le Christ comme

Venu du cielfflflpar deſſu 10144585 bien que

nous le voyons icy bas en Ia terre,

neantmoins ſa parole 8L ſa voix vient

auſſi du ciel , d’oÏril est, deſcendu lui

meſmell veut dire :ein un‘mor, que c'est

un Docteur celesteſien toutes faſſons ,"au

lieu que tous les autres ſont des hom

mes terrestres; &E qu’il est auſii elevè au

deſſus d’eux que le ciel,d’où il vient est

elevè au deſſus de nôtre terre. S. Iean

apr-es avoir parle dela dignilè duChrist,

Vient a la connoiſſance qu’il a des choñ.

ſes divines,& l’e’leve ſemblablement au

deſſus de celle de tous les hommes. Car

quant aux Pſoplietes, quelques excell-Es

qu'ils fuſſent d’ailleursfii est-ce pourtant l

qu’ils n’avoienc pas veu les choſes meſ

-' mes qu’ils annouçoienc'zlls n’en avoíër

veu que lesombrcs1 6c les images dans

les- viſions 8c les raviſſemens,0ù elle-s

leur e’toicnt revelc’cs. Nul d'eux ne les

> 'avoit veuës danslçur ſourçez .ni, n’avoir

ç’ëè

.L4____X—.4*
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été au ciel dans le conſeil de DïemMais

le Christ (dit SÏIean ) a--Ueu ó- on te qu'il

tefmoigm. Il en'a y'en ldcorpsïëc le deſ

ſein dans ledſecret du Pere , dans ſon

ſeín,dansle ciel d'ot‘i il est deſcendu; il

l'a tout ouï de la Propre ,bouche dç

Dieu.l~l aleula verirè dans ſaſource; ll

ï‘nf

a puiſe' ce'qu'ilî en dit , dela penſée mai:

me de Dieu,& du fond de' ſa ſapience;

ce qui n’a jamais été dor’inè,~ &ne ſe

peut donner en effet à‘aucunïhomme.

‘Et afin que l’inctedulitè des hommes

ne nous rende point la verítè de ſa pre

dication ſuſpectezslcan nous en aver

tit ici en paſſant; Il tefal-;aigue (ditñil) re

qu’ii'a &veu 'z’rouïse’ÿ-uui ;le raſoir ſon tef

moigaage-;æiuy qui a fete-uſo” flfſmoägnagc a

ſee/\è que _Die-u :ſi veritable.. Tl‘l ſignifie

qu’encorezqu’en faiſant comparaiſon du

petitnombre de ceux quicroiçpt en ſa

doctrine , avec la grande multirudp de v ~

ceux qui la rejettent, l'on puiſſe dire en " "

quelque ſorte, que nul ne la" reçoit;

n‘eantrnoins-l’ingratitude, &è la malice

des hommes ne deroge en rien a la‘di

' gnitè 6c divinitè (de ſon teſmoignage;

- qui,quel'que'opinion qu'ils en ayent, ne

laÎÏÛPaS'dC dcmcuſçlhtroûjouts divin &c

'JW' ' M: -" Celeste,
. P. ‘ A .p l’ ~ J

_ ’ !'ſ‘ r- r: ~~ r AP: à



i ſ v

'458 SERMON XI:

celeste,'& digne d’estrc receu avec fine

reverence 8L une ſoy parfaites’tellement

que celuyiqui le reíeeitfl’elle que Diete est

"veritable S c'est a dire , qu’il ſouſcrit aux

Oraclcs de Dieusil approuve 8c confirme
la parole,non d'un hômeſſ, mais de Dieu.

Carſee/ler ſignifie declarer,protester, 6c

confirmer ſolemnellement la verite de

quelque choſe; 8L cette ſaſſon de parler

est tirée de la coûtume des hommes

qui appoſer-it leurs ſeaux aux contracts

piourles confirmer 6c ratifier. Vôtrc ſoy,

ô fidelle! est comme vôtre ſeing , que

vous ſouſcriveza la parole deDieuSc'est

comme vôtre ſeau que vous y appoſe 2:.

Car‘entant que vous y croyez,v‘ous?pro—

testez clairement que Dieu qui vou-S

parle est veritable; qui est la' plus haute
gloire ,ſique la Creature puiſſe rendre a

ſon Createur; en le reconnoiſſant pour

un Dieu d'une eternelle 6c immuable

veritè. C'est là meſme encore qu'il ſaut

rapporter ce qu'ajoûte S.lean, Cart-ela]

que Dieu a envoye (c'est a dire le Christ,

dont il est ici question) amene-,- lespdñ

rale; de Dieu; ce ſont les enſeignemens

de Dieu lezPere, 8c non ſimplement les

Ãcns qu’il annonce:dc ſorte que comme

celuy

\z
i ,1…
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celui qui les rejette offeuſe,& outrage

non 1e Christ fimplemengi‘nais Die‘üéc

Pere, dont íl.nous propoſe le conſeil' "6c

la vol’onrèade‘rneſme auſſi celuy qui re

çoit ſon Evangile avee’ſozxglmificz Dieu
i1

le Pcre,8z non le Fils ſeulemenhîil nous . ~ \ -'

montre en troiſieſme lieu, l’infinie ple;

nirude de grace qui est en luy , quand il

dir; que Dieu ne lu)- dom” Poil” l’effirz‘t

Parme/Zire. Want aux fidelcs ,il ne leur

donne a chacun ſon Eſprit qu'en .une

certaine meſure 5 l'exige-iſi

Û

gne &Paulsde ſorte qu'il n\y eg a pointu. rom.

quelque riehemenc partage qu'il *ſerez agp/MF

qui il ne manque quelque choſe. —-.POur7_

ne point ajoûrer que dela grace meſmz'e',

qui est donnée a chacun , nul d'eux tous

n’enala ſouveraine 8a derniere perſe

ction. De Chriffldir S. Iea’n)il n’en est

pas de meſme. L’Eſprir n’eluv a pas étè

donnè par meſure. Il-en poſſede route

l’abondance, 8c la plenicudezil en a tous

les treſors; ll en a la ſource meſme &a

non les ruiſſeaux ſeulement. Enfin Shine

Iean nous propoſe en quarrieſme lieu,

l’aurorirè 8è la puiſſance’du Christ; Le

.Pere aime le Fila* (dir-ind! la] admzzàtallñ

m choſes e” mzzmL’amo’ur’fiogr il parle-ï'

15;… ‘- ' est
 

l
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est cette infinie 8c ſouveraine dilection

du Pere , prenant ſon bon plaiſir en ſon
[5175,86 étendant ſur luy toutes les en-ct

trailles de ſa charitèzôc cette amour,de

lu)r comme de ſon premier 8c principal

objet,re'pand en ſuite ſur les hommes,

qu’il aime , &r qu’il a agreables en luy.

Et il ajoûte,pour un argument bien clair

de cette amour du Pere envers ſon Fils,

le don qu’il luy a fait de toutes choſes,

les mettant en ſa main pour en diſpo

ſer à ſa volontè S pour distribuer tous les

treſors du cielà qui il luy plaist, &em

ploier toutes les Creatures dela terre aux

'uſages que bon lui ſemble.Cette ſouve

raine dignitè,ſageſſe , richeſſe , 8c puiſ

ſance de Christ ſouffit pour le garantir

du mépris 8e de l'envie , 8c irreverence

des hommes. Mais parce que S.Iean ne

veut pas ſeulement guerir ſes diſciples

de cette erreur ,- il veut de plus les con

duire dans l'école du Seigneunpourles

y porter,& les changer d'envieux qu'ils

étoient contre ſa gloire en ſes ſervi

teurs &en ſes diſciples, il leur montre

pour la fin que le ſalut est le fruit de la

ſoy , qui embraſſe ſa parole ; 8c la perdi

!ion la pene-de l'incredulitè, qui la re.

jette; 



r ISAN III. 1.5. &a 46 '

jette 5 [Qui [fait au Fils (dit-il) 'a I4 Wie.)

creme/lc 5 mai-'5 qui deſobeït du Fils' ne ſupra

Point la -vie , mais l’z’re de Dsim der/;gim

lay. Cell: icy le ſommaire de l'Evangile

que DlC'Ll nous a donne lazïvie erernell'e, v

lx* que cette vie est 'en ſon FilSSSL qu'enfin;
l qui a le Filsja la vie;qu<i nſi'a point le Fils,

n’a point la ſſvie. C'est pour cela que ce

Fils est deſcendu du ciel, pour nous ou

vrir le tronc de gracqôt les treſors de laim- s.

vie 8c de la gloire divineDz'eu a tam dimè [6'

le monde, qu’il a a’wmèſorz Fils uniquestſizz,

que quiconque (ſait e” luy', m periſſc point'

mais ait la 'vie ?terne/IQ). La ſoy est lc

moyen &c l'organe par lequel nous reçue~

vous le Filgäè ſa *vie i parce que c’est’læ

condition qu’il requiert de nous pour

avoir part en luy 8c en ſon alliance.” est

vray que nous ne recevons pas de’s

maintenant routesväles perfections , &S

tout le bon-heur de cette vie divinei

Mais rant y a que de’s que nous croyons

nous en touchons les prcmiges , 8c les

arres aſſeurées, âſſavoir la remiſſion de

nos pechezJapaiX dela conſcience , 6c

la grace lanctifiante ;Sc conſolanre du
Saint Eſprit , dont nouslſommes ſeelle’s

pour recevoir tres aſſeurémcnt aiî'jour
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dela t'edemption la perfection ôcl’ac'î

eompliſſement de cette vie , c'est a dire

l'immortalité &la gloire. Mais comme

ce ſouverain bon-lient est aſſeurè a ce—

luy qui eroin’auffide 'l'autre part ', celuy,

dit S. Iean , qui deflzh‘eït au Fils ne 'verra

poilue là w'e , mais Fire _de Dieu demekreſur

[nfl-!oppoſition qu'il ſait entre train au

Mm Z'- Fil‘s -, ó- luy‘eleſhheiï', montre evidem

1’" ment que eleſeheie au Fils, ſignifieiciy ne .

(mire par eulujzcomme le 'Seigneur s'en

est exprimé dans ,un lieu' 't‘ou'tvſembla

- _ ' * means. ble ,où apres avoir dit', que qui "croit au

i.; ;:î‘Z E33' f‘ilsueſèrapaiut condamne , ilajoûte, 'mais

à Ÿ qui ne croit point estdesja tâmlamaèscar il

4

a:

 

’-c n’a pointer-eu 'au 720m du Fil: uuique de Dieu

En effet ;puis que’c’est-ici le cemmaudæ

me” de Dieu , que ;tous eroïom au 710m a’e

r _ ſe” Fils leſus Chri , 6e qu'en vertu de ce’t
ſi 'ordre,ſes Ministres commandent à tous

hommes de croire en luyzil est evident,

, , v .que l’incredulirè est une deſobe'i‘ſſance,
ſſ 6L *la ſoy une obe'ill'aiicezôz que comme

j celuy qui “croit au Fils,obe'i~t;de meſme

’ ,, -d ‘ auſſi celuy qui n’y croit pas, deſobe'i't. La

juste peineîdc cette rebellion estz-que

celuy‘qui la commet en rejerrant le ſa

lut qui luy est offert en leſus Christ,

n'aura
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7 .ñ n'aura point de pazten la vie. C'est ce

qu’entend S.Iean,en diſanr,qu’il ne verra

Point la 'vie 3 c’est a dire ,qu'il n'en jouïra

point 3 par une fraſe Ebraïque ordinaire

dans l’Ecrirure , qui employe ſouvent ,lc

mor de Wir, pour dire jouïnou teſſentirzy ~'

quelque choſe par experience, ſoit en lz ~’ '

poſſedſanrſi elle est bonne , ſoir en la

ſouffrant fi elle est mauvaiſe. *Ce qu’il

ajoûre,que l’íre de Dicu‘dcmeureſhr le cle*

ſabeïſſam‘, aggrave ſon malñheurzôc ſigni

fic deux choſes,- L'une que cette van

geance de Dieu,a laquelle nous ſommes. r,
tous ſujets dés nôtre naiſſance, ſclonlzlQ

parole de l’Apdrre, que ,nai-14 ſomme.: de EFI). L3_

nature èzzfam d'1” , ne s’eloignera point

de luy , mais continuera a le preſſer,8c

a ſe déployer ſur lu'y S L'autre qu'elle y

perſeverera ajamais ſ ns luy donner re'

_ pi'r ni rclaſchez'l’agca lanr &1' l’enſerrant

l tellement,qu’il n’est pas poffiblc que

jamaisil échappe. D'où il paroist pre

mieremenr que hors de Ieſus-Christ il

n'y a qu’ire,vengeance, &c malcdiction

pour tous les hommessôc en ſecond lieu,

qu'il n’y a point de moien d’avoirpare

au ſal-ur qui est en Ieſus Christ ,ſinon en.

croyant en luy. Ainſi avons nous confi

derè

.._'

…g
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derèl’excellent teſmqignage, que Saint

I‘ean Baptiste a rendu au Seigneur Ieſus;

autant que la brievetè de cette heure

nous'l’a permis-z &non je l'avoue' , com

me le requeroit le meritè d’un ſi beau

ſujet. C'est-la ſainte &E precieuſe relique
ſi, de ce bien-heureux , que je vous avois

promiſe-,Fines Freres 5 Ie vous l’aibaillée

comme jeïl’ai reçeu'e' du ſaint Evange

lîste. Gardez-la pure '8è entiere.. Serrez
la dan’îs vos memoirès 8c dans vos cœurs;

8c parſumezroute vôtrevie _derſazdouce

ëc benite odeur.Rerenez fidelement les

'mouvemens 8c les ſenrimens de ce grâd‘

j homme, qu'elle conſerve ÿc 'reſpire end-$

’ core-Recevez avec une humble ,8c pro-zz."

fonde devotion ce* Ieſus CIU’ÇHCVOUSJ’CÊ,

commande , comme le Ptophete dti-_a

genre humain,venu du cíelzjôc non ſorti;

de la tertescommel’unique ceſrnoinla verirè divine,qui n’annonce rien qu'il ~

n’air veu , 8c ouïdans le ſein du .Pereir

_commele depoſitaire de tousles tréſors"

de l’Eſprit 6c de l’erernirè; COMſÎÜç

li tour-puiſſant Sauveur,qui 'alarvie‘ôclai

‘ mords: toutes choſes hautes , moyen- j

nes, 8c baſſes, en ſes ſaintes mainsfl’eí’c

- a luy, pecheur, qu'il ſaut avoir recoursſiiæ

~' vous
/
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vous voulez estre preſer-'Ÿè- de cette

épouvantable ‘ colere de Dieu, :vous

menace, 8L dont les effroyables chanel-7.

ſes grondent de toutes parts al'ento’ur

de vous.” n'y a point d'autre aſyle dans

l'univers contre cette horrible &c crer

nclle tempeste ,qui ſoudroycra irr~emiſ-~

ſiblemenr tous les lÛCl‘CdUlCS.Cl‘OYCZ en

cebien- aime du Pere i 8c il vous en ga

rantiïa. ll ne vous en garantira pas ſeu

lement; mais il vous donnera encore

d’abondanr la vie cterrï'elle S c'est a dire,

que d'eſclave_ desidemons il vous fera

_enfant de Dicuzſnere des Saints-,- 8c alliè

des Anges-au lieudes tourmeng-zsc dela

confuſion de l'enfer , qui Vous c’roit pre

pare , il vous couronnera d'une joye, 8c

d'une gloire _içjnrrîortelle Er quant a

vous , ames bien-heureuſes , qui avez

desja cñreu au Fils de 'Dieu , contentez

vous de ce grand ſalut que‘Slean aſſen

re aux croyans. Iou’iſſez doucement

d'une ſi belle 6L ſi haute eſperance, me'

priſantgenereuſement &les biens que

le monde promet a ſe‘s eſclaves ,~ 8c les'

.maux, dont il menace les ſerviteurs de

Ieſus. Ayez ſeulement ſoin de plaire a

ce divin Epoux, vous ſouvenant inceſ

t ,j G g . ſanimc‘n’t'
fl

-
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ſamment avec quelle compaſſiombontè

8L miſericorde il nous a honore’esld’une

ſi haute alliancescn quelles ordures, en

quelles miſeres 8L horreurs il vous a

treuvées S combien de ſangil a répandu

pour vous en nettoyer, quels combats il

a ſoutenus pourvous racheter. Rendez

1uyl’arnour,le reſpect, la ſujection, l’o

beïſſance , 8c la fidelitè qu’une femme

doit a ſon mari. C'est ce que &leaffi or

donnoit a ſes chers diſciples z c'est ce

qu’il nous commande auffi maintenant

dans cét admirable tcſmoígnage'qu’il

nous a laiſsè de la divinitè , 8c de la

charge du Seigneur- Obeïſſez-luy fide

lement.C’est le legitime honneur, qu’il

requiert de nous' > 8c que nous pouvons,

;Sr devons luy rendre en bonne con

ſcience.Mais quanta ceux qui ne croyêt

pas ce qu’il a enſeignèpu qui ne ſont pas

ce qu’il a commandè,il est clair qu'ils ne

l’honorent point; Ils le mépriſent, &c

l’outragent,quelque pr’ofeffion qu’ils ſa

cent d’estre ſes venerateurs S comme

par exemple ceux qui outre leſus Christ

dônenrt a l'Egliſe un autre Epoux,conrre

l’expreſſe protestation de ce bien-heu

ſcuxzqui dir liaurementzqu'iln’y a point

d'autre

4d.. —.—._._. -Ic‘d-LLL. .-4, _.

‘ ' "T-'W' 'SNWT
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d'autre Epoux que leſus , puis qu'il n'y

a que luy qui ait l’EpOuſc mystiquesÆi

'tiennent 'que beaucoup de ceux qui

croient au Fils , ne laiſſeront pas pour

cela d’estre damnez , 'contre la claire

protestation de ce ſaint Ministre de

Dieu , diſant nettement , comme vous

l'avez oüi , que relu] qui croit au Fils a la

Wie creme/ie., Dieu nous faſſe la grace do

demeurer fermesà jamais en cette pure

8è ſincere doctrine, apportée des cieux

par ſon Fils,ôc publiée pËr ſes ſaints Mi

,,
a.”

nistres,les Prophctes 8c les Apôrres' , &cu '

de rinen'er une 'vie digne d'une ſi divine

crean’ce 'ſa ſa gloire , a l'edification de
nos pſſſirochains , ê( a nôtre propre ſalut'.

:AM .E N . ~ - 
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HERS FRERES;

~ *î- Pcndant que'ceux dela communion

?Romaine celebrenç des- proceffiçm's 6c

- des ceremonies; plus dígnes‘dàÿèfi- ~

\fane-cede l'Egliſe ſouë"’<la—’pcda’gogieâe . - 7
ë.;- Ggqz .Moïſe, 'ſi
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:'1' 'q- v - (HO v E R M O N z, .

..2; 't M oïſç , que de l'âge meurêc parfait on,

: ;D1352 - ielle 'est maintenant ſous l'Evangile ' 'e

5' ſſ* "'í- v Ieſus Christ , nous avons estime apro

. pos d'employer cette heure ala medi

ſiuv_ _3: tation'des paroles , qucinous venons de

p ,,ÇE; . ' vous liresou nous est decrire cette meſ

j,,‘ ' '~ me entrée du Seigneur en la ville de
l zi , ſi Ieruſalem,que nos adverſaires prennent

3g_ pour le ſujet des pompes , 8x: des devo

. ;lio-Sk \ions charnelñlcs, a quoy ils ont conſa

çrè ce jour. Coque nous en uſons ainſi_

ñ "n'est pas pour obeïr a la loy de leur Pon

tiſe , qui diſcerne’les temps ,leur aſſi

gnant a chacun certains offices differës,

avec une diligence ſi ſcrupuleuſe, qu’a

peine ſe tre uve~t~il dans tout l'almanac

un ſeul jour ,quiſoit demeurè libre 6e

exempt de ſes Obſervations.leſus Christ,

"le vray Pontiſe de l'Egliſe, nous aaf

' franchis par ſa gracë’de toute cette ſer

vitude puerilesnous apprenant a ador'ër

Dieu en eſprit ô: en verirè, 6c aregler

ſon ſervice non ſelon les mouvemens _8c

les rencontres des planetes , mais ſelon

_ſa volontè ſainte, bonne , raiſonnhble,

éternellqôt immuable S 8L ſon Apôtre a
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un; abus .infilpottable dans le Christia

niſme , ce qu'ils obſêrïwſlçm ltsjém5ó le: Gal-4? \

mais ó- les tmpfió* [Mandats bien queſſ'

ſelon toute apparence ils en obſervaſ

ſent beaucoup moins, que ne' fait pas

maintenant le _Pape &ceux de ſa com

munion. Dans le choix que nous avons

fait 'de ce texte pour ſujet de cette

actioſhgous avons ſimplement usè dela.

liberrègque le Seigneur nous a donne’e,

jugeant qu’il peut ſerviravostre edifi- >

l cation , ſans que la coutume dè’ceux de

Rqrnçien ſoit la cauſe ,bien qu'elle
' ſoiſgqpeut‘ſſestre l’oeeaſion.Car il importe

devons faire voir,que la commemoræ

tion 8c mediration de, cette entrée de»

'r ' Ieſus en Ieruſalem ne laiſſe pas de nous

estre utile 8L ſalutaire, encore qu’elle ſe

;faſſe ſans proceffion,ſanscierges,& ſans

rameaux. le vous appelle doncnon a,

cohtrefaire cette ſainte action du *Sci

,gm-ur, 8L celle des troupes qui lſaccom.

_p‘agnoyennmais a bien conſiderer avec

un ſens ralſisôc une attention religieuſe, _

ceëque l’Evangelilffte nous en a laiſsè par

.éctinpour enrire‘r le fruitſpiriruehqui

. nous y est preſente pour l’edification'… , ,

&L la, conſolation’deñnos amesÆr je voué x

’ È '- " [Cg 4. avertis

a***-

" î ’- r x...- …HH-t..
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avertis des l'entrée, d'y apporter des

cœurs religieux”, proſondement imbus

'de la reverence,que nous devons a tou-a

res les actions du Seigneur ,en banniſñ

ſant de nos entendcmeiis toutes les

penſées humaines,&è les niaximes 8c les

prejugez de la chair, dont nous ſommes

naturellement prevenus.Souvenez vous

que ce Ieſus , dont nous avons a parler,

'est non un Prince mondaín, maisgun

Roy celeste,non l'un des ſages , ou des

r , ' gräds de la terre,maſſis le Fils d'un Dieu,

dont les voyes 5L» les penſées ſont auſſi

eloignées de celles des hommes,que ſon

ciel est elevè au deſſus de leur terre. Car

j'avoue' qu'un profane. quin’estime que

le monde,& qui n’admire que ſes pom

pes, ne fera pas grand état de cette

royale entre’e de leſus , n’y voyant rien

de la grandeur 8c magnificences qui pa

roist ordinaíremët dans les entrées des

Monarques, l'un des plus agreables 8c

des plus diverrkiſſans ſpectacles de la -

chair, qui yrencontre tout ce qui con

tente le plus ſes ſens; l'éclat des armes,

la richeſſe des habits, la bonne mine des

perſonnes, la multitude &a la beautè des

chevaux &c des carroſſes 3 l'or 6L l'argent

ñ ?Le ôç les ~

. ï ñ *f
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&"les- joysaûx'ſluiſanê pal-'Ti '_ - ~

'-la’rnarche ,"-ñ leïëſon des trompe

.- "brui’ct des rambours, 8c am 'v

ſemblables ,- au lieu qu'en l’entréï'zÿlde

Ieſus ilïne paroi’st rien de tour cela4V0rís

În’y voyez,quc des rroupes,la pluſpart-'de ~

~ :villageois , rzmaſſez desbourgades vouih

ſihes aïl’enrour d’unhomme,qui marche

en pauvre equî’page ſur une monture

vile &ç mépr‘ifables luy cérnbignans ala

l a, verirè ro‘uc ce quiſc peut de bqnnevo.
ëlon‘ôës 'mainzgrêoffisremebez 8c Monique

*1km bätſcſſeÿnçe’coit capable. VÏÎÏIOD~ q

Bain ſap‘fíeller‘oíe e‘ela une pompe die -
ññófans &un-triomphe de village: 8c cſi~ r

xhonneur de Ieſus ne l’offenſeroit pas

"-moins,que l‘ignomvin'ie de la mſſor'r , qu'il

îfouffriſi: quelques jours apres” ſe ſcan

--d‘akſe preſque également de l'une 8c de
l _lïÿ‘tre-.llſffe r’ſinoque de là' pompe de ſon -

enrrë‘e en Ieruſalem, 6c il aàcroix en -

horreur. Il ne rreuve rich en luy,qui ne

le,c’hoque. Mais quant avons Fideles,

l ?vous ſavez grâces_ auSeigncu'r, que ce

Çhrist , qui" est ou ſcandale ou fo‘lieàu

Floride, eſt* lapmſſàmeóvlaſapimæfilru- LEM; . :

r faire de Piwi-g (gmrë’lçx qqiſhm appt/ZR- :SE/N4
'.’~ .

, , t ‘ œ.
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Et quantaux riſe’es, que font les profai

nes del’honn’eur que ces pauvres trou

pes rendirent au Seigneur innocem

ment, 6c au mieux qu’il leur furpoffible

a ſon entrée en Jeruſalem ; c’est aſſez

pour cette heure de leur répondre ſim~

plernent, que comme Ieſus diſoir abu

trefois a Ponce Pilare , que ſiſh” regie;

I8'était de ce mandat] elf/Z eu des gem qui. mſi

ſent Mmbatupm” luy; nous diſons pareil~

lemenr,que ſiſon regne cust e’tè de” ce

monde,il cust fait une entrée en leruſa

lem ſuperbe 8L magnifique, 8; en un

motfflzmddiizez il cust eu des Princes a_

ſes côtés ,des regimens de gardes ,gui

l’euſſenr ſuivy, 8c tout le reste de ce

pompeux equipage, donc ſe repaistla

vanitè de nos ſens. Mais ſon reg-;7e n’e- - _ ’

ſlam poi/it d‘icy bid: , comme il le proteste

luy-meſme , vous avez tort ôd’enjuger par les loys 8L par les coûtu

- mes dí1monde,& eſ’ces ridicules au der--ñ

nier poinr,quand vous voulez faire paſñ

ſer pour une choſe digne de moquerie,

que Ieſus n’ayt pas le rrainyni l’habiærI m'
l’e’clar d’un Prince mondain, lUy‘qUi bíêſſ

loin d'en pretendre la qualité , est Venu

ſur la terre , pour derruire la piaffc du
ſſ ſi monde

l i
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monäpar l'humilité de ſaffli'eÿ œ pour

mortifie‘rï la vanirè de nos grandeurs. par

l'horreur'ſalutairede ſa divine croix.En

regardant *ainſi cette entrée , 8c en tap

. Ponant toutes ſes circonstances-a ce

principe, *'&les examinant ſelon cette

regle tres-raiſonnable, vous verrez pro~

fanes-'au moins ſi l’impietè ne vous‘a en

ftieremen’t aveugle , que non ſeulement

-il nie s'y paſſa rien de, ridicule ou de méñ

ptiſ'äble, comme vous-le jugez'ifollemêt.

que meſme il n’y a rien euqui- ne

ſoi'r grand 8c merveilleux ;6c digne de l

l'adnwtión' des plus 'relevez eſprits, .

non &ès hommes ſeulement, mais des

Anges meſmes. Et afin de vous le mon#

crer-l; Mes Freres", nous conſidererons

brièvement s'il' plaist au Seigneur; lé's

deux'parties dû tableau, que l'Evangc~

liste nouszen &fait en ce lieu. La pre

miere dans lesÏ d‘eux premiers verſet”

contient les honneurs , que les-troupes

rendirent a'Ieſus , en marchant juſques

a ce qu'il entrast \en la ville, jonchans le

chemin par où il.pall'oit,lesuns de feuil

les 8c de branchesdîar’bresſhc les autres ‘*‘~. "

de leurs manteaux BL de leurs robbes,

ÿc rouslenſemble fgiſantñinccſſammcñt

" . receu-r

I . .*_



vrîwvrw”v"- =..- v -- . ~- M011

~ '476,Ÿ'r-SERMON I. \A

retentit l'air des benedictions 8L des ap# ~~ î

plaudiſſernens,qu’ils luy donnoyent , en

criant tous d'une voix , Haſamza au Fil:

de David. L’aurre partie du tableau nous

repreſente dansles deux verſets ſuivans

ſon entre’e meſme en leruſalem , & l'é-~

motion de la ville, 8L ſes langageaou

dédaigneuxpu impies,ſut la nouveautè

de ce fait étrange , avecque la reſponce

ſimpleôcinnocente‘a la veritè , mais

courageuſe &1 admirable,que leur firent

les troupes-Leur dcvotion merite bien,

que nous ayonsëla curioſitè de recher

cher quelles gens c’e’royenr, 8L il impor

te ala. gloire de Dieu,& alcurslouange

que nous le remarquions. Certainemér

la narration de l'Evangeliste nous mon- _

tre clairement, que ces troupes’qui ac

compagnoyent leſus, e'royent des gens

ramaſſez de Ierico , 8c des bourgades,

qui ſe rcncontroycnt ſur le chemin de

Galilée , d'où il venoir,en Ieruſalem,où

ilalloir, qui charmez detla ſageſſe de .

ſes enſeignemens divins, 8c de lagran

deur de ſes miracles, comme de celuy

des deux aveugles, a qui il avoit n’ague

res rendu la veu'e', &è de celuy du Laza~

re,qu’il venoit de reſſuſciter des morts,

s’éroyent
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s'étoyent mis a le ſuivrc,prcſe'rant, le

bon-beur de ſa compagnie ala douceur

deleurs maiſons il s'y enjoignoit

toûjours d'autres chemin faiſant, juſ- _

ques a ce qu'ils fuſſent arriveza Beth
‘

pliage' village qui n’e’toit qu'a une petite

demy-lieu'e' de Ieruſalem. C'est la que

commençala feste de cette entre'e, tou-“‘~‘

te cette multitude accompagnant Ieſus

avec une joye 6c allegreſſe inestimable.

Mais outre ces gens venus de Ierico , 6c

des bourgades 5 S. Iean nous apprend,

qu'il en vint encore grand nombre d'au!

tres de Ieruſalem meſme ,qui ſe joigniſi

rent a.’eux pour ſaire 'tous …enſemble la

pompe ſacrée detl'entrée de leſus. Il

est vray,que S. Iean nous avertit expreſ

ſement, que bien qu'ils fuſſent ſortis de

la ville,ils n’estoyent pourtant pas de ſes '

habitans,mais de divers autres lieux de

la Iude’e, qui s’e’toyent alors rendus en

Ieruſalem,a cauſe de la feste de Paſque,

dont ils estoie-nt ala veille , 8c qui e'toit

*l'une des trois ſolemnitez que les Iuiſs

étoyent obligez par leur loy de cele

brer au lieu ou étoit le tabernacle,ou le

temple. Vne‘grami’ troupe (dit-il) qui étoitſwz —':—

'Umuë a lafóste , ajam oui' dire , comme !aſus"W 7

fUe-oozi



ſi478Ï; --,ÏERMON II, ' 4‘

'venait e” lemſalem,prirent de: rameaux Je

palmes, Üfiartz’rem a” devant cle/t1), ó

criojmt , Haz/2mm bem?ſoit le Roy d'1ſmël,

qui 'vient a” 210m du Seigneur. “ſemble

que le S. Eſprit ayt remarquè celaa del:

ſcin pour diſcerner ces troupes, qui glo

rifierent leſus,d’avecque les habitans dc

Ieruſalem, qui le crucifierenr ſixjour's

apres , 8c pour empeſcherzque l’edifica

tion que nous doicxdôneîr l’actión ſainte;

qu’ils ſont maintenant, ne ſoit détruite,

ou du moins troublée 6c diminuée par

l’horreur de l'injustice 8c de la cruaurè,

exercée ſi cost apres contre le Seigneur;

comme ſi ceux , qui honor-ent aujour~

dhuy ſon cheminkde palmegôä de bran

ches d’oliviers ,"*émyenr ceux-là mcſ~

me, quile vendrcdy ſuyvant le couron

neront d’e’pines , qui au lieu qu’ils éten

denr maintenant leurs robes ſous ſes

pas , luy ôreronc alors juſques a ſa tuni

que, 8c s’ecrieron‘t furieuſemenr'ä‘ä NOM

:n'a-vampir” d'autre Roy que Ceflmaulieu

de ce qu'ils diſent maintenant , Benz-'t

ſhit le Roy d’lſidëhqmſi 'vie/*rt au mm al” Sel'

gmwr. le confcſſqque les hommes ſoní:

fi changeans, 8c qu’ils s’cmporcentquel-î

qucfois ſi ſoudainement d’une extra:

mirc
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"mitè a une autre , que quand bien quel

que choſe d’e ſemblable ſeroit arrivè a

ces Iuifs a l’égard,« de nôtre Seigneur,

nous n'aurions pas ſujet de nous en

étonner beaucoup , 8c moins encore de

nous' en troubler 5 comme nous ne de

vous point nous ſcandaliſer de ce que'

nous voyons des perſ0nnes,dont le zele

enpeu de temps ſe tourne en fureur, ac

qui* outrageut *8c pe‘rſecutent' aujourd

dhuy la veritè avec autant de violence

8L d'opiniâtre‘cè , qu’ils temoigpo‘yhnt’

~ auroesfois de reſolution 8L de genëríffli'd

pour ſa defence. Cela n'est que 'trop

'vrIY,'8C pleust a Dieu qu'il Y en cust

~ moins d'exemples 1 Mais ilpn’est pour-'

'tant pas ni de nôtre charitè,ni de nôtre

modestie de ſoupçonner aiſement au—

çun d'un changement ſi honteuxôz ſi

funeste,6[meſrne fi_ contraire au proces

dèordinaire de la nature, qu'il n’y tôbc

preſque point d'autres gens,que des hy

ocrite‘s , 'ou des profanes , que Dieu

&bandonnepour punir leur mechancetè

par certeinſamieſiaiſanr par un juste ju:

gement,qu'au lieu de la profeffiomôc de

'la defenſe de la veritè,honneur“dont ils

Ë‘étoyqnr indignes , ils dev’cnnenr PES"

War, enne- '
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.ennemis 8e ſes perſecuceurs,& les eſclai

’ ves 8c advocats de l'erreur', 6c les exe

cuteurs de ſes paſſions,qui estle dernier

des opprobres, qui puiſſent arriver a une

créature raiſonnable., Puis donc que ces

,Seigneur en leruſalem,ne ſont en nulle

' " " ' part/- accuſez dans l'Evangile d'avoir
' ſi v trempe en ſa mort, ni d'y avoir conſen

tigni’de s'en estre réjovuïess puis qu'au

contraire le &Eſprit apris le ſom de

les distinguer d’avecces imp'pjs habi

tans de Ieruſalem, quif'ure'nt'ſes vrays

auteurs 8c promoteurs de ce crime

cpouvantable S il me ſemble ,1 qu'il ſaut

plrſ‘itofl: croire , queces pauvres gens en

cal-em du déplaäiſirôc du regret, 8:.

_, ~ qu'encore que leur ſoy ayt été ébranle’e'

patrice rude choc de la croix de Ieſus»

, auſſi bien . que celle desApôtresrheſ

r ~ mes, nean’tmoíns ils ne perdit-ent pas

entierement pour cela la haute estime

qu'ils en avoient eu'e',ni l’amourôc la re

verence,qu'ilsluy avoyent portée. Ils

luy en donnent icyles plus ill-#tres teſ

moignages qui ſoyent connus entre les

a, hommcs,ceux là meſme que. l'on avoit

œalors accqutumè de_ rendre aux plis

’ ' granc’s
r

troupes , qui honorerent l'entrée du ~
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\grands Princes dans l’e’szplus-'rîotablcs

rencontres,comm~e au jour d’u‘ñîrriom

plie-,op d'une entrée royale' dans laren-z

pitale de leurs villes. Ces~luifsenautant a l'honneur de Ieſus, le voyant _

s'acheminer en Ieruſalem ,6C pl‘cst d’y‘ _U ’

faire _ſon entrée. Alors le; troupes-(dit l'E—""~

vangeliste) étendjrmt leurs robe:par le (/Jea

?Bi/7,6" lesaatrer roupayem des mma-'mx dcr'

affirmé' ler étmdoyempar le chemin. L'un

8L l'autre e’roir anciennement en uſa

dans ces occaſions 5x86* ilno “ ~'

divers témoignages dans lſ p ..
Grecs 8c des Lutins. Ce’ſit ñ _

cdûtuîmoy ;e’toit ſur tout fort ordinaiaux jours des rejouïſſanccs publiqud‘sÿ’ï"

comme a la venue' de _quelque grand
R'Oy,de couvrirles chemins &r les ruësſi‘

de fleurs 8L de Feuilles,, 8c meſmes de

quelques branches d’arbres des plusŸ-ï ë

menu'e's 8L des plus delicates. xEr' ce meſ~~ '

me uſageïetoit auſſi falmilier aux 'luifsñlmz‘z'z‘

Carpour‘n'e [point parler de l'une de**

le‘urs ſestes , all'avoircelle des iabermſi il.” -

cles', ou pourl’un déſis 'principaux ſignes? I _M

de'ſleur réjou‘iſſanee chacun prenoit‘Ëï" ‘

quantité de branches-de' palmes 8c dej-NEW

ſaules', BL _d'autres arbres, comme _ d"o'+îëî5"~

’ Hh —liviers,«ë— — _a ‘
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liviers , de myrtes ,8c de pins, ainſi que

nous le liſons en Moïſe, 8c en Nehemie,

8c en dreſſoyent des hutes de ramée, où v

/ ils paſſoycnt ſept jours entierssLe Paraf

phraſ’te Cald'ë’en du livre d’Esther -Ë‘ d’e’

È/'Î/J-EÃSD. cnivant l’horineurqu’Aſſueru's fit a Mat

doche'e, lors que par ſon commande

e' ment" il fut conduit publiquement en

grand trionſe par la ville de Suſan,

4 montè ſur le cheval du Roy , &Z vestu de

ï j- l'un de ſes plus precieux habits,n?oublie~

,9, z" pas de dire entre les autres parties de

cette pompe, que' toutes les ru‘e's, où il

~—_ paſſoinétoient jonchées de myrte. Et
ct c'est là meſme encore qu'ilfaut rappor~ <

'NM ter ce que loſephe raconte, que le ſou

M27. L. verain Sa'crificateur Iaddus,fit couronner,

;gif-3P- e'est‘ a dire jonch‘er 6c tàpiſſer de fleurs;

de feuilles,& de rame’e, la ville de Ie'ru

ſalem pour y; recevoir Alexandre le

Grand, lors qu'il s'y' achemina apres la

‘ priſe'de Tyr en'Ph'œnicie, 6c de Gaza

la Palestine: Et-l’auteur du premier

LMm'rëlivre des Maceabe’es dit, que Simon

~- '3'" ?ayant nettoyè la fortereſſe ,deÿruſæ
l lernd’une garniſon ennemiequiſictlare~

n'oí'tj’ôz qui iucommodoit for-t les Iuiſs,

y’fit (on entree en ſuite, avec ttionf‘c, v8c

' "louange,
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!oû-ange , 8L d'un' de: étant/1e: de palmes

( dir-il ) avec vintage-:ó- cymbales. Et nous

liſons pareillement dans le deuxieſme 1- Mï‘è

livre, que ludas M'accàzbe'e ayant repris m7'

'leruſalemœçrepurgè le temple, luyôc

tous ſes* gens danslajoye s qu’ils eurent

d’un ſi grand bon-beur, portoyent des rañ v ſi

meaux &des [mme/MI verte-Hé* des palme!, - --_

chantant des hymnes a Dieud Enfin

Philou le Iuif rapporte auffi que long- ~ î

temps depuis , Marſic iAgrippa grand Sei- l

gneur Romailryôc gendre del’Emper-eur . l

-Augufie éragtyenuzen Ieruſalem , 8c l' .aya‘pc.ſdutank‘iioytrggſçjour qu’il y fit;…Y'acettgznaïion_ une grande dou- ~ ~ſ _J ,ï

Azur-È_ humanitèxavec quelque reſpect

pour leur religion, tout ce .peuple en FUcdÎZËW/È’Ë

ſi charmè,que quid il partit pour Rome &MSI;

toutela ville,3ç tout le paysle conduiſit fait" P- y

juſqu'au port demenoù ilſe devoitemëä’ctct‘ '4j

barquer , chacunadmirant ſa bontè &a ſi ’ 'ſa detvo'tiokn ,.86 'couvrant ſon chemin 8c ' _

peut el’crſſe encoreſa perſonnez des-fleurs ' l

l

ï

, _ ~k , .~ E
&de vctduref De ces choſesparoist ce @Wma

meſÇzmble aMâirement ,que c’ç’toitcctíàï'w'. .

aloes/ilacoûturMçÆuifs auſſibiçn que W"

des-&autres HHÜÇI‘ŸÃË jetter des “fleur-s,

desäf’çïuillesz des)
!29è d’axbrçs z comme"

…Wii-u ſ H h 2. de

' 1 j f ‘ r7

~~ ‘ ſſ . i4.

\IMS-&L45 1.1:: ñ ,-“_ A ...ad-'MAX … . 7 “3? \mL-È;
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des menu‘e‘s branches de myrte,& autre

verdure dans les chemins 8L par les

rues, ſoit dans l'es réjouiſſances publi~

ques , ſoit ala venuë, ou au depart_ de

quelque perſonne, extrememêt ayme’e

ou reverc’e, ſoit pour ſon merite , ſoit

pour ſa qualitàl’endis autant de ce qui

est icy remarquè en premierlieu, que

ce: troupes éteffldojem leurrrobberparlu

chemin, où le Seigneur paſſoit. C’étoit

encore un temoignage plus expres d’une

tendreſſe, 8è d’une affection tout a fait

extraordinaire, de ſe dépouiller eux

meſme ,pour parer &7. -tapiſſer ſon che~

min de leurs propres habits; ne ſe con

tentant pas d’y employer des fleurs, 8c

de la verdure. Il ſe treuve un exemple

ſemblableçlans l’hiſtoire Romaine S que

Caron qui fut ſurnommé d’Vrique , ſe

retirant d'une. ar,me'e,"où ſa grand’ bôrè

8; vertu vluy avoyenr gagne' le coeur de

tqut le monde, les ſoldats ne _ſe conten

TIM’_ toyent pas de le recommander a Dieu

e… vie par leur prigresuflc leurs vœux avec des

larmes .Sc des pleurs infinis, mais qu’ils

4. ' 'étendoyent leurs vefiemens par terre,

Où il devoir paſſer, en luy baiſanr les

mainssce qui étoit ſans point dc doute

telinogii
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tcſmoig'ner a ceqexcellcnt Per-&image

une tendreſſe , 8c une vencratiomplus
grandqquectn’est celle que l'on- afl’ófiîfi

naire pour une créature humaineäëäj

ſe treuve quelque choſe de ſemblable

d'ans le deuxieſme livre des Roys,où les

ſoldats , ayant appris que le Seigne'tig-“gífl

avoitehoiſi Iehu pour Roy d'lſraël,c'ten—9.r;._

direntîſleurs manteaux ſous luy,pour luy

témoigner leur affection, 8c luy rendre

l'hommage deu a cette nouvelle quali~

tè. L'uſage de ces ccremonies avoir ſes

raiſons-.Mz apparentes , 8c preſque na

tUtfi‘lŒ-Æílfl verdure queles hommes

y employërit-'Î montroir leur gayetè 8C

leur allegreſſeÿ dont le verd estle ſymd

bole' commun‘ preſque parmy tous les

peuples. La -paln'ie y ſignifioit auſſila

generoſi‘rè 8c la victoire , 5è l'olive la

paix; ſibien que vous voyez que les

feuilles &a les branches de ces arbres,

dont ils" ſe _ſe‘rvoyenr ordinairement en

ç‘es oc‘caſions", exprimoient l'estime,

qiiîils avoyent pour _ceux a qui ils fai

ſoyentces hónneursgeconnoiſſanr 'par

eesfiîgnes‘ -le‘urîvalcur 6L leur bontè , ca

pable de donnenôc de conſerver la paix,

51. 'lſiíſelicirè publique.Ce que l'on éten

H l’i z doit:

.._….~ _ :.…'Q_.: ;J _ …r

~ ,~~~~Irr- *qq'un-_H l
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doit cette verdure dans les lieux , où ils

paſſoyent, ſe rapportoit encore a cela

meſme. Car c’e’toit témoigner qu'on les

tenoic pour des perſonnes extramdinaſ

res,d’une vertu 8L d'une dignitè ſi haute,

que la terre ſe devoir ſentir heureuſe de

les porter, 6c parer les lieux , .où ils paſ

ſoyent de tout ce qu'elle a de plus beau,

de l'émail-de ſes fleurs,& de la gayetè de

ſa verdure,- D'où vient que les anciens

Po’e‘res donnent en effet ces ſentimens a

la terresen faiſant ſoudainement éclorre

les plus belles fleurs , 8c les herbes ,les

plus odoriſerantes aux lieux , où marñ

X chent leurs divinitez fabuleuſes. Enfin’

ſe dépouiller eux-meſme pour accom

modenou orner deleurs habits le ohe

min de ceux qu'ils honoroyent , e'roit

leur protester , qu'ils n’avoyent rien de

plus cher au monde , que leur ſervice &c

leur contentement 8c leur gloire. Telle
étant alors l'opinion 8c la coûſſtume

des autres nations ôç-meſmes des luiſs,

les troupes en uſerent dans cette occa

ſion , &en erendant ainſi des branches

8c des ſueilles d'arbres, (SC quelques uns

leurs robes meſmes , dans le chemin où

leſus marchoit, ils tcmoignoyenthau~

' 5 ~ tement
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temenr,l'affection,& la veneration qu'ils

~avoyent pour luy , le tenant pour un

homme divin,8L digne de tous les hon

rïeurs , qui ſe peuvent rendre aux plus

grands Rovs de la terre. Mais les bene

dictions 8L les acclamations, dont ils

l'accompagnent, nous expriment enco~

re bien plus clairement les ſentimens de

leur cœur 3 Les troupes, qui aſſoyem a'evaut

, ( dit l’Evangeliste ) ó- œ//er quifliiwj'em,

rriojmi , a’zſaut H’ostzuua au Fils de Dat/id,

Bruit ſoit relu] , qui Diem au ;Yom du Sei

guet” , Hoſamoa aux lieux tres-[mum Cçc

ordre meſme est conſiderable. Car le

rang, où Ieſus marche au milieu de ces

troupesdes unes allant-devant,& les au

tres ſuivant apres , est le vray lieu du

Prince, ou il est en ſeuretè, le peupleré

pandu devant 8c derriere ,i lpy ſervant

comme d'avant-garde 5L d’airicre-gar;

de. Mais la joye dans ces rencontres

éclate toujours par les cris d'applaudiſ

ſemens 8L de bened‘iction‘s ', qu'elle

pouſſe au dehors; comme vous voyez

, 'qu'aux entrées des Roys tout le "peuple

crie inceſſammennl/îicvc lejäojzce qui ſe

faiſoirauſſi autre-ſois en Iſraël. Ces ae

' clamations ne-manquerent pas a l’en- —

H11 4, tre’c
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crée du Seigneur en Ierul‘alcm , tous

crians, Haſh/um du Fil: de David; L’E- ~

Vangeliste rapportera encore cy apres,

que leſus étant entre dans lc cemple,&

y ayant fait quelques miraclesz les en

fans meſrnes s’e’crioyent ſcmblablemët,

Hof-2mm a” Fils de David. Et quant au

Nom del-"ils dé Drm/id, qu’ils donnent a

lcſus, il n'y &perſonne , qui ne ſache

bien ce qu’il ſignifie,- &C que c'est l’un

des. rilrres du Media-,ſort Ordinaire dans.

le langage de l’Ecriture , 8L del’ancienpeuple de Dieu; EE chacun ſait encore,

que le MCſſlC est ainſi appelle , parce

_a qu'en Ïeffec ll devoir naistrede_ la‘lſeffl

‘ mence de David a. 8L il est ſeulnommè

Fil: de David par @excellence , e’canc

ſans compar’aiſonle plus grand 8c le plus

admirable' de tous ceux qui "ſortiœpçî
jamais du ſang de David.Mais que fignſii-ñ

fie cer Haſhflzg , qu’ils demandent pour

lc Fils de David .> Chers Freres , c’est la

parolÊmeſme, que lescroupes pronon

cÊ'tenc alors , en autant de ſyllabes , en

leuk’langage Ebreu , que l’Evangeliste a

retenuë,parce qu'elle e’coic fortcommu

_ne dans ces acclamations 8c benedi~

ctlionszqa peu' Pres .commelestlc mot de

. l, HW

'ct’LÏ 'ſi 'E '7. U .
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Vive le Rayen nôtre langue. 'fitzencore @Gaël-L

aujourd'huy le’s lujfs s'enî ſervemrî'ſ'foft _ .

ſouvent dans les prieres,qu’ils Pin-mm

feste des rabernacles , où ils- meſlentë' 1e» l

motHoſhzma, 6L l'y repetent une infinſſkèïſſ

dCwfOíS preſque a chaque clauſe ,"85 a'

chaque penſéesôc principalement le ſepä*

tiſſeſmejour de la feste, on oit par tout

\retentiràcet Hoſanna dans leursxoraiſons

8L dans lefursxvozux, 8C dans leurs actions

3 'Ã' - '

de grace’s, C est-pourquox les Iurts ap- i

pellent cesi prícres meſmes’, ainſi con? 1

ceuës 8c ñſoler‘rnelleszen ñ’- euxszſfävieesz .- H0_
‘ '." 'ul b ‘. -' 'd :,- »Î '.,

des Huſzzmijhzsc ce” E dîe leve-_ſmar

festgoù ils diſent preſqzí‘eœàüêre clzgoſeffëg’ſglœ

la grand Hoſhmza T. Er’ce qui est bienmrdó

plus étrange eneore,par~cc qu'en portant”

6c remuant ces petits fagors de branñ

ches-de ſaules 'J de ,palmes &t d'autres

arbres dontiils ſe ſervent a la ſeste'desñ

tabernacles, ils crient pluſieurs ſois Ha

fimmg de la est venu que par un ekrreſ

me abusde'langage, ils prennent le mot*

IMG-;md , pour dire .u‘n fagogoù un fail'

,ceâu de ceÿbranchesz 8c une anciennec .1

Wayhmſe livre d'Esther en a ainſi..

.- çzïjælors que repreſentant la grand' réñ-f,, —
ſſjeuïſſancedèsluifszcllç dir cntr’aurresÿ

, l choſe; _ p r»

. \ *3.
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't'a pa/fa- choſes qu'ils fiuſôjem de: Infirmier, c’est a<

510:5, dire des ſagots de bois de palme , de

dam- mirtc, d'Olivier &c d'autres arbres ſem- N

Z’Z’Z‘" blables. Welques hômes ſavans ayant

Girard remarquèque le mot de Hostzmzu ſe prêd

F”- ainſi, your rapporte l’acclamation des

Iuifs a nôtre Seigneur: comme ſi en di~

ſant, Hojàum au Fils dé Da-w’d’ z. ils n'a.

voyeur entendu autre choſe , ſinon que

l’on apportast en abondance de ces pe

tis fagots de palme , de myrte, 8c d'oli

vier pour en épandre par tout dansle

chemin du Christ , le Fils de David, ou

bien ayantzſignifiè p‘ar ce mot,*que c'e’toic

a l'honneur de Ieſus, qu'ils portoyent ou

étendoyent cette verdure dans le che
ſi min. Mais ils n'ont pas conſidere-,qu'on

tre la baſſeſſe de cette expoſition z el

le envelope encore les paroles de ces

troupes dans une abſurditè inſu-portable..

Car ils ne diſentpas ſimplement, Holm

mt au Fils de Dat/id ,ils ajoûtent inconti

nantfloſumm aux lieux :rer-[Murs, c'est

adire au ciel. V0u-loyent—ils dire que

l'on jettast auffi de ces‘ſagots de bran

ches dans le ciel P Chacun voit combien

< cette penſée est impertincnte 8e ridicu

Laiſſant donc là cette vaine expo

ſitioſh
7 ï
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-îfi'kion' , remonronsala‘ſbiikèeäxääîvhyons ſi‘- ſi

ce queîſignifie 'cette paroledauÿlfëígage‘Ebl‘ewd’oîi elle estwenuÇzÇ-h

phe‘te David l'a emploiéeme centïdix—huirieſme,qui est my, l ~

où prediſantïle regne du Meſſlêlièz

faire a ſon' peuple cette meſrne acc

 

tcrpre‘r’ózïsſhntj d'accord , qu'Hoſimm en

ce lieuŒWeut dire mot pour mon/;mue ~'

ou deli'ureje- tepries comme: nôtre Bible

l'a traduit. Celà) ſhêméñt le' meſmeu

efive'nïu lë‘gî'ërp f

Un' ire ?Showbiz-.3

faveîz‘zlîlë‘icy ne _rn’allegu'ez _ k 1._ A_ _

Hoſhñmſſi nifioir ſâwé'ſſ'ou dclz'uîrcïſi,ſſ”iîct“

eustſallu ire, -Haſhmm ſauve le Fils dd

 

 

, îDavid, &t notice/mme crioyent les trou

’ fes-,M Fils de Dir-Uld- Car cette difficultè

,n‘a "point- de lieu dans ſa langue, que

pârl-oyent -ces troupes, c'est a dite‘l’E- 0

braique 3 ou .ce mot Hoſimm ſepeurv *ainſi x 1

. *construire 'ſans aucune" incongruitè, v "‘, &mr-ne ſi nou‘éle rraduilíonzs‘en Eran~ ’ '

gais", Domzeſzlut _ou Fraófficrïtè‘dctflFlIl-dfig. - ’ 'u î

:Da-'UM _Et l’Ec‘rëíëui-e‘eiſiiuſe alïçfz ſouvent ‘

äín: :comme quîïndlſcſſîÿſalmizſſe dit

quſielqfíieendroinen-"prianſſt~ Dieu,' , ' ‘ M
 

:EJ
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Pfimsóñ iufm-ee a to”ſerviteur, Ô- alelz'vre_ le Fils de

'Â'Ïâÿta ſer-vante , il y a mot pour mot dans

Zug.7.'z.' l'Ebreu ,fizy dellwaz'ce , ou demzeſalut au

îÿlîîî- Filsu'e raſé-mante , 8c ainſi en pluſieuſſr’s

H44. autres lieux du vieux Testamentu Vous
43.5793- voyez donc que cette acclarnaſſtſſion Ha

LU‘HG. . .

(EW, ſhuuaxau Fil: de Duwd ,tn’est autre choſe

34- 21- qu'une ardente priere a Dieu , que la

pluſpart de ce peuple entonngit a haute

voix,le ſuppliant de conſerver 8c de be

nir ſon Christ en toutes ſes voyess pre

~ciſement au meſme ſens, où ces paroles_ v'

ont e’tè premierement employées par le

Prophere dans le pſeaume cent dixhui

ctieſmemùilſait auſſi recommandera

Dieu le tegne’du Meffie parlaÿpriere du

:Mug, peuple en ces mp‘ts; Eteruel je'teprie 'ale

²’~' ll'vre malmeuautç Etemel, je teprie demie

’ maiuteuautpmffierite. C’est—là le ſens de;

l’Hoſimua des troupe? S~ -Et l'autre accla

marion qu'ils ajoûteiit , est encore priſe

du meſme endroit de ce pſeaume, qui

porte expreſſement__ce que les troupes
l' ſ7 . l ~ ~ . . .. meappliquerent a IeſpŸ’Î Bemt ſhit relu] que

I 'vient au mm du Seigneur. LIS luy ſouhai

'ï 4' .1* tent la meſme choſe, que LeurŸHeſama

demandoit a Dieu pour luy( Car dans le

&iledc l’Ecriture la heuea’lctlou (le ,Dieu

n'est

.-LJ_ a 7 7 W
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ñ’CI’t’aUtre choſe queſon ſalugſafaveur,

ſi deliyrance , toute ſorte dcbien ,de

paix, 8c de proſperitè.Et ce qu'ils diſent

cell-ly qui 'vic-m au mm du. Seigneur; ſignifie

auffi ce meſme Fils de DarUió/,pOur lequel

ils crioyent leur I-Ioſanna.C’est le Chriſt

de Dieu , qu’ils voyoyenr 8c reconnoiſ
ſoyenc en la perſonne de ICſUSEECCËtCS ſi ſi l

encore que‘Moïſe ôc les Propbetcs ſuſ
ſen‘t *vemé imſi‘rzlom de Dieu , c'est a dire

par ſon ordre 8c par ſon envoy ‘, 8c dans

l’aſſeurance de ſon ſecours ;néantmoins

tout cela ne convient aucun_ ,ſ1 bien ~, ſi

proprement, ſh pleinement qu'au

Chriſhqui n’a pas ſeulement érè envoy‘è
par le Pere , mais a traite aveſicquc'nſſous

en ſon nom &I en ſa place, nous monſi~ ~

itrant en ſoy la re’ſplendeur,&:‘la mar- " ' ñ

que engravée de la perſonne \de ſoq
Pere , ſa Majſſcstiî‘, &Len un mot toute 'la

“plenirude de ſa DiËinitèLhabitante en

luy , non cn ombre 6c en \figure ſeule—

ment, comme autresſois-dans l'arche 8c

dansles Prophetes , mais réellement_ 5c

corporellement comme l’Ap’ôtre le die.
admirablement dans .l'épitrewaux Co-—.®Æ²~ *x

loſſiens. C’est verirablemenr (le grand 9*' É

Ange", le Prince des v'armées Êelé‘stesak

’ , »Li-H*- ' ~ “ſiſi - ~~“ ' clone'
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, donc le‘; Pere diſoit a_ Iſraël. EMM-?sti

*5m43* mix, Ne l’im'te Point, d’zmtam que m0”

u' mm eſt' en luy. La* benediction qu’ilsluy

ſouhaittennest qu'il acco/mpliſſe magni

fiquement la volontè de Dieu , (Sc que

ſon oeuvre proſpere en ſes mains; &c

qu'il face ce qu’enrendoit David,quand

il luy diſoit dans l’un de ces Pſeaumes

'mystiquesæroſberern t'a magmſiceme. En'

fin ils repetent encore leur Hoſanna;

Hbflmmz (diſent-ils ) zut-x lieux trcrñbmmz

Le ciel est la ſource de routes/les bene

dictions dont nous jouïſſOnssE’t 'comme

vous voyez que dans l'ordre de la natur

/re~, c’est de ce lieu là que coule cette adé

"mirable force 8c vertu qui produit;

nourrit, conſerve, éclaire 8c vivifie tou- \

'I t'es les choſes de nôtre mondes de meſ

'me auſſi nous n'avons rien en la grace;

qui ne nous vienne de là,ſelon ce- que'

dit Saint Iaques , que toute bonne domm

tionó' !qui dm parfait :ſiffle/7114m, def

tena’am‘ du Pere ó’cflumïerer :ÿ Ç’est pour

quoy ce peuple religieux y éleve ſon

cœur , &c .y porte ,ſon Hoſannas priant

" Dieu de donner delivranceôc PſOſPÇ-—~,

-ritèa ſon oirſhdans ſes hauts lieux, c’est b

— 'a dire au ciel; ſoit por‘rrffg‘hifier qu’il

~ ' ' ordonne'

PL42J.

149m”.
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ordonne en ce lieu-là comme dans le

cabinet de ſa gloire , tout ce quiluy est

neceſſaire pour l'oeuvre de ſon grand

ſaluts’ſoit pour dire ſimplement qu'il luÿ

envoye ſes graces 6c ſes faveurs des

cieux. Car les Ebreux, dont ces écrivains

ſuivent le stile , parlent quelquesfois

ainſi,~ dam le ciel , aulieu dezdire du ciel,

comme quand le Pſalmiste parlant du

lSeign eur dit ,_ Lorie-z, le des rieuxzlauëz-le

aux bauts'ctmx z il est clair qu'il veut,

dire des hauts lieuxitout de meſme, qu'il

avoit ditdes cieux enla premiere partie

du verſet. Ainſi ces religieuſes troupes

vtémoignoyent leur' ſoy 8c leur joye,

.tant par leurs actions, que parleurs paL

roles.leſus _ avançoit cependannôc mar;

choit au milieu de cesſaintes 8c gayes

acclamationsnlſe rendit en fin aux por

\tes dela ville,&\yentra. C'est-ce que

l'Evangeliste nous repreſente avec-que

les ſuites de cette entre'e , dansl’autre

partie de nôtre texte, qu'il nous faut

toucher brievemenrssc puis fiſllLQfſ/dffld

il' fut entree” !eſa/211cm (dit l'Apôtre)

:bute la -Ui/lef1” émeuë. Il entend tous ſes

;liabirans , le? ſacrificateursz les anciens,

**les scribeszlcs Phariſiens, tous les ordres ‘

ds
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ct" ?ques aux plus bas; une ſi grand' &1 ſi

conſiderable patrie du peuple , qu'elle

pouvoir paſſer pour le tounâeux_ qui-defi"

meurent ſans trouble dans cette occa—

ſion,n'e'rant contezz pour rien , tantle

nombre en étoit petit. Î'Miſerable Ieru~

ſalem , qui ne manques jamais de re

troubler, quand Dieu te preſente ton

bon-beur ! Tu crains ce que tu devrois

ſouhaiterſſu rejettesce "que tu' devrois
.embraſſer ; ,9Ce qui t’aporctte ton-ſalut tc

fait peut; 8c ron.aveuglemenr est ſi

_ gran‘çhque tu a‘ymes mieux la mort , que
la vieLôgqucſi ru preferes l'horreuflr de ce s

tenebres , a la douggur admirable-dela

lumiere céleste. Car n'estimez pas mes

ljretegque'ce ſoitàoqla joye ,ou'l'admid

ration , ou un ſimple. étonn'e’çgentſ, qui

,cauſel’e'm’otion de Ieruſalern.~ Elle est
emeuë auſimeſme ſens &en la meſme

ſorte ,qu'ellejsÎétoirAtroublÉerodſſe ,ſon tyran? ala_ premiere nou-Telle,

.qlſellcouïtvde lanaiſſance de leſus,, lors

que les Mages d'Orient luy vinfiüeutÿan

n0ncer,_qu’il éta-_it 3/47. l'envie-,c'est

3 ~ a la mali'cezc'est la tag'eéc leï'dépitÏde Voir

~~ ?leſus Ëſuyvi‘, &a honore d'une façon ſi

' ~~" ' ‘ *extraord
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extraordinaire , quifait coute ſon emo

tion S ſcspamlcs le montrent claircmër,

flgi‘œſſl ſemer-ty? diſcnFilS'. Cc n’est pas

unç 'demandgqui S’informc ſimplement

d'une choſe, qu'elle vucillc apprendre

Ils ſavoicnc‘ aſſez , qui étoit lcſus S les

œuvres qu'il faiſoir depuis trois ans dans

leur naziomôcdcs viſites donc il les avoit

pa'rciculiercmcnt honorez , toûjours ac

compagne’cs dczquelqucs grands mira

cles, nc pcrmctcoycn-t apas un de l’í—

gooreruMais 'ccs paroles marquent leur

indi'gnaciomôc oppoſcmſourdcmcntla

prctcnduë ba-ſſcſſc 8c indignitè &CSM-a

perſonne dc lcſus au trop grand hon~

n’c ur qu’on luy r‘endoir ;Qui est (cm4). ty?

c'est a dire quel est ſon avantage , «S5v

:quelle ſa, qualité, *8c cn un vmot quel

homme «Est-cc pour le faire entrer dans

une ville comme cstJa nôtre , avec cant

dc’bruic &d'éclat .> A ces dédaigncuſcs

6c inſolcntcs paroles, les troupes ſans

s'étonner , c'est- a dirc,ccux qui av‘oycnt

ſuivy lc Seígncurz répondent courageu

ſemcnt, en témoignant toûjours leur

ſoy-S 'C'est lefiu le Prophet: de Naïve-tl)

de Galilée. Ils entendent non en general

un Prophet!, mais cn particulier 8C preci

' Ii ſémcnt

\.

\
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ſémenr lc Proplæte promis a IſraëLôc açñ

tendu depuis rant de ſiccles par tous les

fidelcs , c’e'st a dire en un mor le Meſſie,

quiest quelquefois ainſi nommè ſimple-.

mem a raiſon de' ſon excellencezau deſ

ſus de tous les autres Propheres. Ils

ajoutent quïilest de Nazareth de Galiñ

léc , parce qu’encore qu’il full: nay en

Bethlehem , il ;avoir néanrmoins érè

nourriôc éleÿvè a Nazareth; d’où vient

qu'il ſur ſurnommè Nauru-;i , 8c le meſ~

me nom fur auffi quelquefois donne aux

Chrétiens ſes diſciples , 8c'. celuy- de

Galdëmrñ pareillement pour 'la me’ſmc

raiſon. Voila chers Freres,ce 'que nous

'avions avons dire pour l’ctlairciſſemenc

de l’hifioirc racontée par l’Evangeliſie.

:Adzm‘ironsy premicremenr lafoy 8c lo

zele des troupes S qui éclate ſi magnifi

quement dans l’honneurzqu’ils, rendent

'au Seigneur. C’e’toir des-ja beaucoup de

_croire,qu’il e’roir vrayemenr le Christ, lc

Fils de David venu-au nom de Dieu , &c

le Prophere promis par les oracles du

Ciel. C’c'roir beaucoup d’avoirípeuîxvoir

'cette verirè , a travers les voiles _de la

èbaſſcſſe 8c de l'humilité, dohrſa chair

e'roir couverte , ô: nonobfianr les pré~

L . ' jugez
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jugez contraires, où les luifs e’toyent

tous nourris de la grandeur 6c de la

gloire mondaine , où ils s’imaginoyent,

'que paroistroit le Meffie. Mais c’e’roit

bien plus encore de le conſeſſer haute

ment, 8c de le reconnoistre publique

ment en cette qualitèganr parles pato

les de leurs bouches, que parles actes

des hômages qu’ils luy rendoyent, en le

traitant comme le Roy du peuple de

Dieu , 8C enfin de _ne le témoigner pas

ſeulement hors de Ieruſalem, mais d’o—

ſer meſmele declarer en cette ville

meurtrierezen diſant franchement a ſes

habitans,que ce Ieſus de Nazareth qu’ils

ha‘iſſoyenr fi fort , 8c de la province de

Galilée , doù ils tenoyent qu'il ne pou

voit- ſortir ,aucun Prophete , étoit non

ſeulement: Prophete , mais le Prophete'

par excellence; c'est a dire le Maistre

8c le Soleil des Prophetes,& en un mot

le Meffie. Car ſans dou-te ils n’igno-î

royent pas l’averſion preſque univer

ſelle de leur nation contre Ieſus , ni ce
r 'qu'avoir fſiaitp’our le perdre leur Ponriſe

8c le Conſeil de leurspriëncip‘auir ſacrîñ‘

ficateurs 8L anciens,& l’excommunicaî -

tion aùlaquelle ils av’eyent condamne

29,! J Ii z quicon~

dc
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quiconquele ſuivroir.Mais une crainte
ſ1 violente nſie ſut pas capable de les ein

peſcher de donner gloire a Dieu , nſii

d’arresterleurlangue, ou leurs mains,

Leur ſoy ſur ſi ſorte , que chaſſant toute

crainte 8c conſideration humaine , elle

leur fit entreprendre ce qui remplit tou

te la villc de Ieruſalem de trouble . Ils

e’leverent Ieſus ſur le trône ,ſentant qu’ë

eux étoit. Voyez maintenant de l'autre

côtè la duretè prodigieuſe de Ieruſalem,
qui ſermantles yeuxî’a tous les argumês,

&r enſeignemens de la veritè , demeure'

obstine’e‘dans l’e'rreursêc aprcsles mira

cles de Ieſus , apres les lumieres de ſa

ſaintetè 8L de ſa ſageſſe ,apres tant d'o

racles ſi clairement justificz.,.Voyant

literalement accomply , 8L entendant

par maniere de dire,ce Prophete luy

criant des cieux, Ire-jou] to] Sim; Voir]

t0” R0] , juste ó- Sau'veur, qui 'vient 4 [a],

abjetóvmmtèſur u” aflzorzs au lieu de lc

reeevoir avec reverence demande en

core impudemment , Mig/Z. cettuj-cj?

en furie contre ceux,qui iuy en parlent,

&c ne peut ſatisfaire ſa rage,qu\’~elle n’ait

cloüè ſur une croix avec des ,brigands

Je, ccluys

encore aujourd’huy celuy de Zacharie ï
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celuÿ, qu'elle devoir adorer comme ſon \ .

Redempteur &ſon Dieu. O e’pouvan- '

table jugement de la» justice divine!

Combien reluit icy clairement la veri

tè de ce que nous en apprend le Sei
\ Mimlul

gneur, que le Pere rar/1e ſé: mystere-5414x25

ſages d" aux entendra , Ü les 7671616 auxpe~

titsenfizmg Parce [1M c'est ſa” b0” Plaiſir!

Les Pontiſes 8c les Scribes , Ieruſalem

toute entiere , cette vallée de viſion ,ce

ſanctuaire prerendu de la ſageſſe divi

ne,ignore 8c combarôä perſeeute la ve

ritè du Sauveur du monde 8L de ſon

ſalutsôc des troupes de villageois la confv

noiſſent. -Çes grand/s Docteurs excom

munienr le Fils de Dieu , -ôcces pauvres

gens l’adorenrSCeux-là le blaſphement,

' 5c ceuxñeyrle beniſſents ceux-la le con

. damnent comme ſeducteunôc ceux-cy

le reçoivent comme le Fils de David,le

vray Roy-d'lſraël 5 Enfin ceux-là de

mandennÿi eſt' rettuy (1Pi55 ceux-cv ré~

pondentSC'est Içfe le Prop/;empires moy

jcvous prie,'vous qui arrachez la verirè

ala croſſe' 8c a la multitude , lequel de

cesd'eux partis euffiez vous ſuivy? Si- ’
vous euſſieſiz Choiſy ſelon vos-maximes,

il cust ſallucvou's rangerïavec -l’impictèæ ~
' ſi Il i z &le

ï II.

«ï
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8L le blaſphemqconrre la picrè &c la ve

ritèSEt ce n'est pas icy la premiere ſois,

que leſus avoit ainſi étè tr aitè. Des qu'il

parut ſur la terre, le grand monde le

cherche,mais pour le faire mourir 5 6C

cette meſme Ieruſalem s’en îallarma,

pendant que des bergers 8c des barba

res l'adoroyent avecque les Anges. Et

bien que ſa reſurrection 8c ſon aſcenſion

dans les cieux répandir quelque temps

apres une lumiere admirable ſur tous
ſes mysteres , éclairciſſant tout ce qu’ill'sſi

ſembloyent avoir d'obſcur , néantmoins

alors encore il ne fur pas trairè autre

menLSaint Pau] nous dit,& l'histoire de

'_ ' l'Egliſe nous l'apprenti , que lesſages, les

finales mhlerſeloh la chair, c’est a dire ce

qu'il y ade grand 8c d'eclatant dansle

monde, étoit demeure preſque tout en

tier hors de l'Egliſe , que leſus Christ ne

chez/lt que les choſes foibles,viles 8e mé

priſe'es, 8è meſmes celles qui ne ſont

point dans le monde, qui y paroiſſent ſi

peu , qu'elles y ſont . conte'es ,pour rien.

Ne vous étonnez donc pas Fideles, ſi le

Seigneur agit encore aujourdhuy en la.

meſme ſorte ſi s'il ſe fait voir ô: adorer,

aux petits , pendant que les grands le
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dédaignent. We nôtre baffeſſc 8K fion

le veut , nôtre rusticitè , ne nous rende

point la verîtè de Ieſus ſuſpecte-We la

grandeur &l‘e’clat de nos adverſaire!

ne nous face point méconnoiſire leur:

erreur 8c leur ignor’anceNous ſommes

de pauvres 8c me’priſables troupes, ra

maſſe’es pour. la pluſpart des moindres

ſocierez de la terre, la racleure &la ba

_lieure du monde ;8c ils ſont la grande

Ieruſalem ſelon la chain-la cítè du Pon

ríſe 8c des Sacrificareurs 6c des Do-p

cteurs , 6c des Pharifiens , 8c des Eſſe

nicns , 8c des Sadduciens. Mais que le

Dimanche des palmes nous conſole,qui

' nous a fait voir Ieſus b‘eny 8c adoré pac

les troupes a la campagne; moquè 8c

méprisè dans la grand ville, où ilfuc

meſmc crucifiè peu de jours apres. Con-r

tentons nous de cc partage. Nous ſom

mes aſſez heureux , fi nous connoiſſons

Icſus,- 8c fi nous lîavons au millelrde

nous. Qui pourroit estre malheureux

àyantle ſalut chez luy ? Mai-s ſi‘ nous l'y

voulons retenir , ſervons le fidelemenr,

gayement &è constammenr,Freres bic-n

' aimez. lmiton-s la foy de ces trou'peszq'ui

~ l’ac‘eompaffne'rent. Leur Foy n'était-m
D

I_ i 4. muere
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muerc’ni morte, ni inſenſible. Ils par-I

loyent , ñôc diſoyent franchement ce

qu’ils avoient creu', non dans leur cam

pagne ſeulement , mais en Ieruſalem

meſme. N’ayons point de honte non

plus de conſeſſer de la bouche , ce que

nous croyons du cœur. Graces a Dieu

nous ne croyons rien, qui ne ſoit hone

ste &digne de la lumiere des hommes.

Nous n'avons point de ſubjet d’en rou

gir. Mais voyezje vous priedajoye des

troupes d'avoir Ieſus au milieu d'eux?

Wels tranſports leur donnoit ce bon

heur ? Welle amour 8c quelle venera

tionluy témoignent ilSÊSL avec quelzelc

ſouhaitent-ils la proſperitè de ſon re

gnezlabenediction de ſon œuvre,8c l’adñ

îvancement de ſa gloire? I’ay honte de.

moy-meſme, mes Freres, quand je me

compare avec ces pauvres gens. Cat

qu’e’toit- ce_ de tout ce qu'ils avoyent veu

4 de Ieſus,au prix de ce qui nous en a títè

~ ‘_.. “revelèè En comparaiſon de nous,ils n'a

y Yoyenr veu que ſes infirmitez 8L ſes baſ

ſeſſessils i’i’avoyenr veu que ſa forme de

ſerviteur,& ſa chair; au lieu que nous

avons veu ſes gloires , 8c ſa forme de

Dicuzôc ſon Eſprit, 6c ſa reſutrcction, 8c
… ſi ſi ſſ ' ſon
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ſon ciel,8c toute ſon e'ternitè. Et néant

moins ô prodigelleur amour &- leur zele

est autant au deſſus du nôtre , que nôtre

connoiſſance est au deſſus de la leur;

_Car ils 'ſuivoyent Ieſus, ils l'adoroyent;

ils o‘rnoyent ſon chemin, ils n’y_épat

gnoyeur rien,ils honoroyent ſon trionfe

de leurs applati'diſſemensj 8L contens

d’estre :i luy , ils ne preſentoyent poirkl:

d'autres prieres a Dieu que pourl'ac

- croiſſement de ſagloirqôc pour le bon-_

beur de ſon Empiresau lieu que nous ar

restons la pluſpart par les ſcandales de

nôtre viê‘le progres de ſon, regne ,jet

tant en ſes voyes non des fleurs &des

feuilles 'pour les preparer ôzlesor'ner,

mais des épines 8c des cailloux pour les

embaraſſer 8c deshonorer. Rcnonceons ÿ

donc au moins deſormais ch'ers Freres.”

a cette perverſirè, 8c prenons le zele de

ces rroupcs,conſacrant tout ce que nous

avons a la gloire du Fils de David , le

vray Roy d'Iſraël , que Dieu nous a’ena’

uoyè. Ie n'en'tens pas quenous faiſions

des Pl‘OCCfflOHS a leur exemple,avec des

rameaux 8L des ciel-ges a la main , corn

,rne ſont aujourdhuy ceux de Rome. Ni

le lieu où est Icſu‘sz ni l'état où il nous'
l '~\. - *a

ï
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a mis par ſa grace ne ſouffre plus cette

"A, maniere de ſervice , qui n'étoit bon que
ſi pour l'enfance de l’Egliſe. e qu'en

firent les troupes, étoit de la diſcipline

"de leur Moïſe, 8c convenable aux jours

l de la chair du Seigneur; &c’est-pour

, x quoy ilne le dédaigna' point , il le re

ceut 8c l'eut agreable. Maintenant qu’il

ne marche plus ſur la terre,mais est affis

dansles lieux celestes,—ſur le trône de _ſa

gloire,& que ce temps , qu’il avoit pre~
dſiit,d'adorerDieu en Eſprit 8c en verité

’
.

plus ſolides, 8c, toutautres que ceux là.

De’pouïllons , non nos manteaux 8c nos

r'obbeHmais _nôtre vieil homme,& tou

Èes_ ſes convoitiſes , les jettant ſous les

pieds deIeſus. Deſaiſons nous-en pour

jamais. Honorons le trionfe Celeste du

Seigneur avec des palmesÿc des oliviers ,

celestes; la victoire du vice &r du monñ

deja paix &la tranquillité de l’eſprir.

TELL Le cierge que nous ydevonsporcer au

1;. devant de nous', c’est la parole de vie,

M“””'5'e'est la lumiere de nos bonnes -œuvres,

que -Ieſus nous a commande de ſaire

.luyre devant les hommes,afin~qu’ils glo

;Klimt nôtre Pere Celeste, e'tant nous-.ë

' meſmes

 

est venuÎ, il nous demande des , ſervices ‘
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meſmes autant de flambeaux vifs &lu

mineux au milieu de la generation tor

tue 8c perverſe ;ardans 6c affidus dans

l’oraiſong zelez a la gloire dc nôtre Mai*

fire,& au bien de ſa maiſon, ſaints,ho—

nestes,charitables &è abondans 'en fruits
de justice.Car ſi Ieſus n’a plus beſoin de:v

nos .Îpreſens'pour ſa perſonne , qui est

dans le ciel , il en a beſoin pour ſes pau—

vtos membres-qu'il nous a laiſſez ſurla

terre; afin que nous le ſervions en leur

rendant les offices de nôtre cl1aritè,leuc

faiſant part de nos habits , 8c de nôtre

.verdure , c’est a dire de tout ce qui est

neceſſaire pour leur ſoulagement , 8c

_pour leur rafraiſchiſſement dans ce

voyage terrestre. Ce ſont là Fideles,les

rameaux,& les cierges,dont le Seigneur

_ Veut,que vous honnoriez ſa feste : Cc

ſont les !lafuma/5 , qu'il veut que vous

Pottiez au devant de luy. Faites en une .

bonne proviſionsLe jeuſugauquel Vous

avez e'tè appellez,& le festin dela table

royale , où vous estes conviez en ſuite,

vous demande cette preparation &è ces

ornemens Evangeliquesſ Si vous y vc;

nez"avec des ames ainſi parées 8L diſpo—

ſées z Ieſus aura vôtre humiliation

‘ ' . agréable,
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agréable, &z exaucera les larmes 8c les'

crisôc les ſupplicarions de vôtre peni

tence &c apres la ſalutaire faim de vôtre

jeuſne , il vous “raſſaſiera de ſes viandes

divines, ,vous beniſſanr 8c conſolanr en

ce ſiecle , juſques a ce qu’apres cc peu

de chemin qui nous reste, il nous face

tous entrer avecque luy dans la vraye

cirè de paix , pour y jouïr ercmellemen:

de la gloire 8c des delices de ſon \tion

fc, qui‘ne finira jamais. AM !N5

î

'x
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HERS FRERES;

..A

'K

Bien” que nous 8c nos adverſaires de

la communion Romaine jeuſnions au

jourd'huy en un meſme jour ,il ne laiſſe

pourtant pas d'y avoir 'une grande diſñ

ference entre nôtre devorion &L la leur.

, Ielaiſſc là le deſſein qu’ils our generale

ment en toutes les actions'de cette na—

ture; s'imaginant que lc jeuſne est une
oeuvre proprement lſiarisſactoire pour

leurs pechez,& meritoire de la grac'qd'

vineï; 'preſomprion qui est tres-éloigiœ‘ç

de nous, instruits parles Eſcrituresa

n’attendre ni le pardon de nos peche-z,

ai les faveurs de Dieu,- que de ſa ſcuie

JÎ’Ï _ grace,
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ſouffrances , ou cle nos œuvres. Ie vous

prie ſeulement de remarquer pour le

particulier de ce jour, qu’ils l’obſervenc

par une loy perpetuelle, qui les oblige a

lejeuſner tous les ans, ne croyant pas y

Pouvoir manquer ſans ſe rendre par

cela meſme-coupables d'un pechè mor

\e186 de la dannation erernellezAu lieu

que ce que nous l’avons maintenant

choiſi pour nôtre humiliation, n’a e’cè ni

pour aucune opinion que nous ayonsz
que ce jour ſoit en luy-meſme plus vſalim:

Ou plus ſacrè que les autres , ni pour au

cuneloy, parlaquelle nous reconnoiſ

fions en conſcience d’estre obligcz a lé.

ſanctifierious les ans par un jeuſhe ſ0

lennelsmais ſimplement par la conſide

\ation de la commodité &dela bien

ſeance; parce. que Dieu nous app‘ellant

évidemment a jeuſner par diverſes

marques de ſa coleoe , qu’il a déployées

devant nous, il ne S’est poinecencontrè

de jour en coute cetteſaiſon , qui nous

ait ſemblè plus propre 8L plus commode

que celuy-ci pour celebrer cette ſainte

action dans cette Egliſe. Mais au reſte

neivoyans poin: de loy dans tout le

' " nouveau
I\
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nouveau testament , qui nous marque

aucun jour certain en' particulier,pour y

~ jeuſner preciſement tous les a'ns; nous

ne croyons pas. qu’ily ait eu depuis les

Apôtres pas un homme ſur la terre,

d'une autoritè aſſezgrande pour rendre
neceſſaire ce que ces divins Ministresſi

du Seigneur ont laiſsè-libre; Nous teñ

nons,~*que ça e’tè une nouveauté, &c une

entrepriſe ſansÿfondemenr , d'établir de

ſemblables jeuſnes parmiles Chrestiës

arrachez a certains jours de [année,
avec obligation de conſcience aſitous les

fideles de les obſerver tous les ans.

Nous ſçavons que le premier qui s'inñ-ñ

gera de l'aire de ſemblables loix dans le 5,Christianiſmeſiut un heretique enrhou-ſſ

ſiaste nommè Montanus , environ l'an

de nôtre Seigneur cent ſoixante &c

treize , qui ſe vantoit de la lumiere, &c

de la conduite du S. Eſprit, pour auto

riſer ces nouveaux ordres, tout de meſ

me que fait aujourd’huy le Pape pour un

pareil deſſeinNous ſçavons quela vraye

Egliſe de ce remps~là nora 8c fle'tritla

,temeritè de cer hommes qu'elle con~ 5_

dannanomme’menr ce point en ſa do-t-nSt

ctrine,_qu’il e’tabliſſoit des jeuſnes pa:

des

I
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des lois; &qu'elle ſoûtintqueles cete-î

monies du vieux Testament où il y

avoit des jeuſnes affignez a certains'

l jours, ayant e’rè aboliespar nôtre Sei~

'~ ' ' gneur il ſaut deſormais jeuſner diffc-z.

remment, non par ordonnance d'une' .

nouvelle diſcipline ,ſelon les raiſons 8e

les neceſſitez des Egliſes 5c des perſon

pes S Et que les ſaints Apôtrcs l'avoielgç

ainſi obſervè ſans impoſer aux fide es

nul autre joug d'aucuns jeuſnes certains

qu'ilſaille que tous obſervent en com

mun; 6L enfin nous ſçavons que c'est:
Ternal. . \

dnimſnainſi que les Pasteurs de ce rcmps—la

ÊFLP-ZSTLRVOÎCIÎI de coustume. de publier des v

Ë‘Ïïjieuſnes a tout leur peuple, quandl’E-ſi '

mec/M3. gliſe ſe treuvoit en quelque pel/ee ou ”e-.

g Ëî‘lfiresite. C'est là justement, mes Freres,

qua'ſoylamaniere de nôtre jeuſne ;conforme

gicslî‘èdäaux jfondcmens de la doctrine Chro

c1cſia— stienne, 8c des Ecritures Apostoliques,

6e de plus encore ala pratique de l'E

l, ' gliſeancienne,juſqu'au commencement:

~ du ſiecle troiſieſmez car c'est* de ce

temps-là quezſonr les e'crits ñqui nous
témoignent ceſi ?que je viens d'en rap

porter. Nous jeuſnons aujourd'huyipab

gg que ce jour s'est rencontré avecquç

i ;ty-IL, 1 -
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les raiſons,qui nous obligent à nous hu

milier devant Dieu; ſi elles ſe fuſſent

treuve'es ailleurs ,nous euffions pris un

autre- jour pour ce' meſme devoir. Les

jours ſont égaux d’eux meſines. C’eſi:

l'office de la religion, qui y met la differ

rence ; ſelon la diverſitè des raiſons

qu'elle en a.Cc n'est pas le jour , qui dí-Ê

verflfie l’offilce :~.Touc au contraire,c’eſi:

l’office qui diverſifie le jour S Et les eau

ſes de cette diverſirè des offices dela

Religion , viennent de Dieu, &de ſa

providence S ſelon qu'il nous envoye

l’adverſit-.è,ou la proſperitèJa guerre ou

la paix,la rempestcmu le calmesôc (dcp

qu'il nous montre les pronostics de l’o-ñ

rage ou du beautempss les ſignes de ſa

colere, ou de ſa faveur; C’est a nous de

- pleurer ou de chanter, de nous affliger

ou de nous réjouir ~, de je’uſner ou de

manger , non ſelon les fantaiſies ou de

Montanus ou du Pape , mais ſelon les

ſnjerszque le ſouverain Maistre 8c dire

&eur de nost‘re vie nous en donneznous

conſormant en toutes choſes-à ſa ſainte

volontè. leuſnez donc Chrcstiengſelon

'cette diſciplinesſans ſuperstition ~, non a

cauſe du jour , mais pour la raiſon de la

.K k choſe
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choſe meſmeaſans preſomption , c’est a

dite avec intention non de ſatisfaire, ou

, de meritenmais de mieux vous acquiter

~ ‘ " 8c des prietes , que vous devez àDieu,

8c de l’atrention , qu'il est juste de ren

dre a ſa parole, 8C de l'humiliation que

vos pechez vous obligentde luy te’moi

gner. Car que ce ſoit le Seigneur qui

vous appelle luy-meſme a jeuſner,nul

:fidele n’en pourra douter , qui conſide

rera d’un costè les marques de ſa colere

qu’il a revelée des cieux 8c en divers

autres lieux,& meſme tout freſchement

au milieu de nousgôc de l’autre part nos

pchez,qui l’ont allumée. Il n’est pas be

ſoin que je m’étende ici a vous repre~

ſenter ces raiſons. Nous avons aſſez ju

stifièla heceſſitè de ce jeuſne dansl’a

vertiſſement,que nous vous avons dônè

x de vous y diſpoſer: 8c vostre diligence ~

.a vous treuver tous ici au jour aſſigne,

&vOstre preſſe dans ce Temple, que

vous rempliſſez tout entier depuis le bas

juſques au haut, &- ce religieux ſilence

que vous prestez a la voix de cette

chaire, 8c la devotion 'qui paroist dans

vos viſagesmous montre aſſez que vous

avez approuve nostre reſolution, 8c que

vous
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w' "ArocALYPs’k H. ŸI"vous estes plenement convaîneus de la

\justice des raiſons , qui nous Henri-\flic

prendre. Cette veuë nous conſolemes frereszëc nous remplit d'une-1130W

. eſperance ',que le ſuccez de vostreh'us

miliation ſera auffiheureux,que le'mencernen't en est legirime z 6c que-ee

meſme Dieu qui vous-a inſpirè les ſenà

'timens de cette penirence que vousté~

moignez , benita ſon oeuvre en vous,-&E

ſexaucera vos pri-eres,8c fera tomber ſur .

- le ſacrifice de vos coeurs bt‘i'fizz . &ſaba

tus en ſa preſence; le feuëeelestózôiſifon

S. Eſprit pour les purifien, G: vivifierîïn «

ſon jamour 6c en ſa craint-:385» vous clon-~

'ner tout entiers a ſon Chriſhquiconſtr- '

ïve 'fideler‘nen‘t tout ſce 'qu'il reçoit dti

Pere. C'est ce que_ nous ſoûhaitto'ns ar

demment', 8L que nous attendons de ſa

\miſericorde 8c bontè~ divine ', 8c que

nous le prions instamment au nom

'pour l'amour de ſon Fils Ieſus de vou

'loit puiſſa’mfiien’t accomplir en vous à.

ſa gloirezôc a nôtre joye e'tetnelle. Con

'ti'nuez de vôtre 'costè a ſuivre ſa voca-'ñ

tion ſaincte S luy 'ouvrant vos ames tou-,- .

tesïcn’cicresſàhs ÿ 'ri'cniaiſſc‘rdcñ cha-mel

&a dee-morrdain dçeupant vos'en'wnï

~4ñ ~ ÏKk. 2…' demens
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deſſmensfen la .medication de ſes myste

res,vos coeursien l'amour de ſa bontè,~8c

‘ en l'adoration de ſa grandeur, luy pre

ſentantinceſſamment des prieres 8c des

vœux , des larmes 8c des ſoûpirs , qui

ſoient fideles témoins du cuiſant regret,

que vous avez ,de l'avoir offencè , ô: de

la reſolution ſincere,que Evous prenez de

reparer' les ,hontes 8c les manquemens

du temps paſsè par un vray &ſerieux

amendement de vie a l'avenir. Pour

VOUS rendre dans cette action ſainte le.

‘ …ſervice ,que nous devons a vôtre pietè,

, j’ay choiſi les paroles que vous 'm'avez

~ l \~ oiii lire,pour estre le ſujet devôtre mez;

‘ ditation. Ce, ſont les paroles de .nôtre

' Maistresde leſus-Chriſhle Seigne-urrout

.bonôc'tout puiſſant de toutes n'os Egli

ſes , qu’il arachete'es par ſon ſang , qu’il

G ' - éclaire de ſa lumiere, qu’il conduit-par - ~

ſa providence, veillant &etant aſſidue-z

ment au milieud’elles S qu’il châtie auſſi

de ſa verge pateïxnellçgç, leur diſpenſant

avec une ſageſſçgdivine les jugemens Sc

de ſa clemèÎceffihe ſa verite, ſelon-_quil
_est aîpropospouſſſſiïa gloire &-»PMÈ'J‘ÇUE

Take-Ge grand Pasteur de ſes. troupeaux

mystiques apres- en avoir vii-&17è leptÿ'

"î i qu'il
._ 5 ,J
*1L1 i , A My,,

' z'
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qu’flavoit en Aſie,ayant cxa * p nr re

marquè ce qui s’y treuvoit 8c ,

de mal,~s’apparut z S. Iean ſon' Rif-Hum',

8c voulut qu’il e’crivist ſeptſon nom a ces ſept Egliſes S où il :daigne

' avec un ſoin admirable leur repreſenter

toutes les parties de leur devoir S loüan'c

leur ſoy 6L leur vertu , où il y en avoir,

iuſqu’a ne pas oublier les moindres de .

leurs ,bonnes actions , cenſuranr aufli

Îeurs vices ſans leur rienſidiffimuler; y

ajoûtant Où ilen eſt beſdÿi ſes promeſñ _

ſes 6c ſes menaceSäéelks-là auffi magni

fiques , que celles-ci ſont terribles. La

premiere de ces-ſept épîtr‘es fut addreſ~

ſée par ſon ordre a l’Egliſed'Epheſe ſous

le n‘om de 1’Ange,c’est a dire du Pasteur

qui cn avoit la’chargeLe Seigneur apres

avoir loiiè leur travail 8c leur patience

ſe plaint de leur negligcnce,de ce qu'ils

avoient delaiſsè leur premiere charitè,

c'est a dire leur premiere amour ; qu'ils

n’avoient plus pour ſon ſervice l’ard‘eur

&c le zele qu’ils avoient en ci-deva‘nt,

s’e’tant relaſchez,& au lieu d'avancer de

plus en plus en cette belle carriereſſjy

ayañtjviſiblement rallenrhleur trainsle

., !notifié-'6c la chairëles'l ayant Peu _il-Peu

.' 'à 'z empor
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cmportezbié loin du lieu, qu'ils avoienç

gaignè au commencement. Ap‘res les

'avoir ainſi picquez par cette remon

crance de leur faure, en ſuite il les aver

tic de leur devoir dans les paroles,~que

je vous ay leiies S_ Salome/H0] (dir-il a ce

Pasteur 8c a cette Egliſe) d'où m. ex de

chm 3 à' le repart; (ó- fïzy les premieres œ”

-vre.r. \Wiſeman-nfl tu 'me te mpg-m, ſiſe/Jim

dmy bien-Mſi 4 toy, ó- ôtemy to” chaude

çier de ſh” lim. ll veur premierement

qu’ils conſiderent leur faurejen ſe re~

“ mettant devant les yeux l'é-rat où ils

avoienr érè au commencement, 8L celui

où ils ſe rreuvenr maintenant. Apres.

_cette conſideration de leur ſauce ,lil les

avertir de s’amand‘er S Eupen-t0] ( dir-il )

&fly lespremicres œuvres. Er enfin pour

les potter a ce juste devoir 8L leur en

montrer l’indiſpenſable neceflîrè, il leur~ñ

z repreſente le malz-heur qui leur arrivcrag

infalliblemenc s’~ils manquer a luy obeïr,
les menaceanr qſſ‘ue s'ils ne ſc repanrent

il ôrera leur Chandelier de ſonlieu. CQ

ſont les crois points', que nous traître-z

rons s’il plaist au Seigneur; les deux

choſes qu’il commande al’Egliſe d’E

pheſe z la reconr’ioiffance de ſa faure z &î
"A
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la repentance z 8c la rroiſicſme,dont il la

menace,ſi elle ne veut s'amander , de la

détruire , en retirant la lumiere de ſon

Evangile. Chers Fretes,outre la reſſem

blance que toutes les Egliſes de leſus

Christ ont en general les unes avecque

les autres , en la profeſſion d'une meil

me doctrine , 5L en l'eſperance d'un

meſme ſalut ,la vôtre a une conſormirè

particuliere avec 'celle d’Epheſc. La

ville où elle habiroinc’toit l'une des plus

belles , des plus anciennes , 8c des plus

fameuſes de l'Orient ;la premiere dela

noble province d'Aſie , commode’ment

ſituée , ſuperbe en edifices; l’abord des

autres nations , abondante en biens 8c

pleine de luxe", 8c de de’bauches, Sc (ce

qui accompagne ſouvent le vice)de ſu

perstition 8C d'idolarrie , donc- Epheſe

e'toit l'un des principaux ſieges , comme

vous le pouvez apprendre meſme par le
livre des actes des Apôtres. Dans cetfſiîſſí’F‘

abyſme de corruption “8L d’impietè ſi" "

!eſus-Christ pour faire Voir les merveil

les de ſa puiſſance 8c de ſa bontèſionda

l par les mains de Saint Paul une belle &à

fieuriſſante Egliſe, qui_ arrôſe’e dcslar

mes 8c du ſang de ſon ſerviteur, 8c cul

ï K k 4 tive’e
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;ivée de la_ predicarion de ſa bouche,&?

des e’crics de ſa plume, qui. nous_ restent

encore aujourd'hriy , fut dans ces com;

mencemens du Christianiſme l’un des

plus glorieux trophées de l’EvangileLa

v‘ille dc vôtre habitation ſurpaſſe de

/ beaucoup Epheſe en grandeur, en no

bleſſe . 6L en richeſſes; c’canr ſans diffi~

_culrè la premiere del’Qccidenr, l’une

des merveilles du monde z le ſiege de

l'une de_ ſes plus anciennes &i plus re~

nommées monarchies. Le luxe 8L les

vices ,ſles inévitables ſuites de la gran

deur &L de la profperitè mondaine , n’y

\ſont pas moindres qu'ils éroyenr alors a

Epheſesôc les devotions 8c; les honneurs

(Les çreacures, bien que ſous des noms

bien differenszy regnenr auffi auranr ou

plus que dans nulle autre ville ancienne

*ou-moderne. Dans ce lieu 8c parmi ce

'grand &1 innombrable peuple &r coſi.

rraire a vôtre profeſſiion, le Seigneuren

ces demi rslgè’inps ;1, la renaiſſance de

ſon _ plaiſir de formerôa
defæ’ ſſ’ ubſiſfcr vôtre Egliſe , comme;

un ~Miracle de ſa bonrè 8L dc'ſa puiſſan

ce ,yayanr _employè &la parole &les

&Trucs de ,ſes ſervírcuræôé !Fſa-1g de ſes

Martyrs.,



— _. ~ſn'
ous pouvonsî‘dire ſans vous

flatter, ?qu'elle nefutpas moindre en

pietè,ôc en valeur à ſes commencemcns,

que celle d’Epheſe aux premiers temps.

Pleust a Dieu que vôtre conformité

n’eust pas paſſé plus avant ! 8c que vous

contentans d’avoir chez vous les beaux

8C glorieux .commencemens d'Epheſe

vous vous ſuffiez gardez de luy-reſſem

blerauſſr dans la ſuite! quand veincuë

ou par les perſecutions des ennemis ,ou

par les tentations 8c les mauvais exem

ples des vices,elle-ſe relaſirha peuapettir

perdant une partie deñſesornernens ,ë a;

laiſſant cette premiere amour pded’wl-'B-i

vangile,que l'on avoir veu luireôz briller

fi purement au milieu d'elle: Mais,

chers Freres , il faut donner gloire a

Dieu, 8c confeſſerra nôtre Honte , que

cette partie 'de l'histoire d’Epheſe ſe. p

treu've auſſi trop viſiblement en la nôtre. v

Nôtre déchet a non ſeulement e’galè,

mais meſmes ſurpaſſe’le ſien. Puis que. i

nous reſſemblons a ces Chrétiens d’E-—pheſe_ en tant de ſaſſons, que l'on peut _ ſi

dire-,que leur Egliſe 8c la nôtre est une ~

;define .choſe, bien queſubſistante en

dès? 6c enïssàffiwps ~^
\- * "'i

ï prcnonâk
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prenons maintenant pour nous ce que

Ieſus nôtre Sauveur leur dit autrefois.

Faiſons état que c'est auſſi anous que

s’addreſſe l’epître qu'il leur fit e'cr’i‘re‘;

Pratiquons ce qu’illeur ordonne. Etant

travaillez de meſmes maux, nous avons

beſoin de meſmes remedes. Erie pre

ſuppoſe icy d'entrée, que ce n'est pas

ſeulement au Pasteur d'Epheſe, que le

Seigneur parle , encore que nous ne li~

~ . ſons pas ſon nom al’enrréc de FEpît‘re;

Ilflest evident que ſousle nom~,du Pa

fleurzil comprend tout le troupeau com-W

mis a ſon ſoin 5 afin qu'aucun ne preten

de de ſe‘diſpenſer des ſalutaires devoirs,

qui nous ſont icy ordonnez.Cela paroist

clairement , 8c parla tiſſure meſme de

cette Epître 8c des ſix autres, toutes fai

tes &formées d'un meſme style, & d'ü‘

ne meſme façon S 8c particulierement

par ces paroles , notamment ajoutées a

1a fin deÙcelle-cy, 8x.: de chacune des ſix

'14me- 2- autres É 215i a oreille , eye ce que l’Effirit dir

g‘äïÿaux Egliſes; Paroles , qui crient haute

6.i3.zz, mentzque c'est a toute l'Egliſe qu'il parle

.Cn chacune de ces Epîtres, &ï non a ſop

,\ Pasteur ſeulement. Le Seigneur dit donf;

. , ‘ premicremët au Pasteurôc au troupeau

‘ d‘Epheſe;

l

9
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d'Epheſe 3 Sem-vie” to] d'où m'a: déchet# : 1l

veut , qu'ils ſe repreſcnrcnt l'heureux

état où ils étoient , ikquand leur rbaritè,

l'amour qu'ils avoient pour Ieſus Christ

8c pour ſes enfans,l~uiſoir glorieuſement,

8c rempliſſoit leurs cœurs de paix &z de

joye,& les Egliſes voiſines de leur bon

ne renomméezquand ce’c amour triom

phoit de tous leurs ennemis , demeurant

victorieux dans tous les combats, qui

leur éroient livrez; quand il éteignoit

tous les vices,ôc allumoit toute ſorte de

vertus au milieu d’eux.Il veut qu'ils faſ

ſent reflexion en ſuite ſur-ce triste état,

où ils ſont maintenant, ſur les ruines où

ils languiſſentfſur la tiedeur de leur ſoy,

ſur la froideur de leur zelefiſur l’inquië'ê'

tude 'ou l’aſſoupiſſemenr de leurs con

ſciences , ſans plus ſentir en eux ces

beaux mouvemens de leur premiere

pietè,qui étoient ſi agreables a Dieu, 8c

ſi glorieux al’Evangile.ll veut qu'ils ſai:

ſent un paralelle de ces deux conditions

ſidifferentes, afin de reconnoistre par

cette comparaiſon z qu'ils ne ſont plus

ce qu'ils ont érè‘. C'est ce qu'ilentend

quand il dir, Sam/ie” toy, ſelon le stile de.

l’Eſcriture,:qiii employe ſouvent ce mot

POU?
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pour dire penſer 8c conſiderer : comme
177m2.. . . z

- umzquand S. Paul dit a Timothee, Ayeſouñ

n- -vmmce , *que Ieſus Chr-_tſi est reffllſàlè des

mom; 8c nôtre Seigneur dans l‘Evanä

gile, Ayez/hammamde la flemme de Loth:

6c en divers autres lieux, où il est évi

ñ. mandè, n'est pas un acte ſimple de le

memoire , qui rire 'ſeulement de ſon

- treſorl’idée d’une choſe paſſée , qu’elle

x yrconſervoits mais un acte de lſentenññ

\ dement, qui conſidere un objet avec at.

tention , 8c y remarque ô: en’induit par

le raiſonnement les concluſions , qu’il

luy preſente. Ainſi en ce lieu, Saſha-venir

d'où I'M e/Zdc’clzm , veut dire ſe remettre

devant les yeux de 'l'eſprit le bon-beur

de ſon e’tat paſsè ',' afin d’estre touchè

fld’uneſi'ſigrande confuſion , pour l’avoit

,- perdu. C'est une image fort propreSôù-il

compare la perfection 8L la Heurqdeäla

'foy &de la charité, 8c l’e’rat où elle met

q,- _ '…—~ le fidele,a un lieu haut 8c relevèaudeſſi.

.ÿ . \a ſus des .baſſeſſes, des hontesíſi &des

‘ ‘ frayeurs du ſiecle. Et il n’y a rieg'çrgde plus

oxîdïina‘ziare dans nôtre; langag-cËÏ'mm’un,

kjä‘gued’exprimer ainſi les honneurs, 8L les

Î ,mdígnitez‘ëc lesrichcſſes des hommcnëç

.la

 

dent que le ſouvenir qui nous est com- z
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_ la reputation 8L l’estime,~où ils (ont. On

parle de ceux , qui ont 'ces choſes comñ

me de gens élevez bien-haut au deſſus

des autres,qui ne les ontvpas, &c quiſont

comme giſans bien bas dans la valle’e de _

la pauvreté, du meſpris , 8c de lamiſere.Mais le jugement que le monde fait in'

justement de ces choſes, le Seigneur le

fait tres-justement de la foy, dela pierè,

de la charitè,&: des autres vertus Chré

tiennes. Il tient ceux qui en ſont le plus

abondamment doüez , pour les plus reñt

levez entre les hommes; il les regarde

comme des perſonnes, qui ſont desja~

dans le ciel ~, le plushaut lieu de l'Vni

vers : ſi bien que ceux , qui perdent ces

belles qualitez,déehe'enr, plusſ'ou moins.

de la hauteſſe où elles les avoient éle- ’ —- ‘

vez,ſelon la portion , qu'ils ken perdent.

Il y a meſme dans cette Apocalypſe des “Ÿ'ZÎÏ‘F'

d 9.1.

étoilles , qui ayant brillè dans les cieux Aſſoc.”

tombent malheureuſement en la terre; 4'

&Z un Dragon qui traiſne en terre la troi
ſieſme partie des e’toillcsſi du ciel; qui. z ,

ſont toutes des peintures mystiqucszde' ſſ

la cheure ſpirituelle de ceux, qui ayant

reſplcndi quelque temps (ſije l'oſeainſi

.…ET-F
r‘z- - *5

dircMansle ciel de l’ÏEglile militante.. ,,ë s'en î

z .

l
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' , sîenlaiſſant puis ~apres arracher par les

ſeductionsñ", ou par les perſecutions du‘

Diable,pa~r la convoitiſe ou par la craini.

ce du monde,tombent en terrefle repaia

re des ſerpenszpdur 'y manger la pouſſie

— a; re &s'y traiſner ſur le ventre", juſque's 'a

'ce qu'enfin ils deſcendent encore un
étage plus bas; dans l’enferſſzoù ſeront

éternellement tourmehſiteîz ces eſprits

malins avecque tous ceux, qu'ils ſedui~

ſent. A la veritè ces Epheſien's n'en.

étoient pas venus juſques-là; Mais tant

y aque p'uis qu'ils avoient perdu quel;

que portion, 8c quelque degre de leur‘

premiere pierè,ils e’roient décheus d'au'îñë

tantsils avoient autant perdu de la han-'3

teſſepü ils s’e’toient veus élevez. Or en

la pietè,il n'y’ja point de déchet, quel

‘ .que petit qu’il puiſſe estre, qui ne ſoit
x ~ v 'îîextrernernent important S parce pre

w.. 'míercm‘enr que c’est une choſe qui de ſa

’ ’ nature doirtoûjours aller en montant,

croiſſant cqntinuzellçment de ſoy en ’

foy,& de charnel-.dn charité S_ ſi bien 'que

"n'y avaueetgpas est décheoitaMais eîefiië

*quand 'au lieuïd'aequeä

fit ce que l'on' n'avoir pas,on perd quel

— que choſe de ce que l’on‘ avoit desjazâ:

qudY
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quoy il faut adjouster que la pietè est

toute entiere ſiïliée, ſi unie, 8L fi ramaſ

ſée enſemble,qu’il est malaisè d'en per~

dre quoy que ce ſoit, que l'on ne coute

grand danger de perdre le reſteilaraisô l

qui vous en a fait laſcher une partie, b V'

ayant .la meſme force pour vous arra—

cher toutes les autres .en ſuite. C0m~

bien en voyons-nous tous les jours à qui

le Diable ayant une fois oflè un ſeul

brin de leur courône,les a par ce moyen

peu a peu de’poiiillez de tous leurs biens,

&c traiſnez enfin dans l’abyſme? Il nous

importe donc infiniment mes Freres,d~c

faire… continuellement une exacte' re

veuë de l’c'tar de nostre pietè , pour n’y ,

laiſſer rien déchoir,& s’il nous arrive de "4'

faire quelque perte, de la remarquer

promptement pour la reparer au plutOst.

Mais le grand mal ell: que ce dechet ſe

faiſant peu a peu 8c preſque inſenſible~~~ _.
ment , on a de la peine a s'en apperce-Ïſſ

voir; ſinon au temps, que s’estant ſorti

fiè a la longue, par la multiplication do

ces ſourdesôc frequences diminutions,

il níest plus aisè deſormais d’y reme

di‘crrcomme cesmaladies du corps,dont
ſſ' les Medecins diſent , qu’ïu commence- k Y'e

‘ ment ’
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ment elles ſontgſaciieska guairir, mais

difficiles a reconnoistre S aurlieu qu'a la

fin elles deviennent a la verirè fort ai

ſées a connoistre, mais impoffibles a

guairir. Neantmoins encorec’alors la

grace du Seigneur preſente un aſſeurè

remede aux pecheurs, aſſavoir celuy de

la repentance , pour ſe remettre en leur

premier estar. Er il veut que pour s’y

acheminer ils ſe ſouviennent r avant

r’oures choſes,d~’où ils ſont décheus , afin.

que connoiſſant leur perte ils- en ayem:

de la confuſion z qui produiſe en eux &c

le regret de leur mauvaiſe conduiteſhè

une ardente application d'eſprit are~=

couvrer par le travail, &parla priere,

aveeque la benediction du ciel-,le bien

qu'ils avoient perdu par leur nOncha

lance. C'est ce que le Seign‘eurordonne

en deuxieſme lieu au Palleur d’Epheſe

8c a ſon Troupeau; Ier-[2M to) (diE-ÎUÔ‘

fàſis [aprem-ier” æll'ví’ff.. La repantance,

comme elle s'entend dans le stilc de l’Eſ'

ctiture,compren_d deux choſes,le déd

plaiſirque l’on a de S’estre mal conduit,

&une ſerieuſe reſolution des’amaneiers

l'horreur du mal que l’ona fait, 8c le

retour au bien que-l'on avoit laii’sè , la

eondama

x
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condamnation de ionpeehèz‘œl’amout

8c l’estude d‘e la pie tèi‘WCa-r quanxä‘laiPc_
'nitence ,"comme -l’entenclent‘iêtlîyſibñ

-d'hïuy ceux. de Rome 'z qui ne conſiste
qu'en lſſci figure 8L exacte relation ,que

“lepecheu'r ſanta l'oreille d'un Pnestrez

' 'de toute l'histoire de ſes deſordres', ae

.dompagnéede quelques mouvemens ſon

d’atctitio.n,ou de cont-rition ,' '&- ſu'yvie
' femme veulentles autres , de vla com

ſſ‘jmîuniſion' de leur auteLócde l'accompliſ

~ ſement de certainesfflſatisfactionsà-luÿ

renïoinreÿmuseçeüe penitenceſzcdisÿâe,

est. inconrmë a'JËEſctimte : qui n'oblig’e

lprerriierement 'nulle-part les peni-tents

d'aller conter le détail de leurs 'pech’éz
ſecrets_ a un Prestre pour en'obtenir-'ldſi’

remiſſion, ni de ſe lbuihettre a* ſon arbi

ttage pour les peines 'qu'il .en doitgſoufñ

frirzôc qui. d'autre part-requiert partout

en la repentance un .vray changement '~de l'homme entier -, de nouveaux ſenti

'mens dans ſon eſprit, de nouvelles affe- k

étions dans ſon coeur , une converſion

enfindu mondeau'ciel', 8L de la chair a

Dieuzſi ferme 8c ſi ſolide', qu’elle change

p p‘- touteſa vieznonñ- pour rróis 'jours ou poüf

"frein ſemaines ſeulement, comme lp”,v

à _ ~ l Li _ ettritionâ
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atrritions Romaines,mais pour tof-jours.

Et le Seigneur pour nous le faire enten~

»dre nettement , ne ſe contente pas de

dire, Reply” toy 3 Pour oſier tout pretexte

aux Sophistes de gloſer a leur fantaiſie

ou de Pem’teme , il ïadjouste encore une

choſe , oüil n’y peut avoir d’equivoque,

&fity ( dit-il ) lesprcmieres œuvre: , c'est

a dire des œuvres .d’une parfaite amour,

comme estoient autrefois celles de ce

zluy a qui il parle,avant qu'il eust del-tiſſé
. fizpremz'ere-rharitè. Ilſſentend ſans douce

ſi des actions bonnes 8c ſaintes, comme

celles d'une droite pierè envers Dieu,8c

d'une ſincere dilection envers nos pro

appelloie faire des finit: digne: de repen

rame. Comme le Seigneur promet ſa

reconciliacion , ſa paix '6c ſa grace a

une telle repentance , qui change ;non

1’cxrerieur,mais l’interieur de l'homme,

\ ' non la peau,fijel’oſe ainſi dire,& la fuñ

l / perficie de ſon ame, mais ſon fonds , &c

toutes ſes habitudes, &Z qui d’abondanc

justifie ſa veritè par des fruits zdígnes de

ſon nom , c’est a dire par de bonnes &t

--ſainctes œuvres z auſſi ne promet-il rien

&a leur avantage,le mot de ſe repentir

chains ,.65 c’eſi: cc’que S. Iean Baptiste
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au peche-ur ſans elle. ~Vous aurez beau

dechiffrer par le menu toutes les hor

teurs_ de vostre vie a un confeſſeunlans '

luy en celer les moindres atomes 3‘ Vous

 

aurezbeau expedier de bonne foy‘lesi É:

Roſaires,'ou lesje'uſnes,ou les coupsdc ſſ :-ſi 3H

diſcipline qu’il vousa preſcrits; Vous - W! ._

aurez beau recevoir a ſes autels‘les N* ,gi-_if

communions, qu’ril vous aura permiſes. .,n_Ieſus Christ ne soblige point a vous ' 'Cg'

rien donner ſi vous faites ces choſes. ll 7V"

n'en nomme meſme pasuned Il 'clic nl-:t--vtement', que .quoy que vous ayez fait ~ .

quantau :une, ſi aprcsÏavoir‘eonſid‘erèî" - t :fuji

d'où vou's’estes .décheuz vous nevous’reë' _ - ?FL z

pentez ,&'n‘e faites les premieres truk-3*” . '_ ' .zç‘j

vtes de pietèëc de ehjarltè , que vous ſſ _jj

aviez dda‘iſſées ,ſa colere ne‘s’e'teindra '11"51 F‘

point, qu'elle vous pourſuivra 8c vouspunira inſailliblement. C'est ce qu'il'

declare expreſſement icy a l'Egliſe d'É

pheſe ': Autre-'ment (dit-il) je viendra) à to] i

SimHJLÔ' aſie-ra) to” chaude-lier dejà” lie”, ~

ſi tu ne te ſel-em. Le mot autrement ſe .k

rapporte a ce qu’il venoit de' dire, 'au
' ' ~

tre-meat, c'est a dire,ſi tu ne ſais ce que je' ' ' '

viens de te commander 'z ll luy avoit ._ _

commande' de festin-venir d'où elle gffoil ï -S ñ. L le z n'eſt/Mi", ï

;FH-_EI7'
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dzſcheuëſh’e ſe repeat”, à* defiaire de heurte.” -

œuvrer. Il entend donc que ſi cette

Egliſe ne penſe a bon eſcient a ce qu'el

le estoit ,ſi elle ne ſe repent, &d'une

repentance vraye 6c réelle, qui porte de
veritables fruits de justice &ſſ de ſainte

te , 6c qui face les œuvres de la vie 8c

converſation Chrestienne,elle tombera

inevitablement dansla peine dont il la

menace. Et bien que l'intention du Sei

gneur en ces paroles ſoit ſi claire , 'que

nul n'en puiſſe douter, neantmoins pour

Oster tout lieu ,à la chicane, des pe- ñ, j

cheurs , il déclare \expreſſement luy

meſme ce qu'il entend par le mot au…

nement , quand il ,adjouste a la fin‘zſi tu

ue te repem. C'est comme s'il diſoir, ,Au

n'emeut , c'est adire ,tu ne te ſapeur S ſi

tu continues en ton dechet , 8c dans les

deſordres,quil produit,je ne manqueray

pas de mon costè a chastier ton crime,

côme il le merite. Ainſi vous voyez que

la punition icy portée dans la ſentence

du Seigneur est abſolu'eäcertaine &z ine

vitablea route l’Egliſe,qui estitdecheuè‘,

ne ſe repent pas,& ne fait pas de bonnes

oeuvres. Sans cela il n’y apoint d'autre

moyen de l'exemprer de la ruine ,qui

1 luy
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luy est'íicy denoncée.: C-e langage ~du

Seigneur est ſemblable ;a celuy d'un

Mecloc‘imqui apres 'avoir'ordonnè ?ſon

malade_ ,de !ſe faire tirerzdu ſañgzide ſe

purger par certains medicamensuôc de

vivre dans un regime reglèſajoûtel'oitsz

Autrement ww, ç/Z‘e: mort S~ c'est a dire

commezchacuîn le voit,ſi vous ne faites

tout ce zqu‘ejeóliehs de vous dire , vous
ne guerirezſijamais.A moins-que de-cela,

il n'est pas poffible que vous e'chappiez.

Il n'y a point d'autrezdiffetence entre

ce langagèfiä celuy quetie'nticy le Sci#

gneur a l’Egliſe’ d’Epheſe Sxfinon que le

Medecin étant homme , e’estſa dire'und

créature ſujette a ſe tromper , 8c _qui Île

N.” '

. VOÎE pas nettement les ſuites des choſes

dela nature.,ſes arrests n'ôr pas toûjou'rs'

leur effet; aulí’eu que Ieſus e’tant‘Dieu,

d'une ſageſſe 8c d'une puiſſan'ée :infinie,

il n'est rien dans l'Vniuersrqui puiſſe em

peſcheríl’evenement ,de ce qu'il pro

nome… Le lCiel 8c la..-ſerre paſſeront

plûtost , que* …cequ’iLa die-n'arrive pon

ékuellementzVdpyonszmaintènangquellq

estcerte pcjncs dontil menace inevita

blemenr l'Egliſe impen'iren 'ceſſe *vie-752M)

;a tof (dir-zizi Àc’TſizeMſ-M” clzàzm’elier deſha

v L1 z - licu
\a
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lié”. Il n'est pas beſoin de philoſopher

ſubtilement ſur les premiers mots: 1e

wz‘mdm) bien try? ara)- : Cela ne veut dire

L autre choſe, ſinon qa'z‘lacttem Meir tqffl le

' .p (IM/zelda” d’Efflízeſo. C'est une façon de

parler commune dans l’Eſcriture ,où les

mots ;le -Uem'r 8c d‘dffer ne ſervent que

d'ornement 8c non pour la necefficè du

, ſens; comme quand le Seigneur diſoit

MMA ailleurs auxPhat‘iſienszA/lez Ô apprenez,

9.3 ' que c'cstadire, je 'veux miſéricorde ó'm”

yoimſamſimil entend ſimplement qu'ils

apprennent cette verite, 8c non qu'ils

aillent en quelque autre lieu, que celuy

oùils étoyentzEt quandil dit encore a"ſi v :wlm un Docteur dela loy, Vaó‘fzſſl] auſſi 15

;37. ſemblablezil ne luy veut dire autre choſe,

ſinon qu’ilſace vce qu'il luy avoitenſei

gnè. Icy donc pareillement en-diſant²

qu'il viendra â- a‘zem le Chandelier, le ſens

est non qu'il lquittera le lieu où il est

dans les cieux pour ſe rendre icy bas en

terre en la ville d’Epheſe 5 Tolï't cela est

hors de ſon intentionll veut dire ſim

ñ plement qu'il ôtera bien tost de cette

~ ville', fi elle demeure ingrare 8L deſo~

beïſſantede Chandelier qu'il Y avoit mis.

Et afin qu'ils ne fefiarcnt point , s'ima

&HF-i ginant

' i
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ginant que le châtiment n'arrivera de

long-temps , 8c qu’ilsauront aſſez (le

loiſir pour penſer a eux , differant leur

amandemenr ſous cette fauſſe eſperan

ceJepSeigneur leslavertit expreſſément,

qu'il executera bien-cost ce jugement

ſur cux,s’ils ne s’amandent. Et ainſi pour

éviter‘çcette peine,illes oblige non ſim

plement 6c indefiniment a une repen

tance , mais preciſement a une repen

tance promptc,'& preſente ;leur decla

rant que s'ils tardent davantage, ſon ju

gement les accablera, avant qu'ils ayenc

gagnè ce :temps imaginaire , où ils fai

ſoient lpeut-ei’tre cstar‘ de ſe repentir.

Mais quelle est enfin la peine dont il

menace le Pasteur d’Epheſe 8L ſon trou

peau,s’ils ne s'amandent promptement?

c'est (dit-il) que fêtera] to” chmdelier de

flm lieu. S.lean a desja e'clairci çe’t enig

me dans le premier chapitre de'ſa reve

lacie-moii ayant dit ;qu'il 'vit ſept chande

lim d'or-il ajoute puis apres , que le Sei

gneurl’instruiſir expreſſément de la ſi

gnification de cette viſion , luy appre

nant que ces ſept *chandeliers qu'il wait \110M
'vem ëstoiem le: [épi Egliſe: d'Aſie. Ainſi le ""ëſſ'

r chandelier du Pasteur 8c du troupeau

d'Ephcſe,
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d’Epheſe, 'n'est autre choſe queleur

Egliſqſi bien quz’âter re Chandelier du lieu

W‘H’Z était, c'est ôter l'Egliſe d’Epheflſe , la.

défaire 8c la I'UÏÛCI‘S en telle ſorte qu’il

n' air plus d'Egliſe Chrétienne en la

v1 le d'Epheſe.- C’estlejugement terri

bleôc effroyable a la veritè 5 mais tres

 

l - ,14,, . juste &tres—raiſonnable,que le Seigneur

~ ï" denonee icy a toutes leszEgliſes, qui:
1-' > ſſ ' 1 -. - >

kif.;- cstantëdecheues de lhonneurï quelles

‘ avoient de reluire en charirè &en pieñ;

tè, demeurent dans ce miſerable état,

ſans ſe repentir 5c faire leurs premieres

œuvres. C'est ce qu’il denonça premie

rement à Ieruſalem , .Sc au peuple des

N

 

"

"IÏMai.

~ ‘ Iuifs , 8c qu’il a depuis executè ſur eux,

MNH-La 'vigne (leur diſoit-iUwMſZ-M âtèe; Le

A IM,, .Royaume de Diet: (— l'Egliſe , le Chandelier;

j '—' and”. d’or,) 'vomſem atè , &ſl-rd domzè a !me 724

-æ ‘ tio” qui e” rapportera lcrfluicts. Se peut-il

r' z. ' rien faire de plusjuste? Car n'est-il pas

.' ' a raiſonnable, que l'or 8c la lumiere de

' 3- l '. Dieu ſoient ôtez a ceux qui en abuſent?

f_ ’ z qui en deshonorent la gloire par les de

'5" ſordres 8L les ſcandales de leur mau

Î. _ Vaiſe vie? Dejà vous voyez combien est

._ j vaine 5c trompeuſe l'imagination de

;5 - l Rome , qui confeſſe qu'elle est ſouventl' _ ;ë’:,_$$’. \' ‘ non
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non ſeulement décheuë de ſa premiere

charitè,mais meſme tombée en _de

ſordr’es 8L en des débauches épb‘uvanñ.

tables- S ,ne pàroiſſant alors au milieu

d’elle aucune trace deñpietè ny deee,ny d'aucune vertu chrétiennezôt que

cét horrible ſcandale a* continuè chez_

elle des ſiecle-s entiers ſans repentance

8c ſans aucun retour aux 'œuvres des

premiers Chrétiens ſes ancestres S 8L ſe

vante neantmoins d’avoir toûiours eu le .

Chandelier d'or du Seigneur* leſus z &c

que meſme-..il n'est pasplîäffible qu’ellc

ne l’ait-poiutzquelquegrand ó- 'effroya

ble que-puiſſe estre d'ailleurs l'abandon

êc 'l’inſa-mie de‘ſes mœurs. Que devien--^

dra donc, je vous prie, la parole de Ieſuî

ChrifiPSz' tu mit,,- repemſi tu ;ec-fau le: pre

mier” œil-we: , Vtt-ra] bien ?Loſi to” (bande

lier de ſa” liwſêRome avouë qu'il ſe peut:

faire , qu'elle de’che'e de la premiere

charitè, qu'elle ne ſe repenre point, c

qu'elle ne facepointles premieres oeu

vres.v Elle n’avouë pas ſeulement que,

cela est poſſible 5 elle est contrainte dei

reconnoistre , que celaluy est quelque:

fois arrivè en effet; &c ,neantmoins elle

ks’opiniastre _en ſes ſonges,v ôé mſve en; '
j* ’ ~' ‘ ſi» core
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cor-e: apres cela , quelle a toûjou’rs eu ll

thdrldelie’rd'or. Certainement fi elle l'a

toûjours eu durant ces longues débau

ches,&: cette longue impeniteînce de

quelques fiecles entiers,leſus Christ n’a

donc pas fait ce qu’il avoit dit : Il n'es?

PM 've-m4 bien tqſh; Il ne luy a pas ôrè ce

cher gage , bien quelle ne ſe ſust pas re

pentie. Voyez aquel point les reduit la

paſſion de l’erreur.Il faut qu’ils accuſent

de fauſſetè la parole de Ieſus Chriſhpour

ſoutenirleurs vaines pretentions. Mais

nous ſavons , que \Ieſus Christ est la veññ

rirè meſme, 6c qu’il n'est pas poſſible,

que ce qu’il prononce ne ſoit éternelle

ment veritable. Puis donc qu’il pronon-ñ

ce icy qu’ilôtera bien cost ſon chaude

lier aux ſociercz chrétiennes, qui de’

cheu'c's de la eharitè ne reprennent
poinſit les premieres oeuvreszDiſons que

s’il est poſſible que-Rome tombe en cét

étac-là,ôc y demeure long temps( com~

me elle l'avoue' elle meſme ) il est donc

auffi poffible, que le Chandelier de Dieu

luy ſoit ostè: Diſons encore que puis

qu'elle confeſſe, que cela luy est quel

quesſois arrivè-en effet ,non ſeulement

iln’estpas impoſſible que ce Chandelier 7

0 divin
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divin'l'uyzſeit ostè ‘, mâis qu'ilvefiweſme

rſhpóffiblîœqu’ilne'luy akspoint étè ostè

parce qu’aii‘tremenel'éfin' ë Christ n'au

ro‘i't pas fait ee qu'il avoit dit qu'il fera.
. ll’sñs’abuſènt 'ainſi volóntîaitementeup

m'eſmes, parce qu'ils' voyant rameur-s e

. Rome la puiſſance-3,8: la grandeun‘æ les

richeſſes mond‘aines, nonobstant tous

les horribles deſordres .de ſes meurs;

Mais ils devroient penſer!, que --le Sel-'

guerri- 'ne ,dit ,'pas ícyqu’iljoflz-erd in ri

chéſſes,les matures z les couronnes , les

joyauär,-la 'paix ztïläiife delachair aux

ſocietez ingrates 8c impenitehtessll‘ dit

qu'il leur oſiem ſ3” 'third-lili -, fl# 'D7 6B

non cel‘uy' de la' terre; ſa minier-?,85 non

l'éclat du mondegcîest a dite en un moi:

qu'il leur ostera-ſa verité , ſon Evangile,

ſa parole 8c ſon‘Eſprit. Il n'a pas ostè les

murailles”, les richeſſes ,ë &la grandeur

mondaine, a pluſieurs villes .ei-'Afrique
l au Midy, scîdel’Afieïen'Orîenty aqui

ne'antmoinsceux de Rome cónfeffe‘nt

eux-meſures qu'il 'a o’stè ſon chande

lierscomme ſont les lieux oùl’Alcoran

‘\ de Mahometpu bien erreurs des he!

retiques 8c ſchiſmatiques regnen’t 51S:

non la veritè de l'Evangile, le 'pur or de

Ieſus'
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Ieſus Christ. Il Êôte ſouvenc‘tainſi ſon

Chandelier aux lieux où ſa -veritè-est

deshonore’e Par’Jacorruptiô des meurs,

y qui y continuë opiniarrement; quand

il fait ce queS. Paul predic devoir un

jour- a’r‘r’iver .par-my les Chrétiens , qui

n'ont point receu la di/ectim de 'veritè pour

g/Zre finale-ï, qu'il let” emjſiaye efficace d'en

reuÎr e” telle ſorte, qu'ils-voyez” au me”

_ſbnge-.c’est a quoy Rome devroit ſonger,

8c conſiderer ſ1,,ce n’est‘poinc -en cette

ſorte , qu'elle a perdu-par un juste juges

mcm: de Dieu-'le Chandelier doIeſus

Christ bien qu'elle poſſede en leur en-,g

tier les marbres,8c l’orôz l'argent de la

terre , 6c la gloire du Regne de (on ,Pond

fe, &la grandeur de ſa puiſſance mon

daine. Mais laiſſons-làles autres. Pen

ſons a nouszmeſrnes , chers Freressnous

qui parla grace de Dieu, rrernblons ala

parole de Ieſus , 8c qui croyons ſes Arññ

tests d’une Verirè certaine , 8c qui-\Len

ſuite faiſons profcffion dc tenir que ce

luy qu'il prononce icy S'execute infail

liblemenrà contre routes les ſocietez

chrétiennes , qui e’tant de’cheuës dela

puretè de leurs ſueurs, y! perſeverent

opiniarrement ſans ſe repentir n'y s’añ

. manderñ

I.
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mander. Vous voyez dequel ïnal-heur

l . il ,les menace; de leur ôter ſh” chaude

lz’cr d'or; c'est a dire' ſa verirè ,ſa parole;

le vray 0r,ſeul capable de nous enrichir;

la vraye lumiere , ſeule capable de nous

éclairer. fêtera] (dit-il N0” chandelier de

ſh” lieu , C'est un rna1~heur beaucoup

plus grand,que s'il nous diſoit , le 'Ur-m

ôtem] le Soleil, 6c ſeray qu'il ne luyra plus

ſur vous. -le vous ôterayles nuës, 8c ſe- ‘ .

ray qu'elles n'arrôſeront plus vos terres.

Car le Soleil qui e’claire nôtre air , 8c les

nu'e's qui arroſent nos terres,ne nous '

donnent 8c ne ndus conſervent qu'une

vie animale 6C mortelle,que toute la lu

miere du Ciel; '8c tout le raſraiſchiſſe

ment des nuës ne nous ſauroitempeſ

_ 1 cher de perdre un de ces jours, lors peut

estre que nous y penſerons le moi-ns'.

Mais l'or 8c le ſeu divin du Chandelier

Evangelique nous regenerenr en une

vie ſpirituelle ,glorieuſe 8c immorr‘elle.

Sans cette grace de Christ, nous retom

berions dans les tenebres de la brutalité

Payenne ;Sans elle nous n’aurions nulle

part au ſiecle a venir,ny a la douceur de

ſes eſperanccs , ny ala lumiere , oua la.

paix ou a la joye de l'eſprit. Nous ‘

vivrions
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vivtions comme des animaux,ſans eſpeë

' rance 8L ſans Dieu au monde. ;Ce tha”

delier du Seigneur est nôtre honneur , 8L

nôtre gloire 3 C'est nôtre perle &nôtre

joyauSCe ſont toutes nos richeſſes.- x*Sans

luy que deviendrions nous , _8c que dC-ii

viendroient nos pauvres enfans, a-qui

nous avons la conſolation de laiſſer ce

riche treſor ? Dequoy nous ſerviroit, a

eux 8c anous de poſſeder tous les biens

du monde ſi a faute d'avoir ce chaude~

lier , nous perdions nos ames., 6L coma

bions au ſortir de cette terre, dans les'x.

tenebres de de'hors z' c'est adire dans le

dernier de tous les malheurs z dans une

perdition éternelle ? Non, non chersë

Freres s Perdons plûtost tout le r‘este,

pourveu que nous conſervions ce biene

là.Prions Dieuzqu'il nous ôte plûtost les

biens,la paix,l'honneur,la ſantè,& la vie

meſme,que de nous ôter ce divin flam

beau de nôtre ſalut,& de ſa gloire. Fai

ſonsje vous prie tous nos efforts pour le

retenir au milieu de nous. Nousliſon‘s

dans l’Ecriture,que Ionas ayant preſchè

dans la ville de Ninive , qu'elle ſetoit

derruite dans quarante jours; ces pau

vres barbares furent tellement touchez

@i

>‘ - .. de
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de cette menace , que tous, depuis le
. . - Ion” 3-.

Roy )uſques.au dernier des eſclaves ;ſe 6.7. &9.

couvrans de ſacs 8c jeuſnant tres-étroi

toutes leurs forces : ſe convertiſſant de

leur mauvaiſe voye , 8c de toutesleurs

violences 8c injustices. Er neanrmoins il

ne s’agiſſoit que dela conſervation d'une

ville , qui quelque grande qu'elle ſust,

n’étoit apres tout que dela pierre,& du

bois 8c dela bou'e'sau lieu que nous ſom

mes menaccz de la destruction d'une

Egliſe ;une citè éternelle-,bâtie de pier

res vives 8c animées. Et Ionas prediſoit

bien leur ruine aux Ninivitessmais ſans

leur parler d'aucun remede , que Dieu

leur preſcnrast ;au lieu que nôtre Ieſus

ne nous menace de nous ôter ce chan
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delier, qu'au cas que nous nous opinia _

strions dansl’impenitence. Vſons donc !Lè' ‘ .

de ſon benefice S 8C puiſque quelque ' _ ' .
grandes que ſoient nos ingratitud-es, ô; ~‘ .äsſiyçlgii' . .._

que quelque ſevere que ſoit ſa justice 'ſi

contre les ingrars, il nous addreſſe en-ñ îfgiïjítſi_

core aujourd'huy ſes remontrances ſañ- ?31Sg33 A

luraires 5 n'endurciſſons pas nos cœursd'avantage. Ecoutons-le ,o‘beïſſons aſa y 1j "

ſainte voix 3 8c .faiſons tous d'un grandcœurs "yz-3;' r
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coeur , ce qu'il nous ordonne,8c ne dou-5

tons point ſi nous le ſaiſons, qu'il ne deñ'

tourne ſa- colere , 8c ne nous laiſſe a

jamais ce chandelier d’orzqu’il a juſqu’icy

conſervè au milieu de nous par un \in

gulicr miracle de ſa bontè,afin que nous

vivions &nous éjouïffions nous 6:. nos

enfans en ſa lumiere vivifianteù Ieſus

nous a otdonnè de nous ſouvenir pre- .

mierpment d'où mwſommer déc/ma , 8c

puis en ſuite de nom repmtinó‘ defiu‘re ler'

Premiere: œuvrer'. Wiconque comparera

~ .les meurs preſentes non de cette Egliſe.

~ ſeulemennmäis meſmes des autres Pto

.t'estantes avec celles qui yreluiſoyent

du temps denosPeres ,y treuvera ſans

:doute un grand 8c notable decher. L'a-ë
mour de Dieu les -lioit alors étroite-«ſi

ment enſemble : -ce n’éroit qu'un cœur

8c une ame, comme dit le \S- Eſprit des

' premiers fideles de Ieruſalem. Leur

grand interest , qui les poſſedoit tous ô;

\qui roguoit ablolument dans vleurs eſ—

ptits, e’toit d’e’tendre le 'regne de leur

Maistre par [Ouh La ſimplicité &l'ile-…

nestetè paroiſſojt ſi clairement en leur

vie, 8c la pliretè dans leurs paroles qûe

le monde ,meſme recennoiſſoit pour

' ' n’estrë
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n'estreipas de leur communion tous,

ceux, que l'on voioit ou licentieux dansx

leurs meurs ', on jureurs 8c diſſolus en

leurs paroles. Lamodestie en leurs ha

bits,& la ſobrietè en leur vivre cstoient

.les marques de leur temperancei ?lit

dans tout le restede leur vic il ne pa

roiſſoir rien‘çqui ,ne fust digne de leur.

profeſſioniunc justice ſincere dans leurs…

traittezfic dans leurs commerces avec~,

que les autres hommes ., une loyauté

constante , 6c une conſcience religieuſe

dans leurs promeſſes ;une incorruptible

fidelitè envers leurs ſupetieurs , une ex

treme- e’quitè entiers leurs égaux , une

grande tendreſſe pour les miſerablesidg

la facilitè aoublier les injures, de la ré-y

eonnoiſſarrce a ſe- reſſentir des bien-f
faits S une admirable hu'maſinitèſſôc chaa

ritè envers touszun ſoin égal de ne ſcan*
daliſerpſſas aut,ruy,‘& de ſe conſerver

cuxñmeſme‘sximpollus dans les impure

tez du monde. .*lls avoicnr une t'elle

p'aſlion pour la parole de Dieu,qu’i,l~n’y

avoit peine', ni hazards, a quoy ils ne

s’expoſaſſent pour l’oiiir 5 Etl’étar qu'ils

en faiſaient patoiſſoit encore en ce que

eeuxd'ent‘re eux‘z qui étaler” ,de haute

, .MmH'T'ió .J

'ë

qualite,

N

'Sara-r.*~ -.-ñ:WM:zñ-ñóñ-ii-I'-~ñ.-—- .
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qualite , ne dédaignoient point d’exerä

‘ cer dans leurs troupeaux ,- les uns le mi

nistere de la parole,8c les autres la char-_

ge d’Anciens. Ils avoient la diſcipline

Chrétienne en une ſi grande rèverence,

qu'ils s'y ſoûmettoient tous volontaire

mentsôc il y a eu des Princes 8L meſmes

des Roys, qui en ont ſubi la ſeveritè

avec 'plus de doeilitè que ne font au

jourd'huy les moindres du peuple. Ce

fut dans ces meurs-là quefflla pietè ſe

eonſerva,avec une telle vigueur, que ja

mais ni les careſſes ni les rigueurs 8L les

cruautez du monde ne les peurent ni

' gaigner, ni veincre. Ce fut. là dedans,

que ſe formerent tant de Martyrs, 8c de

Confeſſeurs , dont la constanceÿc le

courage dans toutes Lles plus terribles

épreuves ravir leurs enneínis meſmes

enl admiration , 8L justifia plenement la

divinitè de leur Religion. ?ù est main

tenant ce precieux depo qu'ils nous

avoient conſignè,d’une vie ſi conforme.

a leur doctrine .P Où est leur zele? leur;

'charité ?leur concorde ?8c leur gene

roſitè P îQg’avons nous fait…du…patri~

moine,qu'il,s nous avoient laiſsè ? Com

ment l'avons nous conſetvè,ï-culrivè &c

m ux. amande .
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amande ë C’eû icy qu'il ſaur que nous

con-ſeſiions que nous ſommes étrange~

ment décheus de ce haut point de gloi

re &c d‘honneur, où nous avoie‘nt mis

nos ancestres , &r qu'au lieu d’amplifier‘

leur heritage , nous l’avons tellement

laiſsè déperir entre nos mains,qu'à pei

ne y eſt-il plus reconnoiſſableAu lieu de

leur concorde , les haines 6c les animo

íitez brulent par tout au milieude nous;

Les querellestôc les procez y deſchirét,

les meſñintelligences y diviſent les per

ſonnes les plus prOchesSAu lieu de leur:

honnestetèoôc de leur frugalitèd’avarice

&L la profuſion , deux pestes contraires,

nous travaillent egalement. Les jureñ.

mens,les blaiphemes,& les ordurcs,cho~

ſes inoiiies parmy eux, ſont familieres a

pluſieurs de nous.A la crainte de Dieu'a

ſuccedè celle du monde 5 a la modestie

la diſſolution , a la ſimplicitè l’artificc, a

la ſeverirè de la diſcipline une. licence

effrenée,a la chasteté l’inſamie des adul

teres 6c des paillardiſes,qui ne ſont(ô

prodige) que trop communes au milieu

de nous. Nous avons receu le monde

tout entier chez nous, non avec ſes vi

ces ſeulement, mais meſme avec ſes

Mm la pompes;
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pompessavec ſes danſes,ſes bals,ſes maſ

ques,ſes comedies,ſes exce’s,ſes festins;

8L ſes débauches. Confeſſons doncla

vèritè. Nous ne ſommes plus, ce que

nous e’tions 3 Nous n’en avons retenu

que les tîrres &les noms. Nous avons

Perdu les choſes mcſmes. Welle honte

8L quelle horreur E 8c com‘ment y‘pou

vous nous ſonger ſans confufiom’Ayons

en imc ſalutaire , mes Freres , qui nous

pícque le cœur d'un genereux deſir de

reparer nos pertes.” y a long-temps que

Dieu nous y appelle. Reconnoiſſons

qu’il nous a fait une grande grace de

nous avoir ſouffetts apres des exces fi

enormes,~de nous avoir encore laiſsè ce

divin Chandelier, apresle long& indi- ,

e mépris que nous en avons fait. Iet~

tons nous aux pieds de ce miſericor

dieux Seigneur, 8c obeïſſant a cette

ſainte voix , qu’il nous fait encore ou‘ir

aujourd’huystepm to), &fly les premieres

æuwmpleurons nos pechez devant luy;

Confcſſons luy tous., Pasteuts 8c Trou
peau,hommes ôcſſfemmes, grands-Sc pe

titsjeunesôäflcríx, l’indignitèct 6c l’cx—

ces de nos fautcs,la multitudeÆc le de~.

merirje de’nos crimes; la vanitè de nos

zic: y _la-î penſées,
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penſces,la furie de nos paſſionS,-8c le de- " ' . f'

reglement de nos volontez; les taches 'z'8C les manquemens de nos actions , le ſſ ~\ .fifi

venin , ou l’inuriliré de nos diſcours , l'a ïfroideur demôtre zele ,la chichetè de 'nôtre charitè , &z la prodigalitè de nôtre ‘ "‘

luxe; enfin tout ce que nous avons 'fait "J, .z

de ce qu'il nous defendoir', 8c tout ce gli'

que nous ,avons manque 'a faire de ce Xiti…

qu'il nous commandojr...Preuons en l

ſuite une ſainte reſolution de chaſſer de ' g

nos cœursleszvices , que nous'yſuzvons ~ 2

teceus,- &rd’y rétablir toute entiere 1&3.. -ï

,j foy de (:on‘Evangile , l’c‘ſperance de ſoſin * U'. r,- -

‘~ immort~alité,l’amour 8c la crainte de'ſoñſi ſi'

grand Nom , 6L la charitèzde nos pro

chaiu’sfflFaiſons aujourd'huy ce beau

vœu , .de le ſervir deſormais tous les

jours de_nôtre vie fidel-emennô: reli~

gieuſe ment, — Ç'est là,chers~vlr~reres,la rez ~ .

pentance, qu’il vous demande. Mais

ſouvenez-vous d’en montrer la verité

par des fruits qui en ſoient dignes, ſelon _1

ce qu'il adjouste/…icy , Fay lespremicirr —.

œuvrer; celles dont les Apôtres 8c leurs

' diſciples premierement, 8L puis nos ped

\esÎe‘n’ ces'dcrniers ſiecles nous ont laiſse'
"les exemples; les œuvres de la pſſi’ctc’ &c

~> î M m z de

1
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de lia charitè Chre’ci'ennqſans leſquelles

à'. _ſans la lanctifica‘tion qui 'en en la

ſouree,il.' est évident que la penitence

exterieure n'est qu'un maſque 6U: une il~

lufion, &è cette foîy meſme 8L ce 'ſervice

religieunque quelques uns' ptetetîdent;

:une peinent-.c365 une hypocriſie, auffi de
ſagreable a Dieu , qſſu’inutile a ceux qui

s'y fleur. 'Ieſus , mon Seigneur 8e mon

Dieu,aye píciè de nous. .Soi-s propice a

con b peuple , 8c aye ſon ?humiliation

agreable." converti nous atoy , 8c nous

ferons convertis. Ouvre nos yeux, &t

nous verrons l'horreur de nos pechez,

âcîëlerzbonëheur d'où nous ſommes dé;

cheus.- --Doinne-'nous la repentance, que

tu nous demandes, v8c nous. ferons les

premieres œuvres. Conſerv’e ton chan

delier d'or au milieu de nous , afin que

nous 8c nôrire posteritè ce ben'iffions ſur

inerte ,'-' pour te glorificr' en ſuite e’tgr

Mieux-ent dans les cieux. AMEN.

1-: ~ *ï* î' -ZBÀHM r
\ d ‘

*i ,,1
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SERMON TROISIEME-ELF'

~L"Àſi F OY.

D E SAINT P I ERRE sVRnzóss,

ces paroles de l'Evangile ſelon Saint

'Lv c , chap. 2.2..

* 1”.

noncî- 2
l Charm

mle 23-.

de 111d)

verſet ;1.8L 32.. .g

Auſſi le setgr'm” dir S Simon 7 Siam”1

'Dairy Sata” a dema

tribl” , comme le bled. _
M413' j'a] pri? perſil; taſſÿïe

defiu‘lle point.
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Il rr’y a perforine'îenrre nous ,- qui_ ne_

ſe moque, de la faurëæectíh‘o‘mmé dei

l'a parabole Evan
i’qui' ſeimlcîjulïçcue

bâtir' une tout ſans avoir 'eonſid'erèîriiï' ~ ~

l'ouvrage qu’il entrepreſir'ioit, ni' s’il avion

äffez de moyens pour en venir' aw *

Er ala verir’è îlbnî‘irnprriflêncîe l &6H99 ’

dienle,8c indigne 'd'une' crea-ode'Yann?
nauk. Mais qué’ïqnîehbnieuſe qd" li'.J

ſerez-nantes? qu'

. F5'

ſi 1

ï .
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plus commune entre les hommes.: La

'~ plus-part agiſſent ſans aucun deſſein aſ~

. " Ïſûrè‘s Les autres prennent ſimal leurs

.meſures,que le premier accidennqui ſe ~~

rencontre' ,leur fait tout quitter. De là

p viennent les troubles, les‘ïdeſordres , &ç

les malheurs dela -vie humaine. Car vi-ſi

'vant dans cette ignorance-,rout'nous ſur~

Prend. Les choſes les plus'commune’s

J J nous p’aioiſſent étranges, 8è les plus ſoi~

bles nous choquenrèparce que ne,les

ayantçpas preveuësmous marchons non..

"chalernmeht ſans les attendre , 8; ſans

nous ,mettre en posture de les parer.

De_ pour que le meſme ne nous arrive

dans la proſeffion du Christianiſme ,fflſſlq

SainrEſpiii .E, été ſoigneux defznousrè

preſenter fidelemont en divers-lieux" d’e

?Ecriture la nature de ce grand deſſein.

Le Seigneur leſus particulieremcnnétät

ó--zf-_fidir,lejpoint.de quitter ſes Apôtres en la

"termine manqua pas de les entretenirgs_

alu-long ſur ce ſujet, les \avertiſſant des

çpfflgæinqui les perſecuterolent , 8L 'des' ’

c‘q‘çÿpts qu'ils, auroient aiſoûtenſir, afin
qp’aſiyant fait leur conte ladeſſusilspriſffl

ſçntdç .bonnes reſolutions, &demon-3

rail-;nc form-:Eau milieu derant d’aſïz ,v

ë Tariq . ;nir-*É- _ſau I5-

p
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ſauts. Vous venez d’ouyr dans le texte,

que'nous avons leu , ce qu'il dit a Saint

' Pierre de la paſſion , que Satan avoitæv

pourle perdre, 6L de l'aſſistance., que,

Dieu luy donneroit *dans la tentation-z ,- .

C'est une leçon tres-neceſſaire en ce

temps. Car,mes_-Freres,cerrenoire8c

épouvantablqpuit des 'ſouffrances du ~

Fils de Dieu n’estñpasgncore route .pall

ſe’e. Les; demons travaillent plus que

jamais contre Ieſusz &contre ſes diſci

pleszſaiſant toute ſorte d'efforts pour en

gagnerôc débaucher les uns, &c pour in~
timider &c diffipeſit les autres. \ Au mi-'

lieu de tant de maux écoutons atrenti- v

vement nôtre bon-Maistre,nous instrui-Ï

ſan’t en la perſonne de _Saint Pierre s 8c

mettons bien dans nôtre eſpritles deux‘

poinrs,quſilluy propoſe; Bremierement

l'avis qu'il-luydonne, siznqmsimomwiq ~

Sm# 4* demedë 'MMM-Yade ?JW crie

blenmmmelelzled z &c en ſeeoqdlicu , ,la

.bonne 8c heureuſe iſſue' ,qu’ilÉ luy pro

met; Mari .j’ay -Prià [Murray] ;ple t4 foj ne

defizilleſoirzt. C'est ce que nous traitteñ

rons dansſcette action z, file Seigneur lq p

permet. ,_ V

Il-paroist kpar l'histoire-.des autres

'- Evanged



;ſi S E R M o N' III..

Evangelistes, que Ieſus entretenoit tous'

ſes Apôtres. Mais ſelon ſa ſageſſe &È .

bo’ntè infinie il adreſſe partiçulierem‘ent

ce diſcours a Pierre,parce qu'il en avoit'

plus de' beſoin,qu’aucun des autres. Car

vous voyez par la réponſe qu’il fit a‘u

Seigneur,ſe vantant d’estre prest d'aller

a la mort pourluy , qu’ilavoít une trop

avantageuſe opinion de luy-mdſmemée

de ce qu'il n'avoir pas encore aſſez exa

ctement reconnu'ni la grandeur du pe

ril, où il alloit entrer, nilafoibleſſe de

nôtre nature. Ioint que ſa cheute ayant

a estre plus lourde, que celle d'aucun de'

?ſes compagnons , il avoit' beſoin d'une

conſolation particuliere. Et' c’est pour

cela que Ieſus' apres ſa reſu‘r’rection luy

de’manda par trois fois s'il I'aymoik , 6e

Par trois fois lu'y recômanda depaistrc"

ſon troupeau; D'oùävo’uſs voyez" que' ces

diſcours ſont des argumens de -l’irifit-d

!iiitè de cé; Apôtre , &c des marques de"

ſa fautesbien loin d’estre ( comme ceux

de Rome le pretëendent) des' enſeigne

mens de ſa primautè, ou des'tíit‘res de ſa

ínonarchie. Le Seigneur qëu’i-ſëndeînos

reins,& qui en connoist tous les ſecrets-z

Ÿ‘oÿant ſon ſerviteur plein d'une ardeur,

;M

.M 'où
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oùily avoit plus de temeritè 7 que de

force, BL ſur le point de recevoir un dîs

gereux coup de l'ennemy , l'uy adreſſe

particulierement ſa voi.x,& l'appelle par

ſon nom , qu'il repete meſme par deux

fois,pour le toucher plus vivement. Car u

c'est nôtre coûtume ordinaire d'en uſer

ainſi-,lors que nous parlons ave’cquc paſ

ſion pour mieuximprimer nos avertiſ

ſcmens dans l'ame de ceux , que nous

aymons ; comme cette bonne 8L tendre

mere des Proverbes de Salomomqui‘ iii
struiſan't ſqn fils .des choſes les plus-ifflíîl’msb

portante-&4H11 ſalut 8l a ſa gloire S

' m»HSM* ditſielleæoyfl: de monm

treJäî qfloj, mn) Fils, yourte-ſnif” un”

ſhit de 'ÛæzJâAin-fi le Seigneur en ce lieu;

Simon, Sin-M, dit-il a ſon Apôtre , 'Unity

Satan .c instamment démenti? de WW: m'i

Her-L Penfons , chers Freres, quec’cst a

nous qu’il parIe,& que pour nous réveil'

ler de la ſecurite , où une folle preſom

ption nous endorr la plus-part,il nous

appelle chacun par nôtre nom , nous re*

pr'eſentant pour nous guairir ce que l’cn-ñ

!remy braſſe' contre nôtre ſeurctè; Il ne.

ſe'ctcâjgtente 'pas d'appell‘er deux foisPierre' par_ ſon nom propres PÛU‘ÊWÙ

‘ Wi: montrer…

**O
.1»

[1
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montrer combien le peril preſſoit , il

ajoûte ,~ VANS-mm a instamment d'email-ck

de ww triêler. Car c'est le stile d s_

Ecrivains ſacrez de dire voir] , quand la

choſe, dont ils parlenr,est toute preste.

En effet l'Apôtre reconnut peu d'heures

apres la veritè de ee’t avertiſſementspat

une triste experience , la voix d'une ſer

vante luy ayant fait miſerablement re—_

nier ſon Maistre a la porte du. ſouverain

Sacrificateur. Le Seigneur ne luy parle,

que de Satan , le principal des demonsz

pour nous montrer a quels enqer’nis /

nous avons affaire S afin que l'Apôtre ne

ſe figurast pas, qu'il n'y auroit‘ricn que

d’humain dans ce combat. Saran y etoit

le premier acteur, celuy qui’dreſſoit oc

.conduiſoir toëure la partie , les hommes

n'étant que ſes ministres ,— 8c lgesinstmſ

mens , dont ilJſe ſervoit. 5.- P4131 nous

M6 p dône un avertiſſement ſemblablesNow

12. . n'a-vom [Mim li bandit-il, contrela chair

Ô" le ſhñg; mail' contre le: Priarz’paute’z,

“Wiſe le! Pmffimœs, contre les Seigneurs du

WÛW’U, le: Gouverneurs de: [mehr-er de ce

ſalam-nn- les malice:ffiifimcller ,é qui/Mt

dam ſe: lieux celestes. Ce n'est;pasque la. —

ghait 6c le ſang ne nous combattent.

.1 Suffit-"ct

r
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auſſi. Mais tous leurs effortssne font
. l . 1

nen au prix des coups de Satan-C est ce

meurtrier, qui les anime , 8c qui teint

tous leurs dardsde ſes poiſons. Et bien

qu'il ne paroiſſe pas , c'est luy pourtantſ

la tentation de S. Pierre , 8c "des autres

Apôtre‘s,on ne voyoit que des hommes.

Mais le Seigneur nous apprend', que

Satan agiſſoit ſous ces viſages emprun

tez,8c que pour perdre ſes diſciples il ſe

ſervoit des voix des hommes,comme il

avoit fait autrefois de celle du ſerpent

pour ſeduiteEve. Ce faux maſque nous " .p

trompe ſouvenn/Sous ombre que nous*:

n’apercevons que de la chair 8c du ſang;

il nous ſemble , que nous n'avons que

cela-a combattre S Mais ſi vous y prenez ‘

garde de prés vous y verrez. Satan,

meſlè dans les paffions de vos ennemis, -

dans les foibleſſegôädansles fautes de

vos amis , dans vos propres humeurs 8c

incliparionsÇe n'est pas un homme,quíi;

vous tente S c'est Satan. Vn ſigrand ad

verſaire ne peut estre méprisè ſans dan
ſiger. Il est d'une nature' ſpirituelle , plus

actif, .Sc plus'penetrant que le ſeu ni la

foudre, ni aucune! force corlmrelle. _En

~ -zî'ïëc-z - un
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un moment il ſe coule dans les' cœurs

des hommesuläc les remplit' de comes les

images 'nece \faires aſes pernieieux deſ

ſeins. Il est infiniment rusè 6c artifi

lci-euxzlc pere de menſongmôcgrand ou

. Yvrier dela fraude, 6c de l’erreuſscapabiie

debroüill‘er lesplus deliez eſprits avec.

ſes illuſions." Il .ne ferme jamais l'oeil.

"veillant œ e’piantjour GL nuit les occad

ſions de nous perdre. Il \Commanderie

' grandes forces, les armées de l’eufer.,de

l’ai.r,8c dela cette. La pompe du ſiecle,

la ſageſſe des ſçavans , l’eloquence des

orateurs , la ſubtilitè des ſofistes , la fil

reu-r’des peuples., l’autorirè des Esta-ts; ‘

l’adverſitè &la proſperirèda douleurâc

la volu tè, les promeſſesôc les menaces

les ſupglices 8L les delicesda douceur 6c

l'amertume , la vie à: la mort meſme

ſont lc plus ſouvent aſa ſolde. Le ſeul

nom d’un ſi ;puiſſant enneniy nous de~.

vroit tous tenir continuellement ſur non

gardes; d'autant plus que nous ne V‘QYÔS

en nous,que foibleſſe, &c ſimplicitc‘apour

reſister a la force,& a‘ſes ruſes. Mais le

Seigneur découvre encore plus expreſ

ſement a ſes Apôtres, ce que Saran leur

bralſoiti !la ,dir-il, demande ill/IHM???

. e
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ale-WM cribler comme le bled. ll leur re-ñ

preſente ſous l'image de cette ſimilitu~

de le peril,qui les preſſoit , 8c les ſecouſ

ſes, que ce fier ennemy leur alloit don

ner. En criblant le bled on ſepare lo

grain d'avec les orduresíqui y ſont m'eſi

lées. Etña ce’r e‘g‘a'rd i’on’pourroit dire,

que le Seigneur crible ſon Egliſe, quand

parles efforts 8L les afflíctions de la per

(ècution il en faitïſortir les hypocrites,

ne demeurant que les vrais fideles dans

ſon' crible mystique. Mais ce n’est‘pas

ainſi. qu'il faut prendre cetteſimilitude

diſpoſition de la providence Divinegque
hrs perſecutions ſuſcitées par satan'ſer-î \

vent a ce’r effet, 8c ſoient comme un, ct

vent, qui venant a ſoufflet ſur l'aire ce

leste en enleve toute la paille, &c n’y'

laiſſe que le bon grain; ou comme un

fcu,qui fondant l’or,le nettoyc de toune

la craſſe &è imputetè dont ſa_ maſſe étoit

ehargécsfi cst-ce que cela arrive conñ

ere ſon deſſein, qui est non de ſeparer

le bon d’avêc le mauvais , mais de tout

erdrc 8c ruiner pefle meſle. Le Sei- .

gnegr entendi'rmplemeurpar cettcſiv Y' 3

mi ,rude que l’ennemy vouloir, tourfflfſî

P5. meuter, ‘
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menter, de' troubler les'Apôtres,les in

quietcnôc traverſer ſans relaſche; au

meſme ns ,que l‘employe Amos dans

… le neuviémqchapitre de_ ſes Revelaé

* ‘~ _" tionsz'où prediſant l’e’pouvantabl’e cala

’ ~ mítè des luifs , il fait ainſi parler le Seid

gneut S Voir)je rómmmderdj Ô-fat-:ſtuff

~ter la maiſon d'1ſraël Farm] toute.: le: m1

X ûtiomzainſiqu'onfizit traiter le grain dm1m

1 ï crible. \Satan crible les hommes, quand

-R il les tentelôc les rroublecoupſur. coup

’ en diverſes ſortes; les attaquantñd’un

_ p côtè,& puis auſſi cost d'un autr’eiks 'te

"Z ,nant dans une continuelle agitation

pourles perdre. C'est ainſi qu’il exetça

\les Apôrres enla priſe 8c ſouffrance de

, leur Maistre; les ayant premierement

e'cartez ïpar l’effi'oy , qu’il leurñdonna

, quandils virent les officiers des .Iuifs ſe

5-' ſaiſit de ſa perſonnesôc puis ayant arme

l langue des ſerviteurs &c des ſervantes

' 'D - e Caïphe contreSai‘nt Piesrerñcñ enfin
ſſ ayant preſque entierement abbatwrde

qui leur pouvoit rester d’eſperance par

l'extreſme opprobre , où ils virent le

Seigneur rendant l'eſprit ſur unecro':

au milieudes injures 8c. des blaſphem‘â

~ ï de toute leur nation. Combien leur ficçil

. p ~ tenir,
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tenir le diſcours par leurs proches 8S

amis? Combien en éleva-t- il dans leurs

propres coeurs , contraires a la foyôc au

lalut' 2 C’estoient autant de cruellcsBc

violentes ſecouſſes , qu'il leur donnait;

les ébranlant de ſorte par la conſidera

tion de ces tristes &t funestes appareil-4'

ces, qu’ils voyoi-ent par tout a-'l’entout

d'eux,qu’illes cust aſſeurement perdus

ſans reſſourcezſi la miſericordieuſe main

de ce divin Crucifiè, qu'ils voyaient

mourir avec tant de ſcandaleme les cuſt

ſoûtcnus &- conſervez. Mais voyez,je

vous prie Fidel”, comment les paroles

que le'Se'igneur adreſſe aux' liens, ne
ſont jamais ſans vconſolatíÔmEn leur de-ë '

nonçant le peril,il leur donne ſujet d'en r

eſpererla delivrance. Car c‘e qu’il dit,

que Satan -a dnmna’è de le: cribíer , ſigni

fie que de luy-meſmc il n'a nulle puiſ

ſance ſur euxsôe qu’il ne nous fait aucun

maLque 'par la permiffion de Dieu, ſeló ïï

ce qu’il dir ailleurs,qu’il ne tombera pas Matth.

meſme un cheveu de nôtre teste ſansl'ordonnance du Pere. Nous avons. un I8.

notable exemple de cette diſpenſation

…ſ'dans l'histoire de Iob ,'oü Satan l’aecuſe

*l'hypocriſie , 8c demande instamment

i ’ . Nn qu’il
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qu'il luy fust livrè, promettant de luy

.faire bien-tôt blasfemer lenom , qu'il

avoit adorèzEt en ſuite Dieu le permet

.tant, vous voyez comment il cribla ce

ſaint perſonnagède tourmentantôc l'our

trageanten toutes ſortes 5 &L le ſecoüanc

\avec uneſi furieuſe violence,que c'est

-Emer-veille comment ce rare patron de

constance &de vertu pût reſisterÿa des '

' .tentations ſi rudes. C'estla guerre,qu'il

-fit a Saint’Pierre , dont-le Seigneur l'a

~vertit en-ce lieu. ,C'est celle qu'il fait a

tous les-fidelestll les accuſe nuit 8c jour
ſſ dans le ciel ,, 6c les - perſecute inceſſam

amont en la terre ;a raiſon de quoy il est

-nommèÎSatamc’est a dire adverſaire, 8c

.dj-…adam l'Apocalypſe , l'aecuſateurdesfierer.

î‘î‘ Fideles-fa-ites e’tat, que le Seigneur vous

Y -donne le meſme avis qu'à Saint Pierre.

~Ne vous imaginez pas , qu'il n’y ait eu

que les Apôtres,v qui ſoient entrez dans

ï" ' ces combats. Vous estes appellez a une

* condition ſemblable :- 8e comme vous 7

avez cre’u en~ un meſme Christ,- auſſi

avez-vous _un- meſme Satan pour enne

my. ll n'est pas devenu depuis ce temps
.-.lîimi plus foible ni plus doſiux : Etſice

ſouverain Seigneur , ſans [ordre duquel

:r- . r . . ilne

'A
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' il ne peut rien faire ~, l’a quelquefois ce

nu liègſa chaiſne n’a fait qu'aiguiſet-ſà

ragezôcenvenimer ſa haine., Pointure.

heure‘xous voyez. que noszpecheajly’,

ont donne plus' de liberte., que jamais

Youszvgiez,commentilzremeuë toutde

monde contre Hôttfi Ieſus z:~ comment

. outrezzlgcslforces de «dehors z_ il trouve

meſme. patmy ſes diſciples , dcsmiſçraë

blcàóaquióle trahiſſent-;Nous .vóyczſcsï

armes; déployées ,ſes embu'ches _ 8c ;ſes

, aſſauräzles cheutes des uns, les ſcanda

le sdeszautreszl’effroy _des plus; ze Lem-&8d

‘ q leslaſcheccz'dc, ceux qui avbieri't parle

le plugmuagnifiquemenr. Chers-Freres;

quelsdeyrionsnous cstre_ aumilieude

tant de; mal-ñheuursê AjVr-:c quel'ſoimavec.

quelle ,.ſolicitude devrions nous m'at

shçtconrre’un ſi puiſſant ennemy P :Et
néañntmoziucts', il .le faut confeſſetña nôtre.

bouge , nous dormonsla plus 'part i; auflêffi
bien que firent l‘csſi diſciples autrefois.» &a

ſommes en ſi mauvais ordre , qu'il-est ä

craindre , ſinous_ ne, ,penſons .aut-rement

appris, que» nous ne nous, rendiohs au'

premier aſſaut-z Saramugit a lÏentour de'

nous, 8c nous ne daignons pas nousteè"

hit ſur nos gardes.] ll veille, pour nostrèñ

.î‘s’ſſî“' Nn z ' ruine;

'IA lh
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ruine , 8c nous ne veillons pas pour nô

cte ſalut. Il demande instamment de

nous cribler. A peine demandons nous'

a Dieu qu'il nous conſerve. Il prie pour

nôtre mort; 8L nous ne prions pas pour

nôtre vieu Ames fideles , s'il vous reste"

quelque ſentiment,veill'ez 8c priez. Re?

vestez les armes de Dieu sé-Ne perdez'

pas par vôtre nonchalance la gloire,qu'il

vous a donnée d’estre ſon peuple, &ſon

heritage. Qqe la malice , 8c les' forces

de Satan; que: vôtre foibleſſe nèïirous‘
faſſent point deſſpeurf l'avoue' quel-a

partie ſeroit mal faire , ſi vous estiez

ſeuls contre luy. Maisî le Seigncteur est

pour vous. Il voit 8c favoriſe vos com-ë

bats; 6c ſi vous estes vrayeme'ntîſiens;

Vôtreyictoire est aſſurée. C'est ce'qu’il

promet a ſon‘êApôtre. Car apresl‘avqir‘

averty que Satan demandoit dele‘c’ri

bler, il ajoûte , Maisj'aypriè pour toyv , que

M f0] ne def-lille Faim. ll oppoſe ſóffſe
cours ala petſecution de l’ennemy‘ïſi’ëſa

perſonne a la ſienne , ſa priere aux de

mandes de Satan , 6c l'effet de l'une aux

efforts de l’autte. Courageóimomiîfigré

hardiment dans ce combat. Si Satan est'

contre toy, Ieſus est pour toy 5 le Prince

gr.: ‘ .l dos

l
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des armées de l'Eternel z 'l'A ~~ " ſon

allianccde Premier-né dc ſes. ~ _

Çr-caccuc du monde., qui a les 'R'cóures les‘partics dc, I’unilyers &FW '

commandement. Et 'pour luyl'affection qu'il avóic pour ſon' ſalut.~,Î.iL _

ajoûcc qu'il a priè pour la). Car comme ~

Saran calomnic les fidclcs, 6c demàndo

qu'ils luy ſoyent livrçzzëchrist auffi de

l'autre parc parle en bien pour eux , 8c

interccdc vers lc Pere pom-'1cm' ſalut;

d'où vient que S. Lean dixi qu'il-:fl: nôtre
AvoganE‘c quançgux màmíés do Feſſé

gemy ,/clles ſont le p- us ſouvent rcbuſi‘.

ſées, coſñme injustes 6c malig-ncs :Mt-Ls

la pricxç du Seigneur est _toûjours cxa'u
cc'e,conſſ1me il nous l’aſſcurc luy-meſme;

Dc ſorte que’lfApôrre pouvoir dcflors

ten'ir pour tout cercainſquc .ſa ſoy nc de,

faudroit point. CM c’est cc que le Sci
gnſſcur avoit dqmandè au Père. Satan'

v:avoit zdemandè 'de le crible” Le Sci-S

gncur-.prie de l’aucrc côtè , que quelque'

rude que (bid: :cn-:tation ,ſa foync dc

faillc pointsquc s'il cn est ébranlèg'l n'en

' \OÂFHÃS abbacuzque s'il perd ſon postc,il

nc'pcëdc pas la vic. Voila donc la perſo-z

vcràncc de Saint Piel-'rc afl'curéc parla

. ,N N n- 3 “priere

 

LIM”

2.1.
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priere de leſus Christ. Car puis quela

ſoy 'est la» porte du ciel, 8L le gage du

ſalut,celle de l'Apôtre étant en ſeuretè,

ſon ſalut v est auſſi pareillement. QÏÆÎ

conque‘croit 414 m'e- , 8c leſus le Prince

de la vie habite en nous par la foyzcela

est ſans difficulrè. Or il n’estoit paspoſ

ſible, que Pierre perdist la foysll n’estoit

donc pas poſſible non plus,qu’ilperdist~

leïialut. La ſoy aſſeuroit ſa vie,& ſon im

mortalité ;BC-*la priere du Seigneur aſ

.ſeuroit ſa foy. v Mais il faut icy reſoudre

quelques difficulrez,qui ſe preſentent.ll

ſemble premierement que l'on'ne peut

pas conclure la perſeverance de la ſoy,

de Pierre,de ce que leſus Christ l'avoir

Car. nous liſons

qu'en ſa paffion il pria le Pere de par

donnera ceux, qui le crucifioientsdont

neantmoins la pluſpart moururent en

leur peche'. Mais a cela je réponds , que

le Seigneur ne demandoit leur pardon,

que ſous condition de leur. repenïttance,
\ — e

n'étant pas imaginablqquîl vouluſhque

le Pere receust des perſonnes impeniñ

tentes en grace : De ſorte que cette

ſienne priere ſur auſſi exauce’e , ceux des

I’uifs,qui recônurent leur faute en ayant

~ obtenu

x
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obtenu le pardon,& ayant ête' rcceus en

'Ï‘la ,communion des ſaints , comme nous

levliſons au ſecond chapitre dulivre des

Actes. La priere qu'il faitli'cy pour Saäii’t,
. . - j . M'

Pierre est evidemment dune aurre“""na—*~

ture S elle est abſolue',& ne preſupoſe en;

luy autre choſe,que ce qui y-e’toit desja.;

Car il ne prie pas pour un homme fimÎ"

plement, mais pour un fidele S il ne de~

mande pas , que la vie luy ſoit donnée,

mais qu'elle .luy ſoit continuée; 8c 'que

cette ſoy qq’il avoitdesja luy ſoit con_

ſerve’e juſques au bout. Entre l'état où

éro’italors S'. Pierre, 8c l'effet que le~Seí-"

gneîir demande pour luy; il n’y a' nulle

condition moyenne , de laquelle cet

effect ſuſ’t ſuſpêduPuis’ donc que Christ

.a abſolument demande ſa perſeverance,’

il est clair, qu'il l'a auſſi abſolument ob

tenu’e‘; &ï que la ſoy de Pierre n'est f5:

kmais deſaillic. Mais (direzëvous) com

ment S’accorde cela avccqu’e'la ſaute

i3.

qu'il fit, quand il renia ſon Maistfflre par

trois ſois ? Siſa ſoy n’eust alors ſouffert

une vrai-ide deſaillancescomment ſa 1315:
P ^ 1:» '

gue cust-elle pu commettre une ſi baſh

'æteuſe laſcherè? Chers Fra-rence n'eſt ;WSS Îz
, 3d' ^ _ , _ …Mnotrſſe deſſein d excuſer ~ce Cl‘lmC ,;
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toutes les circonstances aggravent plus,

que Yon ne ſçauroit direle conſcſſc,que

ſa faute ſur horrible,capable de luy faire

perdre 8c l’Apostolat , 8e le ſalut, ſi la .

miſericorde de ſon Seigneur n’eust ſur~

abondèpar deſſus ſon pechè. Mais quoy

qu’il en ſoir,nous pouvons dire avec aſ

ſeurance , puis que laVeritè le luy pro

' mer en ce lieu, qu'alors ſa foy meſme ne

deſaillit poinLSa ſoy ſur e’branlëc 3 elle

receutune rude atteinte. Elle fut griè

vement bleſſée S je l'avouësmais elle ne

fut pas éteinte.Elleſe conſerva dans ce

deſastre,comme la vie dans une grande

paſmoiſon.$a ſoy ceſſa d’agir dans cette

malñyheureuſe occaſion. S mais elle ne

ceſſa pas de vivrezôc pour avoir perdu le

mouvemennellene perdit pas ſon cstre.

‘ La violence dela peut pût bien retenir '

ſon-action poupque‘lque moment S mais

“ non l’e’touffer entierement. Encore y-a

t-il bien de l’apparenee , que l’action de

ſa ſoy fut plûtôr affoibliqque tout a fait

v ſuſpenduë.Sans‘ doute elle ſe debaroit au

dedans du cœur lors meſme que lalanñ

gucl renioit ſon Maistre. Auffi voyez.

vous qu’elle ne demeura pas long-temps

dans ce triste état ; lRallume’e par le

miſcriſ a.
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miſcricotdieux regard du Seigneunelle

ſe mit en libertè , 6c repritñincontin‘ent

les actions 8c les mouvemens de ſa vic. l .

Regardez-muy les .arbres durant les ri- ſg

gueurs de l’hyvet 5 vous diriez qu'ils

ſonÛÜortsÆc qu'avecque la verdure des l

fueillesle ſtoidleuraitlôtè toute la vi- W 7

gueur de la vie. Et néantmoins vous

ſçavez qu’ils en gardent le germe au

dedans , qui pouſſera lors quela ſaiſon

ſera plus douce. L'accident de &Pierre

fut ſemblable. . Ce rude viſage de tant

de choſes cone-taires a ſa profeffion, luy!

. gela tout le dehors ;8e le dc’poiiilla des

fruitsôc des fueilles de la foy; mais il

n'e’teignit pas ſa 'ſoy meſme. Cette,ſa—

crée ſeve que Dieu avoit miſe en ſon

cœur,s’y conſerva durant les rigueurs de

ce triste hyverssc le regard du Seigneur

comme celuy du Soleil au printempsJa

fit pouſſer bien tost apres S 8L vestit ſon

Apôtre de nouvelles fleurs , 8c le cou-

ronna de ſruits'plus beauxôe plus abon

dans que jamais. Et comme fi ſafoy cust

tirè quelque force de ce’t accident , ja~.

mais elle n’y retomba depuis. Elle ſe

maintint toûjou-rs freſehe &c vive; 8e
dcmeutayictorieuſeſſ des rigueurs. de

routes.
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routes les ſaiſons ,juſques a ce que l'A-ſſ

pôtre ayant glorieuſement ſouffert la

mort pour ſon Seigneur , elle fut chan

ge’e là haut au ciel en une plene 8c en

tiere veuë, 8c ſes eſperances en jou'fflan

ce. C'est preeiſément ce que Ieſu' . 'oit

r demandè pour luy qtteſàſh] m- defiz‘l/ÙZ

ſointsnon qu'elle ne fust point choquée,

non qu'elle ne fust point ébranle’e , non

qu'elle fust exemptée de toute infir-i

mitè , mais qu'elle ne defaillist point;

c'est a dire qu'elle fust toûjours conſer

vée en quelque degrè, 8c tentée avec

une telle meſure.,que s'il luy arrivoit par

fois' de js’affoiblir 8c de perdre de ſon

e'claniamais il ne luy arrivast de s'étein—

dre. C'est lc ſens 'de la promeſſe du Sei

gneur :* d'où paroist combien est mal

fondèl’avärage que l'Eveſque de Rome

en veut tirerzpretendant que ni luy , Qi

l'Egliſe qu’il conduit, ne peut errer,pu‘is
que Ieſus Christſſa priè pour &Pierre Mſi”

jſſflfſhfl] 77e dqíiſſfflpoint ; Etrange-'rai

ſonnement , qui ſuppoſe tant de choſes,

'Y'ÎBL ſe remue' avec tant de' reſſorrs,qu’une

ſeule réponſe'ne ſuffit pasjpour en dé~

couvrir toutes les foibleſſes. Premie~

Semen.: cette promeſſe n'a point em

peſthè
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peſchè S. Pierre d’errer, ſi ce n'est que

l'on voulust dire que ce n'est pas’ame er

reur de renier Ieſus Christ. EFdont

combien moins garantira- r-elle le Pfizer,,
du peril de l'erreunpuis qù'elle‘ne luy* *ſſ'

appartient qu’indirectement , 8L a cauſe ñ' ’__

ſeulement de la liaiſon q'u’i'] pretendavoir avec S.Pierre?S’ils répondent que

&Pierre n'erra'pas tant en la foy,qu'aux~’

mœurs,ſe laiſſant emporter a dirt: de la

bouche une choſe contraire au ſenti

ment de ſon coeur s outre' qu'à le bien',
"ſiÏ- ,eſt impoſſible 'ſid’errer aux_

moe ct , il n'y a'it quelque ~tare en Id'

f'oysj’ajd’üre que cette réponſe ſuffit pour

renverſer toute leur cauſe. Car ils no

poſeni l'inſaillibilitè du Pape 8L de'ſon

 

-Egliſe,que pour induire de n , qu'il ſaut

s'attacher a ſa communion, &L croire

ce qu’il enſeigne ſans crainte de ſe

tromper. Or ſice qui arriva alors aS.

Pierre, peut arriver a.l'Eveſquc deRr-ñ~

me; qui ne voit que ſa bouche ne 'peut

donc estre priſe pour l’oracle dela ve

ritè Ë_ Celuy qui veincu par lacrainre,

tend témoignage _ace qu'il i'çait elite

fauxme ſeduit pas moins,‘que s'il ctoyokizg

ce qu’il dit. Car il ne nous ditpas'lcs

‘ — ' ſecrets
J

v_
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ſecrets mouvemens de ſon cœur; ni ne:

declarelſa contrainte S comme quand le

Pape Liberius ſigna l’Arianiſme contre

ſa conſcience , il n’averriſſoit pas le

monde,que c’estoit la ſeule conſidera

tion des menaces 6c des promeſſes de

l'Empereur Constance , qui luy faſſe-it

faire cette faute. Au contraire il protc

stoit qu’il ſignoit volontairement ; ainſi

que S. Pierre ne ſe contenta pas dete

nier leſus Christ; il jura de plus qu'il ne

le connoiſſoit point. Ie veux donc que

le Pape ne puiſſe croire, que la veritèd‘

Mais qui nous dira , s'il enſeigne de

" bouche ce qu’ilcro-it du cœur ê qui nous

aſſeurera,que ce n'est pas , ou la crainte,

ou le deſir , ou quelque autre' paffion

ſemblable , 8c non la perſuaſion 8c la

créance ,,quileforce a donner ſon te'

moignage a la doctrine, qu’il_voit esta-l.

blie entre les ſiens P Puis que l'erreur

peut loger ſur ſes levres,en quelque, état

que ſoit ſoncœur, l’Egliſe qui ’_l’,_.écoucc,

n'est pas en ſcuretè. Cat cllctîre ſafoy

8L ſon instruction des paroles de ſa

bouche , 8c non des mouvemens _de ſon

coeur,qu’il n’y a que Dieu qui voye.Mais

je _dis en ſecond li'eu,que quelque grané

que
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que ſoit l'avantage icy promis a Saint

Pierre,l'Eveſque de Rome n'y peut rien

pretendre. Car qu'y a-t-il de. commun

entre des perſonnes ſi differentes e L'on

allcgue , que le- Pape est ſucceſſennde

_S. Pierre. Mais premie‘remenr ce n'est

qu'une prerention, la plus foible :Sc la

moins fondée, quifut jamais; de ſorte -

que s'il faut estre ſucceſſeur de Pierre

pour avoir part en ce que le Seigneur

luy promet icy, je ne voy pas de quel

droit l’Eveſque de Rome y peut rien

pretendre.. Puis apres qua-nd on leur 2C7'

corderoirz'ce qui n'a point d'apparence,

que le Papeest ſucceſſeur de S. Pie-rte,

toûjours ne ſeroir ce pas a dire qu'il

deust avoir routes les graces de Saint

Pierre. Il auroit une charge pareille a

celle de Sain-t Piertesmais nonla meſme

force, capacitè 8c valeur que S.Pierre.

La perſeverance en la ſoy est une qua

litè perſonnelle ; &c non» la parti-e d'une

charge. We ſi les Eveſques des Egliſes

fonde’es 'par les Apôtres ont part a- leur

infaillibilitè, celuy de Ieruſalem ſucceſ»

ſeur de S. lacques est donc auſſiinfail‘

liblesôc celuy de Constantinople ſucceſ

ſeur *de S. André; &celuy d’Anriochÿ

- . plus

I
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plusique tous les autres , puis que ce'

meſme S.Pierre,la ſource pretenduë de

tous leurs droits,yaeu ſon Siege a ce

qu'ils diſent, avant que de _venir a Rp;

me. .Au moins est-il beaucoupplils cer

rain qu'il aenſeignè 8c fondè l'Egliſe

d'Antiocheque celle de Rome. Quest
_ſi CY: les'íîveſquesôc l'es Egliſes de ces lieux

la n'ont pas laiſsè nonobstant toute leur

ſucceſſionde tomber en erreunôc com

me ceux de Rome les _en accuſenndans

Un ſchiſme 8c dans une hereſie mortel

le ,pourquoy la ſucceſſion de S. Pierre;

~quand elle ſeroit auſſi vraye 8c aſſeure'e,

qu'elle est douteuſe vaine 6c fauſſe 5. ga—_

rëtira-t-elleRome du meſme mal-beur?
Enfin quoy qu'on leur accoſirſide,toûjouts

.est-il clair , qu’ils nepeuvent rien bâtir

de biencertain ſur ce paſſage. Carlç

Seigneur priant ſeulemenr,que la ſoy de

Pierre ne deſaille point,n-’acquiert cette

inſaillibilitè, qu'à ceux qui ont la ſoy.

Soyez donc tout ce qu'il vous-plaira

d'ailleurs S le Seigneur n'a pas ſaigäcette

priere pour vous, ſi vous n'avez pas la

foy. Car comment auroit il prie que

vôtre ſoy nedeſai‘rle point., ſi vous n'a

vez Point de ſoy 2 .Pour donc aſſurer

‘ ~ l'infini-j

..LW

< rds-Id
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l’infaillibilirè aux Eveſques de Rome

en‘vercu de ce paſſage, il ſaur preſup

poſer , qu'ils ont cous la ſoy. Er néanxèî'_

\ moins les plus paffionnez confeſſcfilÿ

qu'e l’on a veu quelquefois des gens ſans ‘

foy,mèpncer ſur ce ſiege. Mais qu’efl il _j

beſoin de diſputer les -droirs de Pierre,

5c les ſuites dela ſucceſſion, pour Voir ſi '

’ le Pape ne peut eſter? On l’accuſe d'er

renôc pour s’en defendre il allegue, qu'il

n'est paspoſſible , que cela ſoit. Il faut

montrer que cela n’est pas; 8c puis on

verra a loiſir,s’ii ne peur errer.C’est crop

de vvanirè d’actacher la lumiere 6c la ~

gracede-Dieu a nos perſonnes, a nôtre "ſi

ſang,ou a nôtre ſucceſſion. Le Seigneur

ne la promet qu’à la ſoy , 6c ala repen~

-‘ tance.” l’a continua long-temps a Iſraël;

Mais quand ce peuple vint a ſe rebeller,

l’on vic' tombêr par íncredulirè ce qui

avoir ſubſiste par lafoy ,- 8L c'est merveil

1e,que Rome ait pû oublier cét exem

ple que S. Paul luy avoit expreſſement

PIOPOSÊMVCCCéE avertiſſement notable;

, îsNe t’éle've point par argile-il; mal-'5 train; Km…

Carfi Die” n'a point épargnè le: branches …21'

naturelle: , garde qu'il n'a-vienne, qa’atgſ’i il

;ge téſai'gmpairzf. Orzchers Frereæcomme ~

ceux,
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(ficux,quin'ont pas la foy , ne peuvent

-rien pretendre en la grace que le Sei

- gneur promet icy a S-Pierre3auſſi a l'op

poſite ceux qui ont la foy comme luy,ſe

peuvent aſſeurer d'cstre gardez comme

luy. Car ſi le Seigneur apriè pourluy,

quelle apparence y a—t—il , qu’il ne prie

auſſi pourſes’ autres membres‘; quiont

autant,ou plus de beſoin de ſon aſſi

stance,que S. Pierre ? Mais il n'est pas

beſoin de conjectures , puis que nous

trouvons les prieres meſmes qu'il a

faites pour nous, conſigne’es dans les

Ecritures a nôtre grande conſolation.

Car quant aux autres Apôtres, fideles a

_ leſus Christ , voicy ce qu'il leur promet

fg." '4' en &banale-priere): le Pere,dit—il,ó- z’lwm‘

donnera un Mire C012/àlam”pour demeurer

d‘vffqlæWMcreme/lement. N'est-ce pas

les aſſeurer de la ſoy,de la paix de Dieu,

&de ſa vie,puis que ces'choſes ne peu

vent manquer aux ames, où habite’le

Conſolateur ê Et quant aux autres fide~

les , tous ceux qui ont creu en luy parla

parole de ſes Apôtres; il prie le Pere

1m t7- EterneLqu’iZlesgdrde de maLOr quel plus

'm' grand mal leur ſçauroit-il arriver,quela

perte de la ſoy B ll prie' qu'ilsſoyez” tou-f

#/77
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ins-,ainſi que; Pere Ô! y‘ſdzfl (0159; cette

uniomcorrçmenc peut-elle ſubſister-_ſans

la ſoy? ll faut donc dite 'ou que lapíâerzç

du FllS de Dieu n’ait point été exige-fè
(ce qui ne ſe peutprononçer ſans blaſ-ſſ:

feſme, ni penſer ſans horreur)ou avouët,

r que la ſoy 8c la vie‘de tous ceux , qui

croycnt verirablement en l’Evangileî-:st

tellement, aſſcurée, qu'elle ne defaudra

-jamais. Auſſi voyez vous qu'ailleurs il

promet que [exporter de l’wfcrneprewu- K35'

_dm-1” point comm-_gum qu'ilr ne pm'rom ſein',

jamaà , que m4! ne le: ravir.: ale/award; 16~ ?Ts

ſigne evident , que ſa priere a ètè cxaü- 13,9_

,cée : car s'il éroit poſſible que les fideles .

perdiſſent la ſoy,, il ſe pourroir ſaire

que les portes de l'enfer prevaudroient

.contre eux,qu’ils periſſent , ô: qu'ils luy

fuſſentñarrachez des mains; contre ce

qu'il proteste expre ſſemeqLEt il ne faut

point dire comme quelques-uns,que le ~

Seigneur ne demande ni n’obtïent cer

te grace pour les fideles , qu'a condition

qu'à l’avenirils perſeverent en la ſoy.

Cette giqſc rendoit le. langage du Sei

gneur imperrineneCar s'il ſaut ainſi en- a

_tendre la priere qu'il fait pour &Pie-rte,

ce ſera a dire qu'il demande a Dit-…que

' p a >12 ,
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la foy de ſon Apôtre ne defaille point;

fielle ne defaut point. A ce conte ce

qu’il luy donne, est preciſement cela

mcſme qu’il luy demande. Il luy promet

de faire qu’il vive roûjours 5 mais a con

diriomqu’il ne meure jamaiszEt ailleurs,

quand il dit, que ſes bre-bb3 m- la] ſeront

jamzuà arme/Fées de la mai”, il ne leur pro- ,4

met autre choſe, fi vous en croyez ces

gens,ſ1non qu'elles ne ſortiront point

de ſa main,tandis qu’elles y ſeront. 'Se- '

roirñce pas ſe moquer de nous ? 8c au

fond ne nous promettre que ce que

nous avons desja .> Or la parole du Sei

gneur est grave,ſerieuſe 8L veritable.

Concluons donc, qu'a ceux qui ont la

foy ,il promet de la leur conſervera l’a

veniride la defendre contre les aſſauts

de l'ennemi, 8c l'infirmirè de leur pro

pre chair,avec une protection ſifidele,

que jamais rien ne la pourra entiere

ment éteindre. Et vous voyez qu'en eſ

ſet cette priere du Seigneur a eu une ſi

grande efficace,que ni la fureur des dc

mons , ni la rage des Sacrifieateurs , ni

les menaces des Anciens , ni les rouës,

ni les gibers , ni les feux, 8c les croix des
ſſ- ryrans, ni tou-res les force-s du monde

- conjurè

ï 1 ï

l

I
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conjurè 'contre l'Evangile, ne peureflr

jamais amortir ou étouffer la ſoy de S.

Pjerre.l'endis autant de ſes fideles com

l pagnons, qui tous pcrſevererent con

stammcnt juſque; a la. fin dans leur glo

_tieux ministere z ce Conſolateur, que le

Maistre leur avoit promis ,les ayant ac

P compagnez ,85 ſoutenus en tous leurs

i exercices. Que diray-je,de rant de mil

liers de Chrestiens de toutſexe, cle tout

âge-5,8; de toutes conditions,qui dans les

premiers,8c dans les derniers ſiecles ont

fi courageuſement retenu la proſestion

dela verite Celeste? malgrè toutes les

violences'de l'enfer, &z du mondcED'où

vient cette constance ſinguliere ?qui ne

paroíst dans nulle autre diſcipline .3

Estoit-ce le diſcours dela raiſon? O-u la

force dela chair &du ſang ?ou lapar

j ticuliere temperature des'perſonnes

l qui' leur donnoir un ſi grandcourager

Certainement ſi c'en e'toionr là les cau

ſes,elles euſſent produit un ſemblable

effet dans les autres doctrines des hom

mes z Et ne’antmoins ilest clair,qu'elles

toutes enſemble nezſçauroient fournir

autant .d'exemples de pcrſeverancmquq

la ſeule ReligionChrestienneQiÎestoit

' , ,dz-5,”. 7 O o 2. ,ce
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cÊdonc ê Chers Freres , c’e’toit la paro

le d’e nôtre Chriſhqui agit dans les ſiens;

'qui execute en eux de bonne ſoy , ce

qu’i'llleut a promis dans ſes Ecrituxcsz'

C'étoit ſa main , qui entretient ſon -ou~

vrage , 8c qui le garentit contre toute la

violence de dehors. Wie ſi quelquefois

vous voyez tomber dans l'erreur quel~~

ques uns de ceux , qui portoienr leino‘m

8L les marques dela ſoy : Aſſeure'z-vous

11W'- ou que leur ruïne n'est pas entiere , n'on

plusque la cheute de SſPierre z" 8c qu'il

leur reste encore quelque étincelle de

foy au fond du cœur,qui éelatera en ſon
temps 5 ou que leur foy n'a pasſi e’tè veri

table fi leur ruïne est entieresqu'ils ſont

ſortis d’avecque nous , parce qu'ils n'eñ'

stoient‘pas d'entre ‘nous;car s'ils euſſent

étè d'entre nous (dir S. Iean )' ils fuſſent

demeurez’avecque nous. C’est—lä qu'il

faut rapporter les exemples des aposta
fics, que les adverſaires de cette doſſctri—

ne nousobjoctentsludas qui fut Apôtre

8c trahit le 'Fils de Dieu, &Ê petit." ll est

vrayzmaisî pour avoir étè Apêtre , il n'a":

yó‘it pas‘îétè fidele. En tombant, i-l’îne‘

perdit pas la ſoy ( car on ne perd 'pas ce

que l'on n'a point eu) il découvrit-ſon
infidCllIè: l

~ Erin-WL
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înfidelitè , que le voile de l'Apostolac

avoit cachée auparavant. Les feux,que

l'on Voir quelquefois tomber’des cieux,

ſembloient bien estre des estoiles vrayeññ.

ment attachées‘au firmament; : Maig

leur cheute montre clairement qu'elles

ne l’avoient jamais c'te e‘n effet; Conſi

derez je vous prie combien est excel*

lente 8-: admirable la ſoy de l'Evangile.

C'estle ſeul bien, qui ne ſe perd jamais.

Toutes les autres choſes'ſique nous esti

mons,les~joyaux 8c les pierreries ,les ri

cheſſes , les Estats 8c les dignirez,les

graces du corps &ide l'eſprit, la beautè,

la ſante a l'éloquence , &L la ſcience ſont_

_ſujetes a mille accidens. La Violence ou ,

\de la nature , ou des hommes nous les

ravinôè le temps enfin nous en de’poüil

le. Mais la ſoy demeure a [OûjOUtSU‘l’l

_ n'y aîpoint de force :, ni en la ter-rerfi

;dans-les: enfersqui la puiſſe oster‘aceüx

' .qui ., Travaillez: gpre‘æ ce - :bien ,'ÎBÈ
-ne vous donnezjpoinîtëde repos , que

!vous ne lz’ayezèaequis. AO ſi nous-l'an

Nous desja, confluence-s en- faiſons-prb??

fellionz ,Chers-Freresmous ncpouuorrs‘

…\- .estîxdñ quïheurcux. r (Ear des'- lä-ëiious

" ?anyone nous., aſſeurer de . la .glorieuiŸ

,-_ ; O o z immer-i*
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irnrnortalicèsôc dire avec une pleine &a

entiere confiance , comme S. Paul, Ie

'Tm-3- ſùà perfiMa’è-,que m' m0” , m' 'vie , m' Ange-'z

î 3738' m' Primijmwqfflilmiffimæs, .ni [looſe P”

' g ~ ç * flame-,ni choſe a -vem'rmi hauteur, niprofmñ

' :km-,ni aucune autre cream” m- me pourra

ſéparer de la dilefflz‘m de m0” DMI, qu'il

77'211, monñ’rée e” Ieſm Chrgst mfflre Seigneur.

.Que l'on accuſe rant que l'on voudra

cette confiance de preſomptionî" Puis

qu’elle est fondée ſur la parole du Sei

gneur,l’on ne peutjustemen't la’lblaſmer.

.A la veritè vous auriez raiſon de con

damner ma temeritè , ſij’attend'ois ma

perſeverance de moy-meſmeSMaiS c’est

humilirè de l’eſperer de la promeſſe de

Dieu. Qxand Saint Pierre euroüi cette

p douce voix , l’ajprièpotlr toy, guet-:fè)

“51e a’eflziſſe poirmqui ne voir que non ſeu

lement il pouv‘oit ſans orgueil S’aſſeurer

de la perſeverance de ſa foy,mais que

'meſme il n'en pquvoit douter ſans ou

trager ſon Maistre , çn ſe défiantou de

ſa veritè , ou de ſa puiſſance .P Il n’y a

point de plus grande modestie, que de

recevoir la parole de Dieu avecque ſoy.

‘ Et il ne fautpoiqt alleguer que le Sei

'_ -.__ gneur n’a pas parlè a nous , comme a

, 3 ;SANTA j‘ïprs. Pierre.
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Pierre, Car nous l’entendons tous les

joursen ſes Ecritures , nous protestant

qu'il gardera tous les fideles,& ne ſouf

frira point que l'enfer triomphe de l'ou

vrage de ſon Eſprit. Et quanta lafoyJl

ne faut point écheller les cieux,ni ſeuils;

ler dans les registres de la providence"

6c de la predestination divine pour ſça

voir'ſi nous l'avons-:ll ne ſaut que ſonder

nos cœursselle y paroistra,ſi elle y est en

effeccar quelque petite qu’elle ſoit, elle

est ſenſible; 8c quand elle ne le ſcroll:

pas en elle-meſme,ellel’est en ſes effets,

l'amour de Dieu, la charitè du prochain

8L la vie ſpirituelle qu'elle re’pand dans

les ames , où elle habite. l'avoue' _que

pluſieurs ſe trompent en cet endroit,

s'imaginant d'avoir la foy , bien qu'en

effet ils n'en ayent que l'ombre , 8c l'i

mage. Mais ce n'est pas a dite que ceux,

qui l'ont veritablcmenme puiſſent s'aſ

ſeurer de l’avoirscomme encore qu'il ,y

ait des fous , qui_ penſent estre ſages,ôc

des ignorans qui ſe croyent ſçavans S ii

ne s'enſuit pas que ceux quiſont ſages

,6c ſçavans en effet-,ne puiſſe-ntrecon

noistrc au vray,s"ils le ſont ou non. LI

foy a_ſa forme 5 elle a ſes proprietez ,. ac

~’ O o 4 ſes

l dd
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ſes effe @cs S &r qui s’examincra ſans paſ-*r

fion,trouvera aiſément ce qui en est.

. S'en e’rant une Fois éclaircy ,je ne voy

.rien qui le doive empeſchcr de S'aſſeu

rer de ſon ſalut , puis que Ieſus Christ

promet clairement a tous ceux qui

croyenhla perſeverance,qui conduit in

failliblement au ciel. ll ne‘ſautfflpoint

alleguer que cette confiance refroidit

l'affection 4 &è l'étude de la priere 8L des

bonnes Oeuvres; Si elle produiſoit de ſi

mauvais .effets , le Seigneur ne l'eust pas

donne’e a ſes chers Apôtres , a qui il a ſi

clairement manifeste la' certitude de

leur' ſalut, que nos adverſaires ſont

contrains de‘la confeſſer. En effet plus

.nous ſerons" aſſeurez de la bontè de

Dieu , 8L plus nous l'aymerons. Lade

fiance est la can/ſe de la plus part de nos

maux. Retenez donc ferme,ames fide

les,cette ſainte aſſeurâce de vôtre ſalut;

la vive ſource de toute conſolationPro'

poſez vous le Seigneur Ieſus dans tous

'vos combatswqus criant du ciel ce qu'il

dit_autresſois a ſon Apôtre en la terre,

l'y-prit" pour 'vom , que 'vôtrefày m* dcflzil

lepaifflt. Tandis que ce grand Mediateur

comparoist 'pour nous devant _Dieu ſur

. 1a
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la montagne mystique, il n'y a point

d’ennemy qui nous puiſſe veincte. Auiſi'

cſhce ſur ſon intercefflon, que l’Apôtre

fonde tous nos t‘riomphœflgi ſera relu); *

qui Zona/4mm” ? dit-il. Chriſt est mon ó

re uſcitèsll est a la dextre du Pere, 8c fait

meſme requeste pour nous. E” toutes?36 ,
,. .

_
[boſſes mmſhmîm: plz” que 'vainqueurs par

relu)l qui ;70m a djmez. Car pour n'estre

plus ſurla terre, ne vous imaginez pas

qu’ilnous ait oubliez; ou qu'il ne prie

plus pour nous. Il "i'ious aÿme plus que

jamais; l‘i’nterest qu'il a dans ſonoûvraë'

ge rcdouble. ſes' affections. A la veritè’

ſes prieres ne tiennent plus rien de la

baſſeſſe «Sc infirmitè , où il les faiſait au

trefois. Son interceffion est une pierre

réelle,~quiconſiste en l’oblation Conti-i

nuelle du ſang de ſon ſacrifice , pour

ceux qui ſont ſiens. Ce ſang crie jour 8c

nuit pour eux devant le trône de Dieu;

Ce ſang détourne tout mal-heur deſdeſñ

ſus eux,ôc obtient en leur faveur toutes

les choſes neceſſaires pour les conduire

au ciel. Fideles, que craignez vous,p-uis

que vous avez un ſi grand , 8c fi puiſſant

Med-iateur P WC Sata-n vous’attaqlid

tant qu’il voudras qu'il range routes ſeë

forces

m8.

' .f_-
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forces' en vbataille contre vous; que le

monde ſe mette tout entier de ſon côte,

jarnais il ne renverſera vôtre foy, puis

\que leſus Christ en a entrepris la con

l ſervaciomMais remarquezje vous prie,

que c'est de vôtre foy qu’il parle.- _ ll ne

dit-pas qu’il a priè que la ſantè du corps,

la proſperitè 8c la paix du monde , ou

l'abondance des richeſſes ne vous man

quent jamai-s. A Dieu ne plaiſe qu'une ſi

divine interceffion ſoit employée pour

des choſes ſi chetives=Mais aſi” que Mitra

fi] ne defliſſepoinnc’est le ſeul bien,dont

vous devez attendre la conſervation de .

ſa main. N'attachez point vos cœurs

.aux autres biens. Regardezles comme

des choſes que vous pouvez perdre a

toute heure. poſſedez les fi vous les

avez, comme ſi desja vous ne les Poſſe-i

diez plusQge la foy ſoit vôtre fonds 8L

vôtre heritagegle ſeul objervdevos pen

ſées, la ſeule matiere de vôtre gloire;

comme en effet c'est le ſeulbien vraye

ment digne. de ce nom S ſeul capable

de nous conſoler en nos maux., de nous

garentir de la moſt meſme , &z de nous

*faire jouïr de la bi-enñheureuſe immor

talitè.0tez nous tout lc rcste,ô iennenàis

e

J a4
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de nôtieſalut s' 'Vous ne "ſijaül'iez nous

ôter' la roy: Ce* joyau n-'o‘u-s dame a.

jamais 5 8; malgrè tousvos efforts,,'communiquera- Ieſus Christ au milieu

, des plus grandes extremit'ez,& en lu‘ï ñ

la vie ôî‘sl‘eternitè.- AMEN. ' ..ſw-!ER ' "
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to” lc r

mdr-r1) Chris? nous 4 ſll‘btté’îdtſl malea’ictim

joint \ . . . '

Il. .lan-i1 de Z4 L0): uſant c'te flirt mlledlctzm pour

1659- ;10m , car il est e’m't , Maudit est quiconque

pend a” bark.

 

La mort de nôtre Seigneur Ieſus,dont

tous les Chrétiens celebrent aujour~

d’huy la memoite,confiderée au dehors,

&E en ce qu'elle ad’exposè aux ſens des

hommes, est un ſpectacle d'horreur 5 où

,- l'on ;void une perſonne tres-ſainte ‘ôc

tres-innocente ſouffrir le ſupplice des

plus ſceler’ars malfaicte‘urs , qui ſe trou

vent dans les ſocietez humaines. Mais

ſi vous regardez avecque- les. yeux de la

foy ce qui ſe paſſoit au dedans ſous ces

tristes 6c funestes apparences,vousy de~

couvrirez un mystere divin «Sc raviſſant;~

digne desloiianges de tous les hommes

ôc de tous les Anges. Car cette perſon

ne
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ne qucyousvy voyczdnfitmcztíbÿ',

c‘héc a’un bois'cr’ücl 8L igndmihï

aÏu fonds I’Agncau de Dieu, _ _ '

Mediatcur des hommes S .8c CEÛËŸÎÜÔ’ËË

vilaine 6L infame est cſſn effet l’ciÿïät’i‘oli‘_

des pcchez de monde ,"la facisfaſſäïonî

dc la justice ſouveraine ;la paixdæn Cicl‘

8L de laterrc', 8c lc ſalut cterncl de tous

les ſaiptsL-aprcmicre de ccs vcuës don

ne de la 'recteur , de l’índignariomsc de

la dOUICLU'iCal‘ où cstl’hommc pourÎpcu
qu'il ayc d’htímanctirè,qù_i puiſſe voir‘fags

ces re’ſſentim‘ens une parfaire innoèä’rfir’e
traiçc'cſſ ſi cruellement ê Là ſeconde agſi;

Porœdc l’éconnemcpt, de l’admiratipnſſ;a: de la joyc. L’unc cmcuc nôtre com'

paffion .Sc nos larmes‘s l'autre remplit

nos cœurs d’admiratíän &è de conſola- ~

tion_. Lapfemierc est indiffcrcmmeh‘t

ezpóſc’e aux ycux‘deîcóüs les homme.”

ſóit religieux ſoit profancszMaís pourîàſſí '- x.

ſeconde il 'n’y a que' lbs âmes fidelès, ql‘lî
ÿ ſoyenc receuës- ~ Piſilatc &Caïçhe vñi-ſi

rcntleſus en laz'cmix‘z‘ſiLuc‘íçñ 8L Cëlſus -

ſavóyëc 8L croyoieînt la paffion de [eſa-S3.

luy- en falſoyenc reproche. Mais il n’y

'a qùc’Pierrc 8L' Iean, &:Paul , 6L les 2U

vt'rcîäî'fl‘c’lellbsj qui cn ay'cnt 'c’onmi &:eënî‘

* ſi . tendu
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tendu le mystere. La premiere de ces;

veuës est inutile, ſi l'on dem eure—là5elle

est meſme ſouvent dangereuſe,& porte

les hommes a l'incredulitè par ces ap:

parences 'd’infirmitè , qu'elle apperçoiç

en Ieſus. Il n'y a que la ſeconde,qui ſoit

ſalutaire,qui mette la paix dans nos con

ſcienſſces 8c la ſanctificarion dans nos

coeurs. Porphyre ,l'un des plus enve'niñ

mez ennemis du Christianiſme, ne laiſ

ſoit pas de reeonnoistre Ieſus Wim.

“homme Saint, Innocent &c religi'ë'uitſiEn

ayant ce ſentimêt, il est clair qu'il n'eust

peule voirzôc qu'il ne pouvo’it le conſi

derer en ſon eſprit, condamnè 8c exe

cutè au ſupplice de la croix,ſans en con

cevoir de l'indignation &c de la compaſ

fion. Mais tout ce mouvement de ſon

cœur ne luy ſervoit de rienzparce qu'a

vecque tout cela il ne le reconnoiſſoit

pas pour le Fils unique de Dieu, ni ſa

mort pour la redemption du mondeLes

vetitez ſont ſ1 évidentes, qu'il n’y a

point de stupidirèi,, qui ne les puiſſe

comprend/re , ny d'impudence, qui les

puiſſe nier. Et néantmoins la plus-parc

des Cliresti-ens , qui celebrent aujour

d’huy la mort du Seigneur Ieſus , s'arre

' I v;Ii-j… &Cnil
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stent a la premiere de ces deux Vcuës;

Ils n'en touchent preſque tous autre

choſe que cela; Ils repreſentenr aîi vif

toutes les indignitez , que Ieſus ſoufflit

dans la ſalle de .Ca'iphe,dans le pretoiro

de Pilate,& ſur le mont de Calvaire; Ils

exaggerentles injures, 8L les outrages,

que luy firentles Iuifs 8L les Payenss la

cruautè des bourreaux,qui battirent ſon

corps divin acoups de verges , qui cei

gnirent ſa teste d'une couronne d'épi

nes,quipercerent ſes pieds 8c ſes main?

ſacrez , &L les clouërent au bois, quiou

vrirent ſon :côrè avecque le fer de leur

lance impie _8c ne laiſſent que le moins

qu'ils peuvent de ces circonstances ſans

les toucher, &les faire voir comme a

l'oeil, pour émouvoir 8c attendrir les

cœurs de leurs auditeurs , 3L penſent

s'estre bien acquittez de l'office de ce

jour , quand ilsleur ont tirè des larmes

des yeux. Du mystere de cette mort, de

ſa forme,de ſes cauſes ,de ſes finszôc

de ſes divins effets, c'est a dire de ce qui

y est le plus conſiderable, ou ils n'en di

ſent rien du tout , ou ils en parlent fort.

peuDu moins est—il bien certain,que le

dernier , 8L le plus haut point où abou

tiſſent
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tiſſent aujourd’huy parmy nos adve'rſaiñ‘ñ

res les grands efforts de la devotion Ro

maine,est d’adorerxä( de baiſer tous fort.

religieuſement 8c avec de longues ce~

remonies une piece de bois , ou de me-ñ

tal figurée en forme de croix. Sans l’or

dre 8c ſans l’autotitè de Dieu, par un

uſage purement humain ilS rendent a

une choſe morte 8c inſenſible, un hom

mage ſemblable a celuy, que nous de

vons au ſouverain Seigneur 8c Redemñ

preur de l’Egliſe. Carl’Ecriture divine

nous commande expreſſement d'ado

Pwv rer,& de baiſer le ~Fils Vnique du Pere

> HEII‘AIÔ'. Eœmel; ?We le: Azzges de Dieu l’adormt;

-v

PF ²-‘²~ 8L ailleursfflaz‘ſèz le Filrdc peur qu'il neſt'

cozrmuraMais nous ne liſons dans aucun

endroit des oracles de Dieu, qu’il ſoit

ou commandè, ou permis aux fidelles

jador-er ou de bai/EW les figures de la.

croix , où nôtre' Redcmpteur a ſouffert

la mort pour nous. Laiſſons donc l'a ces

devotions etrangeres , auxquelles ceux

de Rome pre-parent ceux deleur com~

munion ,— 8L employons cette heure a

medirerle mystere , le fond, &L la vraye

forme de la czpix du Seigneur leſus,

pour inciter 8c .animer nos cœursmon a

'. " '3'_2… une

ï

'ï
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~~ une vaine've‘nerarion d'aucune choſe

'materielle‘ .Ze corruptiblc, mais bien a

une amour ardente &c a uneùadoration

ſainte 8c *religieuſ‘e cde 'ce grandRe

dempreur-_Jv qui'a daigne: ſouffrir pour

, nôtre ſalut une-mort auſſiterrible , quïa.

i été celle deſa croix. -S. Paul nous 'fours

nira-le ſujet 'de cerreùmeditation dans.

l les pa’r'olos que nous vous a’vonsleuëssqù
pourſſprouv7'er‘,—que c'est parla foynque

nous ſommesjustiſiez z‘ôç delivrez de la

maledicti'onñ, dont la Loy- nous menace_

irremiſſiblement ſans'. nous. donner lg

moyen"‘d'en ſortir ,Ji-l :prononce cette

ſentence; que Christ nou-'x aide/mez- Je t4

mziledictian de la Lapdyæmt e'tèfrit male-ï_

dictz'MpMmM-r. Vous voyez , qu'il nous

y enſeigne deux choſes , prcmierement

nôtreêredemption , en ces mots S' Christ

mm a ſache-tea de la maledictian (le la Ley,

&,puis cnâdeuxieſme lieu, le moyen

employè parle Seigneur pour n’ôtre ſé?

demption ~, Il 710M a rar/?Etre ayant c'tè fiu't

,maledz‘ctz'w pmnmw: Ceſont les deux

points , que-nousv _traiteríons 's'il plaist au

,z Seigne-ur, dans cette actioni tous deux,

;dignes comme vousvoyezd'une 'ſingu

liere 'attenripmtant pourrlïexeellenee M
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l’utilitè du ſujet, que pour la riche 8L

admirable maniere dont le S. Apôrtc

l’a exprimè. >

Ce grand ſalut, que le Fils de Dieu

nous a acquis , 6c a raiſon duquel il est

nomme nôtre Sauveur,ou le Sauveur du

monde , 6c de L'Egliſe , comprend plu

ſieurs excellens 8c divins bcncficeszdont

il est composè,comme d'autant de par~ç‘

ties; la remiffion de nos ,crimes ôcl’eñ‘,

xemption des 'peines qu'ils mctzitoyent,

la delivrance de l'a ſervitude du. peche,

a: de la chair &c du monde , le don de

l'Eſprit de ſaintetè 8c de conſolatiomle

repos 6c la felicitè de nos :ames dans le

ſanctuaire,en attendant lejdernierjourz

8c enfin la reſurreé’tion glorieuſe de nos

corps, 8c la vie bien—heuteuſe-ëc eter

nelle dans les cieux nouveaux où Dieu

6L ſes Anges habitent. Mais de ces pak-_

ties de nôtre .ſalut le pardon de nos pe?

chez est la premiere , 8c la plus acceſs

ſaite,& le fondement de toutes les auſi;

~ tres. Sans elle'nous n'euffions peu-:ni

toucher , ni poſſeder pas une des autres

gracesmi la justice ni la raiſon ne ſoiré,~

frent pas , que des creatures ſouilléespeche ayent communionaver; Dieu,ou

_reçoivent '
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'reçoivent aucun de ces biens divins,

dont 'ilh‘e gratifie , que lîesjust'e'sôc les

n innocensÆt’commeëce benefice de n‘ô’

ë îtreſiSauve'ur est le‘premier 8c le'plus nÊ- d.

l cellîa'ireiauffiestil le‘plus difficileCar la

bon‘tè d’éDi’ſieù î'eſiîiärçe d'elle meſme 'a

orner de ï’es Preſen'èſi'les ſujet? çqu‘elle’

vo'i‘t'puræÿè nets d‘e pcchès Mais il n’est

pas aisjê d’a‘rrach‘er des mains de ſaju
stic’e vanſſg‘ereſſe une Creature crimi~

nelle,nid'el’excm ter des .peines, dont

ſon 'peche 1a r‘en digne. Want), donc
le_ Sauveur nousſijà 'cu une Fois lavez 8c

pü‘riïîb‘iſi taches de nôstcrírnes, il

hou’ſſs a facilement iiiipetr’e’ du Pe rîe Eter

'nel tout’es' les autres parties de nôtre

ſalut‘zzlaſlibertè zl'Îadoption, l'Eſprit d'ſie’ ï

'paix 8c de joye , la oloírc 8c l'immorta

it'è.Mais lag'rand’i‘ _iffigultè’ a érè d’obñ'
tî’e‘iiit de luy le pardon’de nos peçhez

pour la forte 8c inf* cible reſistance',
vqu'y ap'jp'p'rtoit la éfflíÿêg‘z ne pouvant

~ _emelnt conſectr'i ii'fque le pechè deë(

" ſſéi’inpuni. Ca donc e’tè ici propre.;
 

~le travail &jla tâche du' Sauveur

du* .bhdçzcîcſk jcé‘qùi l’a óbligë allait-e;

&aſouffr'ir tout 'cequte' nousd‘ék’ca‘nge‘az de* terrible dänsſil’histoír‘e

\LS/a: P P z'
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de ſon Evangile;& de_ tout ce qui a cau- '

ſisè le ſcandale des luifs 8L la mocquerie

des Grecs. _C'est propremeq; our ga

ígner ce point l‘a , qug_ le !Fi 3-5 g Dieu

s'est ..fait Fils de l'homme, 5c_ qu'iäest

Rom-&3' deſcendu du ciel en la terre, _8c que c e

pouillant pour ,un tempsc la glorieuſe

Majestè de Dieu, ſaïvraye 8c legitime

forme ,lil a pris l_a fongiſe'de ſervireurhla

forrfíç d'une chair PFÇËIÇI‘CſſC.

. ,pricore proprement ,ggggcela meſme,, ~
'qu'il s'est volontairemqntſiàſoûmiſis a _cette

cruelle, 8c m'audite mort, qu'ilſouffrit

,en _la croix au grar'id étonnËñLentsÏdes

PULL

.a,

Anges 8L des SaintsTi _Vous voypz 'bi

~Fideles,que c'est päqgèſemenêîgetre par_

tiedenôgre ſalut,, que'l'Aprôrre. enrſ'e-nd

en ce lied, quand il dit_ que le Christ ;ma
a rachctez de la malédiction d'a la LËjaſi 'Car

pardonner, un; pioche-;Fest autrechoſe,

qui riſe le puniizppint, 8c traitqr cqluy,

quien est coupabæzcqÿmes il_ erp ;flirt-.

xnocent'. D'où s'enſuit que dCÏIYÆEJQU

racheter un pecheur , c'est luy procurer ’

. _,l’impunitè de ſon crime, 8c lÏcÏxemçer
“î " ~ 'de laŸpeiri'ï‘: qu'ilſſÿg‘ſſçoit , 6Einévitablement. ë ſſ ourgË,, ſans' ;leſbeó

Ênefice de clpluyfflqiqle ſauve,ou delivre.
"un . vt_ ,ſi . , .1

A a, , a a, … ë' au re
ſi _L z :7 r _Ly ç , ) D t
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D'Èt’utrë’part il est evident ,' que cette

malédiction 'de la' Loy, dont p'arlc l’Apô-v

tre,c’est a dire la m’aledictiomque la Loy

denonce a ceux qui violent ſes ordres,> p M .
est'la vraye 8L just-Ê peine du pechèfCard ct ~ p_ 7,

laſſp'eine. d'une faute‘est le mal, auquel _ ~ ’ ~

la Loy condamne ceux', 'qui la commet-'l- ’

tent", qu'elle exiged’eux, 8c qu’elle leur**
fait’ſouffrir pourp‘unitidcth de leur crime.

OI la Loy condamne a la malediction

de Dieu tous ceux , qui violent ſes com

mandemens. L’arrcst ,oi-'elle fulmine” i

ce‘ttè‘ï anta’tílecſohdänation contre
les "lits ,"îs'y 'Iſiit en termes expres;ï

«St Sſi’Päùſſl l'avoir_ rapporte trois verſets

ſeulement. au deſſus de nôtre texte;

Maudit' dit leSe'igneur) quiconque n'est GMS-m'
permanent 'M tomes-ſes [baſh-i quiſontctërri

1?: au livre de la .Lofiaur!corſair-e). Ainſi Zctîſſ’ſſ'”

ilï’paroist'f‘ que 'quand l’Apôtr‘e'diticy,

7 que Chai/l nous' a rarbetcËd-r la maledſſictiozz

#dela Lojgil‘fignifie, q'u’il nous a delivrez

1dela pci-ue du pechè ;"qu’ilno‘us’ en a

e‘k‘emptez , Si nous 'eſt à procurè le par— _a

qùi‘estjuster'nent ce qu'il entend 44,'

ailleurs, quand îil tired autres paroles, ~ ‘

meſmeſïnsïîque Christ a 'fait ÎM’W

lès-'piano de …Ss ii‘è’c’hèz‘ ;zac q'un' &a a î'

' î * *1. ’ P p 5 Propin‘a
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zum-.3. Propitiztaire ardamzë de Dieu de tout temps

î** par la ſh) e” ſa” flwg S &Slean pareille

ſ ment quand 1l CCrlt dans ſaep1trc,que Ieſus ;10m mttoje de igtite m17

;Ëïî quitè 3 8c qu’il est la propitiatim pour un):

‘ v4.10. PCC/135,85 qu’il a étè envoyè pouustræfm

pitiatio’npour ;impec/lez. Et c'est encore

ce que ſignifioit Iean Baptiste , quand il

ZM"- diſoit enle morjrannque c’esti’Ag-*zeznzzÉ ,

de Dieulq‘ui ôte [cpi-[11E- a’” momie. Mais S.;

Paul parles paroles de ce texte nous a 1.
' declarè deux choſes; premieremeéſirſiithen_’v

quoy conſiste proprement cette expia

tion , ou remiſſion de nos pechez,a nous

procurée parîle Christ , aſſavoir en ce

qu’il nousîexempte dela peine meritée

par nos pechez, 8L deuë a nos crimes ,_ 6c

puis egp deuxieſme lieu il nous apprend,

~ - auſſi quelle est cette peine,alaquelle lotï

peche nous avoit aſſujettis,& dont Ieſus.-l _

\flous a delivrez ; aſſavoir que c'est la ma

Iea'ictioü de iſt L0j.D’où il paroist Premie

rement combien est grand ce benefice

du Seigneur leſus,puis que cette mil-edi

ctian, d'où il nous a delivrez, est le fou-5 î

verain malheur de la Creature raiſon-L.

nable. Car puis que‘rout nôtre biëvient_I

de la _faveur ô; de l'ai-x1911: de Dieu, que!

~' ' bien.

\1
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bien peut jamais avoir ou eſperer une.

Creature preſſée de 'ſa malediction .ï

1 Qu'elle retraite , 8L quel aſyle pourrait

elle trouver au monde contre la main.

de ce Tout-puiſſant &c eternel Seigneur

du mondePEr encore que le mot de m4

ledict'io” exprime aſſez le mal-heur uni;

verſe] 8c eternel , Où tombent neceſſai

rement les pecheurs , il n’est pourtant

pas hors de propos de remarquer , que'

l’Ecriture appelle ſouvent ailleurs cette

malea'ictionda colere ou la fidreur de Die”,

c'est a dire ſa justice vange'reſſe, y affu- A '.

je/riſſant tous les pe‘cheurs. Ainſi le pe- ~ r

them' étant accablè de la malediction de

Dieu &r pourſuivy par ſa colere, demeu

re neceſſairement 8L Privè de tout bien,~

8c tourmente de tout mal; c’est adire

parfaitement ;8L eternellemcnt malheu

reux. C’est~là , Chrétien , le mal, d'OnËí

Ieſus vous a delivrè, en vous‘rachetant

de la malediction dela Loy. lugez com

bien est grandev 8L divine la grace, qu'il

vous a faire ,jpuis qu'il vous a ſauvez

j d'un ſ1- horrible malheur. Mais d’icy

meſme paroist auſſi en deuxicſme lieu, ,

combien ce benefice du Seigneur est ,.

neceſſaire arousles hommes. S’ilnous’ ~

' =~ P p 4. deli
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delivroit de la pauvrerè,ou dela [113,14%

' die, ceux qui ſont riches ou qui ſont,.‘

'ſains , ſe pourroyent paſſer .dela grace.

Mais cette maledií‘rion de, lai-,Loy , d'oùJ

ilnous a rachetez est un mal: general, 8c,-x

G4” "commun a tous les hommes_ ,comme S.,

'~ Paul l'enſeignoit -un peuzaqparavanùs

diſant nettement-,que tom [eux quiſhm,

deu-WWF! de :la Lojhſhnſi ſoja/r la mailed-f3».

cti'a‘m ée ~ai-lleurs,,où il _prononce-enter: _

mes expres!,- que les fidelles,a meſme

‘ étoyentdc [eure/?Mure eafimr'gzl'ire ,c'est au

zfflèdire ſujets a lakçolere 8.: malediction dev

Dieu auſſi 'bien ,-que lFSçzurrag/Mmmeüf

d'où s'enſuit', qu'il _n'y a , 8c qu'il n'y eutgï

jamais d'homme, ſur la terre depuis le!

peche de noszpremiers parens,qu-i n’eustj '

neeeſſairement beſoin du ſalut de leſusg

Christ pour estre heureux, pui-s que ſans '

luy 6c hors de luytouthomme demeure,,

inévitablement accable ſousla maledi
ction de la‘LOyj,.& ſouslla‘çole’rſie ;de ÿ

Dieu.MaiS la parole dontſefert S. Paulpour exprimer l'action de Christ, est di;

gne d'une ſingulierc conſideration. Carta

_ il ne dir paszfimplement-qu'il nous a

' filme-&ou dati-WR de la malediction de —

' la Loyëll dit expreſſement z qu’il 1101.14,w

*LL-'M .F q ' 4ſt!
r
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Harhetez. , ſignifiant clairement ſipar là,

que l-cſus pour nous tirer de cette peine

a payè le prix de nôtre liberte. ll arri

ve ſouvent, qu'un homme est delivrè det

la captivitè par la ſeule puiſſance de ſon

Liberateur,qui contraint parla force le

tyran qui l'y retenoit‘, de le laiſſer aller*

libre; comme quand Dieu tira ancien

nement les Iſraëlires de la ſervitude

d'Egypte par ſa main forte, 8c par ſon

bras étendu , quelquefois un créancier

remettant franchement 8c volontaire-7,,

ment a ſon debireur la ſomme,qu’il luy
4 *S . \ .

devoir , le fait ſortir de la priſon , ou 1l

étoit detenu par ſaute de payement. Il

n'intírvient aucun prix ni en l'une nin

en l'autre de ces deux delivrances. La

ſeule puiſſance du Liberateur fait la pre

miere, 8c ſa ſeule bontè fait la ſeconde;

Si bien qu'a parler proprement l'on ne

peut dire , qu'il ayt arbetè ou rarhetède.

leur miſere ceux qu'il delivre ainſi S 8c

ſi le mor de racheter est quelquefois

employè en desçſujets ſemblables, il l'y

faut roûjours enrendreimproprement

'8c metaphoriquement, a cauſe que l'ef

fet de ces delivrances est ſemblable lai'

celuy du fllf/MID! S bien que la maniere dei.;
9 ;,, l
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l’aâion ſoit tout a fait differente. De la

delivtance que le Christ de Dieu nous!

aprocure’e,il n'en est pas de meſme. ll

n’y a pas ſimplement employèñ,ſa ſageſſe,

ou ſa puiſſance , ou ſa bontè , bien que.

j’advouë que toutes ces vertus divines y

ont agy 8c paru dans leur plus haut

éclat ;ll a de plus payè de bonne ſoy le

prix de nôtre libertè, ou nôtre rançon

pour nous delivret. Et la raiſon de çela

estevidenteCar quant a ceux, quiſont

injustement detenus captifs, il n'est pas

beſoin d'aucune ſatisfaction pour les de

livrer; parce qu’en effet ils n'en doi

ventaucune. Ceiſeroit plûtost aceluy

qui les retient , aleur en faire. lkfaur

ſeulement avoir aſſez de force 8c de

puiſſance pour reprimerleut violence,

8c pour attester la tyrannie de leur in- i.

justice..Et quant a un debiteur,bien que

la justice l'oblige a' ſatisfaire pour ſa;

debte , néantmoinsl’argent,qu'il doit,‘ '

appartenant tellement a ſon créancier,

qu'il en peut diſpoſer a ſa pure volontè

.ſans choquer ni les hommesmi les loyx;

ilest evident que pour le liberer, c’estf

aſſez que ſon creancier luy remette ſa

debt-Oiſans qu’aucune ſatisfaction y ſoit ë

c - neceſ

ï



l

"1' - —.-rT'*…-'-7--…———- ..7.

GALATES III 13-- 603

neeeſſaire. Mais de la malediction de

la Loy, a laquelle le' pecheur est aſſujet

ty , il n'en est pas de meſme. Ce n'est

ni la violence, ni la fraude de la tyran

nie, qui nous detient dansce mi-ſcrable*

e'ratsc'est la raiſon,& la diſpoſition legi

time de la justice divine ,quinousy a

condamnez 8c ſoumis. Et le juge n’a pas

le droit de diſpoſer des peines des cri

minels,comme fait un créancier de l'ar

gennque luy doivent ſes debiteurs. Si la

Loy est juste,ſi le criminel estññvrayemêt

coupable : Il ne peut en bonne justice,

estre quitte de lazpeine, s'il ne la ſouffre,

Ou ſi ſon crime n'est legitimement ex-_i

piè. Ce n'étoit donc pas aſſez pour nous'

dclivrer de la malediction de la Loy,

que nous avons justement. encouruë,

que nôtre Liberateur uſast de ſa puiſ

ſance z pour empeſcher l'effort des mi

nistres 8L exccuteurs de la Loy contre

nouszn’y qu'il eust aſſez dc clemence

pour deſirer ardemment nôtreimpuni

tèiEtant ſouverainement 8c infiniment

juste commerñilest, 8c par conſequent

incapable de violer les droits de lajuññ

\

stice contre nos pcchez,il afallu a qu'il _...HaÃñzWr

fist une legirime ô: ſuffiſante CXPÎaÜOn VST'.

‘3íi— OU

‘.
\

/
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ou ſatisfaction-de nos pechez; 8c quer:

l'offrant au ſupreſme juge du monde ,il

obtint de luy nôtre impunitè a ce prix?

là; Cela ne ſe pouvoir faire autrement!

ſelon les ſacre’es , 8c inviolables loyx-a

delajustice divine,e’ternelle 6c inflexi

blesſes droits e’rant ſi raiſonnables qu'el

le n'en doit, ni n'en peutjamais estre

fraude’eEt nôtre Redempteur en a ainſi

usè en effet : Il n'a usè ni de violence, ni

de force,ni de ruſe.Il a agi justement 8c

legitimement , ſatisfaiſant lajustice de-S.

Dieu par le prix qu'il [luy a preſente-,1

d'une valeur egale a la peine, dont‘iló

nous voriloit delivrer. Et c'est ce que

ſignifie Ël'Ectiture en tant de lieux ,où'

parlant de'cette grande 8c divine deli-D‘

vrance a nous procure’e par le Christ” ct

elle dit premierement que nous avons

MPOC_ _ e’tè achetez; comme quand S. Iean dit,

14.3. que les Saints ont étè achetez-i d'entre ler

hommes-Four g/Zre premiſes a Die” Ô* al’Añ

a.. PióW-g’le4fl,& S. Pierre quand il nomme Ieſus

"1' Christ,le mdfflre, ou le Seigne-angel' mwa

achetez. Quelqueſois elle y fait meſme

mention du prix payè pournôtre deli-r

2.07.6. VranCcSI/MS avez étè achetez pao-Prix (dir

;TV1 Paul) Ailleurs elle nomme expreſ

'ñzg' , ſement
z..
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ſement ce prix,comme quand . les bien

heureux confeſſent z que‘dirtstlu a Tdi-\1M- S

rhetez a Dieuparſbnſzmg , c'est a dite par 9'

' la _mort de la croix , où ſon ſang ſucré?

' pandu. LLCÎest ge que le Seigneur ſignifie
luy-meſme clairement , quand il dit'ſi,

qu’il est 'venu Pour mettre ſa” ame 0” [ZM-mb.

L ;vie e” mn‘cmpour on enjpdplfçe. dçpluſieurs, m.

8c S;Paul pareillement que Ieſus çlirist45. ’

.ſyst donné' ſalzmgſne e” M1250” Pour tous;

8L dans un autre lieu encore, que nôtre
\.grand Dieu ó-;SmweurJe/eſiaſ Chrifi‘r’tſh

donnè- ſhj- meſme .1, aſí” qu'il ;jou/g rarhſtaſidqm “4"

;page iziiqqizëgfierxre nous a gliyinement

xéclaircy cette Îſainre verité , diſantque

;Z0513 dwm ètè racheter; m” par de: choſe;

corruptjblçmoæmepar argmpqqp” or, mag;

[Mz-je Fretin-\ſang de Clargſiwmme du

J'Agxewſhm mzmle &ſwap/1c. De cet
te claire 8c 1gonstante(doctrinerdſſel'Eſi- ‘

critiute vous \Voyez,que la delivrance,

queæle Seigneur nousa prqcuréeçpatuſa

gnotnest ug-ſv‘ray rachapnſoù_ pour nous

ſauver deslaſnuialediíî‘cioſhga laqu'e'lle la

Loy nous con’damnoit pournos pechez),

ila donnèhun prix d²une valeur ins-:sti:

mable & 'infinie-S aſſavoir ſon ſan'g‘ſa vie vpropre , qu'il a _livrée z &Durant;

pour

N.'Tímot.

6.u

r. 'Pia-r.

1,”.

. t.
:KAN-'T

'I
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.pour nous en la croix. C'est en vain??

que les ennemis de ſa ſatisfaction corn#

battent îune ;vcritè ſibienétab-lie , pré

tendant _'qu’en une vraye redemptio’n lo'

prix ſe paye a celuy 'de la puiſſance du_-_'~

quel nous ſommes delivrez,au lieu 'qu’il

cy l'on ne peut dire que la mort de

Christ ayt été payée ~ni ala malediction

de la Loy,d’où nous 'avons e’tè racheïtez,

ni a Dieu,qui est luy~meſrñe l'auteur de

nôtre Çredemption.- Maisces gens ne

conſiderent pas , qu'il y a une grande

difference entre les choſes pecuniaires,

&I les criminelles. Dans les premieres,

le prix de laldelivrances qui 'est _une

ſomme d'aïgennou quelque autre choſe‘

de pareille nature, ſe paye a la perſonne

intereſſée ;fi’bien que de ecrit'.í

ſatisfaction,, il lâche celuy Ï‘qu’il teteſi

noir. Dans les crimes , il n'en est pas de.
meſme. La peine par‘îlaquelle ils ſont î‘i_

expiez, n'est pas une choſe, ui ſe Poſſe-ë

de‘zou qui ſe puiſſe " ~ tmoins
on ne laiſſe pas de dire prſſ ſſ- en edi’îïf

'tes langues , 'qu'uſ‘r homme paye lapeizë
Æffinrrime ffluacth’d il est puny pour l'a

voir commis. A quiest-ce jevous prie;

qu’il fait ce payement ?Certainement a

ë "F parler'

 

,.

l
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parler proprement-,ii ne le faitiœ aucun,

Perſonne ne lefi‘eçoit de ſa mafll‘. Mais

parce que la ju» ice oblige -le criminel a

ſouffrirla peine legitime de ſon crime,

tout de meſme quelle debiteur a rendre

la ſomme , qui luy a étè prete'e , dé la

vient qu'a raiſon de cette reſſemblance,

l'on dit du premier , 'qu'il paye la peine

de ſa faute , quand il est puni,auffi bien

que du ſecond, qu'il paye ſa deb‘tqquîd

il s’acquitte. Il en est de meſme dans la

redcmption d'un pécheur , que la mort

d’auttuydelivi‘e do’la peine, qu'il me#

titoin La raiſon de- cette mort parla-ë

quelle il est racheté, est meſmeë, que

celle de la ſienne, s'il-e ust étè puni.” Ni

l'une ni l'autre ne ſepaye a propre-ment

parler a aucune pcr‘ſonnesparce que nul

n'en jouit; nul ne la reçoit pout‘la poi:

ſcder. Cela est clair dans les ſacrifices
anciens,où la mort de la victime étoirjlſſ’ë

prix du pardon , &c de la gtacezqurïl’o'n
faiſoit au pecheur , &'néantſimoins‘blle

n’étoit donnée a aucun. Il est èrayç'c'iue

L'on peut dire en quelque ſorte,que c'est

a la justice 6c a la‘lïoy que'revient
Peine 8c l’expiacion du pcchèz'par'dieſiqñÿ 4

ob’ä
@cil-elle qui l'exige 55 equi'ëbſigſieſſ

p g — i ſubir
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ſubitl’une, ou a procurer l’autresſôc 'que
ſil'on peut encore étendre cela au ſurin~

tendant de la justice 8c des Loyxzc’cst a

dire au Prince, qui gouverne l'état où

elles ſont establies. En ce ſens-làl’on

peut dire, que la mort de leſus pour

nous racheter de la maledictionzque

nous avions encouru'e‘ ,a étè payée ala

justice ſouveraine,qui ordonne , que

toute offenſe deizDieucſoit punie de

mort S 8L pareillement encore, qu'elle a

;été payée a Dieu le Pere entant que

ſouverain Prince du (monde ,qui garde

8c maintient les tres-justes &c treszñraiñ

ſonnablesloyx , qulil a luy-meſme eſta

blies.Et l'ampur qui la porrè a nous ,pro

curer luy-meſmgcerre admirable, req

fldemprion, n’empeſche pas qu'enqualitè

'de Rpy ſouverain du monde,il ne reçoi

ve le prix,qui luy en a étè offert en la
croix de ſon Fils JFZZAU vcontraire-il l'a

d'autant plu-s \Lolontiers accepte!, que

c'étoit l'execution de ſa penſée,un fruit

deſa' ſageſſe 6c une obeïſſance renduë

v aſa volonte. Mais_ venons maintenant:

a la deuxiemepartigde nôtre texte, Où

/ I'Apôtre aclhegantvce qu'il n'avoir qu'é

' (Sca expliquânt plus clairement

T31- !.71 ~ .
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.ce qu'il'avoitſitouchè deînôttjctedemd

ption ,‘ nous en repreſente pleinemggntla

maniere,v 'quand apres avoir 'dilué-..Allô

Christ* nous -a rachetezrde la’malediâ

ction .de l'a Loy. Il -aioûte incontinenzti,

bij-am étèflzàlmaledictimpanr mm.,l'expoíitjënóde-,ce _qu’il-.adit , .que Chui);

nous a tachetezcar en tout achapt il _ſe

fait un échange de cezqïlel’on donne

avec ce jque'l’on acquiertz-ïcomme de_

l’ar’ge nt,que l'onde-bou t-ſe avec llazrnar-z

ehandiſeîacherée 5 dczlarançon avegçla

liberte du captifiquegl’ooldÊlivre.ce que-l’Apôtre dit avoirje’tè, fairrçn

nôtre çedcmption; que christpquraçz_

querir nôtreimpunitè a *ſouffert-lapa

ne a laquelle nous‘e'tions .condamneL ;Il

a donne-ſa *vie 'pourlanôrtm &apris

ſur-ſoy la malediction-f,v quidious e’toit

deuë,ôc ainſi nous ena acquittezg~ expiít

nospechez , 8c nos perſonnes par ;cet

admirable-échange. _ l'avoue'. que cette

parole' est terrible, queÇlzrri/Z( c'e_-st\a

dire l'amourdë bon plaiſinäc la benedi

ction du Pere-,ſaw étà mdlediction.

Mais ce -quiest-ajoûtè ,quïilzl’x c'tè ſans

?Wyom- addoucit larudc-ſſe de ce mon'

entrant, que toute l’hqrreuna

—' Q3 , laquel—

le
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laquelle il s'est ſoûmis , éroit nôtre , 8c

nonficnne , qu'elle nous appartenoir,

8c non a luy S 8c qu’il l'a ſoufferte non

pour l'avoir meritée , mais pour nous

avoir tant aymez , qu'il a voulu porter

ce faix de tourment 8L d’ignominie, qui

nous eust accablez etcrnellement,afin

de nous en delivrer.Exaggerez tant qu'il

vous plaira , l'horreur 8L l’indignitè de

,cette maledictions Par l‘a vous glorifiez

bien la bontè du Seigneur , qui a voulu

pour nous ſe ſoûmettre a une ſi terrible

peine, 6c la force de ſa puiſſance , qui a

pû la ſoûtenir, &C en ſortir victorieux;

Mais vous ne ;deshonorez nullement ſa

perſonne,fi ce n'est que vous estimiez,

que ce ſoit du deshonneur a un Prince

d'aymer infiniment ſes ſujets , ouaun

Saint de ſauver des coupables; au lieu

que c'est évidemment le plus haut point

de leur gloire. Ie ſoûtiens donc qu'ex

renuer ce que Ieſus a ſouffert pour nous

en la croix, est diminuer ſon honneur

3L trahit nôtre conſolation; Et ſous un

faux pretexte de l’epargner, le dépouil

ler de la~ gloire 'de nous avoir ſauvez.

Mais je ſuis pourtant d'accord, qu’il faut

tellement conſeſſer toute l'horreur de

ſa

..
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ſa croix, qu'il ne faut y rien mefler , qui

ſpit indigne ou de ſa Sainterè , ou de l’a-—

;nour de ſon Pere. Dans ce grand &E adñ'

mirable-ſujet, il y a deuxdextremitez a

eviter, l'vne, quiextenüe 8c l'autre qui ï

aggrave trop la honte de la croix de

Ieſus Christ. Prenons la droite route

entre ces deux écueils; 8c ſuivant fide~

lement l'Eçerirure , confeſſons hardi

ment tout ce_ qu'elle nous apprend de

ce mystere. N'ayons point honte dela

croix, maisgardons nous biende dôner

aucune atteinte_ à la ;Saintetè du Crus

cifiè. ,Glorifions le Crupifiè, mais ſans

rien ôter à ſa croix de ſon poids &de

ſon prix legitime. Les Adverſaires de ia

ſatisfaction du Seigneur ſe ſont jettez

dans la premiere de ces deux extremi

rez, ne recognoiſſant en ſa croix, qu'u

ne mort violente a la veritè,mais hu,ſi

maine, s'il ſaut ainſi dire 8c commune,

ſans qu’ily ait rien eu de plus , que ce

\qui arriue dans les ſuppliees des martyñ

res. Mais oû est ce que ces gens ontja

mais leu d'aucun martyrzqu’il ayr ;BMW-_Ér- \

fait maledlctim pour mm? ou, que Dima; ._ 'l “

l'aitfiu't PEEIJÈPW” ;ma , comme l’Apôtre ’

parleailleurs , ou ce qu'EſaYc avoit [St-çà'

,À g l_ Q3 a du
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dit' du Christ , que Die” 1]! fait 'venir

Ëf'f‘ï-fi”M l’íniquz‘tè de nou-5 ;M ? &- qu'ik l’dii.

.Ài'imlh

'br-ul”froiſſer (ó- le mettre e” langue-MP113

forme ſeule de ces expreſſions \but a

fait étranges 8( ſingulieres, môntreiri~

dubitablement , que la ſouffrance. de

leſus a e'tè toute partieullere ,GZ-'incom

parablementlplus grieve ,que 'c'ëll‘e d‘e

tous les martyrs. Mais lëhistoireñme-ſme

vde ſa paſſion, nous le découvre encore
Beaucoup plus clairemenct‘t ;Joù’î nous

voyons d'e's l'entrée que'l’heure* de ce

grandÿcombar approchant l²eſus~ëóm~

mence auſſi tost a estre c0ntriſiè,& fort

ang~oiisè,juſques'a en 'ſuer des grumeaux

de ſang decoulans en terrezacîcident

'donc il ne ſe treuvenulautre exemple,

entout’e la _memoire des hommes.- Et
dans cette aſſgonie, il dit luy-meſme, que

fl” ame était ſazſie de trè/laſſé juſque-.ea la

-martzôc il en fut ſi vivement atreint,’qu’il

demanda par trois fois au PE”, que fil

étoit'pîoſiiblie , 'cette epouvantable coupez

[za/fist arriere de luy. N’est ce pas outraget

ce divinSauveur au dernier point , de

s'imaginer qu'une mort, où il n’y eust

rien eu de plus grief, qu’en celle de ſes

cust causè des mouvemens

26.38.39.

1m' 22..
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~~martyrs , luy

,fd-H ſi rer
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ſi terribles ?une tristeſſe 8c une angoiſſe

ſi extraordinaires? Pluſieurs de ſes Mar

tyrs' ont ſouffert 'des ſupplices tres-j~

cruels, &c bien plus viplens &L plus-flou;

loureux,que celuy dela croix, ſans ef

froy, ſans abbarement , avec un cœur 8C

un viſage intrepide. Etleſus incompa

rablement plus fort, plus ferme, 8c plus

constant, que tous les martyrs , ſe trou;

ble 8c ſe paſme, 8c ſuvë juſqu'au ſang a'

l'approche ſeule de ſa croix;& quand il

y ſut attaché, il y lache encore cette.

terrible complainte., Mon-Dieu mon Diettſéſ‘ſâ‘

pouíquoy m'a; t” uma-mè .> Paroles,que“

l'on n’a jamais veu ſortir dela bouche

d'aucun cles Martyrs , au plus fort doI

leurs tourmcns. ll ſaut donc advouët

de neceſſirè,que cette peine , a laquelle

Ieſusſo pruepatoit , 8L qu'il. ſouffrir en la

croix; Aéro-it pleine de rarít de douleurs,

8c de tourmens,que lqpqids en e’toit in

finidc. inſuportablenaf une ſimplecréaæ

ture ;fous lequel euſſent" ſuccombèin

l dubitablcmçnt ,non ſeulcmêr les hom.

rnes les plus' ſainrscôc les 'plus vaillans,

qui ayent jamais, étèſur la_rerre, ma‘isles

Anges meſmcs dpsïçfliguxlîr quelle pou~

voit estre cette" force de dopleur ſi

(lq 3 étrange,
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&rad-ge,- &z ſi _immenſe ,fin-on 'u peus*
que metitoyſient les pechez des' l‘rôn'ies,

pour qui il ſouffroir? Cette' col‘e're‘ de'

Diemëÿ t'halediétion de la Loy,‘qui e'toiè

detre' a nos pechez .P 8;' qu’i‘l/receutfiirſa

teste très-ſainte 8c tres-innocente p’out

Ie' 'détourner de deſſus les nôtres coupa

lsl'es &c criminelles 2 Confeli'ons donc

'cette vcritè, qui quoy que diſenrle’s irc-5

tetiqu'enne peut estre rric’e ſans demen

tir les Ecritures de Dieu, 8e ſans ôter a

Ieſus Christ la gloire d'avoir ſa‘ùvè le

monde,& a nous l’eſperanc'e du ſalur,8c

la paix de la conſcience. Gard‘o'ns nous

auſſi de la temeritè de ceux,qui l'ébranſi

ljent evidemmennoſant ſoutenir qu'une

feul‘îegoutte du ſang’de Ieſus_ ſuffiſait;

pour'expier les pechez de tout le 'm'on

ae. L'effuſion d'une goutted‘efflſang ne

peut paſſer p'our'uiieſlegitime_ peine’de

nos pechez ;qui metitent l'enfen Ieſus

n'a rien fait ni d’inutile ni dcſ erflu,&ſii nôtre ſalut eust. pû Sac-;agile a vii

Uäfi marche, le Pete eust ſans doute" acſi

ço'rdè a ſon Fils ce qu'il luy demanda

par trois d’cstre exempr’è de boire
cetteîîſiiô'ſſupe épouvanta’ble de la ſouf

rrëdr‘ë as la Groix: Ç’sff changer 1a paſ
*îé ~" ~ ſion



"'|""""'ſ ñ , 1' ‘ ___ ~ F_

GALÀTES III. izÎ 61;

fion du'Sauveur du monde ,le plus ſaint

&le plus terrible mystere , qui fut ja

mais , en une tragedie vaine 8c froide,

de ſuppoſer qu’clle n’ayt pas e’tè neceſñ

faire pour nôtre ſalut. Voyla Mes Fte

res , ce que nous diſons des ſouffrances

du Seigneunôc juſques où nous les éten

dons,pourécablir la doctrine de l'Evan

gile , &c pour justifier nommément ce

que dit icy S. Paul,quc Christ a étè fait

malediction pour nous. Mais a Dieu ne

plaiſe, que nous allions dans les horri

bles exce’s dont la calomnie nous accu

ſe,afin de nous rendre odieux , nous im

put-.mt fauſſement 8c impudemment de

croire, que le Fils de Dieu a étè damnè,

qu'il s'est deſeſperè , qu’il-a meſme étè

tourmente dans les Enfers avec les

ames des reprouvez 8L avccque lës dc

mons. O Dieu Eternel: comment est-il

poſſible , qu'il y ayt des hommes aſſez

malins ou aſſez perdus pour charger de

ces horribles blaſphemes une religion

auſſi zcle’c , qu’est la nôtre, ala gloire du

Seigneur Ieſusël’avou‘e‘ que nous parlons

fortement de la croix du Seigneur Ieſus;

mais quoy que l'on puiſſe dire de nos

expreſſions ſur ce ſujet, elles ne ſont pas

W 4. plus

/

,.
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plus rudes que celles de l'Apôtte , tant,

6.11.343.” ce lieu , oùÿil dit , que Christ aètè» fizit»

mdlcdictizmPÛW'WM , que dans un autre, 4

où paſſant encore plus avant, il dit que' ’ ~

2. am ſ*Dieu l'dfltit_ esta-apache pour nous , afin quu

,L mm ſoyons ſuffixe de Dzcu e” [[6]. Le Saint;

Homme en parlant ainſi , entend il', que

le Seigneur ayt étè maudit , ou 6E qui

est encore pis , qu'ilayz étèpecheurſſ? Ar

ÔL de nos langues des

~ ._ Qg’cſhce dôc,

Aotre par ces paroles ſi

rude-S en apparence? Il est clair , &L nos

adverſaires env ſont eux-meſmes d’ac-ñ

cord , qu'en diſant que Christ 4 e‘tè flair

'maledictz'an Pour MMM ſignifie, non qu'il

ayt-étè maudit ( comment cela ſe pourñ

roit il dire de luy, qui est la ſource 8c la,

plenitude de toute benediction?) mais.

bien qu'il a e’tè traittè , comme il falloir)

que fust traite celuy , qui étant tres-in- à

n‘ocentôc tres-ben” , s'estoit mis en la

place des pecheurs tres-coupables 8c

tres-maudits, c'esta dire que pour eux il

aſouf‘lerclc ſupplice maudit 8L infamc,

qu'ils avoyenr meritè afin de les rache

î" A ~ qu’entend, l'Ap

 

ter. Carla maled'zctz‘ou ſignifie en ce lieu,

non- la haine de Dieu, comme s'il avoit

~ alors

.. ..Till

L. 'ſſ -
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alors hay ſon Fils , mais le ſuppâzgéle la

croix,qu'il a ſubi pournouszain 1 “que S.

Paul s'en explique clairement dans les

paroles ſuivantes ,~ ou pour establir ce.

qu'il a dit il allegue de'l'aanciennc Ecri

tu re, que maudit efl quiconque ?and 4” boa,

ce .quiſez rapporte comme vous voyez,

au ſupplice de la croix: ,_Lapeine que

nouspmeritions étoit ſans doute accom

_,... 3...

' pagnée de la malediction de Dieu, mais

de ſa malediction contrenous C( contre
nos—.pechez~,&*non contreſila perſonne

de nôtre Sauveur, _qui est le' benit du

Pete.Aucontraire,fi la ogm;

plaiſance ſouverainez-queſle _Pere a pour;

ce Filsde ſa dilection ,àe'toit capable de
croistre,il luy auroirétè'ſiplus agréablepluscher durant ces: heures , _qu'il ſouſ-ñ'

frit pour ,nous ä'qu'iln’ayoit jamais été

aupatavantscommae. luzÿgoffram alors le

plus admirable ſacriſilce ,-_qui ſe ſoit

jamais’veu, 8L laÿplus ſainte &la plus

raviſſante obe't'ſſance., qui _ſe puiſſe imaz

giner. l'en dis autant de l'autre paſſage,
ou S. Paul écrit , que Die”. aflzitſhnfſiilq

cſirepeclaè. _Caril prend lemot de perl/à,,

ſelon le stilo-des Hebrçux, pour direlê

peine, ou la victime ïimmoló-e pour lc.

pechèï '

t

, .

l

g…- .—
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î pcchèsSibien qu’il n'entend autre choſe

par ces mots,ſinon que Ieſus a étè trait

tè tout de meſme,que s’ileust étè pe

cheur , ayant érè livrè par le conſeil du

Pere a la mort de la croix , le legitime

ſupplice des pecheurs afin de nous justi

fier‘ñen expiant nos crimes parla ſouf

france des peines , qu'ils meritoyent. Et

c'est preciſément ce que Saint Pierre

entend,quand il dit parlant de ce grand

l-Píerr- Redempteur, qu'il a pmà msperbq e”

“4' ſ0” corps-furie boit; 6c Eſaïelong—temps

EMM_ avant luy,qu’il 4 partè m2: langues-rs Ô- i205

4 ,3, perbezóz qu’il arhargè nos douleurs-;qu'il a

c’tà ;uw-è [muffins forfait: , ó- fiozſi’è Pour

mr iniquitez , 5c que ſi” amende est »être

[Mix , ó- ſh mmflri/fleure nôtre gut-1%”.

Mais qu'en route cette ſalutaires'îïbien

que cruelle 8L épouvanrable ſouffrance.

Ieſus ſoit toûjou'rs demeure tres-Saint

8c tres-pur ſans recevoir en ſon ame la

moindre défiance , ou doute de ſa vi

&Dire , 8c de l’amour’de ſon Pere , bien

M‘- ‘ loin d'en avoir perdu toute l’eſperance,

'r 8c S. Paul nous l'enſeigne là meſme,y

\ ñ 2.60725. diſant expreſſement, qu’il n'a poimpecbè

î" 8L nous le croyons ſermeme'ñt avecque

luy ,8c anarhernatiſons wvolontiers tous

"W-î ceux,

7T…
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eeu‘züquitie‘ndrq‘yent 1è cdqtraicefflu '5th _
qui S’imagineróÿè‘nt c~e que la‘eälqën’iqte' '1E1- ’

nóusiſnpute effrofitemenh‘qùe r ‘

r‘ie‘n eu de ?commun avec l'Enfer _ ~

a‘vecq'ùeia rage, Ôù avecqu‘e lesde_ . ‘ l tj;
poi‘i's 8L les furéur’s des da‘r‘nnez’z blâilſiî ~ ct ‘

p’heme’s l‘i ext’ràvàgans, qu'il n’y a pô‘iù’ll Ã 5

\ d'apparence, qu'aucun des adofafeu'të j?

du, Seigneur leſus les puiſſe ſouffrir; . -

combien r'rióin’s nousſ,qui faiſant depen- ~ I

dre l’e prix cle la_ ſouffrance de cette (li-z '

Vine victime de ſa puretè _. 5H53
tÏ'es'JpſiârfaiË, rſiïxy‘ii'efions éÿi’ r ſ54' :9'

nôtre ' “r‘óp‘cç’ âo’ctrinç , 8è rcnverſdnpïz ,à —_:
nôtre gala: 8c' nos ſieſperances ſi nous'. i133- … z

rîietionsz'gu’a‘u' moment meſme qu’elles'offr’oit‘ a Die'u pour nous, 'elle ſe ſoit ſa- - ~~ L

lie de lil-tache d’aucun pcchè , quelque i'__

petit qu'on' ſe l~e puiſſe figurerEMaſiis'laíſä- iſantlescalorñniateurs au luäër'rien’t _ z

Dieu,pen~ſons plûtost a fai~re~~nô~tre pró; UE.: -

fit de *cette grande &:_d’iviiie ve'ritè‘quâ ‘ A ' .i

I’Apôtfe nous a repréſentée d'une' Ii ex'

&zz-11eme maniere; Adoronsp‘rer'niere
fnent la bontè dfle Dieu 8è d'eſ‘ſon Fiſsſi

Jeſus, qui nous voyantpourjamai’s,jéttispar nos pechez a la'iſinäſſſeaíê’cſiíóñ

de la Lóys C’e’st’a dire plongez'

~' i ' dernier;

 



\ ,r .M——~-‘…i

… p /,

äaoÿh SERMO N IV;

dernier malheur , où puiſſent tomber,

des' créatures raiſonnables , nous ena 4

rachetez. Vne partie des Anges'est dé-ct

cheu'c' de ſon origine pour ur‘ie rebellion_

ſemblable a ela nôtre. Mais Dieu lesa'

laiſſez dans la perdition , accablezvd’une

malediction eternelle , ſans leur donner

un Redempteur pourles relever de leur

cheure. Il pouvoir ſans nous faire tort

nous rraitrer en la meſme ſorte.Car qui

çstions nous,& qu'avions nous ſait, qui

l'obligeast a avoir plûrostf‘pitiè de nous

des Anges? C'est donc de ſapin-t'a"z

grace que vient toute cette difference,

ZZ de cette amour qu'il a eue' pour nous'

quelque indignes que nous en ſuſſlons

. …H
de nous meſmes. Mais outre la gran*~ ' .

deur de ce ſalut , que le Seigneur nous a

acquis en nous delivrant du ſouverain

rfinalheugla maniere dont il nous l'a pro
~èurè releve encore infiniment‘le 'témoi-v

gnage,qu’il nous y a dônè de ſon amour.

Car il 710M a [achetez de la maledictim

ayant étèfizit marlgdictim Fourneau), C'est

beaucoqp de nous delivrer de lſſamor'rz'

nous que ,ſa propre Loy avoit condamñ
nez Mais c'estſiinfiniment plus de nous

rachetez’par la 'rnor‘t deêoln

o' ’ ^ l S
'T'ï'r 73:3
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ç Fils unique s d'avo’i‘ndon'nè ſavie pour’la
ſi nôrré‘rd’avoirkëpaiidu ſon ſangpoUr-la

~ïtrſizſſhſe‘rvation du nôtre , 6L ;l'avoir enfin

îfait pechè 8c "maledictíonple‘îlustei &je

bien‘ñ’a'yrſſnè ,'aîſin ſi q’ue"‘de ëmiſerablëſi‘s ie'

belles fuſſe'ritjustiſiez &'bèñ‘it‘s ererr'rel
lementË’Ce mystere de laſicſſÏroix- dele‘l'u's

est'ſi grandz'ſi divin‘zſi’elevë’àu deſſus'dè

toute 'la b‘o‘n‘tè &z dc tonte la‘ ſageſſe 'des

Anges’ôè 'des hommes ,que nous le de

vr‘ions avoir inceſſamment dans l'E
ſprirÎëſic noiis en ſouvenir fideleme’nt 8c

religieuſement dans routes* les-'parties

de nôtre vi'ëî Ourrë'Ëla’ merveille de’lr'r
ſi'c'hoſe"i~’ricſmîe nôtre interest nous y'obli

ge auſſſtres- étr0itement.Car quel autre

I ſujery ait-il au monde plus puiſſant 8?.

plus efficace pour nous conſoler-M ſan"

ctifieizque la croix de lcſusChristPMais

pour en tirer ces fruicts ſal~utaires,il faut

contempler &r avoir ſans ceſſe devant

les yeux, non la figure du bois de~>l-'a

croix,(ſpectaele inutile 8c dont on ſe re'

p‘aist en vain) mais la v-raye forme du

Crucifiè, l'amour qu'il a euë pour nous,

la mort &I l'ignominic qu'il a ſouffert‘e

ſur ce bois maudit, l'expiarion‘í‘dc nos

pechez, qu'il y a faire,la paix de‘ïnos

-* conſcien

Il'
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conſciences, la lumiere &c la joye dſi

l'eſprit, la vie &t la felicitèeternellqqu’iî

nous y aacquiſes z la victoire , qu’ily-…a

;remportée _de tous nos ennemis, .ſon

obeïſſance a la volonte du Pere, ſon hip

ſ f i mil_itè,ſa patience,ſa foy, ſon eſperanee,

~ _iſçsſ prieres 8; toute ſa ſainteté. Çes

choſes .divines ne ſe peuvent repreſenſi

tet ni'ſur la toile,ni ſur le marbre, niſur

l’yvoire, ni ſur l’argent ouſut L'or, ni ſur

aucune de ces autres matieres, ou. les

peintres, 8L les ſculpteurs exetçengleurs

pinceauxkouleurs ciſeaux. Iln’ÿ a que

_ le coeur, _6c l'eſprit GL la memoire de

‘ ‘ l'ame raisônable 6L immortelle où elles

,puiſſent estre repreſentéesñ C'est .àla

Chrétien , qu'il en ..faut peindre 8c gta

ver les images,~avee une foy ſincere , 8e

,zine penſée pure , des images ſpirituel

,les,non mortes &c immobiles, .comme

celles del’erreur,mais vives &c animées,

.dignes deces nobles 8L cclestes ſujets,

actives &efficaces pour toucher vôtre

'Sœur pour l’enfiammer d'un ardent des

fit du ſalnræourficontenter ce deſinpour‘

-y allumer en ſuittelñ’arſinour de Dieu , ô;

la charité du prochain. We fi vôtre in:

firmitè deſire l’ayde de quelque ſigne'
~ ’ ſſ ſenſij
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ſenſible dans ces exercices ſpirituels ', 1.-;

ſageſſe du Seigneur Ieſus yapourveu,

vous ayant ddnnè-un excellent memo

rial de ſa morrsce Saint Sacrement; au~

qucl nous avons e’rè conviez pour-dí

manche prochain. ~ Là il* nous mel: dflfv

l! vant les yeux non. la figure de ſa croix

( dequoy celapourroir-íl ſervir?) mais

bien la vertu vivifianre dc ſa mon” de

ſon corps .rompu, de ſon ſang répandu

pour nous , 1c pain Sc le vin .Celeste de

nôtre nourriture en vie erernelle. Pe-ñ

chcurs , venez hardimenr a .ce divin

Crucifiè. C'est 'voqañqp’il appelle S C’eík

pour vous qu'il est mort s 15ans vous il

n’eustpas e’rè fait malediction. We la
grandeur, que le nombre de vos crimeſis

ne vous fàícc pninrperdrc courage.. Il

n’y apm'nr de pechezſ, que cette croix

du 'Fi-ls de Dieu-nc puiſſeparfairemcnr

cx-p'icr. . Car ia- victimgqu’eilc voi-!Spre

ſemegn’cfl: pas un de ces pauvres noi

mauxzque-l’on .cxgorgoíc aumc fois .dans

les .parvis du tabcmacle \Moſaïque , ni

une de ces perdues hosties, inſenſiblesfl

jnimobiies , que l'on, immole ſur Leswr

cels dcRomc,ſi1jecs evidemment incaä

Fables d'eſanffifirr des ames- Ç’Êfilp

Christ

31
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ledictiaupaur ;1921-5 S C'est le Sacrificateur,

leProphete 8c leñRroy duzmo’ndezle Fils

unique du Pere Eterhel , Dieu Eater-nel,v

6c benit a jam-'ais aveſſe ſon PeregC’cst ce

grand Dieu; mais? humilïiè 6c aneanti ~

juſqùesñlä pbur'ïvous', qu'il ſouffre-la

mort de la croixñ'íazveïe‘ſja maledictiôn

pour” vous en racheter. Il-n'y a point de

peine,qu'un'ſi horrible ſupplice ſouffert

par une perſonn‘eïïſi ſainte 8c ñ‘fi'divine,

nï'egale’ôc “ne 'ſurpaſſe meſme~infini~

ment. Approchezïdonc p‘echeurs , 8c

recevez la "grace-,qque Dieu vous --pre

ſenti":v etr-la 'cr-'oiïxd‘eï ſonFils.; Ne Grain

g'riezîpoinf-ſaimaledictionîde la Loy, j

Christ l'a aboiie pareellcgqu’ilaſubie ‘

'en-vôtre place?? Crbyez ſeulement en

Juy-'F-'Reconnojſſezleëde coeur pourc'e

- 'qu'il est en‘effeítiíï'vôtre Sauve'ur-ôc vvô—‘

l tre-:Redempr'cunGestruur ce .quîilvous

demande pour vous communiquer ſim-_i l

punir'èzla vie 8c Î'lmm’Qſ-tall'tèzqLÛi-Ï’WUS '

'a' acquiſes; &Mare apres avoir recon-.ce

divin &pel-ice de ſa croîdgſoyez luy de

foi-mais fide'lles; Allez’ôç'n‘e peehezrplus

ſervez teligieuſementcdluyíqiii .vous a

är'aehetez par: une* rançon. ſi-precieuſe.

7"" ~~ î ingrat;
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Ingrat , auriez vous bien le cœur d’ouñ

trager celuy,quivous a. donnè la vie au_

prix de ſon propre ſang? Ne vous fl'arez’;

point, je vous prie. Il est Vray que vos!,

pechez ne l'ont pas empeſchè de vous

aymer 8c de vous appeller a la vie. Maisſſ'

ſi apres avoir e’tè ſauvez &è ſanctifiez,

'vous vous remettez encore une fois '

dans la ſervitude du vice ,il n'y a plus

de pardonzni de croix, ni de ſacrifice, ni

d'expiation pour vous.Dieu nous garde

d'un ſi grand mal- heurzôz veuille t'elle

ment reformer nos cœurs' parla vſſèſſrtu

de ſon Eſprit tout-puiſſant, qu'ayant e’tè ’

\achetez de la maled’ictioh de la Loÿ

par la croix defſon Fils , nous demeu

rion‘s fermes dans l'a libettèmù il nous a'.

mis, le ſervant tous les jours de nôtre

vie en toute puretè 8c honnestetè , a ſa

'gloire &e a l'edification de nos pro

chains', pour vivre en ſuite erernelle

ment dans ce Royaume Celeste, qu'il

nous a prepare devant la fondation du

mondes AMEN',

4,

Rr SEEMQN”
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'Les honneurs 8c les ſervices reli

gieux ,que l'Egliſe Romaine rend ala

.bien-heureuſe Vierge Mari-e , ſont-;ſi

grands,ſi ſolennelsêeſi publics,,q.ue per

ſonne ne les peut' ignorer. llszla- nom

-zment la Reyne des Cieux , la Princeſſe

_des Anges,la Dame de tous les fideles,

le ſalut des hommes, la fontaine de mi

-ſerieordeda mere de grace. Ils luy don

nent le pouvoir &la charge de recevoir

8c d’exaucerſi‘; les prieres de tous 'les

hommes s 8c quelques uns vont juſques

äzqu’ils luy attribuent le droit de com

mander a nôtre Redempteur, en quali

tè de mereslls la prient a tous momens,

8c ne font preſque aucun_ acte‘de reli

i j , gion



- ù

F '-Lvc I. 4s. 62.7"

gion tant ſoit peu ſolennel , où elle ne'

ſoit invoquée a marines , avcſpres , a

toutes les heures canoniques du jour,

dans leurs Meſſes,dans leurs -Setmons,

dans toutes les neceffirezæ’ëcv occurrenñ

ces importantes de la vie,juſques a ſes

dernieres exrremitezsleurs malades, 8c

leurs martyrs meſmes-donnant tous a

leur mort,s'il_leur est poſſible , quelque

témoignage de la devotion , qu'ils ont

pour elle. Leurs cloches les avertiſſeur

tous les jours trois ſois,au matiſhau ſoir,

ô.: a midy de luy preſenter une priere

en quelque lieu , 8c en quelque état,

qu'ils ſe treuvent._ Tout le monde l'obñ

ſerve ſi exactement en Eſpagne &ven

Italie 8c ailleurs, que l'on tiendroit pour

un impie , ou pour un heretique celuy,

que l’on auroit veu manquer ace de

voit,lors que le ſignalen est donnè. Ie

n'ay point appris qu'ils ayent un pareil

ſoin de ſaire invoquer Dieu , ni qu'il y'

ayt parmy eux un ſon de cloche a cet

-taine heure , qui oblige tous leurs fidsà

les a prier le Seigneur, quandils l'en:

,tendent, en quelque lieu qu'ils ſeren~~
. il" . \

ſonnent. llS ont composè uneinfinite

d'hymnes a la gloire de la Vierge, qu'ils

R l: 2. chan-i
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chantent tous les jours fort devote

menr. Ils luy conſacrent une infinitè

d'images de plate peinture 8c de relief,

dont ils rempliſſent leurs Egliſes, leurs

chappelles &c meſmes leurs autres lieux

publicsçils en vestent &ï en parent quel

ques unes ſuperbemenrsles couvrans de

ſoye , d'or , 8c d'argent &c de pierreries.

Ils leur preſenrent des parfums, des lu

minaires , 8c des cierges allumez , 8c y

diſent leurs prieres , prosternez reli

gieuſement devant elles.'-Il y en a qu'ils

,honorent de la gloire des miracles; 8c

on viſite celles-151,3' faiſant des peleri--Fà

‘ nages S qu’il comtent. pour une des plus

pieuſes actions de leurñ religion. We

diray-je d'une infinitè de temples [TCS-z_

magnifiques , 8c de chappellcs tresñriſ

ches , qu'ils dedient a ſon nomëdes pro -

ceſſions, qu'ils font en ſon honneur B du

ſoimqu'ils ont dq conſerver 8L de vene~

rer tout ce qu'ils penſent avoir de ſes

'reliques , c'est a dire de ſes cheveux, de

ſon laict,de ſes habits, de ſes hardes,de

ſes ustenciles,juſques a ſa cham-bre meſ- .

me , qu'ils ſe vantent d'avoir enchaſſée.

dans une Egliſe tres-ſuperbe a Lorete,

où toutes les nations de l’Europezqui re

" ſi connoiſſent

7,» L—_M
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bonnoiſſent'le Pape ,vont rendre 'leurs

devotions avec des ſoins ttes-particu

liers, 8L quelques fois avec des Pompes

admirables .> le laiſſe les innombrables

confrairies d'hommes 6L de femmes,qui

ſe vouënt nommément au ſervice de la;

Vierge; ſon office , “qui est un formu

laire de prieres , d’hymnes &r de lectu

res ,que l'on a dreſsè expres pour ſon

ſervicesſon Pſeautier faitſurle patron

ë: ſur l'exemple, 8c preſque des paroles

des Pſeaumes de David , en changeant

ſeulement quelques unes,,& mettant le

nom de nôtre dame dans les lieux, où le

Prophete avoit mis celuy de nôtre Sei

3mm'. L'c langage meſme de ceux de

Rome dans tous leurs diſcours montre

aſſez combien ils ſont religieux envers

la Vierge , ſe ſervant ñde ſon nom dans

les lieux,ou les autres hômes employent

celuy de‘ Dieu S comme dans les eXcla

mations ou de leur eronnement , ou de

leur douleur, ou de leur crainte, ou de

l leur joye, dans leurs vœux , dans leurs

ſouhaits, &z dans leurs rermcns , 8c quid

ils y employeur le nom de Dieu, ou de

nôtre Seigneur [eſus Chriſhils l'accom

pagnent ordinairement de celuy de la

Rr z Vierge,

1
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Vierge, diſant , S'il plat/t' a Die” &ala

Vierge, au mm de Dieu &de la bien beu

reu/e Vierge , Louaagea Dieu &a la bien

heure-aſh Vierge, accouplanr ces noms en

la meſme ſorte, que ceux des trois ado—.

ſables perſonnes de la ſainte 8L glo~'

rieuſe Trinitè , ſont joints dans nôtre

bapteſme. lls les prononcent meſmesſi

conjoinctemër,qu'ils ſemblent n'enIfaire

qu'un ſeul nom , en diſant Ieſu — Maria,

8.: c'est celuy , qu'ils ontleplus ſouvent

en la bouchezôc, ils l'ont-en une telle ve

neration , qu'ils le tiennent. pour l'une

des marques 3L deslivrées de leur reli

gion; reſmoin celuy , qui pour ſignifier

que les ſauvages du Breſil étoyent de—

venus bons Catholiques Romains, dit

que leurs forests 8c leurs campagnes re

tentiſſoyent des .noms de lçſusôc de ,

Marie. Ils estimentmeſme,quece vnom

ſanctifie ceux,qui le rcpetent ſouvent;

&L lou'e'nt comme d'une choſe d'une a'd

rnitablc pietè , l'étrange 13L penible de

Votion d'une certaine femme barbare,

qu'i ayant étè convertiealeur religion

s'obligea a repeter le nom_ de lrſhñuaria

cent quarante mille fois par iourduraut

tout lÇ-ÇQUES cle ſa Yicz Ils nous content

~ r - Mffi
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auſſl pour des exemples d'une grande

dcvotion Chrétienne ce que quelques

perſonnes diſoyent leur Aue Maria, les

unes trois cens fois,les autres cinquante

fois pariour 5 6c rapportent qu'un mary

Chrétien l'ayant dit ſept ſois parjour

durant quelque temps par l'avis d'un

Pere leſuite, il obtint de Dieu par ce '

moyen la converſion de ſa femme , qui '

estoit Payenne; De plus-que deux ho

nestes filles amederenr leur Oncle du

Paganiſme au Christianiſme apeupresïîîâff

en la meſme ſorte p‘ourÎ‘avoir recitê~ dÏLÊ-ÏÂ

l'A-ve Maria ſeize mille fois en l'eſpace L-Î-"MP

d’on'ze jours ſeulement'. Mais bien que w'

la devotion , qu'ils ont pourla Vierge

paroiſſe aſſez tous les autres jours de

l’anne’e , elle éclate nc’antrnoins d'une

façon particuliere aux jours des feſtes

ſolennelles, qu’ils celebrent tous les ans

en ſon honneuLCat au lieu qu’a chacun

des autres ſaints, ils n'ont dédie pour la

plus part qu'une ſeule (este par an, ils

en‘ont conſacrè ſeprala Vierge, qu'ils

obſervent fort ſoigneuſement 8c ſcru

puleuſement, comme vous ſavez , aux

mois de Fevrier, de Mars, de luillct,

, d’Aoust, de Septembre ,de Npvembre,

7 Rr 4- «Side
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ſi Vierge, diſant , S'il plai-sta Dr’eaâala

q r Vierge, au nam de Dieu &de la bien laen~

L ,31; ſenſe Vierge , Louangea Die” (j'a la bien*

heureuſe Vierge, accouplant ces noms en

la meſme ſorte, que ceux des trois adoñ

,ſables perſonnes de la ſainte 8c glo

rieuſe Ttinitè , ſont joints dans nôtre

bapteſme. lls les prononcent meſmesfi

,conjoincteménqu'ils ſemblent n'enbfaire

qu'un ſeul nom , en diſant Icſu ~ Maria,

8c c'est celuy , qu'ils onrleplus ſouvent

en la bouchesôc ils l'ont-en une telle ve

nerarion ,qu'ils le tiennent pour l'une

des marques 8L des livrées de leur reli

gion; teſmoin celuy , qui pour ſignifier

que les ſauvages du Breſil étoyent de-.

JarricLVCfll-IS bons Catholiques Romains, dit

que leurs forests 8c leurs campagnes re

tentiſſoyent des noms de Ieſus .8c de

Marie. Ils estimenrmeſme,que .ce nom

ſanctifie ceux,qui lc reperent ſouvent;

a: lou'e'nt comme d'une choſe d'une ad

mirable pietè,l’étrange 6c penible de

votion d'une certaine femme barbare,

qu‘i ayant étè convertiealeur religion

,gſm s'obligea a repete: le nom de [este-Maria

?nfl-du cent quarante mille fois par iour durant

tout le cours de vie, Ils nous content

auſſi

h ’~'
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auffi pour des exemples d'une grande

devotion Chrétienne ce que quelques .

perſonnes diſoycnt leur Aue M'LÜWÎCS '3

unes crois ccns fois,lcs autrescinquan'te ’ '

ſois par iour 5 6c rapportent qu'un mary' .

Chrétien l'ayant dit ſept fois parjour‘

durant quelque temps par l'avis d'un ,

Pere leſuite, il obtint de Dieu par ce ‘ v ç.

moyen la converſion de ſa femme , qui

estoit Payenne; De plus-'que deux ho

nestes filles amen'erenr leur Oncle du . *

Paganíſme au qliristianiſme apeu presZSíÏr-r; _ i* :

en la meſme ſorte p‘out avoir re'citè dulaîzçl;l'A-ve Maria ſeizemille fois en l'eſpace LNAH?

d'onſize jours ſeulement'. Mais bien que '°~

la devocion , qu'ils ont pour la Vierge

paroiſſe aſſez tous les autres jours de _
l'année, elle éclate ne’antmoins d'une ſi î

façon particulicre aux jours des ſestes '2.

ſolennelles, qu'ils celebrent tous les ans .

en ſon honneuLCar au lieu qu'a chacun L _.

des autres ſaints, ils n'ont de’diè pour la - _' _‘ - ~

plus part qu'une ſeule ſeste par an,ils

en‘ont conſacre ſeptal-a Vierge, qu'ils

obſervent fort ſoigneuſement 8c ſcru

puleuſement, comme vous ſavez , aux

mois de Fevrier-,de Mars, de luillet,

, d’Âÿbust, de Septembre , de Novembre,

. Rr 4- &I de
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&de Decembre. Et bien que leur d‘e-ſ '

votion ſoit fort grande pour les autres, ~

néantmoins ils font profeſſion d'en.

avoir une toute parriculiere, pour celle'

dela myñAoustsparce qu’ils la celebrenc

en memoire:de eeliaut point de gloire,

ou ils tiennent que cette bien-heureuſe

fut élevée apres ſa mort, diſant qu'alors

elle monta au ciel , non en ame ſeule

ment, comme les autres Saints, dont les.

eſprits vivent avecque Dieu, en atten

dant la reſurrection de leur chair,, mais"

en corps ô; en ame.; tout de meſme que
le Sauveurſſdu monde y avoit étè elevè/

apres avoir achevè l'oeuvre de nôtre

Redemption par les ſouffrances de ſa

croix,'ôc par la gloire de ſa reſurrection1

Cette feste s’étant done aujourd’huy

rencontrée avecque nôtre ſainte 8c ſo

lennelle aſſemblée en ce lieu,j’ay creu

Freres bien aymez, qu’il ſera a propos

pour vôtre edificarion de vous repreñ

(enter brievement les raiſons,pourquoy

nous rejettons 8c en general tou'tes ees

devotions de l’Egliſe Romaine envers

la Vierge, 8c particulierement celle de

çcttc feste :8c quel est le vray 8c legiti

;ne honneurzque_ le chretien peut 6c
ſi ~ doit
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ſidoit rendre a cette Sainte 6c bien-heu

reuſe perſonne. Er parce-"qu'elle nous

l’apprend elle mcſme dans ces ſept ou
huit Paroles dc ſon canſſrique , que jcj

viens de vous lire , je les ay choiſies ex

pres pſſour le ſujet de cette action. Elle

les prononça comme l’Evangelistc nous

le raconte, dans une viſire dont elle hoñ'

nora ſa couſine Elizaberhmerc de Saint

Ican Baptiste ;qui la recent avec une

extreme joye,& couchée du S. Eſprir, la.

felicira de l’hôneur qu'elle avoit d’estra

enceinte du Sauveur du môdczs’écri‘ant

a ſa veuë ; Tu er benite entre lesfcmmex, ó

benit est lefruit de ton ventre) S ó” d'où me L

'vient cer), 'que' 14 mere de mon Scignçnr4z.43.'

vienne 'vers moy? La Sainte Vierge a ces

paroles de ſa couſine avouë modeste

ment ſa joye 8c ſon bon-beur , en don

nanr toute la gloire a la gratuite bonté_

de Dieu envers elle.M0n me (dit-elle)

magngſie le Seigneur ó- man- effirit .c'est egayèé.

en Dieu z qui tſi mon San-rieur. z Car il a 7e-

gardè la petinſſe deſk firwnte. Et repon

danr nommément a ce qu’Elizabeth.

avoit dir d’abord , qu’eſſc cstoit beni” and'

tre lesfcnnnes , ellcajoûcewoicj-rertrr dai

festin-_vant [0M ng” me diront bicn-.lzcwvüfflï

comme

uc I)



'6:34'- S r R M o N V.~

comme ſi elle‘diſoit; A la veritè tu‘as

raiſon Elizabeth, de m’estimer beniter, ‘

entre les femmes. La grace, que le Sei

gneur m'a faite,est ſi grande, 8L ſi ſingu

liere ,que les ſiecles a venir en auront

le meſme ſentimentsôc de tous les âges,

qui couleront cy—aptes,il n'y en aura pas…

un ,où l'Egliſe ne me croye bien-heu

reuſe,& ne confeſſe 8c n~e celebre avecr

admiration l'honneur, que mon Dieu

m'a voulu faire, en me choiſiſſant entre

toutes celles de mon ſexe, pour estre le

vaiſſeau de la conception 8c de la naiſ

ſance miraculeuſe de ſon Filsapour por,

ter ce divin fruit dans mon corps, 8c

pour *estre la mere du pere d’éternitè;

du Sauveur , -ôc Redempteur de l'Vni

vefs- C'est làle ſens de ces paroles de la

Sainte Vierge ; 'Sûr leſquelles laiſſant

pour cette heureavles. autres conſidera~~

tions qui s'y pourroient faire,nous nous

arr-esterons aux deux points,que nous.

vous avons propoſez,qui regardent par-d

ticulieremen‘tla feste, qui ſe celebrev

aujourd'huy en l'Egliſe Romaine 5 8c

premierement nous verrons, quelest

l'honneur , que cette Sainte Vierge "at

[enduit desfideles des ſiecles a veninôó
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puis en deuxieſme lieu, nous parlerons

de celuy, qu'on luy rend en l'Egliſe Ro

maine , 8c montrerons combien il est

mal fonde. L'honneur , que la Sainte

Vierge ſe promet dans tous les aages de

l'Egliſe , est qu'ils la diront bien-heureuſe;

c'est a dire qu'ils reconnoistront &L con

feſſeront ſon bonñheur , qu'ils parleron-t

d'elle comme d'une perſonne heureuſe,

~ 8c bien-ayme’e de Dieu,&c conſerveront

ſa memoire , avec loüange 8c benedi

ction, pour l'admitable grace que le

Seigneur luy a faire. Tam dager(dit-elle)

me diront bim-heureufi’. Elle ne dit pas,

qu'on la ſervira religieuſement, qu'on

luy conſacrera des festes , 8c des tem

ples 8L des autels; qu'on luy offrira de

l'encenslôc des luminaires , ni qu'on

l'invoquera de tous'les bouts de l’Vni

vers,ila reconnoiſſant pour la Reync du

monde,6c pourla Mediarrice du genre

humain aupres de Dieu. Elle dit ſeu

lement , qu'on la dim biemhmreustuc'eſc

là le vray &L legitimehonneur, qui est

deu aux Saints de Dieu; 8c que le Sage.

leur promet quelque part,comme un

des prix 8c des fruits de leur pictè 8c dcp
. . . "07.1.1

leur vertuzLa memes” _Ãm‘flTdU‘lDflM 7

CA!

"-l'_ir:ll-"SYP.:P
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en benedz‘ctim. On parlera encore def

luy apres ſa mort; mais ;avec louange,

comme d'une perſonne ſainte , &t qui

nous a fourny un exemple de la benediñ

gliſe d'Iſraël rendait aux ſerviteurs 8c_

aux ſervantes de Dieu,apres leur trépa's.

Durant les deuxmille ans ,. qu'elle a

veſcudans l'école de ,Moïſe 8c des Pro

phetesmous liſons bien qu'onles a ainſi

honorez,en loüant .leur foy 8E leurs ver—ñ

tus , en celebrant la memoire tant 'do

l‘eurs belles &glorieuſes actions , que

des graces 8L faveurs, que 'Dieu leur

i avoit faites en leur temps 5 comme cela

x, ſe void dans les écrits de Moïſe 8c de'

David,& des autres auteurs ſoit divins,

ſoit Eccleſiastiques , de toute’cette pre.;

miere diſpenſatiorí Moſaïque S Mais

nous n'y liſons point,'qu'on leur ayt de

diè des festes,ou des temples , 8l moins

encore qu'on leur ayt conſacrè des imañ_
’ 'es’îsc des. figures: matérielles , ouquo

ïbnñs’y ë'prostet-nast‘, ou que l'onleur y

offrist des parfums 8c des-luminairessni

que l'on adorast’leurs teliqucs;-qu'zon_les
-_ baiſast ,î ou que l'on y. fit des' procefflons

~ .6c- des pelëi'inages.,. ni enfin qu'on les

rf: invoquaſh,

&ion de Dieu. . .C'est 'l'honneur que l'Eñ'
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invoquast , ou qu'on leur addreſſast 'des

prieres,des oraiſons, des hymnes ou des

actions de graces. Il ne ſe treuve nm

plus ni commandement ni exemple

d'aucun de ces pretendus ſervices 'dans

pas un des livres du Nouveau Testa

ment : Nous y voyons bien que le Sei

gneur y promet quelquefois a ſes fideles

cethôneur de benediction 8c de loiian

ge", queles anciens rendoyent a leurs

predeceſſeurs en la ſoyscomme lors que

parlant de cette religieuſe femme , qui

avoir' ~ reſpandu ſurîfa -teste une b‘oeste

d'u'n parfum precieux ,- i-l dit que ſon

action ſet'a recite’e en memoire d'elle en

tous les lieux du monde', où ſon Evari

gile ſera preſchè. Et'nous y'voyons pa'

reillementles fideles ſe ſouvènir avec

loüange des noms &I de la pietè des

Sai~nts~,que Dieuavoit- retirez a luysc'est
l, a dire leur rendrc’ſſ'c'erre ſorte d'hon

/ neur , qui leur est deu ;comme cela pa;- MME

roist dans les Evangiles,où la ſoy de plu~ 26' '1"

ſieurs est celebrée; 8c dans les Actes, où

le martyre de &Estienne-,8c les combats

des-ApôrreS, 6c notamment de S. Paul;

8c ſes bellesôc glorieuſes actions nous

'ſont racontc’cs 8L' celebre’es au longJÎ-'GE

' "i ' dans

\
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ſ‘ rv..dans les Epicres mcſmcs de szPaul, où “r

:les vertus j de pluſieurs ſerviteurs de

Dieu rant de la vieille , que de laxnoué

vellc alliance,nous ſont rapportées :ſuce

;honneur 8L couronnée-.s de la gloiÿrehqui

leur est deu'e' par _lcurîpostericèzôc oùæçn

un mor nous ne trouvôs preſquejamais,

qu’il ſoit fait mention d'aucun fidclle

treſpàſsè ſans quelque éloge de ſapie

tèll y a plus SJNOUS‘Y trouvons un com

mandçmcnr expres _couçhanrſlcs fidel

les , qui onc heureuſe-mentqachcvèllcut

,Courſe z' de les honorer a'ijnfi en confier:

,vant chercmcnt la' memoire de ,leur

55N3- .rLêmôc de long-vertu; @reaſon-Umm”

7' dgfuoscmductſeàrr (âdic l’Apôrrdqqi 'WM

0m portèzla pzzmLede-Dieu 5 ó- conſider-m:

l'iſſue de, [par converſation z'mz'tez le” ſoy.

-Çe paſſage est excellent, &c CçmlEnF cn

peu de paroles \pur ce que nous devons

.d’honneur aux-.fidjeles, qui- onrvqlſcuôc

**ï-*5K qui ſont morts cnla pictè Chrétienne

~ Il faut y~remarqucr premieremcnr qu’il

n’y par-!Ê päs ;des ſimples fidelçs', !gais

deg-Patients 6g Evcſques de l’Egliſe,que

apres une ſainte 8c constante convict

ſation dans une foy ſi éclatantçſhqu’elélç

merite d’cstrc imicc’eÿc de nous çſirc

propoſée

j!"
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propoſée en exemple, ont fait une-benz

reuſe. fin 8c z digne d'une ſi bonne vie;

ſoit par une mort naturelle , ſoit en

ſouffrant le marcyre,comme-il y a grand’

apparence qu’avoyentfait ceux , dont

l’Apôtre parle en ce lieu—là.C’est -a ceux

. de ce rang-…là queR'qme croiequ'il-fapc

rendre apres leur .ttépas ces honneurs

8c ces ſervices religieux , .dont nous

avons parle,- 8c principalement celuy de_

l’invocaríon. Sri l'Apôtre eust done été

de leur opinion > aſſeurément il en eust

fait mentioned -cclieu làpù ilrra-ite des

devoirs des fideles ſurvivans . \envers

leurs Eveſques 8L conducteurs morts au

Seigneur; lle’ust recommandée ceux

a qui il parle, de les ſervir de occulte

religieux , que l'on appelle de Duliez-,ôc

de les invoquer comme des perſonnes

ſainreszqui ſont devant Dieu , pour-1M

preſenter les prieres de ceux , qui s'ad

dreſſent a eux , comme étans leurs Me

diareursd’inrerceffion 5 .Il les eustadz

vertis de ne pas penſer, que pour n’estſre

plus en la terre, ils ne puiſſent *plus leur

rendre les~affistances de leurs priere-rs,

comme ils faiſoyent durant leur vie S ll”

les cust aſſeurez , que tout au contraire:

dans.
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:les vertus j de pluſieurs ſerviteurs de

Dieu tant de la vieille, que de latnou-~

velle alliance,nous ſont rapportées :Ïïcc

;honneur 8L couronnées de la gloirexqui

leur est deuë par leur posteritè,& oîſiſicn

un mot nous ne trouvés prcſquejamais,

.qu’il ſoit fait( mention d'aucun fidelle

treſpàſsè ſans quelque éloge de ſapie

tè.l_l y a plus ;__._N0uS~y trouvons un com

mandement- expres, _touchantſjles fidel

les , qui ont heureuſement_achcvèvſileut
.Courſe ,' de les honorer aſſinfi en cogſer-ſſ

vant chere-ment la~ memoire de ,leur

EAU;- .nomôc de leur-vertu; Ayez-[maléfique

7' dgyvagç’wdqctenry (dit l’ApôtreMga' 'vox-gr

0m partè-,ñla [Include-;Dieu 5 ó- conſider-dm

l’tffiœ de [par converſation imite-'z leur fly.

;Çe paſſage est excell-ent, 8c contient en

peu de paroles tout ce que nous devons

_d’honneur auxzfigdeles, qui ont vqſclzxôc

;WV-FJ qui ſont morts e‘iîla’ pietè Chrétienne;

'ë 1l faut yremarqucr ptemierement qu’il

n’y,parle pâsudçs ſimples fideles; !País

des, Pasteurs Eveſques de l’Egliſe,que

apres une ſainte 6c constagteàçonvyelë

ſation dans une foy ſi e'claranteubqu’cllc

merite dſ’cstre imitéeÿc de nous estrc

“propoſée

\
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propoſée en-exernple, ont fait-une-heuz_

reuſe. fin 8c; digne d'une_ ſi bonne vie;

ſoit par une mort naturelle , ſoit en

ſouffrant le marryre,commeñil y a grand'

apparence qu’avoyentfait ceux s dpnt

l’Apôrre parle en ce líeu-là.C’est a ceux

. de ce rang-_là que Rome croit-qu'ilfazlc

rendre apres leur _rrépa-s ces honneurs

8c ces ſer-vices religieux , .dont nous

avons parle,- &z principalement celuy de

l’invocarion. Si l'Apôtre eust donc été

de leur opinion , aſſeure’menr il en cust

fait mention en ce lieu là,où iltrag're des

devoirs des fideles—-ſur-vivanswenvers

leurs Eveſques 8L Conducteurs morts au
Seigneurs lleust recomma-ndèſactceux

a qui il parle, de les ſervir de qetulre

religieux , que l'on appelle de DuliezMSL

de les invoquer comme-des perſonnes

ſaintes, qui ſont devant Dieu , pour. luy_

preſenter les prieres de ceux , qui,s’ad—

dreſſent a eux , comme _étans leurs. Me

diateurs d’interceffion S .Il les eusta‘dó

verris de ne pas Penſer, que pour n’estxe

plus en la terre, ils ne puiſſent plus leur

rendre les-aſſistances de leurs pri-etes,

comme ils faiſoyent durant leur vie S Il,

les cuſt aſſeurez , que tout au contraire

dans.
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dansla gloire, où' ils ſontzmaint’enantg'

' ils ſonten estat de leur rendre plus-de

ſervices 8L de’bbns officeszque jamais;

tant a ,cauſeëde teur charité plu‘s paſſais,

te qu'elle n'esto‘ir ſur la 'terre , que pour

l’accezî'ôc le credit, qu'ils o'nt mainte#

riant' a’uÿre‘sdÊ-Dièu (z beaucoup ?Plus ’

grand,Ÿu'ilsn'avoyent‘quäd ils e’royent

e'r‘i'eÔrërevestu-s de-cetre chair: mortelle.

Mais" -lîizpôrre -îda'ns g un; lieu ſi’ propre,

dans 'une «occaſion fi -neeeſſair‘e -ne dit

rien de tout cela aux fideles. \We .leu'i

ditſiî’l'donc *Il leur dit premierement

qu'ils' ayent‘ſbu-Uename _de ces mots illu'

stres ,qui'avoÿenr paſſe'- coute leur-vie?

dans le ſervie-'eî de Dieu en edifiant ſon

Egliſe; qu'ils-ne laiſſent pas perir'leur

:rdnrç'qu’ilsñ-ſoyent 'foigne’ux 'd'en .conſer

ver' la memoire ",ïëod‘e :la tranſmettre 'a

la-îposteritè… C'est' une 'reconnaiſſance

juste aſilaque'lle ils-ne peuvent manquer

fans’ï fer-:trade coupables d’íngraticude'.

Il îleurdir'en deuxieſmeliemqu'ils c'o’rïa

rider-entin” ranwrſdiomôe la-fi‘n 6c l'if—~

fdë qu'elle aïéu'ëíç Car ce n'est pas aſſez"

d'enqiîarler, pour’n'enpas laiſſer perir la_

memoire. Il faut regarder: attentive-'s'

ment leur vie v(SZ leur mort , 8c avec une
jî'ñézíîtñ-ñ ſi ſerieuſe



, l’ebrent leur nom &leur memoirczqu'ils

' ne luy a pas permis d’exprimeruformel
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ſerieuſe application d'eſprit remarquer

ce qu’il y a eu de beau,de grand, de ge

nereux,de ferme , de bon, de tendre,de

charitable,ôc de religieuxsafin que cet

te veuë _augmente l'estime 8c l'amitié

 

que nous avons euë pour eux durant ~ _

leur vie', 8c nous preſſe par ce moyen* de 1.' 'l

nous \acquiter du troifieſme 8e dernier' gig_devoirzque S. Paul veut que' nous leurrendions z c'est que mm* initiaux [cm-f0); .

que nous la prenions pour nôtre patron “È‘p' 3;

nous' la mettant devant les yeux pour en "w '. A

exprimer la constance , pour en repreñ 143T; Ã!

ſenter le feu 6L la lu—miere,& enfin pourformer en nous une image de leur pietè F’Î" !a

_

ï”

&deleur ſaintetè,qui reſſemble a ſonoriginal. Ainſi tout ce que S. Paul dea- ŸJ.: H

mandoit aux fidcles de ſon temps pour ó

les Saints qui avoyent veſcu .Sc qui

estoyent morts danslapietè Chrétien~ ' 0 _'

nezconſiſte en ees trois poinrs,ñqu’ils ee- ~ -

.à

n_.Î'ï

eflzudíent leur côverſarion 8L leur-mort.;

6c enfin qu'ils imircnt leur foy‘ôc leur

vertmrL’htxtnilitè de la Saincc‘Vierge

lement ces deux derniers poi'ntsz'd'a'ns

l'honneur qu'elle p‘reditz que les ſiecles

S s ſuivans
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ſuivans luy rendront ;'mais elle les a

pourtant compris, &e enveloppez_ ſous

ces paroles, qu’ils la diront bien-heureuſe;

n’étant pas poſſible, qu'une perſonne la

voyeyeritablcmentbien-heureuſe , ay

mée 8L favoriſée de Dieu a un ſihaut

point,ſans l’aymer «SL la reſpecter, 8e ſans

prendre plaiſir a conſiderer ſes mœurs

8L ſa vie pour imiter ſa foy 8e ſa pietè.

We ce fût là encore la doctrine de l'E

gliſe plus de cent ans apres la mort de

S. Paul,les fideles de l'Egliſe de Smyrn'e

dans l’épitre,qu’ils écrivirent ſur le glo~

rieux martyre de S. Polycarpeleur ad

mirable Pasteur , qui ſouffrir ſous Mare

Aurelle environ l'an 169- de nôtre Sei~

gneur, nous le montrent clairement par

ces belles paroles,dignes d’estre gravées

dans les cœurs de tous les Chrétiens;

\ Eufl’bñ ?Warm .c nôtre Seigneur Ieſm (diſent- ils )

Mſi. L.
4.1,_ 710m l ddorom parte q” il eſi le Fils de Dieu;

471e( mzflm , pour retteſhrweraíne Ô* imc/i1”

:dial-Warner” qu’ils 0m, Portée a leur R0] ó

-s‘Mazstre, d" Dieu mue fine le grace d’ſaveir

pan.,._ó- d'a-fire leur; compagnons en cette

ſainte diſcipline. Pleust a Dieu , que at‘ÿux

.gde Rome en fuſſent demeqrez làloä’ils
_íiiza'ſ'iL-i :-i j ‘ ſe

_MMS quam aux Martyrs, ;2011/5 le: aypom_
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v ſe fuſſent poncenrcz de donner aux

Saints l'amour de leur piece 8c de leur

zeie,avcc le deiir 8c l’eitude &î l'effort

de leur~ reſſembler S laiſſant i’adoration

toute entiere au Seigneur ;ſans en aſſi

gnçr aucune partie a la’cre'aruresſelon le ‘

partage «Sc la distriburiomqu’en ſont ces

anciens'diſciples de &Polycarpc 5 Vn -

peu moins de cent ans apres, Origcnc

nous montre , que la choſe c’roic encore

dans ces bornes entre les Chrétiens,

enviroii l'an de nôtre Seigneur 248. Cac

un philoſophe ;.Paye'n dz nommè’Cclſhsi

ayant: publièïun’efidiſpute contre les

Chrétiensz où- fl leur reprochoir entre

autres choſes , qu’ils ne ſervoyenr reli

gieuſemenr'que Dieu ſeul ~, preſirc'ffdant

a route forcezquïl faurauffl adoz'e'r‘, bien'.~

que d’un culte” inferieur 8c relazif, ſes

ministres' , 8c nommément le! Eſprits,

qui nous distribuent; ſes biens 8c ſes fa—

veursSOn‘gene apres avoir distingué les Ï

Eſprits en bons 8c mauvais , 8c accorde,- &4L9;

q‘u’il Faut honorer iegbans ~, c'est a dircP-4²3~

les Anges , nie constamment par tout; ~

qu'il leur faille rend-re aucun cuirev divin

ou religieux S &Tenant a ezipliquefl-à mp

l'honneurzqui leur ei’gxâeæii «le fait 'con-Jme.

?f 7 S s z ' ſister
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_ zzzcrfflbeiſſance qu'ils rendent aDieuS 8c dit

239
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ſister tout entier en deux choſes S L'une

a en bien parler, reconn-oiſſant qu'ils

ſont ſaints 8c heureux 8c bienñaymez de

Dieu S L'autre a imiter leur vertu, &c l'o

que cela ſuffit pour gagnerleur amitie,

8c pour nousles rendre favorables. Si

cela ſuffiſoit a ceux de Rome , nous ſe~

tions d'accord. C'est là chers Freres,ce

que la bien-heureuſe Vierge , ce que les

fideles du vieux 5c du nouveau Testa—,

ment , tant par leur pratique que par

leurs écritszce que le Seigneur Ieſus , ce

que l’Apôtre S. Paul, &c ce que les pre

miers Chrétiens apres luy,nous appren

nent du legitime honneur ,que les fide

les ſurvivans doivent aux 'Saints treſ

paſſez.<C'est duſſi ce que nous en voyons

ô: enſeignons; qu'il faut 8c reconnoi

stre &c dire qu'ils ſont bien-heureux, 8c

en parler avec reſpect, 6c conſiderer

leur converſation 6c leurs mœurs, 8c

nous étudiera les imiter, autant qu'il

nous est poſſible. D'où paroist combien

est injusteôcimpudente la calomnie de

M‘nmquelques uns de nos adverſaires , qui

n'ont point cu ,de honte d'écrire que

ceux de nôtre Religion ne rendentpou‘r

tout

«wp-.fl
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tout aux Saints aucun honneur ni grand

riipetit- Car que peuvent ils 'alleguer

pour fonder une ſi noire &ſiodieuſe

accuſation; Nieront-ils que nous te

nions , qu'il faille parler des Saints avec'

honneur .Sc loiiange &c conſiderer &à

imiter leur vertu , leur pietè 8c! leurs

bonncsôe ſaintes actions 2 Mais com—…

ment le peuvent-ils niet , puis que c'est'

en nôtre proſeffion , 8c nôtre praticpie

notoire,commune' 8c publique? Diront

ils qu’estimer une perſonne bien-heu*

reuſe 6c en parler avec loiiangeflc ref

ſpect,8c estudier ſa vieôc la prendre;

pour le patron dela nôtre, ne ſoit luy

rendre aucun honneur ni grand nipetit?

Mais c‘hacun.void,que c'est luy faire un

tres grand honneur.Lcs Payens meſmes _

l'ont bien reconnu , témoin Hicroclesphiloſophe Pythagoricien , qui a laiſsè ?Juli-3.

par e'criît , qrMfizi-Ure la 'vie (F14 doctrine)M74*

des /Mmmesſager d* 'vertueux , qui ont 'Veſ

.cu icy bas, 8c nous y conformer exacte

ment , estle: honorer &implant-r veritable

mem, que ſi nous leur faiſions les plus

riches 8L les plus (bmptueuſes offran

des du' monde- Mais* apres avoit ainſi
établſiy ſelon la doctrine' de la bien-—heu—

~ Ss z \ reuſe
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reuſe Vierge &c des Apôtrcs la vraye 8E

' legitime maniere d'honorer les Saints;

Venons maintenant al’opinion &a la

pratique de ceux de Rome; le netou-.c

cheray pour cette heure, qu'au culte,

qu’ils rendent, a la_ Sainte Vierge S non

ſeulement parce que l'occaſion , qui
nousa fait entrer dans ce diſcourſiæef‘r la

'fèste qu'ils chomment aujOurd’huy-en
ſon honneſiut 5' mais auſſi parce que ce

point une ſois e’cl-aircy, il ni aura plus de

diffi‘cultè’pour le reste; étant certain,

que ſi cette bienzheureuſe , qui cstla

mere cle nôtre grand Dieu &Sauveur

leſus Christ , ne peut ni ne doit estre

honore-ſe des ſervices ,que ceux de Ro

merluy rendent ,1 beaucoup moins leur

Mail-permis d‘en'rendre de ſemblables

b 1_ aux autres saintsôc aux 'autres Saintes.
ſſſſ ' c Les honneurs q‘u’ils rendent aujour

— d’huy a la Vierge ſont vde deux ſortes;

, .les uns particuliers a cette feste, 6c les

autres ,communsgaux autres. Ie parleray

premierement des communszôc puis des

particuliers.~ Ce qu’il y a de commun a.

cette fcste ,- 8c aux autres ; c’est qu'ils in

voquent cette Sainte , luy addreſſant

des prieres ô; des .hymnes ſacrées &c

ViE-;J ,. ~ î ^ rçligieu:

‘ \ i ‘
.1

i'- - l *î 13-' ’- -—|d--——
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~ religieuſes ,8c de’diant certainsîi'o'urs ſo

lennels' 'a ſon honneur' , - en tiltre_ de

festes , chommables a jamais' patou:

les Chrestiens autant que durera* le

mondesôc tout- cela fait une partie noxaé*

ble de cette eſpece de ſervice religieux?

qu'ils appellent Julie, &Ïqu’ils caſer-'

gneur estre deu aux Anges 6L aux SaintsJ

Icy done je leur demande ſur quoy ils

fondent une partie ſi conſiderable de

leur religion ?où c'est, que leſus Christ

l'a commandée? quel des Apâtrâla,
baîllée ê Ils ne peuvent niet-;ſi 8C' ils'Ïne

nient pas-en effet, que la Religion Cheri:

tienne ne ſoit l'ouvrage , l'institution &F

la revelarion du Filsde Dieu; ſi? b'i‘îç‘nd‘

que n'y ayant rien de plus important _

dans le Christianiſme,- que le ſervice _,religieux ,-il- est evident que nousnc -ñ'rï- ~’- '

pouvons ni ne devons rien-admettre‘ ni'—

pratique r~ en cette qualitèquin’ayt ë’tèn

institue parî-leſus’ Christ,& enſeigne par_

ſes Apôtresdſ_ 'Maisï 'ils'~ ne‘ſau‘royent’

montrer mîlz'qne ni l'autre de-ces‘clioſ’es‘

\desÏſervicesî-'qu'ilsrendent' a la Vierge.”

\Ils ne ſauroyentñ‘bus faire'voir, qirejiîe;

Seigneur ayt ordonne ,quiapres‘quelſiad

bien-'íheureuſe merëäfe’rdièï mor-te ~,-~ en

’ S S 4. l'invo
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l’invoquaſ’c , 8c qu'on luy conſacraff des

festes,ou qu’on luy rendist aucune pan,

tie de ce ſervice religieux ,. qu'ils appel

lent de Dulz‘ellsne ſauroyenc nous mon

crer non plus , que les Apôcres l'ayent

enſeigné. Certaines femmes que l’on

nommoit c’allyridiemier , avoyene autre-d

- fois accoustumè de celebrer un certainjour ſolennel de l'année a l'honneur de

,la Sainte Vierge , param_ une ſelle car

rée, ou un chariot, étendant un linge

au deſſus, 8c -preſenrant 8c offrant au

nom de Marie un pain , ou un gâteau,

_8è en prenant toutes en ſuite. Epiphane

Eveſque de Chipre ſur la fin du qua

trieſme ſiecle , pour refuſer leur erreur,x

Efiph. qu’il qualifie Idolatzie; Æ’e//e Eſërimre

(dicñ lU/MW! a enſeigne 0147216077124? /èr-Uire?

!OCZ-HA'215i des Prophet” mm 4 permi": d’adarerje
ne dim): PM ;me fimmómahſir meſme tm 110m

mefl’agis de meſme avec ceux _de R\ome,_

8c leur demande pareillement; (Welle

Ecriture voug a ordonne d’invoquer la.

Vierge?v WelProphete 8c que‘l Apôtre

vous a permis de la-ſervir du culteWd’hy-~ _L

perdulie? ll est clair que l’Ecriture ne ſſ"

parle non plusde vos ſervices , que de —

@GWS &les ÇoÎlyridicnnCë- !lest doncè‘

~ ' ' ' çlairz

L7 A l î 77;_ ,



—n’est que depuis l'an 14.71, 8c celle de ſa

Lve I- 48. 6479'.

clair, que les uns 'doivent estre rejet

tez 8c abolis auſſi bien que les autres.

Ou le raiſonnement d'Epiphane ne

Vaut rien contre les collyridiennes (ce

qui ne ſe peut dire ) ou il vaut auſſi con

tre voussMais afin que vous ne preten~

diez pas de mettre vôtre erreur a cou

vert'ſous vôtre bouclier ordinaire de

l’imperſection de l’Ecriture divine , 8C

de la neceſſite dela tradition non eſ

crire; Ie dis 8c ſoustiens , que les Apô-ſi

tres n'ont non plus baillè ces ſervices

de vive voix,que par écrit. Car s'ils les

euſſent enſeignez 8L ordonnez aleurs

diſciples en l'une ou en l'autre façon, ils

auroient érè connus .Sc pratiquez dans

l'Egliſe des premiers Chrétiens. Or il ~

est clair qu’ils yonr étè inconnus par l'e

ſpace de trois cens ans 8L plus. Pre-V r_'~’

mierement pour les ſestes,de ſept , que FHM

vous en celebrez tous les ans,il n’en pa-Mm L

roist pas une en tout .ce temps~là. Vosdocteurs conſeſſent expreſſement , que Dicco 1è

CCllC de la, Conception de la vicrgecumío.

\Viſitation depuis l'an I378. Pour celles

de ſa naiſſance 8c de l’Annonciarion,ils

n’en alleguent pointdc reſmoinsz qui

ſoyenç
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ſoye'n‘t au deſſus du ſixieſme 8c ſeptieſñ

me ſieclesôc poutçles deux 'autres aſſa

voir ſcelle de la Purification ,8c celle de"

l'Aſſomption , qu'ils estiment les plus

anciennes', les teſmoins qu'ils crrapñ'

portent eux nieſmes' ont tous veſcu

apres le milieu du quatrieſme ſiecle.

Pas un de tous les vrays écrivains du

Christianiſme ,:qui ont veſcu avant l'an

deënôtre Seigneurzgo. ne dit pas un ſeul

mot d'aucune de ces festes. Et nous

,avons une preuve convaincante de leur

aouveautèäenceque Tert‘ul‘lien &Ori

TMÆ gene ,qui écrivoyenr l'un au: commen—.

denim-.cement 6c 'l'autre vers le milieu du

c. I4..

Origen. - .

coach tion en des lieux , où parlant des festes

cel-(2L8.

.Pee-.404

rroiſieſme ſiccle,n'en font aucune-men

ils remarquent _8c rapportent exacte

ment tousles jours z. que les‘Chrétiens

deleur temps honotoyent de quelque'

²obſervation. Mais l'auteur meſme des

Coz-ſi. Constitutions Apostoliques , bien qu'il_

ffË‘L'ſemblp avoir écrit ſon livre au com-'

.ſ.,5 ,
’ mnncdment ductquatrieſme ſiecle , fai-e

ſant le denombremenr des festes , donc

il .recommande l'obſervation aux ſide-r

lcszne parle d'aucune de celles,que.Ro-e

\ne celebre aujouid’huÿ _a l'honneur du

(Tahar-a. :es-(a _
_ t _ v .
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la ViergC.Toute cette partie de leur dc-ſi ſivotion est donc evidemment une nou- 'ëveautè; Introduire en l'Egliſe plus de ‘deux cens ans apres'la mort des Saints 7-'

Apôcres , d'où s'enſuit invinciblement,qu’il ne l'ont non plus baillée a leurs r;

~diſciples de vivevoix , que par écrit. Er: .fè
d

. quant al'invocarion dela Sainte Vier

ge,la principale &c plus eſſentielle par- *f . 4_

tie du culte religieux qu'ils luy artri- f'

buent,il paroist tout de meſme par plu«

ſieurs preuves tres-évidentes, qu'cllea TSH

étè auſſi inconnue-'qque ſes ſestes acesmeſmes Chrétiens des trois' premiers :

fiecles. Car de tant de veritablesôc inñ- ‘ .ï ..
dubitables e’crits,qui nous restent de ce b " î

tempS-là,il n'y enapas un ſeul, où il ſe N ï

treuve aucune priere ni aucune invo

 ,_ .
cation de'la Vierge, ſoit directe, ſoit in* ~

directe. Les ſeules Constitutions preñ

tenduës des Apôtres , apparemment cſ

crites comme j’ay dit, au commence—

ment du quatrieſme ſiecle ſuffiſent pour

en conveincre toute perſonne raiſon

nable &ï non jpafflonne’e. Car ce livre

nous repreſentant exactement l'ordre

&les formes de tout le ſervice public 8c

ſolennel des Shu-'tiens de ſon temp-<3.

(JC [IO-[JUIF

Ë-L..r_“‘~\__ . . , l _ 1,_



'651)' SER'MON V.8c notamment de la Celebration :de

?Eucharistie , &î de l’office du matin 6c

du ſoir, les prieres , qu’il y rapporte en

tres grand nombre, ſont toutes faites a

'r Dieu,ſans qu’il s’y en treuve une ſeule a

la Vierge; je ne dis pas ſeulement, qui

s’addreſſe aelle directement,en luy de:

mandant quelque choſe que ce ſoit, .

mais non pas meſmes, qui s’addreſſant a

Dieule requiere d'accorder ce que l’on

demande en faveur, ou pour l'amour de

la Vierge. Mais je ne m’arresteray pas

icy d’avantagegparce que la choſe est ſi

claire a ceux qui ont leu avec quelque

~ſoin les écrits de cette premiere anti

quitè,qu’un Eveſque Eſpagnol, nommè

Peres, ſe trouvant dans la geſne de la ve

oitè z confeſſe aſſez ouvertement dans

‘- - ‘ une diſpute , qu’il a publiée pour les tra

‘ ditions de l'Egliſe Romaine,que l’on ne

treuve point , qu’il ſoit fait mention de

l’invocation des Saints dans les livres

des Peres juſques au temps de S'. Baſile,

(c'est a dire juſques a l’an ſOixant-ieſme

ou environ du quatrieſme ſiecle ) ajoûñ

tant.qu’il y est néantmoins parlè de leur

interceſſion depuis le temps de Cor~

n'eille Eveſque de Roiæ‘ , c'est adire

depuis

-,_. l _um .-4.4



_ ve voix non plus que par e’critsétant im

cho/ELP” le Seigneur Ieſnr le ſouverain S4- 4~ct6ſi v4 ff.),

criſimtenr, I4 Parole 'vi-vante, ó- Diea a# '_ .'

dre/ſta de tone le: Ange-r; 8c qu’ilne ſaut I ;'_T'ſi

vprier que Dieu ſeul avec ſon Fils Ieſus ,~ Christ; #7:

LVC I. 48. 65;

depuis l'an cinquantieſrrie clu troifieſme

ſiecle; bien qu’en ce dernier point le ‘

bon Pre’lar s'est evidc’mentabusè, ayant
pris pour un veritable ouvrage de Cor-ſſ

neille une fauſſe piece, qui court ſong…

ſon nom , 8L qui n’a e'rè'e'critc que plus

de cinq cens ans apres ſa mornTant y a

que vous y voyez , &è par la lumiere des

choſes mcſme , &t par la confeffion de

cer adverſaire , que l’invocation dela *

Vierge n’a point e’rè en uſage parmi les

meilleurs &c les' plus anciens Chrétiens, ~ ' .

durant crois fiecles entiers,d’où s’enſuit '

neceſſairemcnt, qu'elle n’a nullement
étè bailléïſipar les Saints Apôcres, de vi

 

~ '6-1

poſſible,s’ils l’avoyent baillée , que leurs

premiers 8c plus fideles diſciples - ne

l’euſſent connu'e'ôc pratiquée. Mais ils

s’en expliquent ainſi expreſſement cux- ' . .

meſmes, quand ils protestent hautemêt _ .

parla bouche d’Origene , qu’ilfaut adñ , ~i‘~_

drëffiïr tanteprierestmiſonffleqneflc Ô* action Frégé.: ' ‘ x

degrare: a Die” , qui est par deſſu-5 tonte: L~²~P~ 5.1

q

.-.7,

...q-u,

i.

r a!,



CS4. SERM'O‘N *VE

'ſſ addrefflë'ploremeírt’ â* ouvertement ſes omi

ſ ſom a” Seigneur, fflefizzflmt gie” par leriÎe-E

ruo‘mtz’om des Anger-;comme nous le liſons

en ltene’e z auteur du' deuxicſme ſiecle;

0753m. quand ils poſent, que ce n'est :me thoſe

mn. raiſonnable , que 110M mz'oquiom'le: Anges;

que noue n'avons beſoin, que d'avoir Diete

L 8. pf propice &fier/arabic , (y'- que pour' (et effer il

43²' lefſzmprier S &c que comme le 'corps ſe

mouvant ſon ombre ſuitauſſrſon moua

vementsainſi Dieu nous étant favoraó

ble , ſes Anges &è tous ſes ministres lo

ſeront auffi ſemblablemenr, comme l'éñ'

crit Otigene ; Concluons dor* que l'in

vocation des An’gcædes Saints &2 de la

fumée I..

a.. $7.

l enſeigne’e‘nie’rablie par les Apôtres, Et

î-ct quant au nom d'hypem’uliaque l'on don

ne au ſervice de la Vierge , il estlfi n01;-~
veau , qu'il n’Ÿ‘agueres plus deſiquatre’

cens ans,qu'un Eveſque de Tude en Eſ

pagnemommè Lucas ,l’ex’poſoit 8c l'in

terpreroit tout autrement , que ceux

_x ~ d'au'wurdhuy le! prenant pour-..l'hon

_j - q ' g r 'L chans meſmes parun exces d"humilitè.—.

'ſi En effet ce mot est ridiculê'i-'Carfi ia

' ' dulio

Christ; quand ils écrivent que l'Egliſe)

Vierge n'a étè 8L n'a peu estre en effet

Çſineur , que les Saints rendent 'auxméñx



\
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«Mie est le ſervice que l'on 'doit aux

creatures \ſaintesëc glorifiées‘, comme

ils le veulent, certainemêt il n'y a. po’im:

d'autre ſervice au deſſus de la‘dulie;

que celuy de la Larrie,qui n'est deu qu'a;E

Dieu; fi bien que puis que ſelonleue

creance l-'hyperdulie est dcuë a la Viet-ï V'

ge,il ſemble qu'ils ſont doncrobligcz

d'accorder., qu'il faut adorer la Vierge - ~ '

de Latriezce qui est Pourtant contraire

alleur doctrine. Enfin cette _distinction

qu'ils ſont du ſervice Religieux en ce

luy de lzttrie .8e de dal-ie, le premier qui

apattient aDieu ſeul, 6L le ſecond, qui

est deu auxSaints , est .encore une nou

veautè inconnue a tous les à Chrétiens

des rroispremiers ſiecles , ne s'en trou

vant aucune trace en toutce qui nous

reste de leurs Ways-écrits. L'Ecriture du

vieux Testament dans l’e'ditionñ- des

L xxf‘ôc les écrivains du nouveau Ted

ſtamenr, ſe ſervent indifferemment du

mot de dalle &c de latrie pour ſignifier le

ſemice de Dieu z nousordonnanc de ne

rendre a perſonne qu'a luy la rtl-;lie auffi

bien que la lat-'ici 6c tous les anciens

p PeresGrecs en uſenr en la meſme ſorte

dans &ne infinicè de lieux S’apprOpri-ani;

Mdr-…5,3L ſouvent

n_ z vec-.Tels ._ .
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ſouventaDieu ſeul, 8c deniant a touè

autre le ſervice religieux tout entier, ôc

,ſe ſervans pour l’exprimer dU’ÏŒOE de

Aa'rrdl.- . .
m &Jarrie 6c de dulie,8c de quelques autres,

…dm qui dans leur langue ſe :prennent en *vs-i

maud-meſme ſens, &c que l'on traduit en la._"77- nôtre adorer ófiwinſans que l’on puiſſe

faire voir, que ces vieux Theologiens

ayent jamais reconnu aucune eſpece,

0rdre,ou degrè d’un ſervice vrayement

religieux,communicable a aucune crea

ture. Ainſi a dire le vray~ toute cette di

stinction de dalie 8L de latrie en ce ſens

ptetendu, n’cstqu’un ouvrage du" deñ'ñ

ſeſpoir de ceux qui s’en ſerventz’inventè’

pour e’blouïr les ignorans , 8c pour mec

cre leurs nouveaux ſervices* a' couvert

desÆOUdrcS 8c de l’Ecriture 8c de l’and

cienne Egliſe cles trois premiers fiecles;

. qui condamnent hautement d'impietè
ſſ‘ tous ceux qui deferent un culte reli

gieux a aucune créature de quelque or

~ dreuqu’elle ſoir. ;Certainement S. Paul

nous deſend ſevetement, non lalatrie,

mais la religion , comme l'a traduit l’in~

terprete Latin ,- c’est a dire [eſa-"vice relz~—

gie-nx de: Anger. D’où il s'enſuit claire

ment que ſi ia dll/_ler est un fi-w’ire religieux"

v . , ' ' (comme

'A .
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comme on le pretend ) l’ApôtrenouS Col. Ms.

defend de rendre aux Anges le culte de

Dnlz’e , auſſi bien que celuy de Latrie'; Et

quand S. Iean ſe ptosterna pour adorer

l'Ange, il ne paroiſſoit pas qu'il luy vou-.b

lust rendre le ſervice de Latrie, plutost

que celuy de Dulie , puis que ſelon eux

l'agenouillement 8c la ptosternation du

corps , &c en un mot l'adoration, appar

tient auffi bien a la dulie qu'a la latrie;

Et ne’ant’moins l'Ange luy defendit d'en

qu'il luy rendoit, a la bonne heure â'que

s'il entendoit de luy donner de la latrie,

il avoit tort. Mais cet Eſprit bien-heu;

reux , ſans s'arrester a cette distinction,

'neceſſaire en ce lieu ſelon lesinven~ñ

'tions de Rome, luy crie des qu'il le voit

ſe jetter pourſe prosternerdevant luy;

Garde que tn ne leſdites. Ie :on campai

giga” deſir-vice , ó- a’c tel-freres. Aa’are Dien;

Cet Ange ne distingue rien S Il luy de

fend abſolument cette adoration s Il

l'abhorre 8c la deteste ,comme un ſa

crilege , de quelque “principe qu'elle'

viennesde quelquenom que vous Pap-,

pelliez dati: ou latfic’zil n'en Yçut po‘inell .

Ti: _n

'
»

.Apc-cry:

WÜZÆÃ_

rien faire. Selon eux il devoir mieux 3

rÿliinstruire , 8L l'avertir,quéſi c'étoit duke

 



,6S8 ’ S E n M o Nſſ'îV.~la laiſſe toute aDieu , a quiſeulelleap~

Partient. La ſainte 8c bien-heureuſe '

Vierge, qui n’avoir pas étudiè non plus,

que cet Ange, dans les écoles Romai- ‘

nes , en feroit ſans doute autant, que

l’Ange,ſi apparaiſſant icy bas,elle voyoit

nos adverſaires ſe jetter a ſes pieds pour

l’adorersëc quoy qu’ils en diſent, j’ay de

la peine a croire,qu’eux meſmes ſe puiſ

ſent imaginer, qu’elle les ſouffrir pros- r

sternez devant elle en acte .de ſervice l

religieux; 8c moins encoreq-u’elle leur

allegastladlzlz'eóla lam'e; leur permet- ‘

.tant la premiere, 8c leur defendant ſeu- ‘

lementla derniere.Au moins est-il bien

certain, que pendant qu'elle a veſcu ſur p

la terre,elle a entierement ignorè cette l

ſubtilitè , qui n’est venue au monde que

long-temps depuis 5 8c j’oſedbien aſſeuññl

rer qu’en prediſant que tem Ages la diront

bim-beurmſh, elle n'a nullement enten

dmque tous âges luy rendtoyent le ſer

vice religieux d’hyperdulie. Ma raiſon

est, que ſa prédiction, comme inſpirée

de Dieu,'est veritable. Or elle ne le

ſetoit pas,ſi ſous ces paroles elle enten

doir l’hypetdulie Romaine , puis que

tous les âges de l’Egliſe ne luy ont pas

. ‘ rendu
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“rendu le ſervice de cette hyperdulie;

étant certaimcomme nous l'avons mon-

trè,que ni l'âge des Apôtres, ni lesëdeux

autres fiecles ſuivans ,c'est a dire les

meilleurs , 8c les plus purs du Christia

niſme, ne luy ont ni conſacrè pas une

ſeste , ni addreſſé aucune invocarion

directe ni indirecte; qui ſont néant~

moins deux parties eſſentielles de l'hy

perdulie Romaine. Soit donc conclu,

que tout cer honneur qu'ils entendent

ſous ce nom, n'est nullement de l’inten—

tion de cette ſainte GL bien-heureuſe

perſonne; mais ſeulement l'honneur,

que nous avons exposè 5 aſſavoir la re

connoiſſance de ſon bon-heur ,la con

fideration‘, lamemoire , la loiiange 8c

l’imitation de ſa pietè &- de ſes excel

lentes vertus.C’est là l'honneur qu’elle a.

entendu; &qu’elle apredit qu'on luy

rendroit , 6c qu'en effet tousles vrays

Chrétiens luy ont roûjou rs rendu 5 la re

eonnoiſſant pour la Mere de leur Sau

veut; parlant d'elle avec reſpect, admi

tant ſon humilitè 8c ſa ſoy &L ſon obe’iſ

ſance,& talchant de ſuivre ce qui nous

est raconrè dans les divines Ecritures,de

ſa ſainte vie, 8c de ſes enſeignemens ſa:

' T t z. lutais

s
ri

.-'-.1
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lutaires. Pourles festes-&t l’invocation 'ff

8c route cette pompe ,qu'on luy rend a

Rome,c'e~st une invention humaine,qui

s'est fourrée peu a peu parmy les Chré

tiens,la ſuperstition a la faveur des rez

nebres de l'ignorance y :joûtant quel~

que choſe de temps en temps juſques a

ce qu'enfin elle est montée au comble

d'abus 8c .d'erreur , où nous la voyons

aujourd'huy. Reste que nous venions au

particulier de cette festesſur quoy je fe

ray”. ſeulement deux remarques avant

que de finir. La premiere est , que dans

ñ :-l'hymne par où ils la commencent, ils-fi

'Bre'vidl'ñ prient la Vierge qu'ils appellent [étai/le

'15?' “a’e la mer, 8L l'heureufi Parte du ciel, de

au… deſlzer les liens de: coupables é- a/e donnez'KSV” lumiere aux aveugle: , 8c un peu apres, ils

,uma ajoûtent, que les defi-Want de leurs crimes,

Stellen elle le) rende u’ebonnairer ó- chaſier , 8c pu

rzſie leur w‘e , â* prepare leur chemin. C'est

n vrayement de l'lzyperduliecarla dulic

aî'ce qu'ils diſent, 'prie ſeulement les

Saints de prier Dieu pour nous; ſans

leur demander a eux meſmes ce que

Dieu ſeul nous peut donner. La remiſ

' fion de nos pechez, ñ l'illumination de

“nos yeux , la purification de, nos cœu rs:

la
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la ſanctificarion de nos ames, ſont eviñ

demment de ce rang-là ,des graces 8x:

des bencfices que nul autre ne nous

peutdonner,que Dieu ſeulïpuis qu'il n'y

a que luy,qui ait la cleſde nos cœurs, 8c

qui les puiſſe changer a ſanctifienAuſſl

voyez vous que nôtre bon Maistre nous

aordonnè de les demander a Dieu 8c

non a .aucun'autre , Paz-donne ;701M nas

perhez z dcli-vre ;raz/r d” mali”. N'est-ce

donc pas un exces inſupportable , 8c qui

 

-. l

va au delà de toutes bornes, de deman~ ’ ig

der telles choſes a cette bien-heureuſe . ;:4

Vierge , qui quelque élevée qu'elle ſoir, l* ,

l ſe rcconnoist pourtant la ſervante de -Dieu , 6c bien loin de pretendre l’auto— ‘ ~ ‘ ſi

… ritè de distribuer les graces de ſon Sei- ä -

gneur,conſcſſe humblement ſa baſſcſſo, Ã: .

8c renvoye a ſon Fils ceux, qui s’addreſ- ~

ſoyent a elle .> Mais il neſaut pas s'e

ſlzonner , que ceux de Rome deſerent

cela a.la mere du Seigneur , puis qu’ail—

leursils ne ſont point de ſcrupule d'en La mſ

dire autant , ou pus a ſes ſeruiteursiÿïyg'z‘îf '

VMS (diſentëils aux Apôrres )qm~ firm-?Y !zi-une:

le: temples du ciel ,. 8C e” ouvrez- lesſérmrermbëî. , _

"BUL‘llO '4

a vâtre parole , Commandez , me” --vom en T2011….

PWM!, qur’ſzaw pauvre; wâpablex'fyMsŸWſhF‘.

T c z a'c’fflie’âſſë"

l
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defliez ele ms trim* Vous dom' la male-fie

ó- laſimtè entendent auſſi test les commen;

demem; Gueriſſèz les maladies de mu' 4m”,

p (7 MM' ame-'ide 'vos Dem”. Si "comman

' der qu'un priſonnier ſoit deliè,veut dire,

prier 8e ſupplier,qu’il ſoit deliè;j’avouë—

ray qu’ils ont raiſon de nous dire, qu’ils

ne demandent autre choſe aux Saints,

ſinon .ſeulement, qu’ils daignent prier

Dieu pour nous. L'autre remarque que

j’ay a faire ſur le particulier de cette

feste , est', qu’ils y diſent 8c Y aſſeurent

ÊÆZÏ” que le corps de la Vierge apres’ſa mort

du ,5, ne retournePM e” terre , mais qu :Mm rm

*fj-!WF ciel dnimè,z~lflit mi: dans le: take-marier ce»

*ſim s'lóster; c'est a dire qu’elle fut élevée au

ciel en corps 8e en ame S comme l’avoie

étè leſus Christ. Er c’est là proprement

le ſujet de la feste; 8e la raiſon pour

quoy ils la nomment i’A/ſhmptim de la

Vierge. Nous tenons pour indubitable,

que l'ame de cette Sainte au ſortir du

corps aétè élevée au ciel pour yvivre

f avec ſon Fils dans le repos 6L dans la

ç gloire preparóe aux bien-heureux. Mais

g que ſon Corps y ayt auſſi étè êlevè,c’est

ce que nous ignorons , 8e que nous esti

Z î» . mons d'une recherche inutile. Si vous

~ demandez

_ À- __.7 «dz-.EJ

d'1]
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demandez a ceux de Rome , qui le

tiennent , où,& quand , &5 comment, 8c

devant quels teſmoins s'est fait un \î

grand miracle; Baronius repond , qu'ils

n'en ſavent rien de bien aſſeurègqu’il est

vray , que divers en on écrit , quatre ou

cinq cens ans apres la mort de la Vier

gc S mais que ce ſont des e’crits apocry

phes 6c fabuleuxscomme le livre dnpdſi M1":

. ,. . 48.9. 4.

figede la Vierge, qu ll croit estre le meſ—5.9_1z,,,-_

me qui porte le nom dc Meliton , con- “494°”
* :4.12.23.

damnè il ya plus de douze ccns ans;

comme une e’pitre qui cou-tt ſous le

nom de S.Ierôme 8c deux ſermons at

tribuez l’un a S. Augustimêc l'autre a S.

Athanaſezqu’il montre estre tous faux 6c

ſuppoſez,comme il est vray. Si vousles

priez de vous dire au moins de qui ils

_tiennent ce fait; le plus ancien rcſmoi

gnage,qu’ils en alleguent , est tirè dela

Chronique d'Euſebe,0ù il est couche en

ces mots ſur l'an 48. de nôtre Seigneur;

La Vierge Marie me” de [eſa Cim/Z fill

que: un; diſent qn’il leur a êtà revue/è. Est- ce

pas là en conſcienqsp une bonne preuve

&bien aſſeure’e de cette pretendu’e’ hi”

stoire,pour y ſonder la ſoy d'une Ghost,

Tr 4 auflî'

l l ‘ _ B1B. dj.

«let/ee an czelanprer deſbn Fzls,rornme qnel- .4.8. ;5.4.
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auffi importante, que celle cy,& de plus*

encore une feste la plus celebre de tou

*ces celles,que l'on a dediées a la Sainte

Vierge. Trois ceus ans apres la choſe

faire il ſe treuve un homme, qui e’crit

que quelques uns diſent, nô qu’ils ayent

appris de quelque bon auteur du temps,

que cela ſe ſoit ainſi 'paſsè, mais que

cela leur a e’tè revelè. S’il nous avoit au

moins donnè quelque connoiſſance de

leurs perſonnes pour juger' ſi ce n'ont

Point e’tè des viſionnaires , ou des ſour

bes,quiontvouhifaùepaſierdansle

monde ou leurs viſions ou leurs impo

fiures Pour des veritez; Mais nous n’en

ſavons pour tout aucune autre choſe,

que cela.Il y a bien pis cncore.C’efl: que

Baronius nous abuſe luy meſme, quand

il dit qu’Euſcbe rend ce témoignage.,

Car ces paroles (ne ſe treuvent nulle:

ment dans aucun des meilleurs 6c plus

anciens exemplaires de ſa Chronique;

mais y ont étè ajoûre’esz comme une in

Pmm_ finitè d'autres choſes , par des gens des

Mhz-z derniers temps,ou ignoranspu paſſion-'

.ÛWÉ’Z- nezsd’où vient que Scaliger les a rayez _

fzſſiſſjíende ſonuedition, 8c Ponrac Eveſque de~

;gg-ſp Bazas_,:qui_ les a retenues en la ſienne,
W ñ .

, lesy
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les y a’ fait écrire en lettres differentes

du restesavertiſſant dans ſes notes,qu'el~

les manquent engvingt des livres écrits

a la main dont il s'est ſervy. En effetſi

Euſebe eust ſceu une choſe ſi admira

blescomment n'en eustil point fait de

mention dansl'histoire de l'Egliſe, qu'il

a écrite depuis ſa Chronique ? Mais S.

Luc luy-meſme, comment l'auroit il

oubliée 'dans lcs Actes ,ii clle fust arri

vée avant l'an cinquante fixieſme de

nôtre Seigneur, où Lil finit ſon histoire?

comment tant d'autres écrivains du

deuxieſme‘ &'troiſieſme ſiecle, qui en

pouvoye’nt incomparablement mieux _ _

ſçavoir la verite', que ceux des derniers ‘ -; ſi? '
ſiecleſſs , n'en Onrils rien dir pour tout?

Mais c'est la juste peine, où tombent

tous ceux, qui s'arrestent aux traditions

&inventions non eſcrites. Pour les ap~

puyer ou les etoffer il faut de neceffitè

qu'ils ayent recours a la fable. Chers;

Freres, que leur ſaute 8c leur malheur.

nous faſſe ſages. Tenons nous a l'Ecri

turc de Dicuzí'ôç nous‘contentons de le

ſervit comme elle nous l'ordonne , en

puretè,en -Eſprit,& verite. N’addreſſons ç

pi nos priere? ni aucune autre partie de

'nôffè
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nôtre ſervice religieux a nul autre qu'a

luysnous ſouvenant de ſa jalouſie,8c des

ſupplices dont il menace ceux qui au

ront donnè ſa gloire aux Creatures. Ce

devoir ne choque nullement l'amour 8c

l'honneur , que nous devonsa ſes vrays

Saints. Tant s'en faut puis, que les imi~

ter fait, comme nous l'avons montre,

la principale partie de l'honneur, que

nous leur devons 5 Si nous les honorons

veritablemenr , nous nous gardcrons

bien de ſervir aucun autre ,—— que celuy

qu'ils ont ſervi. Caroù est-ce que les ad~

verſaires treuvent , que les 'Prophetes

8L les' Apôtres 8c tant d'Eveſquesôc de

Martyrs qui leur ont ſuccedè parl’eſ

pace de trois cens ans , &z ſur tout cette

bien- heureuſe Vierge , dont ils font les

zelatcurs , ayent jamais rendu a aucun

des Saints,qui les avoyent precedez ,- ce

ſervice qu’ilsappellent de dulie? Crai

gnons de faire ee qu'ils n'ont point
_fait_ſi; 6c ſuivant la Loy de Dieu , 6L les

exemples de ſes plus anciens 6c plus

fideles ſerviteurs , adorons le &l'in

voquons ſeul comme ils ont fait qu'a
ſio pres l'avoirſervy icy bas comme eux,

**F nous

v
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'nous ayons part avec-eux auxcouloir-z '

nes de vie* 8c de gloire , dont i‘l a re- 4 ,- ~

connu' leur fidel'itè en fesgt‘andessm '

ſe'ricordes. AME'N- . — ,' -\
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“Once a

ce…- APOCALYPSE III. 73/. 1.2,.z.
ton l'an ' ï f_

I660.

1s_ Mm Ie (Mirai: terætwresse’eſi que m M18

1…- de bruit a’e r:Mure , ó- M e: mort.
ïſiîî‘fflîë" Soir Wiſſant , Ô' confirme le reste qui s’en

"U4 mourir; rar n'a) Faim trad-U3' te: (en:

ture; parfizite: devant Diete.

Aje:dom/buveurs” , queſſe: choſe: t” M

recettes ó- Mïer, le: garde à' te repas.

Queſitu ne -vezſſes , je viendra): rentre to),

comme le [errors, à' ne ne _flamme a quelle

heure je viendra)- ram‘re to).
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Ce fut ſans .doute avec beaucoup de

raiſon ,que nous nous aſſernblaſmes il

n’y a pas long-temps extraêrdinaire

ment dans ce ſaint lieu , pour y rendre

tous enſemble nos actions de graces a

Dieu en reconnaiſſance de la Paix, qu’il

\1 donnée a ce Royaume apres une lon:

gue 8c eruelleguetre contre le plus pilul

ñ ant
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ſant de tous ;les Estats voiſins. Car il

faudroit estre bienffupide , pour ne pas ‘

estre touche du ſentiment d'une ſi heu

 

. _ . . 475?'
r-euſe revolutremqui a ſoudainement MME".

changè toute la face du monde, faiſant :ff-i

ſucceder les douceurs du calme auxhorreurs dela tempeste, 8C nous éclai- '— j?rant d'une belle 8c agreable lumiere, figé:

apres ces noires &épaiſſes tenebres,ſous ’ i* -

leſquelles ſe ſont paſſées tant de tristes i.
ſſ 8c douloureuſes années; 8c il faudroit ' r. g- ï

encore estre étrangement'ignorant pour r <.j_: Ë-Î

ne pas reconnoistre,que ce grand 8L adñ . ,_ ;g

mirable'changement a e’tè le vray ou- '$4vrage de Dieu, tout bon, tout ſage , 8ctout puiſſant,qui ployant les cœurs des ' = ſſ

_'

Monarques 8c de leurs Ministres , 6c ..TW-'i
tournant leurs conſeils 8c leurs affaires l _ ' ;'E'F

-comme il luy plaist, met dans leurs f' 5;.:Estars &c entre leurs peuples la haine ou ~'

l’arnitiè, la diſcorde ou la bonne-inteſh. - ’ ::_àfï
ligêncez la guerre ou la paix ; tout de . ' . hifi_

meſme qu'il envoye ſur la met 8c ſui: ~ _la terre,le beau 8c le mauvais tempsÿle ' ~ ~calmeôcl’orageda pluye &les ſeche- \ſi - fi'ïljii

reſſesſelon ſonbon plaiſir, gouvernant ï s ls’ſſſſſ

également route la, nature 8c tout le 4' of_

genre humain ſous ſes loyx'de ſa vo

… _ A *a — lonte ~- _‘ , k _l ' p -_|.
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lontè ſainte- Ce fut donc, ſans diſſid

eultè , un juste 8c neceſſaire devoir de',

ſanistifier particulierement une de nos

aſſemblées ſo’lennelles a ce ſouverain

Seigne-ur, 6c de luy rendre nos vœux

&nosloüanges dans une occaſion auffi

ſouhairtable qu'est celle—lâ. Mais il faut

pourtant avouër , Fideles, que ce n'est

pas là route la reconnaiſſance que nous

devons a Dieu pour cette grand' grace

qu'il nous a faire; A peine en est-ce la

moitie. La principale 6c la plus impor

tante partie de la gratitude qu'il nous

demande, 8c ſans laquelle toutes ce;

loiianges &c ces benedictions , que nous

luy avons données, ne luy peuvent estre

agréables ,c'est la repentance. Sicela

vous ſurprend S ſi vous treuvez étrange

de tn'ouïr meſler les déplaiſirs 8L les lar

mes dela pénitence avecque les con

otentemens 6c les joyes dela reconnoiſ

ſance; ſçachés que ce n'est pasmoy qui

ſuis l’autheur de ce ſaint 8c \veritable

Paradoxezc’est S.Paul,l'une des plus ſa

crées 8c des plus fideles bouches de la

veritè celesteïqui me l'a appris. Ce gräd

Apôtre prononce 'formellement , que la

&mig-;ire de Die/l nous_ mme Ô' nour con-vie

- a rep-e” —
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i repentance e Il fait meſmepafl‘er cette

:verité ;pout-une maxime , qui doit eflïe

lconnue! a tout le peuple de Dieu, en re

Prochant l'ignorance a quelques-uns.

comme une ignorance craſſe , 8c inſup-_W

' por-table, &incroyable en des hommes ‘

nourris dans l'école du SeigneunMépri- &WAT

[Er-tu (leur dit-il ) le: rid/eſſe: de la bem'- 4*

gm'zè de Dia-,de ſi: ætimrcgó' defi: longue 3'

.attente, ne comm' 4m Point , que la bem'

gnità de Dieu le rendait a” te crm-vie à re

Pemame? Toutes les graces 8c ſaveurs

que nous recevons du Seigneur, vien

nent de cette benignitè , 8c en ſont au

tant de parties : Certainement elles

tanceaôc fi elles nousy convientzelles

nous y ,obligent S 8c fi elles nous y obli

agent , la repentance eſt donc indubita

blement la principale reconnaiſſance

'que nous en devons a- Dieu/En effet,

-puis queles biens .qu'il nous fait, ſont

tousdes témoignages dc ſa bontè,.plus

;ils ſont grands , SL plus .ils-nous obligent

à l'aymerzc’est a dire,a regretter d'avoir *

?ſi peu aymè par le paſsè un Dieu fibon

582:, fi aymable , 8c a nous reſoudrede

l’ayrnez~ deſormais de tout nôtre cœurs

qui /

b

'a
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qui ſont ,comme vous ſçavez , les deux

parties qui font la vraye repentance'.

C’est la reconnoiſſance que le Seigneur

leſus demanda au pauvre malade pour

la grace,qu’il luy avoit faite en le gueriſ

ſant miraculeuſement 5 Voir] , (luy dit

il) tu M été remliiſai” mepeehepim deſor

' mais que Pi.; 72e z’d-Uiëhe. Ainſi vous voyez,

a mon avis, aſſez clairement, que pour

bien nous acquiterde la gratitudeéque

nous devons a Dieu pour cette heureu

ſe Paix , qu’il nous a tout fraiſchemenc

donnée , il faut ,premieren‘ient luy en'

rédre nos loiianges 8L nos benedictionss

luy en attribuant toute la gloireâôc’puis‘

enſuite , estant vivement touchez du

ſentiment de ſa divine bontè , qui reluifi

d’une façon ſi illustre en cette ſienne

grace,l'aymerardemmenr, comme il en

est digne,& renonçant de bonne foy# a

tout ce qui luy' déplaist , nous addonnet

a ce qui luy est agréable,amendant nos

mœurs &è nos actions, &c en un mot tou

te nôtre vie , qui est justement ce que

l’Eſcriture 6c l'Egliſe appellent repen

tance ou pénitence. Nous ſatisfiſmes au

premier de ces deux devoirs,en rendant

nos vœux &c nos loiianges a Dieu pour'

‘ là
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la paixzc’est pour vous appeller au ſe

cond,que nous ſommes maintenant icy

aſſemblez devant le Seigneur -parul’or-s.

dre ſage .Sc raisônable de notre Synodeyj

National.” est vray que l'on eust peu ſée ~'
diſpenſer de nous obliger a cette dev.o—îtion extraordinaire ,ſi la guerre , dont' "-"ï’

Dieu vient de nous delivrer ,8c ,les au- , ,

tres fieaux dont il nous a ſrappez cy- > ‘_

devant, euſſent fait au milieu denous

tout le fruit qu'ils y devoient fairess’ils

euſſent amolli nos coeurs,ôc Chang-E5193 .. '
mœurs, 8c produit une vraye 6L finceï'ſie

pcnitence. Mais puiſque le ciel 6c la K

terre ſont témoins, que ces justes châti-ù -4

mens du Seigneur nous ont empirez î

ESL endurçis au lieu de nous amender;

les vices , 8c. les ſcandales, &c les dcſorë ~

dres ayant continuèjuſqu’icy au milieu

de nous avec autant d'audace 8L d'hor

reur qu'auparavant, 8c s'étant meſmcs

viſiblement accrus 6L augmentez par

l’accoûtumances il n'ya perſonne qui

ne voye combien est neceſſaire le ſoin

que' cette ſainte aſſemblée a pris de ſi

nous-obliger a cette humiliationz pour-tif' ñ

tâcher de rendre lebencfice de Dieu ?î

plus -effi‘ç-a’ce a nôtre ſanctification , que.

' v ne A

 

…mi-L.” - _ -O
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ne7l’a érè ſon châtiment; de peut que

fi nous joiiiſſons des douceurs de la paix

avec auffi peu de profit, que nous avons

ſouffert les peines &I les incommoditez

de la guerre , nous ne tombions enfin

dans les derniers 8L irremediables mal

heurs,dont la juste colere de Dieu a ac

coûrumè d’accablet les pecheurs im

pénitens. Luv-meſme vueille nous en

garder par ſa grande miſericorde ,-86

nous donner un *eſpricde componction

8C de pénirence , pour ſonger une bon

ne fois a nôtre devoir , en nous conver

tiſſant aluy de tout nôtre coeur. We

les merveilles de ſa benignitè gagnent

ſur nous , ce que les coups de ſa verge

n’en ont pû arracher juſquesicy; Que

la douceur de ſon amour â amolliſſe ces

cœurs, que la rigueur de ſon châtiment

n'a pû briſer. C’eſ’c pour vous yconvier,

8c pour vous en conjurer , Freres bien

aimés,que nous momerons aujourd’huy

trois des Ministres de vôtre Egliſe l'un

apres l’autre en cette chaire ſacrée, &c

que nous y ferons retentit les tonnerres

i des'menaces du ciel, 8L les ſaintes voix

de ſes enſeignemens &a de ſes promeſ~

ſes_ O s’il plaiſorit a Dieu d’accomplÊc

a
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ſi verçu dans nos foibleſſesiôc d'accom

'pagner nôtre parole de la Force de ſon "

Eſpriepour toucher puiſſamment nos

cœurs,&clçs enflammet de l'amour ‘

ſon Nom, 6L du zele de ſa maiſon ! We r ‘

cejour ſetoit heureux 1 que ce jeûne

feroit glorieux: Fayñle Seigneur Ieſus,

pour l'honneur de ton Evangile, 8c pour'

l'amour de ton Nom,qui est reclamè

ſur nou‘s. Beny ton peuple , 8e aye ſon

humiliation agréable, 8c regardant d'un \ç _ _

oeil propice 8c favorable ſes aſſemblées' ' .'

I

;A_

que tu vois auiourd'huy dans les divers

lieux de ſes diſperfiopsfinctifie-lectc

change tout entier en une nation ſainte, .~' ' '

&L vrayemenr digne de toy. Mais,chers V. ~ î,

Freres,apres avoir priè ce gran/&Dieu &c 4 ,_ ~~ z;

Sauveur de nos ames,il le faut écouter,

8L obe’i‘ra ſa voix, afin qu'il exauce la , ~

nôtre. Car ces paroles quenous’avons '

leuës ſont ſiennes; Il les dicta autrefois ~

a ſon ſerviteurS.Iean, pour les e'crire de

des-,l'une de ces ſept Egliſes d'Aſie, qu'il a

a honore'es de ſes Epîtrcsa Car bien que ‘

dans les inſcriptionsde ces _divines letñ* —

;.tres-_il ne 'ſoit parlè nommément que

du Pasteur. qui g'ouvcrnoir chacune de

‘~ …- . VV Z CSS

/
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ces Egliſes , ilest neantmoins évident
quſi'elles'ſonr e’crites pour le corps entier

de chaque troupeau,c'est a dire,& pour

le peuple , 8l pourſes conducteurs Con

joinctemenr. Le Seigneur nous declare

expreſſement , que ç’a étè la ſon inten~

tion,par l'avertiſſement qu'il repete par

ſept ſois , l’ajoûtant a la fin de châcune

7.zr-17~ 07e ce que ['Effirit dit aux Egliſes. Où vous

r 29. e’ÿ'z. ’_ _ ' ' _

6.13.22. voyez,qu il témoigne d'un” d” auxEglz

fi: , 8c non a leurs Pasteurs :ſeulement,

les choſes que nous liſons en toutes ces

EpîcresSi le Seigneur nous a donc dônè

des oreilles pour ouïr, 8c ſi les bruits du

monde &L dela chair n'ont 'pas entiere

ment gâtè ce ſentiment dans nos ames;

oyons , ſelon ſon commandement , ce

qu'il dit particulierement a l'Egliſe de

Sardes , Où nous treuverons , ſi nous le

medirons attentivement , 8c un naïfôc

--fidele portrait du pitoyable état,où nos
pechez nous ont reduits, 8c le vray re-ſi

mede de nos-maux,ſi nous avons la pru~

dence 8c le courage de nous en ſervir.

Car le Seigneur leſus ôtanta ce Pasteur

de Sardes 8c a ſon troupeau ,les vaines

8L fauſſes couleurs z qui couvreient ſon

mal ,
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mal,& qui le cachoiennôc auxauttes,8c

peut-estre a luy-meſme,luy en repreñ

ſente ſincerement la veritè S 6c ſans le

flater , luy dit d'abord ce qui en est,avec

des paroles rudes 8( picquantes , je l'a

v'ou'e' , mais fideles 8c neceſſaires pour

luy faire ſentir l’extreſme peril où il

e’toit ; Ie connu? (dit-il ) tc: œuvres S C'est

ſl" 1.

\

que m M le bruit de 'vi-0re , Ô* tu er mort. 1.

Apres cette terrible reprimende, ill’ex

hortea ſon devoir, 8L luy en marque ex~

preſſe’ment cinq partiessqu'il *veillesqu’il

dffk’ïmiſſe ce qui n'étaitPM encore pen-;qu'il

ſe[bu-vienne de la doctrine qu'il avoit ouïe

Ô embraſſée S qu'il 14 garde; 8c enfin qu'il

ſe repente. C'est ce que contiennent les*

paroles ſuivantesSSair Wil/4m35? dffèrmir

le ruſſie qui s'en 'Ua mourir; (474.6 n'aypog'nt

!rem/è ter œuvres Parflziies devant Dieu.

Aye; danrſon'venzznre élue/ler choſes in M re

Muë: à* animé lergaprde Ô' tc rrfflen. Enfin,

pour le picquer plus vivement, il le me~

nace . s'il n’obeït a cette juste _remonñ

trance , d'un jugement ſoudain 8c ſur;

prenant contre ſon-*hypocriſie ;gge-ſit”

ne Weider ( dit- il) je viendra] contre ſ47,

comme le larron, Ô* 'tu ne ſçinmæaqucl/e_

heure je viendra) .contre 20]. \Ce ſont-la.

V v « z les

"'ï

-I
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les trois parties dc la divine remon~>~

trance que Ieſus,le Prince des Pasteurs,

.le Pete de l'éternité, leRoy fele~5au~

veur du monde , fit autres-ſois al’Egliſe

de Szirdes, 6c qu’il addreſſe maintenant
a la nôcresune ſevere reprimande ,unéſſ

* exhortanon charitable , 8c une vive 8c

,r épouvantable menace. Examinons-lcs

‘ briévemennchacnne en ſon ordresôc en

conſidetons ô: le ſens 8c la veritè , afin

qu’ayant une juste eonfuſion-del’état;

où nos pechez nous ont mis,& qu'étant

ſaiſis d'une religieuſe frayeur desjuge~

mens,'dont le Seigneur nous menace»

nous obeïffions fidelement a ſon exhor

tation', nous réveillant de nôtre mor

tel aſſoupiffemenhôc nous repentant

ſerieuſement de nos ſautes. 1e comm's tes*

œuvre: , dir le Seigneurs C'est que tua/51e

bruit de 'vi-0re. Ô- tu er mort. Il n’y a per

ſonne parmy nous qui ne ſçache , que

l'Ecritu‘re n’honore du' nom de 'vie , que

celle qui est conforme a la doctrine du

Seigneur; qui animée de ſa ſoy ,de ſa.

crainte f8; de ſon amour , produit des

fruits dignes de ce noble principe,ôc ſe

_déploye en des actions bonnes, iustes,

bonne-(leaf); ſaintçssloin des ordures 8c

des. ,
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des infamies des vices , où les mondains

plongent continuellement. La parole

Celeste tient pour mort: , tous ceux qui 7

vivent autrement; qui artachez ala ter- l ‘.

re , 8L a l'amour des choſes periſſables, '

n’agiſſent 8c ne travaillent , que pour

elles. Welque active que ſoit leur'vie,

c'est-une mort devant Dieu. C'est en ce

lens que parle nôtre Seigneur dans l'E- ‘ ‘~

vangile , quand un de ſes diſciples s’ex.

cnſant dp le ſuyvre , 6L luy demandant

 

congè d'aller premierement enſevelir Ã

ſon pere; Sny ma] (luy dir-il) (F laiſſeler Mm….- Wî; *i

morts mfwelirle; man‘LParles premiers ²²~ ~ ' 7'? j

mom , dont il parle, ilentend les gens 'du monde , qui ne s'occupent qu'aux ~. L. 'Âl‘ïſ‘

choſes de la terre , mortes 8c corrupti-Ï -'

bles ,8L qui traînent ceux quis'y attañ' '

chenr dans la mort, 8e dans la corru~

priori. Et il vous peut ſouvenir, que S? ’

Paul donne le meſme nom aux femmes,

qui oubliant leur profeſſion, paſſent leur

vie dans les vanirez des plaiſirs mon

dains S La -veurvr(ditñil)qui 'uit m delires, mms_

est morte e” 'vi-vant : Et parce que tous les 5

hommes par le vice de leur nature cot

rompuë , s’emportent en cette ſorte de

Vie, il dit aillcurs,qn’ilsſam mam e” _1mn Ela.”

Vv 4 peche-e
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zfflwpeebez flffèflſſ’f. C'est pourquoy le Sci:

l ſ gneurprorestoitaNicodeme , que pour ,

estre lon Diſeiple, il faut naistre dere

ehefAufIivoyez-vous, que le commen-z

cement de la_ vie Chrétienne s'appelle'

vne renaiſſance-,8c vnc regeneration, c'est

a dire une entrée dans une nouvelle

vieztout ce que l'homme a veſcu avant

çela,au monde,&: a ſes convoitiſes,e’—tant

contè devant Dieu pour une mort. Et

cette façon de parler étoir ,commune 8c

4 familiere aux Iuifs , &- peut-estre enco

~,‘ re aux Sages des autres peuples Orien
cttaux. Car un ancien -autheur nous a

laiſsè par écrit, qu'en la Philoſophie des

5mm; jjarbarer, ( c'est a ,dire de ceux quin'é
v-ct 6 [1-, toient pas Grec-s. de nation) on appelloit

d v'ó'ſi'morts, ceux quiquirtoient leur diſcipli

negenonçant a leur profeſſion, &.aban- ~

donnant leurzentendement a la ſervi~

'rude des paffions.Et.c'est delà ſans dou~

z , " ce , que Pythagore Philoſophe Grec,

avoit rirè ce langage. Car dans ſon e‘co—

lc,on tenoit ſi bien pour morts ceux qui

…nſc vivoient pas ſelon les Loyx' de leur'

Maistre, qu'ils avoient meſme aecoûtuç

~' - ï - mè,quandils chaſſoientquelque débau

çhe _de leur communion , de luy dreſſer

vn

À,_— _—…—-—~u
.. ,9,... r.. 1.…- de_
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vn tombeau S*c0mme a une perſonne” a….

qui deſormais ne devoir plus estre con~ ATX-f"

te’e entre les vivans. Mais les pauvres ſi… ~

gens S'abuſoient bien fort , de s'estimerzr

Ï dignes d'estre nommez 'vit/MSN” que W32'

l l'impietè 8c l'idolatrie , où la doctrine z,

de leur Maistre les laiſſoit plongez , est =~P-69~

incompatible avecque la vraye vie , 6L ,47_

tout a fait indigne d'en porter le nom.

Il n'y a que la ſeule diſcipline du Sei- -

gneur Ieſus, qui ſoit capable de faire

vrayementvivre les hommegpuis qu'il

est le ſeul Maistre qui nous ait revelè la

vie , 8c qui nous air parfaitement enſei

gnè le pur ſervice de Dieu, &la vraye

vert &r charitè, en quoy elle conſiste,

C' donc de cette ſortede vie, 'qu'il

faut entendre ce qu'ilditicy, Tüfflſlô

bruit de vivre, é' M er mort z c'est a dire, \ ç…

que ce Pasteur de Sardes avec-ſon trou- - _1

peau avoit la reputation de vivre ſelon.

la diſcipline de Ieſus Christ , dont il

faiſoic profeſſion S d'estrc vrayement

Chrétien,d'une converſation conforme

a cette qua’1itè,& digne dela famille de

Dieu; mais qu'au fond , il n’êtoit rien

moins , que ce que l'on le croyoit estrûd

manquant d'une bonne partiedes lquaä

~ - irez '
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litez neceſſaires a'cette ſainte &î glo

rieuſe vie : ſi bien qu'a parler propre-l

ment 8c ſelon la veritè dela choſe , il

falloir plûtost luy donner le nom dc

mort,que eeluy de vivant,dont les hom

mes abuſez parles apparences,le flat

toient injustement. D’où vous voyez,

que ce’t homme 8L ſon troupeau avoient

quelque choſe de beau au dehorssquclñ

ques œuvres éclatantes , qui donnoient

dans la veu‘e‘ du monde 5 mais que l'in

terieur de leurs ames , 8c de leur vie n’y

répondoit pas , 8c que ſous cette belle

peau,qui les mettoit en reputation par

my les Egliſes, ils cachoient des foi

bleſſes &c des vilenies indignes du nom l

Chrétien ;comme ces ſepulehres'n

Mm,, chis,dont‘il est par'lè dans l'Evangile,

z3-27- qui paraiſſent [ir-Mic par dehors , mairſhm

plein: perde-dam d'oſſèmem é' de toute or-î

dure. (Luel étrange monstre est cecy?

une mort cachée ſous le maſqup d'une

vieèun mort qui contrefait le viva-nt, 8c

le con'trefait ſi bien, qu’il paſſe pour vi

vant entre les hommes .> Mais ſ1 ces ar

tifices peuvét abuſer les yeux des hom

mes, quinevoyent que le dehors des

çhoſesuls ne ſont pas capables detrôper

~ ceuxil)
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ceux du-Seigneur, qui ſonde les rcins,8c

perce a travers toutes les cachettes de

l'hypocriſie. C'est ce qu'il remontteiey‘
d'entrée au Pasteur de Sardesſiôä aſon'

troupeauslewnnan tes œuvres, dit—il. Tu

as beau te déguiſenœ cacher le fond dc

ra vie ſous l'apparence d'une profeſſion

louable-,accompagnée de quelques bond

nes actions. le te voy tout entier,dehors

8L dedans: le connois parſaitementla

valeunôc la qualirè de tes œuvrcs,ôz diſ—

cerne nettement le bien d'avecqu‘e hd

malïle fard d'avecqîue la choſe mestn‘e,

Et ſi rn’es ſerviteurs , è'bloiiis 'par l'éclat

de ce que tu leur montres au dehors;

ont 'bonne Opinion de toy ,leur charirè

ne leur permettant pas d-e ſoupçonner

en autruy le mal, &L la fraude, dont ils

ſont purs en eux-meſrhcs; tu ne ſçau'

rois pourtant me faire un'e ſemblable

illuſion a moy,qui juge des choſesſieltm

ce qu'elles ſ0nt,& non ſelon ce qu'elles

paroiſſende vois clairement, qu'aveo

que tóure [cette fauſſe image d'une vie

Chrétienne , don't tu parcs ton dehors,

6L avec cette belle reputation , qu'elle

t’a acquiſe, chacun t’e prenant pour un

homme vivant exactement ſelon ma‘

' diſciplij
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diſcipline :la veritè est , que ru es mort

l cn effet , n'ayant de la vraye vie, que le

nom ſeul, 8c non la choſe meſme. Ap~

prenez d'i-cY, Fideles , combien ſont

trompeuſes les appatencesädes choſes,

8c combien il est dangereux d'en ju‘ger

parce que l'on en voit au dehors. Cette

apparence de ſainteté est l'une des plus

plâuſibles couleurs , dont les faux do

v &eurs fardent leurs erreurs, 8c leurs im

_ postures. Mais jugez combie’nil est ha

zardeuxjde s’y fier , puis qu'il arrive

quelqucsſois que les morts ont bruit de

vivre , dans l'Egliſe meſme. Conſiderez

encore dans cét exemple , combien est

violente , 8c invincibleîla corruption de

nôtre naturesôc combien il est difficilç

aux hommes de conſerver la diſcipline.

du Seigneur en ſon entier. S.Iean vivoit,

6L le ſang de ſes compagnons fumoit .

, Ëépncore , 8c laſaintetè de leur vic s &5 13

-_,;'.~' grandeur dcleurs miracles c’toit eneorcÿ_

' ’ 'toute fraîche devant les yeux d’un chaà‘;

çun.Et avecquezto'ut -cela,entre les Egliaè

«- ſes-plantées de‘ leur’main , 8c arr‘oſe’es

.. .Sk-«leurs ſueurs,il s’en rreuvoit dCS}a , &i

- ‘(' :î’ëineſme des plus celebres,8z que chacun

r tcnoit pour vivantcs,qui éroient mortes

- ‘ au
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au iugement du Seigneur. Mais admi

rez enſuitte ſabontè. Apres avoir pro

noncè a ce miſerable Pasteur le vray

e’loge qu'il meritoit,& luy avoit declarè

qu'il trompoit les hommes , en leur fai

ſant accroire,qu’il estoit vivant,& apres

luy avoir 'ſignifie , qu'en effet il estoit

mort devant Dieu,- il ſombloit qu'il

‘ d’eust l’accabler des peines deuës a un ſi

grand crime, 6L le laiſſer pourrir 8c pe

rir avecque les morts , comme indigne

de la vie, a laquelle il avoit renoncè.

Certainement la justice la moins ſevere

ne peut nier, qu'il ne fallust ainſi agir "

avecqne luy. Mais cc doux 8c pitoyable

Seigneur en uſe pourtant tout autre

mentzIl est ſi bon. que non ſeulement il

n'éteint point le lumignon qui fume en

core, n'y ne briſe point le roſeau qui est

caſsè , mais il n'abandonne pas le mortmî"

meſme :ÎIl_1e viſite juſques dans ſon ſc

pulcre, 8c le va chercher 8c eſſayer , s'il

n'y treuvera point quelque petit reste _

de vie,cachè ſous la froideur de la mort,qui fomentè par ſa main ſainte puiſſe ſeſe'chauffenôc ſe r’allumet peu a peu Ne ~

crain point , pſiä'uvre Pasteur, 8c pauvre

troupeau , dont il a'fait un ſi triste juge

ment:

r

\
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ment:Ne t'effraye point pour le nomſde

i _morhqu’il t'a donnè. ll t’a averti de ton

r, malheutsmais pour t'en tirer, G; non

 

ſi' pour t'y laiſſerzil t'a repreſents*: ta faute;

ï' _ mais pour te la pardonner , 8c non pour'

- Z t'en punir ; 8L s’il t'en a découverrcoute

' l'horreur, ça étè pour te faire haïr , &.

2 _ . pour t'excitera en chercher prompte

. :_ 1 ment le remede. Sita mort te ſait peut;

' _— ‘ ſouvien-toy que ce' leſus , qui c'en aver-'

F j. _' tit , vivifie les morts. En effet il montre'

' A '_ j bien,que c'est la ſon deſſeimôc ſon deſir,

’ quand aceluy-là meſme,_a qu‘i il dir d'a

"“- ſi ' bord, T” ermaflJilajoûte dans la deu

. _ w xieſme partie de ce texte; SM? @ei/laut,

î_.z d ó- affZ-rmi le rg/Ze qui s'en rvaqmourir. Il veut~

, ~ qu'avant toute choſe, il s'éveille de ce

.i,- 'Î‘Ã ' . dormir mortel,où ſa negligence l'avoir'

V laiſsè tomber; qu’il Ouvre ſesyeux, que

;:-j - ,' ‘ les paſſions du pcchè,& les poiſons dela

l., "ï chair luy avoient fermez ,- qu’il regarde

toutes les parties de ſon homme inte

rieur, ſon enrendcment, ſa volontècſes

affections ;6L qu'il conſidere les " rava:

ges, que le peche y avoit faitssla deſole.

tion 8C la mort,qu’il avoit miſe par tout"

8c que ſaiſi d'une juste horreur de l'état'

où il ſe voyoir , il cust recours a'la grace

.du

/
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-. du Sauveur du monde , pour l'arrache?

encore une fois de ceſepulcre vivant,

, qui l’alloitenglourir. C'est preciſement

l’exhortaciou que I’Apôtre fait ailleurs

a quiconque ſe treuve dans cér état S Ré

'vezſſe t0)- (dit-il) toy qui don ,'ä- te rale-UU

, des mor-Ané- Chrgst t’éclairem. Mais le Sei

gneur ne luy cômande pas ſimplement

de ſe réveiller S La parole , dont il uſe,

diſann/àz‘s-wíſſmt, emporte plus que

cela S a ſçavoir qu’ayaut une fois dégagé

ſes ſens de l’aſſoupiſſemänoù ils étaient,

ils les tienne deſormais roûiours ou

verts 8L e’ueillez, ſans plus ſouffi‘ir que le

monde 8L le diable l’endormenr; qu’il ’

veille constamment , 8è qu'il examine '

ſoigneuſement tout ce qui ſe preſentea

11137,55 remarque les pieges de Satan , 8c

les poiſons qu’il mefle dans ſes appns, 8c

la mort cachée dans ſes douceurs; pour

diſcerner le bien d’avcc le mal, 8c ſegarder prudemment de l’un , 8L s’atta- î z .r -

cher ſagement a l'autre. C’est le prc- 'ſi

mier devoir d’une ame penitcnte. Car

comme la débauche commence \oû

jours parla negh‘gence de nôtre eſprit,

qui ſe laiſſe charmer, 8c aſſoupir les ſens

par les illuſiôs du malinsainfile premier

poznt

EPI). j'.

1+*
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point de nôtre amendement est d’ou’ä

vrir les yeux , 8c de voir le danger-,où

nous ſommes t0mbez.Mais le Seigneur

commande en ſecond lieu a ſon mort, ,
'h

qu’il zzffermiſſe le rffle , qui s’e” "Ua Maurin

le ſçay bien que la pluſpart des inter

pretes prennent ces paroles des autres

membres de l’Egliſe de Sardes , qui é~

toienr en danger de perirsôc entendent

que le Seigneur ordonne a leur Pasteut

de les ſecourir promptement , 6c de les

ramener 8C affermir dans la vie Chréæ

tienne , d'où ſa neglígence 6L ſes man

vais exemples les avoient détournezü

Mais pour moy , j’estime plus ſimple 8c

*plus propre l'expoſition de quelquésaw

tres, qui rapportent ces paroles auili biè"

que les autres,tant au Pasteur, qu'à cou-*

tes celles de ſes brebis, qui étoient dans

un état pareil au ſiensles avertiſſanhque

chacun d'eux , apres S’estre reveillez de

leur mortel aſſoupiſſement , vliſite ſoi

gneuſement ſon ame;& que S'il y treuó

vent encore quelque reste de vie”, quel

que choſe de foible a la veritè,& prest a

deſaillir , mais vivant pourtant ôc reſpi-~

rant encore, ils prennent promptement

le ſoin de lc fortifier , 8C de le vivifie‘r'

pak'



 

st” [Hi-**Sc ,'î_

par les# enſ ' ‘ ""‘ ~ p ~‘l'Evangile, qui

ſontl‘esvia ' . ‘ _hàcdesde l'ame.
Le vite est Œflgieux. Sii vous

en'rece‘v'ez' un'dähs'vÇk-'re cœur , il in

fecte‘ra aiſément rouë' que vous y

avez de ſain. L'avarice? y corrompra vÔ-‘

tre charirè S le? luxe y gâtera vôt’re cha—'
sterè , ôſſc un ſeul v-ice'enfin ſera capable

d'y éteindre peu-a peu tout ce que vous'

y avez de bien 8c de vertu. C'est ce que

le Seigneur remonst're 'icy au PCClICUſſ

que s'il ne ſe corrige des vices , où il

s'est laiſsè enlacer‘, ils le perdronr’bienx

tost tout entier, .Sc entraiſnerontailénv

mentcc qui luy~~ reste encore' de' ſai-men:

la meſmer'riort', où ' ils ont desëja con'—:~

duit une partie de ſa vertu 8c d‘e ſa vie.

Il luy ordonne donc de ne laiſſer-'pas

perir' ce qui"_luy~ reste de bon , de le ſe

c’our‘ir 8L de l’affermir, empeſchant que

la mort ne s'en ſaiſiſſe, comme elle avoir

desja fait d'une grand-e partie de ſa vie,

que le pechèavoit éreinte.Car il'paroiſi:~

aſſez , que quelque deplorable que fust

l'état de ceux de' Sardes, juſque‘s-là que

le Seigneurles'appëlle marmils n'avoyët'

pourtant pas abſolument perdu tout

le' Christianiſme; qu'il leur en restait

' _X x encore
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encore quelques parries,bonne_s 6c loiiañ

bles; (ſans cela ils n'euſſent pas eu le

bruit de vivre) 8L que c'estoit plûtost la

negligence,la pareſſe , 6c l'infirmitè _qui

leur avoit fait perdre les fruits 8c les or—

nemens principaux de la vie Evange

lique , 'que la haine ou le mépris du Sei
gneunou la vfiertè d'un Soeur profane 8c

mondain. Et afin que ce reste ,qui leur

demeuroit encore,ne leur donnast point

de vanitè, outre ce qu'illeurdcclare,

qu'ils le perdront auſſi , s'ils n’y pour

voient promptement; il ajoûte encore

icy vn avertiſſement bien propre a les

guerir de toute preſomption:car(dit—il)

je n'a] point mma- te: œuvrer parfaite: d'e~

vant Dieu. L'Eſcriture appelle Parfait”,

les choſes a qui il ne manque pas une

des parties requiſes pour l'integritè de

leur nature. Ainſi les œuvre: d'un Chré

tien ſontpazfaites en ce ſens,quand il s'e

xerce en toutes celles que l'Evangile

nous commande; en celles dela pietè

envers Dieu, en celles de la charitè'

envers les hommes , en celles dela pu

retè 8L honnestetè ,que nous nous cle

vons anous meſmes. Mais ſi un Chré

ï rien s’acquitte ala verite des oeuvres

- ~ «. d'un

F

_.— 7 A. A ._ , - _ r ... ._..-._._—._ .—.—.
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d'un ou de deux de ces ordres ,,86 man

que aux autressles œuvres d'un tel hom

me ne ſont pas parſaiceszcomme de ce,,-;

luy par exemple , qui prie Dieu , 8c fre-i

quente les aſſemblées de ſon peu le,,6c

participe a ſes ſacremens, 8c fait es au

tres exercices , où la pietè envers Dieu

ſe montre en dehors; mais qui au reste

est injuste 8c cruel envers ſon prochain,

ne faiſant nulle conſcience de luy ravir:

ſes biens , ou de luy oster ſon horyreur;

ou bien ſi exerçant encore les bonnes

œuures , que la justice nous commande

envers nos prochains , il manque à cel_

les de la tempe rance 8c de la chastetè,ſe

ſoiiillant dans les exces de l'yvroguerie,

ou de la paillardiſe .: Il est clair queles

œuvres d'un tel homme,ne ſont pas par
faites. Et c'est ce que le Seigneur enn-v

tend, quand il dit , qu’ily-"419M tmc-vê- que

les œuvrer de [eux de sarderfuſſèm [Miſhi

ter. lls accompagnoient la profeſſion

qu'ils ſaiſoient de l'Evangile, de cercai.

nes oeuvres loiiables , qui ſe Voyoient au

dehorszmais il leur en manquoit certai

nes autres non moins neceſſaires. …Les

hommes quivoyoient, les premieresgnè.

ſgachant pas que lexïutres leur man-D

x 2. quaſient,~ '

…a



l
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;paſſent ,- &4 croyant' charítablemeïnt

qu’ils ne' s’enaîcquittoyent pas moins en

ſecret ,que des premieres a découvert,

jugeoient queles œuvres de leur Chri~

stianiſme étoyent parfaitesDevät Dieu,

qui vt'dyoit tout, 8e ce qu’ils avoyent, &c

ce qui leur manquoit,elles ne pouvoient

paſſenque pour imparfaiteS.C’est—pour

quoy le Seigneur dit icy expreſſement,
qu’il-ne les-ſia' pas treuvées parfizites de

'wlm Dieu. L’Ecriture ne nous ſPCCifial‘lÉ' ~

pas en particulienquelles étoi‘en’t,ou les

œuvres qu’ils faiſoiennou celles qui leur

manquoyent’sc’èst en vain que quelques

uns ſe trav-aillent ale deviner'. llnous

ſuffit de ſçavoir , qu’u-ne partie des œu

vres neceſſaires ein-Christianiſme , leur

manquoitsſi bien i*qu’en étant destituez,

on ne pouvoir dire d’eux en veritèzqu’ils

veſcuſſent ſelon lañ diſcipline du Sei7

gneur. Pour’co’r‘riger cette grande im

perfection, il leur ordonne en t-roifiéme

4'? lieu de ſe remettre en l'eſprit la doctri

ne ſainte , queſiles Apôtres leur'avoient

baillée,où étoitcontenuë la forme pat

faire du Chrétien? .âje damſèuvenazzt‘e

(dits- il') que/les theſe: tu 45 receive": ó- auïejí ' 4

c'est a dire , que’enſeignemeus tu as
;ſida-z .—. ù ſi ouïs

:r

h _ \

i ‘ . ‘ ' .

a ' A. -—~. -4 d
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ou’ís 8c appris ,8c y 'penſe ſerieuſement.

Car recevoir en l'Ecriture ſe prend ſort

ſouvent,ſelonle stilc de la langue Ebra'i

que , pour~ dire oiiir d'apprendre vnc do

- ctrine 5 3c .bai/ler pareillement pour dire

cnſieignerzcomme quand S. Paul dit,qu’,il

arece” du Seigneur ce qu'il [Mi/[oit a ſes

diſciples; 8c ailleurs. Cheminee en nôtre mm;

Seigneur leſós-Chrzſi , comme ww l'a-vez 31-2 c

"Gſell S 8L ainſi en pluſieurs autres lieux.Remarquez bicn,Fideles,que cette do~ (WS-'L'

ctrine Celeste , que nous avons kou'ievôcreceuë , c'est a dire l'Evangile, est larsñër-iñ l

vraye 8c unique regle, a laquelle il ſautí'zheffizx v

—..—v—~

6c former nôtre vie' dés le cpmmence- 6.21m

ment, 8c la reformer , quand elle est dee- 4‘

cheuë de ſa perfection-Mais ce n'est pas

aſſez de s’en reſſouvcnir 1 8c d'y penſer;

ll ſaut lagam’er, c'est a dire Obſerver 8L

pratiqucrles choſes qu'elle nous enſei

gnc;comme le Seigneur le commande

icy en quatrième lieu; ,Q-ÿ’z‘l “ſhut/renne

de: [hifi-&que tu nr mené-;c ó- 011m' , à, les

~ garde, ditói’l; non quelques unes ſeule.

_inent , mais toutesçn’en negligcantpas

,une .partie , mais (étudiant d'exprimer

.en ravie tous les traits de ce Ldivinpa.

\ron du vray ChristianiſmcÆnſin il leur

X 3 OſdOn.;
~4
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ordonne deſe reſſentir, pour le cinquieſl'

me 8c dernier point de leur devoir;

Garde ce; choſes , dit~il , ó- te repm.- C'est

le ſommaire de tous les precedens 5 qui

comprend deuxchoſes en un ſculmot,

*HE* *le regret d'avoir ſailly,& la correction,

m6" ou l'amendement par un veritable chan

gement de cœur, ô: de vier Reconnoiſ

ſant par la comparaiſon de ta vie avec

la doctrine de mes Apôtres,combien ra

pietè est deſectueuſe , aye ( dit le Sei

gneur ) une grande confuſion d'avoir ſi

indignement abusè de monñNomzôc pic

què d’un viſde’plaiſir de ta ſautçxenon
ce a tes vices, &c amende tes m’óſſeurs , 8c

te conduy ſi bien , que je puiſſgdeſor

mais te conter- entre les vivan‘sî Mais

parce que nous remettons la pluſpart

nôtre repentance a un autre temps,nous

flattant d'une vaine eſperance,que no’us

en aurongaſſez pour yz ſonger , le Sei—

gneur non content d’avoir ſi beni‘gne

ment , 8c ſi pleinement remontrè ſon
devoir a ce Pasteur de Sardes &a ſoñ ſi

troupeau, y ajoûre encore une vive me
hace pour lesſiguerir de cette ſqlle 8c in

juste penſée 5 Si tu ne wiſſer (dit-il) je

viendra] wmreto] comme le Iam”, Ô m
ITW" j w' m
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ile [cam-M a que/le [161378 je viendra] contre

toy.” le menace de le punir en ſa colere,

s'il ne fait ſon profit de ſa cenſure, 8c de

ſon exhortation , en veillant,& s'amenj

dant, comme il luy a commande. Cat

l'Eſcriture dit , que le Seigm-ur -Uierzt,

quand il de'ploye .ſur les hommes, ou ſa

justice , ou ſa bontè , exerçant ſes juge

mens ſur eux,ou en les puniſſant, ou cn

les delivrant. Mais ce qu'il diticy no

tamment , qu'il viendra contre le 'Paste-tir

8L le troupeau de Sardes, ne nous laiſſ‘e’

aucun lieu de douter, qu'il ne l'entende

de la punition prcpare’c aux impenirens.

Cc m’orſe dit fort ſouvent du grand 8c

dernier jugement , comme en S. Iean;

Si jc 'Uftlx qu'il demeure juſqu'à ce que je,

'vienne , .qu'en d'5 t” riff-'rire P Mais'il S'en

tend auffi quelquefois , Côme en ce lieu,

des jugemens particuliers , qu'il exerce

contre certains hommes , ou certains

troupeaux, pour punir leur ingratitude,

ſoit" cn retirant la lumiere de ſa con

noiſſance, ſoit en les ostant eux-mel'~

’ mes du monde a l'heure qu'ils S'y atten

doienrle moins. Etc'cst’ce que ſignifié'~

la comparaiſon icy employée , quand il

dit , qu'il viendra-ſomme le [dr-r0” : c'est a

X x 4 dire

ſean :1.

z.
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. r.. dir-:jaune hzureimprcvcuëz&MSNM
ó- .v, . . ~ . . A ' a, t… ',ſi;,r~ffl” j

fiſc-tuyau” , comme 1l ajoute _icyzlc .r

g, .

gmeſinezque l'on ne connoist qu'aument-quel’on en est accablèzlors qu'on_

n'a'plus de _temps pour s'en ;garencin

C’estce qu'il repete encoreclygænries,

plus generalement dans le chapitre ſei;
_zi’eſme de ce livre. Voir)- jn-iz'ienſſsgramme

APM-ſhip' ,la-:2702: : Bien heureux Ëſi'ſ'djl] _qui Wil/;3.

ſi" Lt ,Œſcriturç compare" .pdurlaïmeſme

raiſon, _la derniere v‘enuëduâejgneur

Mania Pour le grand &r univerſe-l jugementdä

²+~43~ genre humain , a la venuë d'un Larſon',

dans unemaiſon ,oùilſe jetreſoudaiç;

*mme-1c de .nuit , a l'heure' _que chacun_

estendormy ,lors que l’ons'endoute '

’ ſrpqins. Le jour du Seigneur ( dit S. Paul)
ſi ' 'î-W‘ff‘ gimdmlcammele 14mm e11 anicîzlcyïil

'ct' n'explique pas plus avant quelleſcta la

peine,don:t illcs punira s'ils nës’aman

dent. Mais ilparoist aſſez par d'autres j
lieux de meſme naturèſi, _que'ſans doute' 3

'elle _devoitcstre‘ tresñgri_e’ve, 8c ſemblſſazé

ble. eut-_elite a celle dont il menace 15j
MFP”- ſſ d’Epheſe :aſçavoir, d‘oflc’rſhäſ

' :bande-lier,, c'est a dire ,' de ruiner-SL dci,

truite I'Eïgliſe recueillie 'en ce lieuei‘ÿ_

Ÿltbien que _l'Eſcriture ſine nous appt' l

‘ point,
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.poi-m', 'quel ,fut ,l’évenemenz'îde cette

menacc,il paroifl pourtzznt par l'histoire

Eccleſiaſtique ,que ceux de Sardesfai

ſant leur _profit deszſaluçaires averſtiſſeñ

ments du Seigne ur,en prevïnrcngô; ,en

détournerérñl’execution .par .le-ur @man-.

dement. Car-nous liſons , que quarante

oulcinquante ans apres la mort de Saint

Ieaſhilyayoit encore a Sardcs uuebelle

8c fleuriſſante Egliſe ſous .la conduite

d’un excellent Pasteur nomme Menton.,

l'une des plus vives 6c des ,pluslumi

:Excuſes étoiles dc ſon ſiecle, qu'il éclairs.

,magnifiquement avec les- 'Hayom , S2;

d'une converſation ſainte &toute-ſpiri

tuelle , 8c d'une doctrine lfingulierefflſſſeóe

ayant meſme publié un bon nombrefïffl‘ſ"

d'écrits pour la defenſe ou pour l’Léczlair

ciſſementde la religion Chrétienne :,:Sc

\ les fragmens de quelques uns, qui ſe

ſont conſervez juſqu'à nous dansEuſe

be,ſont de ſi grand prix ,que zl’on ne les

peut voir .ſans deplorer la pcrrç'des au—

tres ouvrages de cet admirable hom

me.Ainſi tant S'en fau-t que le flambeau

de _l'Evangile cust e’rè e’tcint a SàgdeægÈ-À ~

qu’au contraire ilyJluiſoit encore _aloes

avec plus d’éclat qucjnmais; ſigne' 55V!! i

dent,
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dennqſie Ieſus ſatisfait del’amendement

de ceux qu’ilreprend ſi vivement dans

cette épîrrc,au lieu du jugemengdonr il

les menace, leur avoit continué &E aug

mentè les témoignages de ſon amour 6c

de ſa grace. Vſons~en , comme ils en

uſetenr,Freres bien- aimez , &ce miſe

ricordieux Seigneur nous traitera,~c0m

me il les tl‘alſa.MCttOnS dans nos cœurs

cette divine remontrance, qu’il leur fit

autreſois,& qu’ilpnous a aujourd’huy ad

dreſſée. We nôtre repentance ait au

tant de reſſemblance , &c de conſormitè

a la leur , que nôtre condition 8c nôtre

faure en_a avec cclle,qui leur est icy re

proche’e par le Seigneur. Ie laiſſe-là le

rapport entre la ville de leur demeure,

8c celle dela vôtre; que Sardes étoit la

capitale de la Lydie,le pays le plus gras

8c le plus riche , 8c le plus perdu de de

lices, qui ſust cn toute l'Aſie; comme

Paris est aujourd’huy la premiere ville

de_France,8c la plus abondante en biens

,Sc en luxe. le ne roucheray,qn’a ce qu’il

y'a d’eſſenticl 8L de propre a nôtre ſujet.

L’Egliſe,que Dieu avoit en SardeS, avoit

le bruit de 'vi-Ur: 3 C’étOit l'opinion qu'en

a‘voient les Chrétiens , qui la connoiſ

ſoient;

‘ ~~
i 4'…. ——.— —.-_ -.-
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-i‘oienr 5 Vôrrc Egliſe-,che rs Freres, (nous

le pouvons'dire avecque veritè),a la

meſme reputation entre ceux de nôtre

religion s 8c peur-estre plus , qu'aucung

autrepde la meſme profeſſionces aſſem

blées,ſi belles (5c ſi nombreuſes, dans un

lieu aſſez éloignè de vôtre demeure,ra—

viſſen‘t ceux de nos Freres,qui les voyêt;
CétſſEvangile, qui y est preſchè avec

r rant de purerè, 8c cette audiance 8c Cet

te attention ,que vous luy donnez S vos

_prières ,' vos hymnes , 6c l'affection qui

'paroist‘ generalement en vous tous pour

nôtre profeffion,leur perſuade-,que vous

ne quitteriez pas les temples ſuperbes,

&C les ceremonies pompeuſes de vos

concitoyens , pour venir icy, &L poury

amener vos femmes 8c: vos enfans avec

;de la peine,ſi vous n'aimiez tout de bon

“ce ,Christ qui y est annonce, 8c ſa do

ctrine,qui y est expoſéeCéqu'ils voyenc

'des aumoſnes , que vous offrez icy ſur

ſon autelzôcäce qu'ils ont peui-estre e'n‘

g tendu deÈ-'charirez, que vous exercez

"en diverſes occaſions promptement 6c

'liberalementſhn ne le peut nier) aveó

"qu-;41a facilitè que vous aveza-ſecóurir

!ceux 'qui ont beſoin de vous; tout' Cela

' v dis
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dis-jeJes charme; pour ne rien dire des

bons diſcours qu’ils peuvent avoir oüí

tenir a quelques-uns de vous, dans les

rencontres parciculíeres ; ni de cette

douceurôccivilirè, qui paroist en plu~

fleurs de vous, éloignée de la rudeſſc 6c

de la fiertè rustique de la plus grande

partie des mondains. C’est là-v deſſus , 8c

ſur d'autres choſes ſemblables , qu’eſi:

.écablyle bruit, que ce troupeau aa’e w'

vre; la charité de nos Freres preſumanc

que ces belles apparences ſont aſſeure~

ment accompagnées de leur veritèz'c’est

a dire ,d’une ſoy ſincere , d’une charité

\ardente , 8L d’un zele pur S qui (oncles

vrays 6c neceſſaires principes de la vie

Chrétienne. Mais ſinous voulons dire

-la veritè , comme nous la ſentons dans

nôtre conſcience , nous avoüerons mes

Freres,qu’il_s ſont fort trompez. Nous

avouërons , que l’e’loge de morts , nous

conviendroit mieux pour laplusparr,

:queeeluy de vir/dm; 8c que l'état où

nous nous trouvons est plus digne de

;leurs larmes, 8c de leurs compaffions,

\ »que cleleurjoye, &de leurs louanges.

_Car , je vous prie, une conduite auſſl

.mauvaiſe , 8L auſſi defcctueuſe , 8c auffi

cachée
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cachée de vices,8c en un mot auſſi mon

daine , qu'est la nôtre , merite-t-elle

d’estre appellée vie? peut-elle ſouffrir

l vn nom ſi beau &E ſi glorieux? S.Paul dit,

‘ que les perſonnes, quipaſſentle temps

i dans les delices,ſont mortesssc il conte

pareillement entre les morts ,ceux qui

ſuivent le train de ce mande , s'abandon-EËMÊ

nant a ſes'vices .Sc a ſes pechez.Et n'est-1'

ce pas cïe que nous ſaiſons preſque tous?

ſervant jour 8c nuit, les uns l’avarice,les

autres l'ambition, les autres la luxure, .Sc

l'a débaucheêôc chacun enfin quelqu’vne

des convoitiſes charnelles; differentes

entr’elles,mais e’galesen ce point, qu’el-z

les'ſont toutes incompatibles avecque

l'a vie de Ieſus ChristPLe meſme Apôtte

nous apprend,que pour 'Di-vrai] ſaut mor

tiſſe-ries fait; du corp: par l'cſſrit , 8.: que" '9'

ſans ce’t eſprit nous ne ſommes point

a Ieſus-Christ; c'est a dire , que ſans ce’e

eſprit nous ne pouvons non plus vivre'

en la grace , que ſans ame en la nature.

Mais qui'de nous mortifie les paſſions,

oules actions de ſa chair? Nous les ai

mon's, 8L les excit’ons, 8c faiſonsle pom

ble' 5c l'impoſſible 'pour les contenter.

Et quant a l'Eſprit de Christsc’est adire

' vn

x
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vn eſprit de puretè ,_ de douceur ,charitè; comment vous pouvez-vous ſſ

vanter de l’avoir,vous qui vous ſoüillez

dans toutes les impuretez de la chair

juſques aux plus inf-ames?ou vous , dont

le cœur est plein d'un orgueil, 6L d'une

fiertè infernale? ou vous,qui n’aymez 8c

n’admircz que vous-meſmesPqui offcn—

ſez hardiment 8L inſolemment les au—

tres, 8c ne pardonnez jamais a aucun de

ceux,qui vous ont offensè ?Nonmonsne

vous abuſez point. Ce fontñlà les ſen

timens, 8e les caracteres de l’eſprit du

diable , &non de celuy de Ieſus Christ.

Le monde est crucifiè a ceux qui vivent

en leſus Christ;c’est a dire,que le mon

de n’a rien de charmant,ny de touchant

pour eux :s Bien loin d’en estre tentez,

ils en ont horreur. Welle part aVCZ‘

vous donc en cette vie, vous dont le*

monde fait tout ce qu’il veut? qui estes

ſes eſclaves?qui le regardez comme vô

tre idole, comme vôtre maistre , ou vô

tre tyran,ſans oſerjamais luy deſobeïr,

quelque honteux 8e infame, que ſoit ce

qu’il vous commande? Enfin vivre en

leſus Christ,c’est converſer avecque luy

dans .le ciel S c’est yavoir toujours le

~ coeur;
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cèur; c'est chercher les choſes quiy

ſont avecque luy , 8c non pas celles qui

ſont ſur la certe; c'est ne vivre plus en

nous-meſm'es, mais avoir Ieſus-Christ

vivant en nous , 8:: conduiſanttoutç nôñ_

tre vie ſous les loyx de cette amour di

vinc,qu'il inſpire a tous ceux qu'il a ref*

ſuſcitez &c vivifiez avecque luy. Et com

ment donc pcut~on dire, que vous 'vi

'ue-ïwous dont toutesles penſées,& tou

tes les paſſions &c affections rampent

icyñbas en la terre , ſe traiſnant miſe

rablemcnt dans la pouſſiere , comme.

lc ſerpent ê ne ſongcant qu'à l'or &a

l'argent , cxcremens dc la terre .> 8c

n’adorant que la chair, ſoit la voſtre,

ë ſoit celle d’autruy, qui l’unc ô: l’autrç

vient ,de la cette , 8L y retournera au

prcmierjour? qui n’élevczjamais vô

tre eſprit plus haut? 8c ne meflez non

plus le nom , la gloire, ou les interests

de Ieſus-Christ dans vos affaires , que

s'il n’c’roit ny deſcendu en la terre,

ny rnóntè dans le ciel? c’est-,là l'état

ou nous ſommes; Nul de nos ſexes,nul,

de nos âges, nul de nos ordres n’eſi;

cîxemptdc ces corruptiops. Nousy pel

dons tous nôtre vie, hômes 6c femmes,

jeunes
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jeune-s 8c vieux'jpauv'res Sc riches,petít

&Z grandsConf’e-ſſbns donc franchemêr,

que nous avons trompe ceux qui nous

croyenîtôc nous appellent vivans. Nous

les avons fourbezfic leur avons fait une

imposture. Mai5~le'Seigneur,qui ne peut

estre t'romp’èmous ditoit' ſans doute, S’il

parloir a ce troupeau,ce qu'il dit a celuy

de Sardes , T1M: le bruit de «Jiri/re Ô' tuï e;

mort. Ie crois bien‘que dans cette mul

ti‘tude d’honimes cotrompus,il ſe' treuve

quelques bonnes ames quiïvivent ver‘i’

tablements 8c qui tout' de bon ont re

noncè au monde , 8c embraſſé Ieſus

Christ; Et plcust a Dieu que le nombre

en ſust plus grand qu'il n'est! Mais cela

n’empeſehe pas,qu’en patla‘nt‘de toutle”

troupeau en gros', a-ce’t' égard l'on n’en

puiſſe dire,que bien qu'il aitle bruit de'

vivrc,ilest' morten effet. Le Seigneur

n'a paslaiſſe’ de reznir le meſme langage

a l'Egliſe de Sardes, bien qu’il luy' rende

témoignage d'a-voir au’ffi eu quelque peu

de perſonnes‘dNn-e ſi exquiſe pietè, qu’il*

en dit 'dev-choſes que je ne ſçay ſi on

pourroit cndit’e autant d’aucun de nô

AÏÛ_ tre troupeau. S_ -IJr ;ſont Pozatſam/!è [erm

,,,_ 'veste-mem( dit-1l ) (JN-11's dormi/7cm” muet

m0)*

_._._ .u i
—.-.—_
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- *est're pas vn,îqui ſoit'ímpie &à athée ;ce

vq'ui‘me donne eſperance que ſurce bon

ëſondemengqui' vousïr‘este encore a tous,
il neſera plus difficile"de bastir ceſiquc le

Seigneur nous demande de plus.Car ces .

Sa’rdiens , a quinousl'avonspiii parles'

--énoyent au‘ſii‘d’a’ns ces meſmes ' teini'es,
'comme noíísſil'avons remarquèaÿ com

*rhe le montre' clairement' la'proſeffion

'iouver'te, qu’ils‘fz’i‘iſoiënt de Jeſus-'Christ
 î ' "dans" un mon'ſidêſſâqui le -î- -ſiſſtcrùel

lement. Mais avecque toutîcela z' il ne

laiſſe pas-deleur dire ’nCÇËCmCnt',_'qU'ilS

ſont mam, quelque reputation qu'ils
- 'euſſent d'estrcteſſv‘ivans's ſi bie’njquê leur

‘i_fieſſemblan‘~ſir"a étët 'égardmou's n'é devons

point douteſiï’ſque nous n'e‘rneriktions le

'riîiêëfrſifie‘nomg 6c (ſue deväh't'lesîyéÿx de

ſſ’ge íncorruptible nous néſipaffltſhs

pour des morts, quelque" reñom’ſique

.nous ayons _d'estre vivans- Car e71 effet,

*qu'importe que-nous ayons de meilleurs

"ſentimengque les impies, ſi nos moçurs

'ſont auffi ſales,&è auſſi corrompuës , que

'les leurs?De~ quelque principe îjuevierl-ñ

'ne le vice , il est incompatible avecque

la vraÿ'ë vie; il 'est en la mort;1 [leſus
'Christx le Prince de vie-,ne lepſieut‘ſouf

LÀ‘J. *J 1*: ſi”.

\
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fric. Cela ſeul nous devroir couvrir de

confuſion, d'avoir des honorè ſon nom,

8c profiinè ſes livrées,en les Faiſantv 'por

ter a' dé‘s morts! Car-*ſi c'est une grand

injustice( comme-le diſoir autreſoisun

ſage Payen) de contre-ſaire le juste,

quand on ne l'est pas en effet; combien

plus horrible est nôtre crime, de nous,

qui faiſant profeſſion de l'Evangile ,4a

“pl-us' divine diſcipline,qui ſoir au môde,

!Tous ſoiiillons dans les impuretez du vi~
cePäc quiſſàvons l’impudence de cacher

les Ordures &les pourritures de lai rno‘rc

ſous les glorieuſes enſeignes de la vic?

Mais le pis est , que cette faute , ſi nous

n’y renonçon's, nous plongera inevita

blemenr dans le dernier malheuLC-ar la

mort du vice est l’enrre’e &les premices

de la mort 8L -de l'enfer S tout* de' meſme

*que la vic de la grace e st le cominenceñ

mennäc le gage aſſeureNde la vie de la.

gloire. Il est également inÎPOfflblç,&

-îque vous mouriez en l’aurre ſiecle-,apres

avo‘ir veſcu avec Christ en' celuyſicyzôc

que 'vous viviez avec Christ en l'autre,

apres avoir prefere la mort a ſa vie en
celuy~cſiyl Si nous avons'donc quelque

horreurîde cette 'moſt eterËelle , pre

ALÛX YY 2._ pare/C

, L_
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\



--T

703 SERMON VI.

' parée a tous ceux, qui ſeront treuvez

hors de Christ, Chers Freres , ſortons

de la mort du pechèſſortons de l'erreur,

qui nous y a enlaeez; Réveillons-nous,,

, côme ce miſericordieux Sauveur-nous

le commande , &apres avoir découvert

l’e’pouvantable precipiee , où nous che

minons,rerirons—nous-en promptement

Affermiſſons ce qui nous reste de bon

dâns l’a'mesle juste ſentime'nt, que nous
reſitenons encore de la divinitè du Sei

gneur, 8c dela veritè de ſon Evangilesle

ſoin que nous avons de frequenrer ſes

aſſemblées, 8L de participer a ſes Sacre~

mens; &ſi nous avons encore quelque

autre partie du Christianiſme. Le ſeul

.moyen de l’affermir est de le ſeparer

promptement d’avecque le vice ;'qui le

perdra inſailliblemennſi vous les laiſſez

plus long-temps enſemble S 8c au lieu du

vice,d’y ajoûter ce qui vous-manque' des

;autres vertus Chrétiennes,l'humilité-,ou

la douceur, &la debonnairetè, ou la

temperance, 8c la chasterè,ou la chari

tè,qui les’contient toutes dans ſon en.

ceinteW’il no'us ſouvienne des choſes

que nous avons receu‘e‘s 8e ouxes del-;la

bouche des ſerviteurs de Dieu , toutes

MT_ l puiſe-es

l ï c

d
1 . ~—- . _- .. -..- ., . a 7 r

Il). .. AR
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puiſées de la ſource des Ecritures diviñ

nes z Vous ont-ils jamais enſeignè , que

de tout enſemble? que l'on puiſſe avec

qu'e les vices du dernier parvenir a la

gloire du premier?Mais vous ne pouvez

avoir oubliè , qu’ils vous ont fidCllC-r

mennôc aſſiduëment avertis,que cér al

liage est abſolument impoffiblegq‘u'il n’y z, M5_

a point de participation de la justiceï-Hs

avec l’iniquirè; ny de communication

de la lumiere avec les tenebressny d'ac
cord de Christ avec Belial. Vous avez' ſim"

oiii, que ſi nôtre justice ne ſurpaſſe cel-le

des Scribes 8L des Phariſiensfi elle n'est

que dans le dehors de la vie,'com~’rn_e

éroit celle de ces hypocrites, vous n’en

_ tretez nullement au Royaume des

Cieux. Vous avez entendu mille fois, î- ("Ã-!4

que nul ne verra Dieu ſans la ſanctifica-ſiſi'

tion que quan-d vous parleriez les langa

ges des hommes-&des Anges, quand

'vousauriez toute la foy juſqu'a faire les

3 plus grands miracles ;vous n’estes rien

' avec tout cela, ſi avec tout cela vous

n'avez enc'ore une vraye ôc ſincere cha'

rirè. Combien de fois ces terribles pa

tole’s de l'A pôtñre .ont- elles rerenty dans

?KY z vos

\
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vosereilles? Ne WM abqſÃ’Ÿ P055” ; Ny'

lez: Fai/[Mds, 72)/ [Grihl-11731311] le; Midlum',

4 7)] les-çffèminez, 71): !alarm/15, 72j le: avari—‘

lieux ,- ;7] le; yw‘aguex , 72)! les !Hé/listen: ,41j

les mwſſêurx .n’beriterorzt- *poin-t lelfoyam'm

de Die-Ul? Dieu est témoin , que ïc’estlà

(Mes Freres ) la,doctríine ſainte., \que

nous avons tous ouïe , receuë, embraſ

ſe’e, &I -juróe.}gC’e-st là nôcreEvàngi-lcëôcw

nôtreprofeffion.Commenrn’avons nous,

poiucde home d'avoir 'ſi lâche’menc

violè l’allianq‘e de nôtre paix? d’avoir ſi

indiguemenr profane la religion de nô

tre ſerment ? Quel ſalut avons nous pû.

eſperer en me'priſanc _8l ſoul-am nous

nie-ſmeg aux pieds les choſes yſajns leſñ

quelles nous avons crû qu’il n’y a point

;le ſalut? Rcpentons- nous d'une-«faute -

fi érrd‘nge; Pleurons avec_des larmes

veritables tous les peche-z qu’cllenouçs

a ſairgçommerrre. Demandons-cn humñ

x, blement pardon .a ec miſericordieux

Süeigneur , -qu-i nous 'a pelle encoreau

iourd’huy à luy; Mais emâdons-le avec

une ſainte 8c inviolable reſolution de ne

.retourner jamais a nos deſor’drcs. Que

l’avaricieux renonce a ſes fraudes 8L a

ſes rapincssle vindicacifa ſcs'hainesôſc a

;ï- (7$
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ſes quercllesz-l'ambitieux a ſes-vanitez;

, le luxurieux a ſes ordures; l'orgueilleux

a ſa fiertèſi Que' chacun c’tabliſſe dans

ſon cœur l’innocence,&- la chaſltètQl'cs

nos actions ſoient justes 8c honnestes;

nos paroles -veritablcs 8L graves ;.Jios
penſées &L nos affe ctions'puressnos prié-ë

res aſſrduës 8c ardentes S nôtre ſujettion ~ -

aux puiſſances ſuperieures,.franche 8c; ‘ ~

inviolable- S nôtre compaflîon envers les1

pauvrcsz '&- lesmiſemblegrendre 8L non

feinteinôtte. 'ioye avec -les heureux , fin~

cete 8L ſans envie. Faiſons du biena

tous', &ſur tout aux domestiques de la,

foy S Que châcun ait ſoin _de ſa famille

en particulier,pour l'instruire 8L' l'élevet

en la crainte :de Dieu 5 Que la pudeur

ſoitl’ornement de nos femmes; la m0-a \

destie laucouronue de nôrrg jeuneſſe‘ila

ſageſſeóôc la meuretèle fruit de nôtre

vieilleſſeÆ-ardez routes ces chqſèsÆrC-i

ſes bienèc’aipiezz que vous-.avez receuëè

-ôeçoii-iessfiiuo'us voulez estre‘ Chrétiens-,

digncs dgefire enrollez par le Seigneur

aveqles vivansës" 8c élevez un jour en ſa- ë

gloireVous voyez dequoyily vasde l'é-î' M \

tat tout entier de vôtre éternité. Au

nomvdeDieurne perdez point de temps ,.,

Àñ i 1- Y y 4- dans ~ï
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Commencez dés auj'ourë‘d’huyzï'Ne-ileñ‘ë

'mettez point a demain. Qqeſçavezs‘vóm

ſi le jour de demain ſera en' vostro pom?

voir .> Souvent-:Evous -della-vizretiase’c‘da

Seigneurffltz’ii viendra, comme lei inn-M g a
l'heure quev vousñne fſiç’amipâs’g" dont!

meſmeszvousheñvousduistereïipadi….AË-ï
rendrez le a ..toi-rte..h'eureë>qaærisqſiü’vl nîy- rs

point d'heure-,oùilnepuíſſesvenüraíMuiu

attendez-le en "ÜËÃIZÏJIÏ »ç :vod rëinszorouſg

ſea-,vôtre lampe allumée; .ivre con-ë

ſcience pure,un'e .ame, 'qui bien loin do

craindre ſa .vîen’u‘e‘da defi-'re tres, ardent#
tirent-iiciiirev bon Dieu nousvciiñille don;

net par la vertu de ſon Eſprit de' nous

mctttetouscl‘l cét étai; afin'v que le Sei

gnetirîleſus ayant nôtre" ob'eyſſance' añ'

ſigt‘éable-,élóígne de-nous les verges 'de ſes

châtimens,& nous rende ferme,- utile Œ

ſalutair‘qcerte paix,qu’i~l a accordée aux

ſouhaits de’ee Royaume,& qu’il cotiſer*

ve particulierement ce trou ' eaujzle' bt":

ni-ſſant '8C l’enricbiſſant de es gſi’racesgôä

j y entretenât a jamais le flambeau de ſon

Evangile, ala gloire de ſon grand Nom,

a nôtre conſolation en ce ſiecle-,8c a n64

tre éternelle. ſelicitè en l'autre. A Nl ru.

z L ,S E _R M '0 A:
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*MM ſi 'UWIÀ' efflér ſam diſcipline: &IMF

ibmwii‘ &à pzrlicipam , -vam e/t’éx d'a/ſc 01-'

fim‘y ſùPPbÏ-Ëz ,6** #0” paint légitimes.ÊtpſMI-"tpc‘e ;IMS dv0715 bien eu Pot” CM4

Ham* ÏPFPZ’IËJ‘ de nôtre chair', à ler MMS'

mr L752 rt-Uëí‘e'm: ;dde/Hamm”- ?da/jt pui”

laimléak’pÿlm‘ ſkjÿl: à” PP” déj affiliés;TWh-Bf? - "j “FN-ë . ~l

C” x7714” a (3109H ,ils 7m43 &Aime-è?

Pour ſe” Je VHP; , comm ba” lénrſerfzblaik

mus 'rét‘îtnïèry 7m15 (Iií’t‘i‘ç peut” fic-"tre prqſif,

QT); 'qſſïlestdmſvjhmpmiciPdm dé ſhfliiiit‘tî'tc'.
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117m" eſſe 'remi a); fm‘ï pdiftble de jrs-?Zire a
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ju SERMON VII.

'Rffiêflsÿ que vous avez entenduës; la

qualirè des châtimens,dont nous avons

e'tè viſitez, 8c la grandeur des pechez_
qui les ont attirez ſur noussſſ j’aycreu,

que pour finit ce ſaint exercice nôz

tre humiliation , 8c pour acl-Lever de

- former dans nos cœurslaſaluraire--tœ

pentance , que nôtre jeuſne promet a
DL

Dieu., nous _n’en ſçaurions mieuäem-p

ployer cette derniere clheuregqu’àïconſi

derer la raiſon, la fin, &è Le fruit de cette
X '. . ’ ' r ‘*'

diſcipline Celeste, dont nous avons _rcſ

ſenti les coups. C'est ce que _le ſaint
^ l - J 1'!

Apotre nous ckclareudivinementdans

les paroles que nous venons de' vous'

lire.- Pour encourager 8L affcrmir lesfi.

deles Ebreux a quii] écrihcionïtíre les

ÎäffliLÊHODSS quli‘ls ſouffroicnſiil leg‘çmone

iroitzdans les verſets precedentszparle

témoignage dej’Ectitpre , que l'amour

que Dieu nous porte , &Je ſoin quÏil a

de nôtre bien , est la vraye cauſçude nos_
châtiltnens, parcj‘e que pie” rhígjq relu)

qu'il aime , Üfr/ttëtç tout enfin” gaz! îzyouë

pour ſie”. Maintenant dans les deux pre

miers verſets de nôtre texte ,il conclgt

de ce principe, que nos chàtirïicns ſont

donc des marques neceſſaires de nôtre
. vadoption,

Un.

M.-. _4-4. _ _……—J
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adoption, '8L des livrées. de l'honneur

que nous' avons d'estre enfans de Dieu.

Puis prenant delà occaſion de 'compa-z \

rer la diſciphneÏdeËuôtre~ Pere Celeste',avec celle desnos peres ſelon la chair , ilä ſi‘ “l

en' découvre les differenceædans-;les

trois verſets ſuivants , en remarquant led

droit, l'effer,la fin, 8L le fruit', Ce ſont :m3

les’dcux‘points que nous--rraiterons s'il '

plàist auî-se’igneur S Suigons avec unt:

attention religieuſcrtoutes les, penſées

de l'Apôtreſſ‘ 6c en tirongd'dedifieation

de ladconfolati-on qu'ilnous y; preſents-,B

la gloire de Dieu 8c a'nônre-ſalut. ,q 15;

Les monda-ins prennent-les afflictions,

qui leur arrivent,pour de purs_ &t ſimples

effets d'eïçlaifortunes ou pour des mar,

ques de'la haine de Dieu -conrr'epx , 8c

duqdeu de 'ſoin-qu'ilv a .d'eux~~,.8_c de leu-rs

affairrÊsLt-Lepremierde ees ſcntim-cns

vientdel’impietàô‘ le ſecohdde la ſu?

perstition ;'86 l'un 8L l'autre d'une groſ—

fiere 8c pern’icieuſe errcur.L'Apôtre les

corrige tous deux ,-'nôus ' repreſentant la

ſalutaire vcrirè , qui leur est oppoſée ;Sr~

'vom enrlarr{,'dit—il_, I4 dzſriplirze , c'esta

dire,ſi ælarrrſàuffle'ïqueïque afllz‘cticmDiW

ſèſſnfiwte a Wir-gramme a ſes enfant .- c'est

a dire,
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a dire,qu’il vous traite en enſans ;com-'

.me étant ſes enfans; ſelon la façon de

. — . , parler des meilleurs écrivains, de la_

j par_ 'Grece,qui diſent ſeprefl'mer a un 11mm',

pout ſignifier ce que-nous dit-ions en

nôtre langage vulgaire,tmiter uit/Môme,

ou agir &E traiter avec un homme,ñco'm~_

Gratins. me l'ont' fort bien remarquè les' Inter

pretes. Gardez-vous biemdit l'Apâtre;

de vous imaginer que vos afflictiong

ſoient des coups d'une nature , ou d'une

fortune avcugIe.Vous avez été instruits

dans une.- trop bonne école ;pour ignou

rer qu’il n'arrive rien,ni dans’l’Egliſemi

meſme dans le monde, que parla pro

vidence de vôtre Dieu. Faites donc

eſt” que c'est luy qui vous fr-a’pe , 8L qui

vous traite ainſi. Ne croyez pas non plus

qu’il vous regardgou comme des cone..

mindontil ſe vueille vanger en le'ur fai

È ſant du mal,- ou comme des criminels,

ſur qui il execute ſes arrest-s pour ſatis

faire ſa justice offenſe’e par leurs pechez..

Non-,ſon cœur zz ſon deſſein est tout au

tre; 11mm" traite comme ſe: enfin”. Il n'a

pas oubliè l'alliance qu'il a daigne faire

avecque vous en leſus Chriſhni la grace

que 'vous y avez receuë d’estre adoptez

’ au

K
l

l
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au nombre ,de ſes enfans. ll ſe ſouvient

bien qu'il est vôtre Perc- ,Tant z’dn faut

.qu'il l'air oublié; Ç’cfl cela meſme qui

le porte a vous châtier. ll le fait parce

qu'il est vôtre Percus; que vous eſtes ſes

enfans. C’cst en cette qualite .qu'il vous

reprend, ô; qu'il vous foüerte. La diſci

plinc,qu’il vous fait ſentir ,est une mai

que de l'amour paternelle qu'il a pour

.vous.Il leur-éclaircir cette vcrirè parles

-expcrienccs que nous voyons tous les

jours dans la vic humaines carſditvil)

qui 5/! ſea-fut, q” I:pm Mtl-Ati; paint?

L’on rien: pour des perſonnes , ou ba:

bares, ou dénarurées , ou brutales &c in.,

ſcnſe’es , ceux qui n'ayant point de ſoin

des enſans ,’ qu'ils ont mis au monde,

les laiſſent visrc a leur fantaiſie ſans les

chêne-rr l’av,0uë,'que s’il ſe ,rreuvoit des

enfans aſſez bien nais peut ne tombe:

.jamais en aucune faute , ,ils n’augpjenç

pas beſoin _de correction. Mais la natuñ

ſe nous montre aſſez elle-Emeline , que I4

131i: (comme dit le Sage J el? liée a” cle-“TPM”

de M1' mfm!, 6c que c'est avecque 14 've-raw

…ge du châtiment , qu’on _l'en arrache , ;Sc

qu'on l’e” íloigtí’esſi bien que celuy qui .ne

Shane jamais _ſon Enfant, n'en çst pas

_vrayement'
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vrayement -le pere; ſa* négligence le

convainquant de n'avoir pas pour-«luy

l'amour 8( le ſoinſque ce venerable 'nom

comprend neceſſairement. D’autre part

nôtre conſcience noustémoigne que les
ſienſans de' Dieu ſont autant OlI plus im

parſaits pour la vie ſpirituelle, que ceux

des hommes pour la temporelle.Cerrai—

nement il n'est donc pas poſſible que

'Dieu , qui est'l‘e meilleut‘ôe-le-plus ten'
'ſidre de tous les peres, nous laiſſe vivre

ſan‘s châtiment.Ainſi bier-iloin de pren

dre les chàtimens qu’il nous dône quel~

quefois, pour des marques de ſa haine.

'ou denôtre rcprobations nous devons

tout au contraire les recevoir comrrſe

des effets de ſon amour , 8c comme des

ar‘gumens de la qualirè de ſes enſans,

dont ilnous a honorez. Deilà encore

»paroi‘st clairement lai-verite de ce qu’il
'-aſijoûte dans'le verſet ſuivantssi ww este;

~ (dit-'illflzm diſiplifle, dom tamflvmpertiñ

'cipam , 'UM-5' 'ester dom' enfin” fidppioſèz, ó

m” legitimer. Car puis qu’il n'y apoin‘ç

'de fidele, qui n’ait beſoin-ñlle'l-quelque

correction dura'nt cette vie, &Ïqu’il est

'de l’amo'ti‘f &Ode l’offic‘e d'un pere' de

châtier ſon enfant, quand il en a beſoins

“Hama ‘.-ïY qui

v
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qui ne voit , que ceux des hommes

Chrétiens , qui ne'ſont jamais châriez,

ne ſont’pas’ ~\retira-\blement e’nfans- de -
Dieuëôc quects'ils en prennent le nom,

ils le prennent'fanſſemenr,& ſansraiſon?

comme ſont entre les hommes 'ceux

qui ayant érè- ſuppoſe'z-î a un Prince ſans

estre vrayement nais de ſon ſang , uſut-ſi‘

pent'injustement ſon nom 8c ſes armes?

Quand il dit,, que towſhm pdrtiſlctpàns de

la dzſrſiiplim, il le faut entendre de tous

les mflzm de Die”, dont il' parle , &non

de tous les hommes generalement = ll

me ſemble-'meſme qu'il ſe-roit meilleur

deti‘aduire ces mots au temps paſs'ë‘,

conſme le porte l'original 'Pen diſa-nt- ,r

que tous ont étè- partiripallsi c'est a dire,‘::::~
tousles fideles, &z ceux-là meſme 'qui ſi

ont veſcu dansl'ancienne alliance-»Car

il ſemble quei’l’A’pô'tre regarde a'c‘ſe‘tre

nuée deigémaiizr, qu’ilproduiſoit dans le'

chapitre precedent, y rapportant- 'les

excm'p'les‘de pluſieurs fldeles duë‘ÿïienn

Testa‘meqt', t’óuïconſacrez par diverſes

- ,àfflictions&tribulations Vous voyez

vdonc-que les-vrais fideles,au lieu de s'ai—‘

'gr-ira: de‘s'ïrri-ter , o‘ſu’d’e s'abbatre-'ôc de

perdre'eo'u‘rage, quand~ ils- ſont affligër'î,

"'“ŸÀT l' doivent;
f.
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49mm au contraire , non ſeulement

s’humilier doucement ſous la puiſſante_

.main de Dieu, prenant ,tout ce_ qu’il;

ſouffrent pour autant de coups quileu‘r
ſont diſpenſez par. ſa. volontèzmaís fnÿpſi:

me le glotifier ,de ce qui les châeiçu, ;ez

connoiſſant. l'honneur_ qq’il lent fait de

les avouer pout ſes enſâgpat le ſoin qufil,

daigne avoir de les corriger avec-ſauge

ge paternelle z _de leurs vices :53t-gdl‘eifitnurgs,L

Mgis lÏApôtre non content de' ,nous prod

poſer cette leçon en gege‘rahl‘éçgpd, 'éd
claitcit,&l’amplifie dans les trois ver-l

ſets ſuivanszcomparqnt exactement les

çllâcimens que ,les Peres clmrnelsdpn~

né( a leurs enfans, _avec-ceux quecçlcste diſpenſe?- a’ux ſiçns- Er.. ?Fm-.leſſ

ment du reſpect qui: 311,095 PAPERS# n95!

peres ſelon la cl1air,;nonobstgntles.châ—

timens que nous en' recevons; iltinduiç

que nous devons avoir beaucoup_ plusde'

\everence pour le ScigneUnquelqueru

desïque ſoient àçnos .ſens muni-$15 les

corrections qu’il nous diſpcnſçml’qiſ'âpæ

;50m WM; bien eſhdit- il \Pour cMtiezffl, og_ _

Pour toner-ſieurs, le: Pere-rg? Hêtregba”, d_

les, 4mm' ms en rſc'ueremes nefléſamñ »vous

dom‘ PM &EMM-_UF plus stdjets au Pe” des

7 .EffimizK

,. r ‘
**APE-T —d,
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Eſprit; e’y‘wbvmrmBiem que la conſequem

ee ſoit aſſez evidêre d'el-le—meñfme,étant

'clair-,que nous-devons en tourte-ſorte in»

finim'enïcplus de reſpects ,i cle' ſoûmiffionz,

er d’obeïlſance a Dieuzqu’a au'eurrlromñ’

rue moutelznean rmoine- l’A-p'ôtre n'a' pas

lai'ſsè d'en-confirmer'- la ve-ritïè par deux

raisôHqu’il a melléeïs dans-ſondircours:

l'une en' ce qu’il appelle Dieu,l_e Pere des

Eſp-*in ; aul-ieuqu'il‘ nomme ſeulement

les homes qui nous ont mis au monde,

lei- peres-drminacbuir. \L'âurrmen nous

propoſant l'excellent fruit, que nous oi- ' _

tons-de la reſpectueuſe* Injection: ,— que"

nous rendons a l’ordr‘e‘ôä a-la correctlion

de Dieu; c'est que par ce moyen'niousct

w’womzau- lieu que la correct-ion dîeïnos

pcres ſelon la-.chait , ne nous apporte

rien de ſemblable, quelque ſujecti'on,

que nous'leur‘rendi'ons. Appclant nos

per‘es terrestres-les peres de ;2732M cbr-air; il

nous apprend,que nous ne [irons d'eux,

'qu'une' partie de nôtre' nature 5 c’est a

dire ce corps infirme &a mortel a 8L que

'pourl'aurre 'partie d'el- nôtre estre l'a plus

noble 6c la plus excellente; , c'est a dire

l'ame raiſon nable , ce" n'est pas d'eux,

maisdeDíeu, que nous la tenonsc'el't

Zz pour
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pourquoy il l'appelle le Pere de: eſprits:

parce que c'est luy,qui crée immediate

ment les ames des hommes, 8c les verſe

au meſme-moment dans leurs corps;

ſelon ce que nous liſons dans le livre de

Ecdefln-l’Eccleſiaste, que Dieu namadæmà l’eſ

9-. pritsſi bien que la mort arrivant , 8c ſe

parant ces deux parties de nôtre estre

l’une d’avecque l'autre , le poudre (dit-il,

c’est a dire la chair) retourne e” terre-,com

me elley »wait érigé' l’effirit retourne d Die”,

qui l'a domi. Cét éloge de Dieu est tirè

de Moïſe , qui nomme le Seigneur 'par

PWM_ deux fois,- le Die” des eſhritr de toute chair;

516-2?? distinguant auſſi comme vous voyez ., la

7- .l . . g 1 - a .

7 chair ,d avecque leſprit , c est a direle

GM,

corps d’avecquel’àme qui l'anime &le

vivifip. Quelques interpretes rejettent

cette expoſition ; allegant, que Dieu est

la cauſe 8c l'ouvrier du corps auſſi bien,

que de l’am‘eMais bien que Dieu ſoit la

cauſeſouveraine du corps humain auſſi

bien,que de toutes les autres Creatures

materielles,entant qu’il a creè lamatie

re d’où il s’engendre , &è qu’il a donne

&e conſervè au pere , tout ce qu’il ad’e

stre,de force 8c de vie S neanmoins i1 ne

crée pas le corps immediatement du

~\' neant,
ï i… 'a ..
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néant , ni.nc Tle forme pas luy-meſme,'

ſansxl’intervention d'aucune cauſe ſe~

conde.3‘Cela n'appartient qu’a nôtr‘c"

ame,la ſeule partie de nôtre nature, qui

est ſpirituelle , 8c immortelle. Cette' dfſi"

sti‘hction paroiſi: clairement en l’histoid

re d’Adam,le premier de tous les hom*:

mesi'l’Eſcrirurc rcmarquant expreſſe-î

mena-:ſue Dieu le forma de la poudre de. [A

terre; (c'est la création de ſon Corps ſor~ä -

mè de la tetre-,commcËdc ſamaricre; 6c.

puis' ajoûtant ,— qu'il ſwgffla-efflſes ;urines

lz reffiir‘ætiïm de vie , par [WM-.Wil fu-tfiit

ei: ame'wſi'uame's C'est la! cr'c’àtionde ſon

ame , faire ſans aucunemà/cſſierc -,ñp’arïlë

ſeul ſouffle du Tour-puiſſant. Et quanru’

ce que 'les 'm-cſmeszauthcürs, diſcntquc

l’Apôtre mnmmanrfiDieu'xleël’ære de:

ëstrits -, entend qu'il a-donnè a c/Mqaçj’

Chrétimlc.: &Z0715 du síEffiritzcïestune exj

poſition .qui-n’a. point deizfondemençï

dans le stile de l’Eſcriture; Où nous

liſons jamais cette maniere de parler ſi'

efirange. --I’avouë qu'elle appelle* quels?

ques fois eſprits-…les ames* des hommes

dépoüillée‘s de leurs corpsaſoit des Eldfl-“i

ſes, Côme quand l’Apôïte. dira cÿ-apreszîffiâzffl
les eſſrits‘ deó'rluñçs ſànctzfùzz ; ſoit'deſſs 23

32"". b Z z 2. incredulcs
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?Pi-:71. Pierre dit, les cffiritr qui ffimt M than”.

J Mais il ne ſe treuve point, que les fide

les, vivans encore icy bas en la chair,

ſoient appellez des effirits, dans aucun

lieu de l’Eſcriture.Diſons donc que I’A

pôtrc _en nommant icy le Seigneur lc

Pere de: cffiritaſignifie qu’il est le Pete de

nos amesgau lieu que l'homme, qui nous

met au monde , n’est proprement le pe~

rez que de nôtre chair ſeulement. Tous
confeſſent que l'ame est incomſiparable

ment plus excellente; que la chair. Elle'.

est raiſonnable, ſpirituelle 8c immortel

le;au lieu .que la chair est terrienne, ma-z

terielle 6c z-co'î'porelle. &Certainement

l'on nepcut donc nier, que nous ne dc

vions infiniment plus d'honneur 8c de

ſoûmiſſion “au Pere de nos eſprits,a Dieu,

qui nous a formè’, 8c donnè cette :me,

qui nous fait vivre 8c reſpirer , qu’aux

Peres de nôtre chair, de qui nous n’a

vons recemaquc ce vaiſſeanfoibie 6c

mortel , dans lequel, comme .dans un

étuy,est renſermée nôtre vie. Et nean

moinsœhacun teconnoist , que les en

fans doivent tant de reſpect a cos Percí

r: eharnelgquiles ont mis au mondaqu’ilï

.tr-:ido J. ' . ..t ' ſont
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ſont obligez de ſe ſoûmettte a :leur diſl

cipline , 8c d'en ſouffrir zpatiemmentle

châtiment, &qu'à moins que de leur

, tendre cette revercnce , ils ſont tenus

par tout .le monde raiſonnable pour des

perſon nes impies, 8c abominableslugez

donc Chrétiens, combien plus nous de

vons nous aſſujettir a Dieu , pour rece
voir avec humilité , ſans murmjure, 8c

ſans irritation les coupsde la diſcipline

de nôtre Pere Celeste? C'estde .ſens de

.ces paroles -dal'Apôsre ., Neſs-mum

dom pair” beaucoup plmſujetsscîest adire,

we nous afficjetiram-nnw PM -bemreupplur

dnPere der-eſſritr? Ce qu'il ajoûte,~ó- rms

«vi-Dram, contient-.Tune ſeconde raiſon,

-qûi nous oblige encore a luy rendre

cette humble ſoumiſſion. Cat c'est une
vmaniere de parler ','Ta'ſſCZ ordinaire a

l'Eſcriture , qui vaut aurannque s'ileufl:

diner/ire que mm fui-ajouta? Il entend, que

,par cette parience,&t par cette ſujection

.aux châtimcns de Dieu , nous parvien

drons ala vie cternelle S- ſelon ce. qu'il

enſeigne expreſſément ailleurs,où il dit,

que cette legere afflictie” qui ne fiché-que

' Paſſer, .Produit mnow-1e ;poids Hamel-Me'

;laine eme/\emmmrexcdlœtusau lieurque

~ .am-:j Z2: z la

r^— ._:\'

E r " —»

O

r .CM-içi
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.fl x..
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:nais 8L les plus obeïſſans rendent ala

distripline de leurs peres charnels , ne

-leur ſautoir acquerir aucun/bien Èom

Para-ble a cette heureuſe 8c glorieuſe

Vie.: Mais l'Apôtre pour nous'mieux

montrerla justice de ce devôir ,compa

*re en ſuite les châtimen’s meſmes du

*Pere Celeste avec ceux de nosperes
?cjhatnelszs Ceüſſx 'c7' ( dit-il Draw fhííïioiem

' Pompe” de temps, comme b0” la” ſemblait‘;

. ‘ "celuy-là nous [bâtie IMŸW nôtre profit,

, - ' affiîiz‘ que murſojam Participam defiſain

ïetèz‘ -Dans'certe comparaiſon il 'touche
xtrois'zdiffere'ſſnces. La premiere est de la

,durée de ce ſoin 'de former les enſans

ſous la diſciplinezNos peres charnels ne

zle-piennenhque pour Peu detempnjuſques

.à ce-que nous ſoyons ſortis des foibleſ

7T—-~'—vp:\

“ſes de l'enfance, «Sc parvenus-a un âge .

:-plus 'meur, &z capable de ſe gouverner

luÿí-imeſine… Mais le Pere Celeste nous

ooritinuëjuſqu'au bout de nôtre vie ces

ſoizns de ſa providence. Pas u'n de nos

_ n'en est exempt.; Il meſure 82 égale
..m-añ- . t . . A .

' _V Ia-_ſalutaire'dgſcipline a notre beſoin , ſi

adieu-_qu'en a’yanebeſoin durante-tout le

:çpucs de nôtre. :vie, il ne'hoiisdaiſſc

;S \- jamais,rh

.)l~’

l

l
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jamais ſans'clle : ayant roûjours les yeux

ſur nous ,ſans nous épargner les 'corre

ctions de ſa verge divine en quelque

âge, que nous nous trouverons , quand

elles nous ſont neceſſaires. Si vous di

tes, que la durée du châtiment le rend

d'autant plus difficile a ſupporter , que

plus elle est longueje re’pons,que Dieu

en nous continuant toûjours ce‘ſoin,

nous témoigne plus d'affection 8L d'a~

mour, que fi apres un peu detemps il

nous abandonnoit a nôtre conduite:

comme les peres charnels en uſent en;

vers leurs enfanS; ſ1 bien que cette con

fideration nous fourniſſant un argument

d’unc plus grande amour de Dieu en
vers nous , que n’est pas'ſſcelle des peres

charnels envers leurs cnſans,elle induit

auſſi par meſme'moyen, que nous luy

devions plus’de reſpect, 8c plus"de ſoû

million a ſes corrections,qu’à celles de

nos peres ſelon la chair. La ſeconde diſ

ference, que touche l’Apôcre, est en ce

que les peres charnelsſchâtient leurs

enſans Emme La” leurſhmble z c'est a dire

a leur fantaiſie', 8c non-pas‘toûjours

avecrïueztoure 'la raiſon, 8c moderation

requiſe Tſœavent par'l-'èmnnrrement de

Z z 4 la
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la colere, ou dequelque autre paſſion

' iänblablefic equnmot ſelon le caprice

de leur humeur , plûtost que -ſelonla

droite loy d'un conſeil meur., &bien .:

PriS.Au lieu que le 'Seigneur agiſſauticy

comme en tou-te autre choſe aviec une…

pure ſapience &c avec une parfaite ,fon-.

noiſſance de cauſe,d’un jugeëent calme

6e raffis , infiniment éloigne detout le

trouble de nos petites paffions, jamais il

ne Çhâííc ſes enſangqñue .justement 5L a

propos. D'où vient enfin la troiſieſme

difference entre ſes corrections, .Sc cel

les des hommessc’est que quant a luy, il

?roue [bâtiePour rz-êtrelzrçſit '( dig l’êpôtre)

jamais il ne le fait , que pour nôtre bien;

aulieuqueles hommes outrompez par

leur ignorance , ou aveugle: par leurg.

paffions chârient ſouvent leurs enfans à

contre—temps,ſouve._nt a leur dommage

&c a leur ruine, plûtost qu'à leur‘avanñ

tage-œ Apres cela il nous… explique en”

deux mors , .quel est en commun le but

ê: Ita-deſſein_ .de tous. ces châtimehaque

le _Seigneur diſpçnſcdifferemment aux

Fidelessll nous, ehâtie (dit-il )Poar nôtre.

profil , U511 544Z 210115 ſajo‘mſhrticípm deſh

.ſainteté, Les hommes ſont ſi_ ignoransf

'3, L2'- çluc
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que le deſſein de leur diſcipline tend

ſouvent a former leurs *enfant au-vice.

llsles dhârient pour vles rendre av‘ates,

ambitieux,cruels, ou débauchez s defi:

ï dire 'afin qu'ils ſoye'n-t parricipanv‘de

Jours vices ,15L de leur malheur. Ma-is‘le

Pere ccleste , étant ,parfaitement ſaint' **'ï'. -*

.8L parfaitement heureux , n’addreſſe N

aucun de ſes châtimens a ſes enfans,que

pour les former a la ſainteté 8c a la bea

titude ,qui en est inſeparable. Par la

stzimezè de Die”, entendez celleſi--qn'il

nous a reuelée , enſeignée 6L comman

déc e‘n‘ ſa parolezou ce qui nie-ſemble

plus apropos , l'original meſme , ſur le

que] elie a étè tirée, .5c dont elle n'est,

que la copie a c'est a dire la ſouveraine,

8L parfairepure-tè, ſaintetè, 8L bontè de

Dieu meſme, ſelon ce qu'il dit ſouvent,

Soyez. Saints g rar je fins Saint. Le deſſein

de ſes -chârimens est de mortifiet en

nous les vices dela chair, &d'y former_

la vraye vertu, la pietê,_la charirè , «SL- la

puretè Evangelique , 6c l’Apôtre di'rd-e

ceux , qui acquierent ces divines vertus

par les exercices de la patience dans les

ſouffrances , que le Seigneur leur diſ—

Penſe, qu’z’lxſhw participez” de ſa saimetèg

parce;

T"’—’ r L1; ’ '

I .
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parce qu'ils en ont comme un 'modelleg

ou un peut crayon en eux autant qu'une

creature mortelle en est capable; enla

meſmesſorte , que S. Pierre ne feint

point de dire , qu'ayant une fois receu

les biens,que Dieu nous a promis. 8c où

~ &WT-Lil- nous conduit, ;20m ſerompartiripam 2e

,

la mature dit/im'. Enfin apres avoir ainſi

recommande l’urilitè 5c la neceffitè des

châtimens , il. addoucit ce qu'ils ont de

r’ude ſur l'heure , par l’eXqUiſe bontè du

ſruit,.quinous~ en revient, quand nous y

avons e'tè legitimement ëxercezfll eſt

U747( dit—i}) qu’il ;ſg/Z point de dzfciplizze

de Dim,zſtliſizrl’heure, c'est a dire au mo_

\ment , que, nous la ſouffrons , neſemblt

çſhre de trfflcſſh , Ô" rim &jay-,c'est a dire,

zÿdont le'ſentiment ne nous ſoit amer 8c

facheux; mm PMS- apres elle rend 1Mfruit

paiſible a’e jtd/lire a ceux, qu'elle a exerce-z.

Elle conſole ſon' amertume preſente

\par le Ebien, ,qu'elle nous apporte cy

apres. Ce que diſoit un ſage Payen de

la vertu, ou de la ſcience des Philoſo
.7 ï .i

;phes du 'Me appartient beaucoup

- …zi-mieux acette diſcipline de Dieu; que ſi

la racine en est amere ,les fruis en ſont

infiniment doux. ll en est comme des

&71cc; remedess

\

'Pr
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remedes S des meilleurs meſmes,& des

plus ſalutaircs , qui troubelcnt le dedans

du corps au commencement ,"ôc y font

quelquefois un gra'iid &c douloureux ra- \

vage avant que d'y mettre la ſantè.- Le

châtiment tout de meſme emeut étran

gement nos ames d'abord , que nous le

ſentons. Il y éleve des penſées noires 8c

bizarres S il y excite de terribles orages,

y reveillant tout ple-in de paſſions tu'r-ñ

bulentes,le regret,la douleur,la tristeſſe,

l'indignation , le dépit 5 juſques 'a ce

qu'enfin ap'res avoir inutilement regim

bè contre les éguillons de Dieu , nous

nous tournons aluy , 8c nous d'e'faîiſons

par une vraye 8c ſincere repentance des

vices , qui l'avoient oblige a nous cha—

tierlluand l'ame est une'fois dechargée

de ce peſant 8L mortel fardeau , alors le

calme y revientgla lumiere de la Foy y

brille,l'eſperance y reprend ſa place , la

paix ôc'lajoye de Dieu ſe répand dou

. cement da'nsl‘a conſcience; 8c enfin le

cfidele glorifie Dieu, le beniſſnnt du ſoin

quil apris de le guairir du dernier de

tous les maux , 'avec le" remede d'une

*Courte 8L mediocre ſouffrance, 6c rc
. "Y- a* ’ 'pflhäk

connoiſſant avec Davrdgu 1/ [uſa etèóz. 71-_
ire-*i _ bo”
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d'a-voir e‘iè eha'te’à. C’est le ;paiſible

dejifflice, queſla-diſcipline de Dieu read

tffifl‘daumquïelle .a exerce-call ditmaceux ‘

qu’e/le 4 Meriem-c’est a dire a oeux,=,qui

tenant -bon contre laitenta-tiqn, qu'elle

.donne d’abordo l'ont ſupport-ée enpa

-tienee 3 les ſaintes «habitudes de _.lleu-rs
ames s’y purifiannôz S'y fortifiantj', com

…me dans un bon 6c ſalutaire WW.

Car pour ceux , qui demeurent vaincus

ôczabbatus en cette épreuyesladiſcipli

11e du Seigneur ne les azpas-exereezielle

'les a plûtost noyez ou accabñlez. Ce vnïest

“ ' qu’auxpremiers , ñ& non a ces derniers,

.queJ’Apôtre promenqu’elle leur rendra

&fil-#paiſible de justice. .l'a-voue' que .la

gloire ,don-t leur patience ſera un ,jour

couronne’edans le cie-l , est le fiœz‘t dele

juſiiie, qu'elle -foirmezen eux. Maſiis ;il me

ſemble pourtant, que cezn’e-st pas-là ni . j

ſeulement., "ni meſme principalementl.ce que l’Apôtre regardeeneezl-ieu. ,ll

éntend a mon avis le fruit, que les ÿdeñ

les ren recueil-lent desflpe‘tte vie-,un fruit,

zquiest- l’arreôclespr-emzices de ce grid

*6c dernier… fruit , qu’ils en touche-tonic

lx" dans le royaume. -Car diſannque cette

ſi' diſcipline celeste, bien que m'fíe flir p

!zz-3.- . v _ ſhe/m,
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Him” , rem-(pin's apresfànfiaip, il ſignifie

ſans doute le froid, qur’ellepmdm‘c en

l'ame* fidele , wifi-cost que la tristeſſe,,

qu'elle y avoir cauſée un peu auparaï‘

vannest paſſée. Et il est Enr-identique la:

doctrine des-Saints A-pôtses, ô; part !Te-'p

pericncc des vrays fideles, quecela'ſe'

fait de’s cette' vie, oùñ ils- remportent:

toujours une grand' joye &donc-uw dh

l’hcureuſe i-ſſuë d‘e l'eurs chârimens 8c

de leurs épreuves. I‘entens donc ces

paroles de l'Apôtre 2 que-lnñdiſcipürlemdî
Hmfinit de jastícſic, tout de meſme'ques’m

avoit dit , qu'elle' #MAN-»flair ,qui con

fiste en la justice ôcſainEecè,_,-alaque=lle

elle Forme le fidele. Iêl ditlefiwitjderlw

'u irc-,comme ailleurs le; arm-51131315' Via-:MM ‘, ',Ÿ
1 . ~,

@m4.

ou les deux m0ts~j ints enſemble ſigni- n.

fient aufond‘ non d‘ ux choſesñdiffetenñ

res z mais une ſeule, exprimée pandas-ux

noms. premier en ſignifie la qualité

8C le ſecond , le ſujet &t la choſe mcſme;

comme icyſiajustice est la choſe -meſmo’

qui nous revient' de la diſciplineDieu; lc mot defl'mſit en est l'éloge-Qi!

la qualitè ;r car certe jufïice n'est-autre

choſe, que le fruit ou la productiond‘cx

châtî* '

!digne de la CirwmÏa”, 86 ſemblables; n*

ï \

....d-q'mon-Ã
- K

A..ſi
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châtimens en ceux, quien ont e'tè legi

timementexercez. Mais l’Apôtrqne ſe
b contente pas de donner le nom de ſruit‘t

a cettcjustice ,que la diſcipline produit,

en nous. Il l’appelle unfruit paiſible-;c’est

a dire un fruit. amiable , doux 8c agrea

blezl’oppoſant a cet égard a .ce qu’il

vient de dire, que ſur l'heure la diſci

pline est m' e. I’avouë ( dit- il) que la

\ ſouffrance en est facheuſermais il est_

certaimque le ſruit en est agreable. Car'

l’Eſcriture dit quelqueñfois une choſe

paiſible ou depdix , pour ſignifier; qu’ello

gſm' est aymable 8c agreable; comme des-pad

role: depaixï, .pour dire des paroles dou

"î" “'6‘ ces 8L amiablcs S 6c _parler exp-:ix, pour…

.\\\’ dire doucement-St amiablement. L’A-'H~

.~ ^ - i , ~ - 'k

~ -i L _-pot-reara1ſon dappellcr cette jzfflzce, a

~ laquelle le Seigneur nous conduit par

cqs châtimens , un Fruit doux &c amia

ble 3 puis qu'elle est toûjours- accompae,

', ' gnée de la\paix de Dieu , &del’aſſeuë

rance de ſa grace &c .de ſon amour,

ſelon ce qu'il dit ailleurs,qu’c'tam

par f0] nou-5 4110m paix envers Dieu, 8c

il ,ajoûceinckontinent ap,res,que lazflbud

latirmpraduit la patiente , &c lapatimrel’éñd

preuve , Ô l'épreuve mſi” ;me aſſer/:pre qui.
2273;*- /ſifflf
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ze rorzfimdpaim 3 parceque la dilectia” de

Die” er? répandue' e” mr ræurr’ par le Stihl'

Eſprit, qui Mm a c'te demie. D'où vient

que nous ne nous e’joiiiſſons pas ſeule-v'

menr dans la ſouffrancezmais ce qui est

bien plus , nous ;20my ,glorzj'rïomz comme

il dit dans'le meſme lieu. Voylà brie

vement Freres bien~aymez, ce quele

ſaint Apôtre nous enſeigne de la natura

8c de 'l'uſage &c du fruit des chàtimens

du Seigneur. Dieu vueille, que ceux

qu'il nous a diſpenſez, nous rendent

ces doux &deſirables fruits , qu'ils nous'

ſervent ;ila patience, &è nous exercent

a lajustice. Que de la tristeſſe, par où

ils ont commencè , naiſſe la paix &la

j-oye , 8c qu'apres avoir ſhmè e” larmeszpfflzg

mm moiſſormiam avec rh‘zmt de m'ohfe ,55/

rapportant quelque jour de ce Sî'iblè 1,/

labourage-les gerbe: mystiques , t- 1e/

Pſalmiste’ parle; c'est- a dire un’evt’ichc

ahondancedefruits ſpirituels. C'estle

deſſein deî‘Dieuzc'est la fin , ou tÏendeiit’

ſes chârirnents 6L ſes épreuves; Poury

parveninrépoudons de nôtre côtè a ſes_

iaintesiinceniiohs î; &- nous mettons

dans* la diſpoſition neceſſaire pour'i'en

dresſcsñ-elÏâri-mens‘urilesôe effieaccs‘a

J~T~à- nôtre
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nôtre-ſalut. Soyonsavant toutes cho-ſes.

perſuadez de la constance 8L fidelitè de

ſon amour, embraſſant avecque joye

pour nôtre conſolation l’aſſeurance,que

ſon Apôtre nous donne , qu'en nous

frappantde ſa diſcipline il nous traitte

comme ſes enſansë Ne vous effrayez,
point pour cetteſicolere, que vous voyez

peinte ſur ſon viſage ,8c en ſa conduite

_~ Sous ces tristes apparences, ila tO‘û-jours

pour vous un' 'cœur' de Pere' , plein-d'a—

mour 8c de tendreſſe ;rx qui deſire vôtre

bien, 8c ne fait rien que pour vous ren’ñ”

dre heureux. Ne dites pointñzqu'aiñmer 8c

frapper ſont des choſes incompatibles;

Si vous estes pere, vous ſavez bien le'

contraire. 'Combien de ſois avez vous

ſrappè celuy, que vous aimez le mieux,

vôtre enſantde plus cher &c le plus .dopx

objet de vos yeux 85 de vos penſées?

Combien de ſois cet amour meſrnezque

gous av-ez pour luy,vous a-t-il purtè a le

ghêtierPVous euſſiez creu y manquer, ſivous ne l'euſſiez châtiè. Et vous aviezóſi ſ

raiſon d'en avoir ce ſentiment. Le Sage;

l'a auſſieuavant vous; 6c l'a meſme grañÿ_

vè ..comme un oracle , dans «les Tables-'ſſi

_des fiſcn'turcs de Dieu;Æi épargne le ï'

réa 'W736
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que‘ces—coups,donr vous vous plaignnez,

. ſdÿéhtincomparibles avecque l’a‘nä‘àſſui

d'un Pere 5 qu'au contraire l’amoui‘ſid’lüli

Pere n'est pas vraye ſans eux. 'fauſſe 8c cruelle amour ,‘ de laiſſerap'ê‘rilï'

ſon enfanrplûrost quede luyîfaire’ëfou'ſë

frit un PEU de mal, pour le rendre lieu?

reux , &z vertueux. Vous voulez. Bien

estre enfant de Dieu,& vous ne voule'â

pas , qu'il 'vous chârieîf‘v‘ous vous défie:2

de la parole,qu’il !OA-1S3! donnée de vous'

estre Pcre,des que vous luy voyez pren;

drela vergc.Vous ne’ſçavez‘ ce que vous'

dites, 8L vous voulez des choſes impoſſií

bles. S’ilkest Pere, il ſaut qu'il vou’s châs

cie; vous ne pouvezestre enſantgqu’à’.

cette co‘nditionRecohnoiſſez dqn‘c que'
juſqu’iey il ne fait ri‘ſieÎqui ſoir coſſ'riïſiraire'

a la qualirè qu'il pſſiend d’estre vôtre‘

Pere S ôſſcſique bien loin de cela, il vous'

traitte vrayemenr 'en enfant, puis' que'

châtierſon enſant,quand il 'en a beſoin',

est une tres-importante 6L tresën’e‘c’eſ-j

ſaire partie de l’office ô: de l'amour d’urï'

bon Pere. Car que nous e’ufflons 8L que'

nous ayôs encore beſoin d’est‘re‘ châtiez;

' “P1 A a a nous

,z
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' ' ‘. ?SAFE-S1? nos mel-*Sa êë les .cl-:ſax .t1

&Sms vxc .WWE- éclaté neutral

äódçêrſi Nos amis 8E nos commitment

cg ont fait ,BMW P515911* 9099W tous

Leiden!- rm? de WPÊQGhGS Pour la Pou

ŸbírÎdiffimulcrz Kyle.; deuxactionsffls

nor-;Savons ſci-?Sig .Myers ce matin , nous

en ont â pleinement convaincus , qu’il

p’çi’c pas. hsſôlxl que, i’cn diſc d'avanta

gç, Ioint que jc rm’laſſcure, qu’iln’ya

?perſonne entrez-nous 7 qui n'en; dem-:ue

re-d’açcord.- Çarçgn’cst pas laque nous

!3911.5 ,rcndôns'difficilesNoqsïepnſeſſons

a-iſéíñcm ne? .fwsssës’sst Ska-Ward”,

' .BW-*19W FFESSM ?vis Hauts-genius

1.4 Peint- Gennes-\FM WWE-.menu

que Dieu nom-41v .oſez P: \EW-4995

iüsteéz ell-is qïæ’ilês'æisntnffltffwà ‘

Æ’cust-.il faimyoyant .ſon, Sanékuaire

profane; ſon Peuple, debauçhàzgcszrez

~ Wmranttä me'P-riſécs > ſa kPa-\NÎMES

téte qe’cufl-il…fa—iwoxam ſes. \WW-.4r

imageur. a ,ceux qu’il avoit hpnorezldc
ſqnſſalliauçç s’opiniacrer dans. leur par,

ditipmlemal croistre ec CŒPÎÂ'FÎÏ‘Ç, ccnñ.

dant ne” aPËWÎHWË-ÀÈÛLÊ ï’ \LF-SW??

?en »M ,ilrxàus aim: nervous-@Effa

" .'…r &A - que



‘ honccuxzqu’il exist pçujustçtuent ngus

. Ôc nous ôter et @hand-;lier de ,ſa parait-,ra

HEDE. Xll. 73,919”. 759

que. nous PÇÜHÏQDS miſFrabÀQWm-Ç’cst

cette ameurduui la contraint de prendre

la vergnaôé ris frappe.: des coups ,cle ſa

main ceux, qui? ſa wíxiæ'ÿ ,ſa ffliolc rant

da fqisre‘sïqréc n'avait mimrquchçzi

d’ap liqucr- la fc! &é !sf-;u aux plages,

que les remede-s plus Sioux n'avez-;pt Pcu

guenr. Mais sncpss ê admirablcïbomè!

avec crut-'ils resenaë anus s- #il dſſP‘FPSè

langue-Tux ds .ſes xeaaecies- extrêmes?

BMW-:z ie… Yam .Bric Fidel-Datum: çestc:

triste histoire aigue.: …cliàcimens depuis'

le commçnçc-mausiuſqu’à cert? hcurçë

Nos exc-ez greys-.11.! ésè. ſi grands défi

e’çraſisndns l’ahgxd à. cemmodcs ingrats;

dont 'nas deſmdrcs. avaient Qucragè 'ui-z

.ſciemment lair-!Were ſaintç- ll rich

pas. fait-ll anus; a ÇQÛÃÃËEVCZ juſqu'ici-,- 'll

nous. a dônè du rrmns PME 1:19.11; aman

dcr i dcsrs’nus EMF penſer a nïus as*:

quirtcrdç n'as cie-bres: laſqu’icylc‘cid

et la \me ſavent a crus abus. n’en avons

fait-nul EQËE-…AÀHÎÀEOQS dqnq 152$ . \IT-!FP

veilles eſus! TÊÇQAQQÎſſÛÛSH

qu'il nanas-st, vcrirahltñncst lemcillïuï

Penguinsiamañisëqu’ilgianîauë!BEPC ~ z
Aa a' ſi': HW’ÆPË. 'r
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qu'à regret S 8c qu’il ne nous donne pas

I un coup, ſans bleſſer ſes propres entrail

les du ſentiment du mal,que le ſeul de
ſir de nôtre ſalut l'oblige de nouſſs faire.

C'est-là chers Freres , la vraye diſpoſi

tion de ſon coeur envers nous. @and

il n’y ïroit pas de nôtre propre ſalut , l'a

mour &c la bontè de ce Pere Celeste nous

devroit elle pas vain-cte , 8c nous porter

enfin à luy accorder’ce qu’il nous de

mande depuis ſi long-temps , avec tant

d'instance 8è d'empreſſementÎMais cn~

core’qu'est-ce qu'il _nous ,demande .P Et

a~quoy est-ce qu'il pretend nous amener,

ſoit par ces paroles , quil nous a tant de

fois addreſſ’e’es, ſoit par cette rude Sc '

ſenſible diſcipline ,‘ cell-e dont il nous

ſtoppe, 8c celle encore dont il nous me

nacc ?Vous ne l’ignorez pas Chrétiens;

le mal eſhque pasun ne fair,ce'que nous ñ

ſavons tous egalement. LîApôtre nous

‘ le repete encore dans cetexte. Ecou

íons le au moins a cette ſoiszôc rendons

enfina nôtre bon Pere l'obéiſſance que

nous luy devons. Il 220M cfflmcttie ( dit l'A

potre ) dffió'que Mm ſoyons zmrtiripam de

fiſhiamë. C'est là tout ce qu'il nous de

:panda S- 'est pour nous y reduire,qu‘il

«FT-z', _ï " _ ‘ . v_ fait
,r

è |
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fait tous ces grands efforts; C'est pour:

cela , que ſon Evangile retentit -inceiï

ſamrnent a nos oreilles , 8c que ſes ver-i

ges nous ont frappe: depuis tant d'au-.

Înées, 6c qu'elles ont_ redoublè leurs

coups celle-cy, 6c qu'elles nous en de*

noncent‘encore d'autres bien plus pe

ſans al’avenir ſi nous nelesprevenons

par nôtre'repentance. Iugez encore par

là S'il ne nous aime pas verirablement,

de nous vouloir procurer un bienſi ex,
ſſ cellent, 8c ſi ſalutaire. Car que ſaurions

nousñſouhaiter de plus beau &de plus

glorieux , que cette part _,q-u'il veut que

nous ayons en ſa ſaintctè .> C'est entrer

7 en‘la poſſeſſion de ſon bon-heures de ſa
gloiresc'îest vestir une nature divines 6c

s'unir avec celuy, qui renderernelleñ

menthicn heureux tous ceux, quiſonc i

erſ‘ſa communion. Pour ſatisfaite a ſon

deſſeimc'hangeons toute IÎÔIL'CÇOſldUÎ

tc paſſée ;pleurons nos pechez, n'y re

tournons plus. Renonçons chacun a nos

vices S l'avaricieux a ſon injustices l'alu

bitieux aſa_ vanitè ;~ le voluptueux ,aſc-s

impuretez S ler-gourmand a ſes excez S le]
vindiearif a ſeſis haincs; le meſdiſant a

ſes‘detractionss le faineanc_ a ſa !aſc-here
— A a a 3 l Si
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Si nous ñettoyons 'nos ames de c‘ésorz

dures', la ſaintetè de Di’eu y viendra [lez-T"

ger d'elle meſme- Car ce n'est que l'a?

mo’u’r 8e la paſſion de ces "vice-S s-qui lug

en ferme' l'entrée, Nous attachant a‘lä

ÿ ~ *rei-re, ils nous empeſchentdeçegarder

le eielyôç donnant nos eœursAuzmoxide,

ils les rendent incapables d'aimer Dieu

En estant unezfois delivrez, nous-n'au

xons’nulle peine aaitnei‘céluy~,-_Î[Ïui' est* '

ſouveraínement aimable, ni a l'aderet,

ou a le ſervirſhia conſerveren puretè

nds ames 8e nos corps., qu’il daigne ſe

conſacrer pour ſes Temples , ni enfin a

embraſſer cordialement nos prot hains,

où nous voyons relu'irñe'ſon image. C'est

n chers-Freres , tout ce que Dieu nous

demande; que _nous l’aimionszôc que

pour l'amour delay: nous nous aimions

nous meſmes', ave‘cque nos prochiiitis,

qui ſont tous autant d'autres nous-dieſ

mes, d'une amour pure, ſincerœd’es-in

te’reſſée , constante , 6c fidele. Cest en

cette triple amour, que conſiste laſhi”

eetèxa lqquelleil nous forme par ſes châ

,_ timensiSi nousffll'avons-,nous ſerons. par

ticipans de la ſienne s “qui n'est autre

choſeau fond que la ſouveraine amour,

'z' _ ~ , donc

,.



. beurre ac 'lazbodtîê ſóùveraiù'e :-Wu de;

— changſieeh prétendant-le le' Payer d‘c’ (5B

' la wienñèzde 'ceue que Taz-,acquis . .

HË-_iïrÏ-Î XI’IÎŸSËŸIÏUJZQ …7x3
dans ilï-s‘ajme l’ùÿ-ſimëſtfiès îcùrntne là

cement en ſuite 'ètài'fi‘tñèîde leu-;unique ‘. …1

ſearèe œ tente i’amb‘rüt ;qu'il-@pourerea'ruressdc taux *les Biens' î‘q‘ä‘il leb‘î* Fark),

feeóùnnudiquapt a &n'es rentes? îatstanl:

que 1d ?aiſhfi HE lb’ér’ñätui‘e, dëîffiſag'eÎ-j

ſe ;ec ?ele-'1rd -jûstî‘èfflé'ÿéi‘rîaet l’cy pre:~

nëuíuïëh »garde-&E hb‘luÿ *pas dóddë’t la

qu’jl 'ne 'veus demandé Ëä'sza’u Heu &Eté
qu'il vous démaird'ejAë‘ F 'Hé peut &me

crompàT’ouëvôtl-è b‘r‘flfiëe n‘e teüſſlrólfz

que contre “vous ;ŸÆ a Ç’ÔrifûfiffflT
Lſſesluif‘s &'lèüï’s‘ Ph-ä’r‘ifiëhs lêvourô’iè‘n’t

contact &me ſaîhtttè', qu'ils sîeſiói'îen’r

kâilléè‘ôl’forrñëëeuxè BZ qui ne

œñ’ſîstſſr‘ôi‘c qu’en &ex ,Buſnes en des abí

mae-mes , eh des màcerati'ou’s Az mank-î

fieatioixs- chäfflellesſ; la'íflhncîl’î'mpiótè _ _

du vice dans' remede_ ‘ Nou', 'dit-i1. ce ~ ~ , _ _n’ëûpäzjëlàèçquejucüxglë veux,'que ñ~.— , ’

vous ſoÿezl’pafticipahs ue. miſdimt'E-;dc \ L

nous-ay ebmmahdè’ezacjhon de celle des

h’o‘rh’mès. Il Eheim jalouxfflùe ſans \elle

il-n’e peut ſheſh‘ie ſouffrir les ſervices 8L"

les ſacrifices Mofflfiù‘ës ,— bjr-:n qu'il les

' A a a ..4 eust

\
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çnſhfcommandezfia ſon peuple” Aſſez?

("dit-il aceux , quiles luyzoffroient- ſans

la ſaiſntetè ) lavez '00145) Ô' 'vom Mangez,

(à atez de der/4,75 mary-ax la malice de 'vos

ÆÔZÎIÛÆSÏÃÎIÜT ame hait :Mr 'vos fire/img, 1e

les ay en abomiizatitm z; filé IM delarpar

ter.Combien nÎoinsa-t’il‘de pateilsletiz

vices agreables mïaintenant qu’ilen ,a

ab'oli l'uſage pardlxazbouche de ſon_ Fils,

quinous a appris, qqîil le ſant-deſor
rpſſaïs'adorer en eſprit 8c en veritè?Et s'il

nous reste encore .quelque peu de ſer

vices de cette nargrecomme nos aſſem~

Heſics pour ou‘ir ſa parole., ;Sc l’uſage de

nos‘deux ſacregzçnsifaítesljtat, que tout

cela ne' nous ,ſervira de rien non-plus , ſi

nous ne ſommeívrayement participant
de ſa ſainteté, wCette: ſainteté est l’~uni~

que fruit, que le ,Seigneur cherche dans

pôtrepenirence; c'est la ſeule choſe ne

ceſſaireçſans laquelle tQut le reste ne luy

a peut estre,que deſagreablellmm t/M‘tie,

' x dir__.lÎApôtre, pauruâire ſing/ft. Les châ

timçns, quine nous ſanctifient point,

ſont inutiles.La ſaintetè contient en ſoy

tout le profir,que nous ſaurions deſirer!

Car c’est en elle, que conſiste l’ornc~

mens 5è la' beauté 6c la Perfection de 1a

7 ~ nature

;pîe r.

!3-!4

'I‘i
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nature raiſonnable. We ſautoir-on s'i
maginer,ou de plus‘ctvilain 6c de plus hi

deux,qu’une ame , qui n'aime ni Dieu,

ni ſon prochain ?ou- de plus beau &c de

plus aimable,que cel—le,qui adore conti

nuellement le Seigneur, ô: qui ,commu

nique a ſes cteatutes tout le' bien , dont

el/le_ est capable? qui ſans faiſÊni vouloir

du mal a perſonne eîmploye* tout. ſon

temps a ſervit la divinitèsÿæ a obliger

leshommes ë La premiere-.de ces diſpo

ſitions est lañyraye forme ou d'un animal,

ou d'un demon , ou plûtost de .tous les

ydeuxñmeflez enſemble; ayant la bruta

litè de‘l’un , &la malígnirè de l'autre.

La ſeconde est la forme-d'un Ange de

Paradisda plus haute 8L la-plus eminen

te perfection , où puiſſe monter la crea’- ,

ture. !We n'avons nous des yeux aſſez

perçans pour voir a nud? l'une &c l'autre

de ces deux formes? La veuë ſeule ſans

autre ra‘iſomſuffiroit pour nous donner

de la haine contre l'une , v ô; de l'amour

8c de l'admirationpour l'autre. C'est

donc vrayement pour nôtre profit , que

le Perïe Celeste nous châtie,puis qu'il ne

le fait que pour nous rendre participans

de ſa ſainteté , c'est a dire d'une choſe;

. qui
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qui contient route la v’raye perfection'

de nôtre nature. Mais ajoûtons mes

Freres , qu’outre que cet effet de la diſ

Cipli’ne Celeste nous est tr'esñutilesii nous

est encore abſolument neceſſaire. L'A

Pôti'e 'nous l'enſeigne un peu plus bas

dans ce meſme Chapitre -, oùil proteste

FMH, expreſſement; que firm' cette ſàfflctg‘fi‘tïà

,4, "17m1" me! ;de wie; fe Sexgnebrÿbanniſſanb

ëlairement’deë-la jouïſſance du ſouverain

œ eter'nel bon—heur,qui n'est autre que

là *ve/4è' de Dieu , tous ceux , qui n'aurons

pas e'tè Pa‘rtz’cijwm defi; ſhimetà. E‘t icyd

meſme ne nous a-t-il ~pas aſſez instruit

de la meſme verite, quandildit,îque

Nou; 'vi-0mm- , ſi nous nous affkfemfflflm à

la diſcipline du Seigneur , excluant evi—'

détriment dela vie Evangelique 8L crer

.neue tous ceux , qui auront e'tè rebelles

a la diſcipline de Dieu ,c'esta dire qui

n'auront pas voulu particip’etalaſainñ

(été divine, où 'ell'e nous conduiſoit ?A

Êu'oy il faut 'encore rapporterune autre

&i'm-e parole' dans la premiere Epître

&ux Corinthiens, où traittant du meſ

,, * the ſujet , il'dit que quand nous ſommes

ÎÛÊÔ'ZJ c'est a dire chatiez ſelon la diſci

pline de la maiſon divine , 770M ſommes
' r' mſn'

x

7 44.1. …-4 \,.d
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caſer-;Haz Pal-4e sz-e'gxznrpóumèpu &jm-_z

wzzdmhezawryæé lemziæëzq'ài éfi'ñou’s

protester clairement; que ſi ?lè-us ne Tre

cevons l’instructioñ~,z'qu‘il neue donné

par "ſon châtiment 'èif‘kehôäi’ÿähî‘à’ fids

vices , œ- e‘n- participäfità ſaîſalfflëtä r

nous ſerons "condamné-z' ave-tique lè

fflontîiçMMt la pan 'winnie v'ous'iävëæ,

«en ia. \rimer-Hound 'av‘eeqù-e ſe Diab-1e

ez iles-anges. Chr‘estieñs nió-íiaàſhsgparñ

dunaez muy, 'ſ1 …je vous dis franchement

une vetitè ſi cruë,& fl GÏCÏÎÛVÊ; lè 'vous

fiarerois-,fi je vous pàrlôis dun-amène le

puis-bien' vous añnèn’eë‘r Fa volume de

Dieuzrnais-nilnoyz-nihoïnfflïéz nini-1gb

ne vous ſaurait arkaehe‘r du l'a-main de .

ſajustÎ-ce, ni'd'e la'p'erdl-ciuma'laquëllb ~

il vous cdndamneka'ihêvitablèffie ht», ſi

v‘ousfie changez de‘viG-gier‘i purifianr
vôtre 'cœur 8L :toutes vo‘èîv‘ëÿfes de' ces

vices infa‘mesg où 'vous d‘ètiièübëzÿlkffi

gez z pour paitiripèr 'des 'c'é ſteel-&Md
ſainteté du sîeig‘néu’ctkä Mme l’à’u'tt‘e

vous defiœz d’a'voii' pin-ita ſà-glèirlè. \cze p

qui nous reste estde 'prièrDïieîu ~, qu'il

vous touche le_ cœur parla vertu »de ſon

Eſprit toutëpuiſſànrzü qu’îl 'vous dôîffi’e

,repentance pour ſortir du piege du

~ Diable-3 è
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74$ S z r. M 'our-?V1 l.Diable , 8c pour, renoncer a la *ſervitude

dſſu vice. Enfin mes Freres, ce fruit dé

justice_ 8c de ſaintetè , que produit en

nous-;le châtiment du Seigneur, quand

_ilnous exerce legitimeme’nt , n’est'pas’ ,

ſeulement honête; utile , &1 neceſſaire.

L’Apôtre nous aſſeure encore .qu’il est

paiſible , c'est ,a dire doux , plaiſant , 8c

agréable , quelque triste &AWT-'QI que

nous ait‘e’tè d’abord le’ſentiment de la

—d’iſcipline,qu‘i le produit en nous. Nous

avons, aſſez experimehtè, que le. trouble

ÿclïinquietude est l'ouvrage du vice. ll

;laiſſe mille remords dans la eonſciencq

6c ſerne dans les miſerables amenqui le

d ſervent, diverſes paffionsë, qui‘lestourr

mentent nuit 8L jour; quelques'ïune‘s

_meſmes ,'qui ſe choquer-it &e ſe fontaine

-cruelle guerre ;l'une a l'ancre; ziQielle

paix-,6c quelle joye y peut-il àvoirdans'ïî

cette confuſion ?ziAuflî voyez-,vous,.ce

_ zqu’en a prononce l'ancien Oracle de

…DienzLes me'ebam ( dit-il ) [bm comme :me

_ 'Mr-qui estime e” tourmente ne ſhpetet appel' —

' _ſer S Ô* dm! le: eau-jettent de la beur/7c â

lidu lima”. I121)- apoint dep-:ix pour le: mé~

t/Mm, a dit me” Die”. C'est [eſſuie, que

.IEP-Ci le peche aux hommes impeniren$—

L

fin,

‘ - \ A
-;d'!...,', _ u
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Au contraire le fruit dela vraye peni

rence,, formée en nouspar la diſcipline

de Dieu , est une douce paix , un calme

8c un repos agreable.Car elle produit en

nous la justice S dont Iap-:ix est l’ouvfagqíſï‘äïä

ſelon le meſme Prophetmle repas(dit—il) 7'

ó- laſeuretèſéra le [démarage de la jtgsticſie 4

perpemitè. La foy,qui nous apporte cette

justice , nous rcconciliant avec Dieu,

calme &appaiſe route l'agitation de nos'

conſciences S &c la ſainrerè , qu'elle te'

tablit dans nos cœurs, y fait ceſſer le ru

mulre,& la guerre des paſſions. D'autre

part la confiance en Dieu , l'aſſeurance

de ſa grace , 8c l'eſperance vive de ſon

ſalut erernel y répandent une joye ſi

douce 8c ſi glorieuſe, qu'il n'y a point de

paroles,qui la puiſſent exprimer; 8c c'est

pourquoy S. Pierre dit qu'elle est inefi
fable. C'est le [wſib/eflm’t, que la vrayeſſffíctſi

repentance produira en chacun de nous

en particulier. Mais ſi nous ſomme's

aſſez heureux pour faire tous enſemble

nôtre profit de la diſcipline Celeste par

une commune converſion , 8c- un gef'

. . 'h

neral amandement de vie ;combien les _

fruits en ſeront-ils doux .5L paiſibles

dans l'Egliſe ?'Nôrre concorde 8e nôtre

. concert

\
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We de chardon danças» stêvôilhui

tous enſemble .di’uuscaud Wu: a cette

ſaiuïs NWN: Macias aver-'Hue les, vices

&les dsbauçlles du Modes. nffi

. mqrrsſayqnrvraysiusmrsferfflsesiaiïfli

bien/nus nôtre. defini” z Qin mins.

nistè 8c;- sôrrë sharuè 'fureur fiucerssi

Welles iuí'cifiç-m aux YEUX-.411 sisl il de

la terre, que 'nous ſommesïvrayemenc

Partiripam de la ſhimetè d” Sezjgnenrô'ôfl

que ce n'est pas en vain , que nous fai- ’

ſons profeffion d’estre ſes enfans. Apres

tout,ſouvenons nous encore qu'autre

ces be/nedictions que Dieu promet a la

ſaintetè de ſes enfans en ce ſiecle , il la

couronnera un_jout la haut dans les

- cieux d'une vie glorieuſezôc immortelle

dans la communion de ſon Fils, 8è en la

ſocietè de ſes Anges,& de tous les bien~
J

heureux,dont il a écrit les noms'dans. ' l

ſon 'livre' de vie. Q\uand la justice z 6c la

ſaintetè , a laquelle Dieu nous appelle

par ſes châtimens , ne nous rendroir au

crin autre fruiutoûjours nous obligeroit

el‘ze a renoncer 'a nous meſrnensc a tout
Ï'Jſſſſ' , CG
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ce,~ que nous avons de plus 'cher au mijn.: z

de our n'estre pas privez d'une felicitè

aulli- haute,& auſſi neceſſaire,qu'est cel

le-cy qu’il nous iapromiſe. Luy meſme

nous face la grace de la deſiter utilem

' ment , &de .l’eſperct constamment du

tant ce ſiecle , 8c de la poſſeder crer.

nellement dansl’autre. Ainſi ſoit-il,ôc

a luy ſeul vray Dieu , Pere, Fils 8c Saint

' Eſprit ſoit honneur,, loüange 6c gloire

aux fiecles des ſiecles. AM E N.

í I \

, b ,l SERMO‘N
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Band il ſe commet un meurtre ,~ o'œ 2S:

qu’il ſe fait une action ſale 8L deshoä

neste, ou qu'il arrive quelque accident

triste 6c ſcandaleux dans une' des Egl-i-g ;

ſes de ceux de la communion Romaine; !5'

ils latiennenc pour pollu‘é 6c pro’fanée l "Ê‘

6c indigne que le ſervice divin y ſoit
eelebrèkzju'ſques a ce quelle ait c’rè rcñî

wmiliée, c'est a dire conſacrée, de nou-ñ. _

veau. L’Eveſquevestu ponrificalement Pom-fè'.

en fait l'office ;ayant benit ſolennelle- YZ*:

ment de l’eau, du vin, du ſelzôc des een-p34». -

dres , meste’es enſemble , ile'n arroſe le ' -Î - ~

dehors, 6c le dedans du temple , 8c par- ‘

a ~ B b b_ riculiered'r

~'i-ïïï‘l

..un....
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ticulierement les lieux ſou’illez. Il y

ajoûte des ſignes de croix; le chant des

litanies, 8c pluſieurs oraiſons avec un

’ grand nombre de ceremonies, toutes

mystiques ſelon leur uſage. l'avoue' que

c'est un, malheur digne de la douleur 8c

M des larmes des fideles,qu’il ſe paſſe dans
ſſ leslieux,où ils ſont aſſemblez pour le

*ſervice divin , aucun deſordte contrai

re a l’honneur '8c a la ſaintetè de l'E

gliſc; 8c je ne nie pas, qu'il ne ſoit du

' î, devoir des Pasteurs d'y prendre garde,

8c d'avoir ſoin d'en reparer le ſcandale.

6c d’appaiſer la colere du Seigneur , que

ces accidens allument infailliblement

quand ils arrivent par la faute des

Chrétiens. Mais il est ce me ſemble

aſſez evidenr,que lſieau 8c le ſel,le vin 8c

les-cendres', 8c ces ceremonies que le

Pontifical Romain employe dans ces

occaſions,ſontdes moyens peu confon

mes al’Evangile de Ieſus Chriſhqui nous

ayant apporte des cieux le corps meſme

ode la Vcritè en a aboli les ombres 8c

- pzlesxfigures. Il n’y apoint de raiſon non

i ;. danslîqpinion , que cette pratique

' ſuppoſe; afi'avoir que le lieu, &c les mu

tailles, 8c .lcs-_boisôc les pierres d'une

51,13, XSL. . Egliſe
4,.
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Egliſe matcrielle, toutes choſes inani~

mécs; ayant en elles meſmes quelque

ſainteté re’ellezqui ſe détruiſc parle ſang

.Sc par les Ordures., qui les ſaliſſcmzôc qui

ſe récabliſſe par l’aſperſion, que l’on y

fair,d’eau benite meſlée avec du vin,du

ſeLdcS ccndſcszôl de l'hyſſope. Ce ſon:

les ſaintes fictions des fidelcs, 8c leurs

lcgitimes aſſemblées , qui rendent ces

lieux-là ſacremCc ne ſont pas les lieux,

qui ſanctifiencl’aſſemblée, ou la predi

cation , ou les priercs qui s'y ſont. Sans

douce lapcnſéc: de ces ſerviteurs du Sci

gneur,que nous avons veus ces_ derniers

jours icy convoque-;Z de divers lieux

pour rcmedier a nosïdeſordrcs Îîa donc

e’tè beaucoup plus raiſonnable,qui pour_

rep-rer le ſcandale du cUm-ulcc arrivè

da‘ns~ce temple il y a un peu plus d'un

mOiS,& pour cn attester les dangereuó

ſes ſuſresmous ont ordonné non de laver

ces murs,ou cette chaire, 8c ces bancs,

cercmonic froide 6c inutile 5 mais bien

de nous humilier nous meſmcs devapc

Dieu tous enſemble , 8L luy teſmoigner

par nôtre jeuſne 8c par nos larmes le re

grce 5c le reſſentiment , que-nous avons

de ce malheur S afin que nôtre repen
l

B b b 2. tance"
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tance obtienne de ſa clemence lepar

\ donde nos pechez, 8c détourne s'ilest .

l ‘ poſſible , de deſſus nous, 6c de deſſus

‘ .5 toute cette Egliſe ,les justes peines, que

merite nôtre faute.Pour nous acquitter

‘ de ce neceſſaire devoir, '8c pou-r ſatis- _

faire a l'intention de ceux,qui nous l'ont

ordonne, ou pour mieux dire a lavo

lontè du Seigneunqui nous y aappellez

pat leur ministere, ce n'est pas aſſez

Freres bien-aimez, de conſiderer , 6c de

pleurer, GZ. detester ce ſpectacle plein

d'horreur, que-nous avons veu . le peu~

ple de leſus Christ divisè,ſon corps dé

: chi’rè enpiecesJa chaire ſainte de ſa pa

role~violemment aſſicge’e 8c ſaiſie par

des hommes d'épée S toute nôtre aſſem

ble’e confuſe par les cris e’pouvantables

des hommes 8c des femmes ,8c le reste

_ 'de nôtre deſotdre, qu'il vaut mieqx tai

re 6c enſevelit s'il'ſepeundan's un'ôubly

eternel. 'ce n'est pas encore aſſez~.de

voir 8L d’abhorre‘r les cauſes prochaines '

I

de ce malheur, les paffions qui l'ont-fait -

naistre,& qui ont eu aſſez de force pour

produireun effet, que ny vous ny vos

'pîéres , n'aviezrjamais veu dans cette

, x Egliſe depuis 'tant d'annéesque Dieu la —

M». . 'à' .

.âgé-&DÉ
Ô nina

’L.
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miraculeuſement plantée &conſervée

juſqucs‘ icy S 8c je ne ſçay meſme s'il s’en

pourroit treuver un exemple pareil, en

toutes ſes circonstances , dans_ quelcune

de nos autres Egliſes.Bien que tout cela

ſoit lamentable, il ne ſe faut pourtant

pas attester en cetteſiconſiderarion. \lc

.doute S’il est meſme a propos d'y-tou

cher pour cette heure. Nôtre playe ef’c

ſi fraiche 8c ſon inflammation ſi grande,

vqu’il est a craindrtæque ce remede ne

l’irritast &c~ ne l’empirast'au lieuade la

guairir. Ilſau‘r monter-plus haut,& aller

~ juſques a la ſource' du mal,& en de'cou~

vrir les premieres cauſeHW e’rant une

fois ôte’es , leurs ſuytes ceſſeront d’eîles

meſmes;- au lieu que pendant qu'elles

demeureront, il n’cst pas poſſible de ve~

nir a- une v-raye & ſincere guairiſon.

Elles enrrctiendronr toûious le mal au

milieu de nous , 6c yproduiron‘t des ef

fets, ſi non meſmes , au moins autant ou

plus dangereux ,- que‘ceux que nous

'avons ſoufferts. Si vous me' \demandez

quellesſont ces premieres cauſes du, dej-_

ſordre,où nous ſommes tombez ,-85 de

ces paffions étranges , qui nous 'y ont,

,portez S il ne‘vous ſera" pas-m‘al-aisè de

' ' Bb b , z l’appren—
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l’appïendre pour peu que vous y appor

ciez d’attention , 6c d’application d'eſ

ſprit. Premierement ſi vous conſiderez

les choſes en elles meſmes,vous trouvez

rez que comme les grandes 8c extremes

maladies du corps viennent toutes de

quelque grande 6c extraordinaire cor

ruption de ſon temperamenr,c’esta dire

des humeurs ou des eſprits en quoy il

conſistesde meiſime auſſi la diviſion 6c la

proſanation de l’Egliſe , quiest la pire

6c la plus périlleuſe de ſes maladies, n’y

arrive jamais, qu’ê' ſuite 8c parle moyen

de quelque inſigne corruptiô de meurs.

T579,, L’E’criture dit , que les mtíem, c’est a

dire des payens poluerent le temple du

Seigneur. Il ne faut pas s’en étonner.

C’étoient desimpieszſansconnoiſſance

ny crainte du vray Dieu. Mais il est

bien difficile , qu’un homme qui le con

noist 8c le craint, tombe‘îdans un exces

ſemblable. Avant que d’y venir, il ſaut

quecc qu’il avoit de pietèôc de vertu

ſe ſoit amorti enluys .8L que le vice ait

gate &C abatardi ſon ame ,la changeant

en une ame Payenne. Semblablement

'qui croira , qu’un homme en qui il reste

quelque veritable amour de Ieſus

Christ:
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Christ, ſoit capable de diviſer ſon corps,

8c de_ mettre en pieces une choſe, que ~

i ce ſouverain Seigneur a formée ôc com

poſée de ſon propre ſang, &è animée de

ſon eſprit P (Diconque est capable de

cela,n'aque peu ou point de foy &t d'a

mour pour le Seignwr. Mais ſr vous leñ

vez les yeux ſur la providence de Dieu,

qui gouverne toutes les ſocietez du

monde , 6L particulierement ſon Egliſe;

vous trouverez encore , qu’il'ne permet

jamais,que ces paſſions ſi violentcs,-Sc «ſi

débordées ſe ſaiſiſſent des ames des

hommes , que lors qu’ils ont oubliè tournoi”

le reſpect deu a ſa majcstè. Die” < dit S. ,34944:

Paul lit/rd les gentil: a des affections infa

mes; Pourquoy .P Parce que detenant ſa

verite en injustice ils ne l’avoient pas

reconnu 8L glorifiè comme ils devoient.

C'est la meſme, que je rapporte l'enf

froyable jugement, qu'il denonce ail

leurs , aceux qui-ue reçoivent Pula d'il -Z-TIMJIÎ

ctim de 'UH-iti- pour cflrcflmwz ,leur pré-"î"

diſant que Dieu *pour punir ce mépris~
de ſon Evangile , !mr envoyez/zz efctſitmçſi)

d’errclzr pour croire .z mmſhnge. C'est ce

qui étoit autresfois' arrive a l'Egliſe de

l'ancien Iſra'c'lzôl «qu’elle reconnoist elle

… B bb ,4 meſme 'é
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meſme dans Eſaïcslors qu'elle crie ainſi

Ffdi. 6;,:1 DieuSSeigneurffloWqM] 720m .dd-tu :2477,

?7' rez de le: *voyes , ó- Paurquoy M- tn étrangèp

m'tre (wurde t4 cmimâC'ePc qu'étant ju

stement oſſensè du mc'pris , qu'ils ſai-_

ſoient de ſa parole, il les avoit abandon~

nez a la duretè de leur cœur pour y

éteindre entierement tout ce qui pou

Voir y rester de crainte 8L de reſpect

pour ſon nom. Dieu veuille nous ouvrir

les yeux pour reconnoistre, qu’il nous~a

trairrez en la meſme ſorte , 8L pour une

pareille cauſe; ayant permis par un ter

rible, mais juste jugement, .que nous

ſoyons tombez dans cet étrange deſor

dre, a cauſe du peu d’e’tat , que nous

avons fait de ſon Evangile , l'écoutant

'77"' ²' î"' comme une chanſon , ſans nous ſoucier

de nous amander , ny de renoncer ſelon

ſa doctrine,a l'impietè SL aux convoiti

ſes mondainesmide vivre enge preſent

ſiecle ſobremengiustemennô; religieuſ

ſemen't. C'est là Chers Freres ,la vraye

eauſe de nôtre malheurNôtre malheur

est l'ouvrage de nos vices 8c de nos ini

quitez. Nous en ſommes tous coupa

bles,& y avons tous contribuè , les uns

pluszlôç les autres moins; ſans qu'aucun

- s en

 
 

rr _MW 7 ,x fg .
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s'en puiſſe entierement excuſer-ine ſe

trouvant que fou peu de perſonnes'par~

my nous,qui n'ayent manquèa-qu'eîlque ,

partie de_ la ſanctificarion , que le Set-fgneur nous demande. Si nous avion's"‘";~'~

'tous cheminè dans ſes voyes,cette divi~

ſion , avecque les maux, qu'elle aproñ"

duitsme nous fust jamais arrivée.Voulez

vous- donc lcver‘de deſſus cette Egliſe,

l'opprobre ,'où elle l'a miſe , entre ceux

de dedans ô: ceux de dehors? voulez

vous y rétablir la paix 8L l'unionnôcóla

concorde qu'elle en a chaſſéeêôc rendront

a nos freres la joye ,ïôcla conſolation

donc nous les avons privez, 8c ôter a nos

ennemisfle ſujet , que nous leur avons

donnè de ſe moquer de nous, &t d'inſul~’

tera nos miſeres? Chers Freres,aman~

dez-vous , 8L renoncez a vos pechezsôc

laiſſant la vos diſputes, 8L les blaſmes,

dont vous chargez vos freres , 8c les

plaintes , que vous faites les uns des au

tres, travaillez chacun a condamner ſes 7.

propres vices, 8c a s'en corriger; r'allu— ^manr en vos cœurs-'lalumiere de la ſoy, ' '

.8c le feu de la charitè;y établiſſant une ~>

ſincere pietè 8c un zele ardenta l’avan—

çcmcnt du regne de Ieſus Christ: qui"

Tous, a '

l

d
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vous fotmea une puretè 6c ſaintetèſentimens,d'affections,de paroles,& d'a

ctions, qui glorifie Dieu, 8c édific les

hommes. Si vous en venez une fois la,

vous n'aurez plus de .beſoin de ſermoa
ni de remonstrance- pour vous guairiſſË

de ce dernier mal.La ſource tariewôtre

diviſion ceſſera d'elle meſme , avecque

tout ce qu'elle nous a fait de mal.. Dieu

l’oubliera ſelon ſa grande miſericorde,

8L les hommesmelmes, ſe voyants con-I

vaincus de la veritè de vôtre repentan

ceperdront peu a peu la memoire de

nos mal-heureux deſordres. C'est là

chers Freres , le remede , que vous ptcT

ſente aujourd’huy le Seigneur pour la

guairiſon de vos maux , dans les paroles

que jejviens de vous lire, comme-clics

ont e’tè écrites par Eſaïe ſon Prophetes

.Lavez-WM ( dit- ii ) uefluyez 'vo-ue; ôte-z. de

dt‘vlfll mer yeux la malice de w; actions.

.Ce/ſé( de mal faire; Apprenez-z bien-faire.

Il ne parle pas a des Payens , mais a des

I-uifssqui ayans e’tè honotez de ſa Loy

- 6L de ſa ſainte alliance,ſans est-re tou

chez d’aucun reſſentiment de cette fa

v‘eur finguliere , s’éroient inſolcmment

abandonnez a toute ſorte , de ,viceszd'où

* Viel")

'ff-FTTH*. ï '
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vient,quele Seigneur, infinimentoffen~ ; j',

Sè de cette prodigieuſe ingratitude, s'é

crie contr’eux des le commencementde

ce chapitre S Ha mma” Per/Wyſe), Pen-plc Eſſia-4 7.

charge d’izíquitè , orge-ame dagen.; mali/n, j, p .

enflzm qui nefom que-ſc deprwer! Ïl; Mt '_

Mazda/'mè' Z’Etemel. Il; 0m irritè par mépris . '

le Scim a!'1ſS-AËZJZSſe ſhut rca-lez e11 arriere. ‘

Pour les corriger, il ne mauqua pasdc y.

les charicr 3 red/.distant leur par); en a’cſh/d-u ~'
tio” , 8c conſumant leur: 'vil/erp” [cf011, "WWF

8L ſaiſant devan? leur' 1er” aux étrange”. \

Ces miſcrables au lieu *de s’amandet 3 '_ p

ſourde bon,s’imaginerent,qu’ilſuffiroit v z' Ï- î.

pour appaiſer ſa colere de ſe preſenter '

dans les parvis de ſon temple , 8c de luY
offrir en ce lieu ſaint grand nombre de ſſ' .d

ſacrifices d’agneaux , de beliers , e

boucz , de boeufs , &r de bouveaux; de

bruler quantite d'encens 8c de parfums

ſur ſon autel S d'obſerver exactement les

festes ſolennelles ordonnées,par Moïſe,

celles des Sabbars , celles des nouvelles

Lunes, 8c autres ſemblablessde ſe trou

verſansy manquer a toutes les ſaintes

aſſemblées , que l’on faiſoit en ces jours

l‘a , &c les accompagner de leurs prieres _‘ r&C rcquestessdcmeuranr teûjours ccäcn~ ;Lg

. ;IDL "
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dant dans l'impuretè de leur vie ,8c ne- '

laiſſant pas d'exercer ces meſmes cruau

te'z, rapines , 6c iniquitez pour leſquelles

‘ il les avoitbatus de ſes vergestſEbbien
que leur erreur fust trop ſſgtoffiere, 6c

touta fait inexcuſable S ce beninîôc mi

ſericordieux Seigneur ne laiſſe pas de
leur en remontrer la vanitè, leur prſſôte

La mefl stant,que toutes leurs offrandesv tous

leurs" ſervices , luy e’royent desagréablcs

14.3_ au dernier point; que ſon ameles ab

horroit , 8L ne les pouvoir plus ſuppor

tcrsque leurs prieres meſme _luy e’toient

tellement ſacheuſes,que bien loin de

les exaucer , il ne pouvoir ſeulement

ſouffrir l’ennuy de les ouïr, cachant ſes

yeux en arriere toutes les fois qu'ils

'mulciplioient leurs requestes S parce que

,, zces meſmes mains , qu’ils étendoient

devant luy,e’t0ient pleines de ſangac’pest

'a dire teintes &,ſouilléespude meur

tres , 8c d’exces , ou de fraude &'- d'in?

“ lquitèsles armes ordinaires, dont',__ils~ſe

ñſetvoicnr contre leurs prochains; ſhit

.pour leurôter la vie, ſoit pour att‘rapper

leurs biensſque l'Ectiture appclleſoii

_ fvent leurflmgparce qu'ils les ont-au travailôc a la ſueur deſſleur'co-t-pssgu

;3* .- parce
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patce~que’c’eſi: leur nourriture , &z leur

ſubstance S fibien que leur ôter , ces

moyens c’eſ’t leur ôter le ſang 8c 'la vie.

*Enfin aptes leur avoir ainſi monttè

l’inutilitè de ces ſervices , qu’ils ent-9,51.]

ployoient pour l’appaiſer 8c pour trou-**V

vet grace devant luy , il leur declare

brièvement ', que le ſeul vray moyen

d'obtenir de ſa bontè ,&le pardon de'

leurs fautes paſſées, 8c ſa benediction a

l'avenir , est une penitence _finceres un

vray 8L vif de’Plaiſir de lÎSVÜI’Î-QÏËËŸTÏ

&E ,un ſerieux pmandemvcm: dezléfikŸÎËQ , ſ4

Et patçcíqueîécette repentance a deuxpartieæle renoncement a nos vices,ou le

delaiſſement du mahôc l’affection 8c la

pratique du bicnsil leur parle expreſſe

ment 'de l’uneôcdel’autre’, leur com

mandant ptemietement l’une en ces

paroles, Lavez wmmettqyezwowjâtez&Ze-vant me: yeux la malice de 'vos actions'.

Ceſſez de malfizire S 8L puis touchant auffi

l'autre en ces deux motsqu’ilajogte;

Apprenez a bien fizire; Ie' taſchetay s'il

plaist au Seigneur, de vous les expoſer

premicrement l'une &-l'autre le plusñ

nettemennqu’ü me .ſera poffibleiôc Puis î,

 

H*

..d p"

del-vous montrer le .fruit, que nous en

… e devons ~ '
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devons tirer-,en nous les appliquent-re#

-ligieuſemengchacun a'ſoy-rneſrri‘qæout

nôtre édification. L_e prophete expri

me en deux ſaiſons l’abstiuencê Elu-mal;

la premiere partie de la wave-.peni

tenee :premieremcnt flgurément ſous

l'image d'une ohoſe corporelle ,en ,di

ſannL-xwz ww, 01707:; 'Ut-:SIZE: puis en

termes propres formels, ſanstropeœ

ſans figure , quand il ajoûte ,54m dub.

-Wm me: jeux la malice de WJ' action!

Pour les premieres paroles z Lame-.WWW,

vous ſavez~que c’étoit l'uſage_ fortzordi-.d

naire en l'ancien Iſraël , de faire lavoir..

les. pecheurs en diverſes parties de

leur chair‘pour les purifier/des ordures.

qu'ils avoienr contractées enviolantla

 

1‘ Loy. Les Pharifiens &tous les Iuifsy

ajourercnt encore leur tradition ..qu'ils

OYſervoienr fort ſoigneuſement de ne

manger'jamais ſans ſe laver fortſcrupw

leuſemenr , &autant de fois qu'ils reve*

— noient de la .ville au logis,ils en uſoient

encore de meſme, pour ſe nettoyer des

impuretez,‘qu’ils auraient accueillies par

l'accouchement &2 parle commçrcedcs

autres hommes, qui leur ſemblaient

q

_ 7' Poilus 6c proſanesau prix d'euxsœmrnç

. . l ' Saint

l O ' p
, .
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Saint Marc le remarque dans ſon Evan

gile. C’cst d'eux , que les Mahomçtans

ont tirè la coutume,qu’ils ontde ſe laver

ſort ſouvent 5 s’imaginant follement!,
que cela ſuffit pour effacçrleurs pccheſiz‘ä,

Nous liſons auffi dansles livres des an

ciens Payens , Grecs-SL Latins , qu’ils

nv‘oient un ſemblable uſage dans leurs ï

rcligionsm’estimanr pas que leurs dieux . -

euſſent leurs ſacrifices agrcables , ſi on

ne lavoir ſes mains avant que de leur

en faire l’oblarioln ;Mr-.tuant, comme

le chante l'un de leurs Poëtcs, qqs-ik

divinitèreietre ſans les exaucerles prie- &ML

res qu'on luy preſente ſans s’estte lavè ‘~

les jmains‘. D'où vient que dans leur
langage c’e’toit une maniere cle:v parler

commune , de dire qu'un homme tom- p

muſt-it ;me chaſeſàm .í’çfflflYM/'Ë le: mil": ‘ 7

pour ſignifier qu'il s’y prenait mal 6c_

d'une mauvaiſe maniere, ſans esttc aſſez

bien prepare 8c diſposè pour Y reüffir.

Ils óroyoient meſme,que’ certaines eaux

avoientla vertu de purifier les petſên- -i

nes coupables, quis’y lavoient, dequoy_ , ‘ - ‘
l'un de leurs propres Ecrivains ſe Monod"que, diſant-qu'ils éroientd’une trop-fans ‘ ~?içi-:créance de ſe figure-r , que 'de lÎe-âu
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de riviere ſoit \capablê d'effacer MAM-À_

ble crime du meurtre. *Enjeffet’il ſans,

estre bien stupide pour ne ;COW

prendre , qu’une’choſe elementaite 36]

matérielle comme est l'eau ,estime-Pann

ble d'agir ſur l’ame z qui est uneſprinôê'

de purifier ſa conſcience , qui est de

l. Ô meſme nature-Si le Seigneur aemployè

cet element dans la religion de l'ancien

peuple,il l'y a ClnPl0yè,:C'0mmC tin-ſigne,

8c-- un ſymbole. de la puretè ſpirituelle,

qu’il leur demandoit 5 8c non compté
une vraye &t réelle cauſe, dontëlaçctvîſſâîlîn

naturelle la produiſist en eux. Ij’e‘n dis\

> autant de nôtre bapteſmepu l'eau nous..

repreſente la grace que Dieu nous don-&j

ne en ſon FilsSm-ais où. aprop’temnt

parler elle ne l’opere paszſelonlad-ſh

,,pù… ctrine de S. Pierre, quiayant dit, quezle.

3.21. ~ ‘bapteſme namflm-ve , ajoute incontmantzk

' nonpoint relu] , par Ãtfluel ſont nettaie’es_ les

erdurerde 14 chair, matt l'attestation d'une

lmnneronfiience devant Dien par-leſdites.

ſection de leſt: Chri/l. Les vicçs-ÿqslëïi

pechez ſont les ordures de l’ame, quiËastent 8c la ſaliſſent , 8L. la. rend-;bât z

eaucoup plus -vilaine 8c plus-MMM??? Î

devant Dieu , que la bouë 8c lCSÜUIËËŸ ï

nu_

l i
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impuretez ne fontnñôrre chair aux yeux

des hommes. C'est-pourquoy l'Ecriture, "

transferant a l'ame ſelon le stile ordi

naire, les paroles qui s'entendent pro

prement du corps,nous commande de?

U014: twa-,pout dire que nous nettoyons

nos conſciences du pechè enyrenonñ'

'çant par la penitence. David nous _
montre-,que c'est ainſi qu'il faut prendre "ſi

cette parole z quand il chante en l'un de

ſes Pſeaumes, qu'il lez-vaſes "Mim m imm
'Pſzós

' ' _ _ 26.

term-;c est a dire qui les tient nettes de i

_ toute injustice.- Le Prophere l'entend

à --lëí '

icy en ce'ſensjëc il ſuit la metafore,done

il uſoit dans le verſet precedentsoù

pour exprimer la cruautè,l’inhumanitè,

&a l'injustice des Iuifs ,vos maim (diſoit- ‘

il ) ſont pleines_ ale-ſang; ſibien que c'est*

avec beaucoup de raiſon,& d'elegance

qu'il ajoûte maintenant , Lavez -vâtu,~,uz

Nettoyez. vous; pour ſignifier qu'ils ayenEa repurgerleur vic des violences,& des

fraudes z dont-elle éroit route ſouïlléeë

Mais pour ne nous laiſſer aucun doute

de ſon intention ,ilexprime encore ce x ‘

qu'il veut dire en termes propres QE.. 1_ .. ſi p

fimples, diſantôtez de ale-'Mm me: jeux le:melge dew: ac‘îiamSe [dz-ver 8L ſe nettoyer"MFT, p Ccc n'est
ï

 

nlmLA…,.Pdv-*A
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n'est - autre choſe , que tepurgerſes

actions de toute iniquitè &malice ; Il_

ne veut pas ſimplement , que cette mad??

licéſoit couverte ou cachéescomme les T

hypocrites en uſent z étendant au de

vant des crimes 8c des mechancetez,

qu'ils commettent en ſecret, le vvoile,t>uï

le maſque d'une dcvotion 8c d'une

bontè contrcfaitc , qui ne conſiste qu'en

paroles 8L en grimaces; Otez ( dit-il HW

malice de w: actions. Oſtez la de toutes

les parties de vôtre vieQie vosæw

foyent au dedans ce qu'elles

au dehors; bonnes , putes , 8c finceres.

C'est encore-*là que ſe rapporte ce qu'il

ajoute-,qu'ils 13m1: la malice de term action:

‘ de devant-ſexy”. , Car les yeux du Sci

gneur voyant toutes choſes- a nud , iuſ

ques aux plus ſecretes penſées de nos

cœurs,il est evident que tout ce quiest

en la nature ,quelque cachèsc enve

loppè qu'il ſoit , ne laiſſe pas avec tout i

cela d'est” det-*Mt ſn jeux 3 ſi* bien qu'en

.nous commandant d’ôter nos mauvaiſes

. ;Ÿactions de devant ſes yeux , ivlentend

. clairement', que nousn'en faſſions poin!

v' du tout , ni- en public'ni en particulier,

ni a decouvert ,, ni en ſecret ,ni durant

’ la
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l'a elartè de jo-ur , ni durant les tenebres

dela nuit. Encore ne ſe contente-nil

pas que nous nettoyons nôtre .vie de

toutes mauvaiſes actions. l,l veut que

nous en ôtions la malle-rale venin, quiles

infecte , &c quiayant ſa ſource dansle

coeur ,. ſe répand .delà danszles autres

parties de nôtre vie. Cette malice n'est: ’

autre choſe , que l'habitude de chaque

vice,dont les pechez ſont les fruits. Le

Seigneur entend donc , que nous arra

chions cette maudite plante de nos

coeurs s; n'étant pas poffible ſi nous l'y

laiſſons,qu'elle ne germe 8c ne bout

geopne toûjouts, 6c qu'enfin elle ne

produiſe ſes vilains fruits, c'est a dire

l’ordure 8L l'impuretè de nôtre' vie. En

fin pour ôter toute ambiguitè ,il ajoûte

encoresCeſſêz de malfaire. Welques uns

prennent le mor‘de mal faire en toute

l’e’tend‘u‘e‘ de ſon ſens pour dire en ge

neral vivre mal, .Ze faire quelqu'une

des‘bhoſegque Dieu nous a defendu'e's,

quiſont mauvaiſes &c contraires oua la

pierè envers Dieu, ou a la charitè envers
l'homme 5 qui choquent ou la'ſipremiereſ

ou la ſeconde table de la Loy. Les au

ties entendent par ‘ma1faire_), bleſſer,

Ccc z outraget
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oucragcr 8c offcnfcr nos prochains S' ſoit

\ en leur vic , ſoit cnlcur honneur, ou en

leurs biens z leur nùirc 8c leur procure;

.. du dommage S ce qui comprend contes_

' , les actions,quiſonc proprement 'nom—

me’es injustices , c’est a dire celles , qui

violent les droits de nos prochains. En

effet il avoit particulièrement rçmar- p

què 6c condamnè cette ſorte de pechez

dans la vie des lſraëlires , a qui il~ parle,

Vosmaim( leur diſait-il )flmt Péeines de

flwgs'ôc cy apres lcur’rccommandant

l'eur devoir , il nc nomme , que des

actions oppoſées a celles de l'injustice,

'grain Redreſſez ( leur dit-'il ) cela] , qui cſifoulè,

'7' fâu‘te; droit al'wphelin 5 debatez la muſe de

’ la 'veu-ue. n ll importe fort peu auquel dc

ces deux 'ſens nous prenions ces paro~

les , pourvcu ſeulement ,que nous nous

ſouvcnions qu’en défendant expreſſe

ment l’iniul’cicc envers les hommes, il

,prcſuppoſc auffi la defenſe dé l’impic

»lè contre Dieu ; qui est la ſource d’c l'in

justicem’écanc pas. pofflble , qu'un hom

mc,víve bien avec l’hommc ſon pro

chain , s’jlvir mal avecv’Dicu ſon Sei

-gneur 8L ſon Créatcùr. Mais il leur par

.,lc nommément dc ccs ,oſſeuſes 8L in

— ‘ justiccs
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justices contre les hommes,patce qu’el~— i

les ſont plus manifestes 6c plus expoſées ‘

a nos ſenS.Il veut particulierement qu’ilstc'moignentleur repentance , en ceſſant ſſ *vi

de commettre ces outrages “contre leurs " 1

prochains ‘~ de leur ôtercout pretexte ~

de s’excu -’ ", 'en allegant a leur ordi

naire qu’ils *ne laiſſent pas de ſervir

Dieu ſoigneuſementôcreligieuſemenr, _ .v ~~

bien qu’ils s’emportentſouvent a faire ' ‘

tort aux hommes. Il leur declare net~~

tement , _que toute leur religion‘ëeste. rvaine , ſielle n’est accompagnée d'une '

vraye charitè envers leurs prochainssEt

c'est ce que nous veut enſeigner S. Iac- hey-r- '

ques,quand il écrin-714e [zz religionPure ó- *7'
fizm mamie cis-UE” mſitre Die” ó- Pere c'est

de 'viſiter ler orphelins â le: 'arm/mai leur:

tribulations S non pour dire que la reli

gion conſiste proprement en ces actions

Ià,qui ſont comme vous ſavez , des œu

vres de charitèsmais bien pour nous apn'

prendre , que la religion produit neceſ

ſairemcntla charirè, 6c les oeuvres,qui

en dependent; 8c quèla religion, qui

estîſans ces fruits là , n'est pas une vrayc r

rei‘igion; Ainſi qua-ind le Seig‘n‘cùt'dit
i'Cÿ'ſſàffig Iuíſs, Ceſſez de mdlfiaire ,il leur

~. ...Tra-,z C c c '3 com;
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commande une vrayc &ï ſincere peniññ

ten-:e , qui repurge le ſervice qu'elle

rend a Dieu,de toutes les oſſeuſes, que'

l'on commettoiſit contre les hommes; Si

Vous voulez (dit-il) que les holocaustes

8c les parfums , que vousſ .préſentez

dans mon temple, 8L lèsarîffls ſervices,

que vous m'y rendez, ſoyeut bien re;

ceus 8c agreables , ne les ſoiiillez plus

g'd’aucune injure , ny injustice contre vos

procbainsLes totrs,que vous leur faites,

. ſont des taches, qui gâtent les ſervices,

que vous penſez me tendre, Iuſqu’icy

il leur a exposè la premiere partie de la
*ſſpenitence S quiest de retirer nos cœurs,

nos langues,& nos mains du mahauquel

nous nous addonnions &c de nous net

toyer des 'ordures des pechez, qui re-ñ

gnoient cy devant ennous S &Len un

mot de ne plus faire les mauvaiſes

actions , que nous faiſions auparavant.

l’avouë que c'est beaucoupzôc que c'est

meſme le tout en quelque ſens 8c en_

quelque ſaiſon. Car comme il n'est pas

-Poffiblc de chaſſer les _tenebres d'un

lieu obſcur ſans y introduire la clartè

de lalumiere 5 vous ne ſauriez non plus

ôter le mal, ;Sc le vice de'l'ame d'un

- ..Tr-ë. _ ~ homme
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lio-mme ſans y mettre labontèôc la ver

tu. L’ame raiſonnable est un ſujet ,qui

ne peut estre ſans l’une ou l'autre de ces

deuxformes. Il faut ou que le viceln

poſſedc,ou que la ſanctificarion y regn‘ez

qu'elle ſoit ou couverte des haillons 8c

des ordures de l'un', ou paréo des 0r

nemens 8c des 'lumieres de l'autre.

Nc'antmoins afin qu'aucun ne s'y trom

pe,s’imaginant de pouvoir estre homme

de bienzou ſans renoncer au vice, ou

a.

ſans faire les actions delajustic‘ezôëëdadgl

la ſainrecède Seigneur apres avoir corn-ſſ- ſi~

mande a ces lſra'e‘lites de dépouiller

l tous leurs vices , 6c de ceſſer .d'en-faire

les astions S les averti-t maintenant en

termes expres de revestir- les habitudes

'de la justice 8c dela ſaintetè, &Li-.d'en

faire les œuvresmpprenez. (dit-il Nbre”

faire. ‘ Lespecheurs ſe flattent en deux

faiſons. Il y en' a, qui penſent avoir

bien fait leur devoir z ſous ombrqqù’au

milieu de pluſieurs mſi’auvaiſes oeuvres,

,ils en meſlcnt quelques bonnescomme

ceux , qui pillant tousles jours les veu

vesôclesorfelins , &î raviſſant le bien

\,1

_dçlcuts prochains injustement , font ï 4

_auffikl’aumone aux pauvres , &è des legs

~ C. 'cc 4 al’E- ‘

î*



r, .

" -776

' . »i - K

SE RMON VIIL~

a I‘Egliſe , 8c des offl'andes magnifiqueii'

a Dieu,& a ſes ſerviteurs. ,C’est aceuxñ

là , que le Seigneur adit , o'iez de del-U421#

me: yeux la malice de 'vos actions. Ceſſez de

7m11flzirell est vray qu'ilsſs'abuſent lour

dement , quand ils s'imaginent , que ce

ſoit une bonne œuvre de diſpoſer du

bien d'autruy malgrè celuy a quiil ap

parrient , &quand ils horio‘rent du nom

d’aumôffle , la distribution qu'ils-font d'un

butin mal acquis,c'est a dire d'un’vol, ou

d'un JarCin. Mais de. quelque faſſon

qu'eux ~ôëè les autres en parlennôc quel-a~

que nom qu'ils donnent a ces actions,

lc Seigneur leur proteste', que pour luy

estre agreables , il faut "qu'elles ſoyent

pures 8c -ſinceres , &non meflées avec 1

d’autres-ouimpies , ou ínjustes. Ily a

d'autres pecheurs, qui croyant avoir aſ

ſez fait de n'avoir point fait de mal;

comme les avares timides, qui a la ve

ritè ne touchent oínt au bien d'autruv,

mais qui auffi ne" ſont part du leur a por

ſonne, &E ceux qui ne tuent, ny n’op

priment aucun , mais qui ne defendenr,

ni neſecourent non plus pas un deceux',

'qu'ils voyent injustement opprirnez.

Ç'Çst a ceux-Sy , que le Seigneur parle

- . ~ mainre~

. .—~4P—-— .-.1 r. —
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maintenant , Apprenez' (dir-il): bi’enfàire.

Il ne ſuffit pas de ne faire point def'lnal.

C'est un bon commencement; mais ce

n'est pas le tout. Il faut paſſer plus Oum;

&c faire le bien. Ce mot est ambigu auffl

bien que celuy de malſain; ſignifiant*

fixin- , ou en general ce qui est bon 8c le

gicirne, ſoit pour le ſervice de Dieu,ſoit

pour la conſervation , pour l‘honneur,

8c pour le contcntement des hommes;

ou particulierement-*ce qui est utile au
prochain. Mais fivÛüs-ſile prenez e'ñn ce

dernier ſens , il faut ſe ſouveni'rd’y'zapód~

pliquer ce que nous avons dit ſur l'autre

Clauſe,que\la raiſon de tout le bien, en

quoy conſiste nôtre ſanctification , est

meſme que de celuy , que nous !devons

a nôtre prochain ~, c'est a dire qu'il ſaut'

le faire pour estre vrayement juste «Sc»

vertueux , 8c agreabie au Seigneur. Sur

quoy .il ſaut remarquer qu'il ne dit' paſis

ſimplement a ces lſraëlites, qu’il: fàſſêm‘
.le ~bien, 'mais qu’ilrſi apprcmienta le faire,

parce qu'ils en étoient ſi ſor-t eloignez,

&S'c'toient tellement habituez au vice,

qu'ayant oubliè juſques aux premieres

leçons de la pietè &de la justice, ils

?voient beſoin d’estre remis .s’il faut

‘ ‘ ainſi
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dire , aleura bc pour ſe former ſa;

‘- .v-,façonnnetñpeu a peu par l'étude par

ï'

r l’uſage , a la connoiſſance 6c a l--exetcic'ç

, de la ſanctificarion S bien que d'ailleurs

'r il ſoit a‘ffcz evident, que l'on peut auſſi

' ;parler en la meſme - ſorte de tous les

hommes generalement dans l’e’tat ou ils

ſont aujourdhuy depuis. la cheute‘ d'A

dam. Pour le mal, il n’cst pas beſoin,

qu'ils apprennent ale fairexllsyont une

pante ſi violente des leur naiſſance, ~
qu’ils S'y jettent d’euX-ïmeſme,.ï;c,.le ſctfont

ſans maistre 6c ſans exſſemple; les 'incli

natíons de leur nature corrompuë ne

leur en apprenant, *8c ne les y formant,

que tr’op. Mais pour le bien, l’e’xperiem

ce nous montre aſſez tous les jóuryqu’il_

leur faut un grand ſoin ,une étude-cow
' tinuelle, 6c une eontentionſi'ôc u‘ne appli

cation d'eſprit tout a fait ſinguliere \pour l

les yfdreſſenôc leur apprendre a lefaireä

comme ſi on nageoit contre un .torrent,

- ou ſi on 'pouſſoir un bateau en haut-s

;contre le cours d'une riviere. Agreste
,cette diſciplinſſſie du bien , qu’il leutde

' .mande ;n'en est pas une_ connoiſſance

nuë 8e ſimple ;qui ſe contente d'enten

dre ce que_ c'est ſans le mettre ,en œuvre;

. a' \ comme

*

.1*

ë,

ï _ …ANS
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comme l'étude de ccux,qui apprennent

la ſcience des astres 8c desclwſcs natu- .

telles. 'Il veut _qu’ils apprennent tèllcñ

men; 1c bicn,qu’il$ lc faceiat,s’y for-mam:

par la mcditacion 5c par l'étude de la

Loy divine , 8L par l’ciic'rcice 3L la pïati

que continuelle de ce qu’elle nous com

mande. Car l’E'crit'ure entend ainſi lc

mot d'apprendre , quand ellcl’cmployè

ſur dçs choſes qu'il faut faire, '8C non

les contempler ôc les connoillſc ſimple

ment. Agar-Md” afiiz‘re le biemc’cst ſpl-e

mer ſa vic au bien , a la justiccôcaîa

ſanctificacionc par l'uſage , par l’cxcxcicu

8L par l’accoûcuman-ce. Maisc’est aſſez

a mon avjs,pourl’cxpoſicion d'un ccxcc,~ ,

auſſl clair 8L auffi facilqqu’est celuy du

~ Prophccc. - .Car Où est I’laomme ,Où ell'.

meſme l’cnfant aſſez ignorant ,pOur-ne

pas entendre cc que le Seigneur 'veut ï

v 5‘

diçe, quand il commande aux pccheUr-s

dc ceſſèr de mal fàz're (y- d’aypreridre a 'bien

flirt, 8L d’ôrer de devan: ſexy-:14x14m

lice de leur: action: ê 8c qui ne compren

ne en un moment quelle est ccm: puri

fication , qu’il leur demandé , quand il '

lèur crie lavez, ww; neuro-rez ww 2 Si

’ vousl’cmcndcz bicn‘ſiaites le donc-!nes

\ FſCſQSs_

.
,

…h _

I

ï
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Freres. Car il ne vous le dit, qu'atîn que

vous le faciez. Entendre ce qu’il vous

dit,& ne le faire pas , c'est vous rendre

,coupable au double; c'est ajouterle tué-î

pris au 'peche ; c'est combler" vos autres

crimes par une rebelliou. Conſiderez

'je vous prie , la bontè 6L la tendreſſe de

ce ſaint &c glorieux seigneunôc la peine

qu'il ſouffre de voir perir les pecheurs,

8c quels efforts il fait* pour les ramener

au ſalut , 6c combien est vray ce qu’il dit

Eæ’c’ï- ailleurs, qu’il ne veut paint la mort du mé

chant, maar qu'ilſè converti/ſé ó- qn'il 'vi-ue.

Au commencement de ce chapitre il

appelle les cieux 8c la terre ateſmoins

de l’extreme ingratitude de ces vIſraë~

liteSSIl les traitte comme des_ pccheurs

deſeſpercz, au ſalut deſqueis il ne faut

plus s'attendresll dit que leur malice est

* vepuë a tel point , que les charimens,

qu tangent les. bestes meſmes a ñ leur

~ "devoir-,leur ſont deſormais inutiles; A

gſgsffquel propo: (leur dit-il)ſèrez *vom amor-:.2

battus ?710w ajotîtenz rem-[te ; Il appelle

leurs grandszder-conductexn de Sodomie, 8L

, / Jeur peupleñunpeuple de Comm-ſhe. Il re

jette tous leurs ſervices 8L toutes leurs i

(applications, comme autantde ſacrië

~~ leges,
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leges,&d'aborninations.Enfin il ne jette

que feu &flamme contre eux,& ſemble,

qu’il n'ait fait venir ces cieux 8c cette

~ terre , qu'il a appellez a ſon audience,>i…

que pour leur faire voir la vengeanceä'"

qu'il alloit en faire en les a-byſmantdansffi ~'

un deluge de feu 6c de ſouffre, comme '

ces villes maudites, dont il leur avoit

donnè le nom.Et néantmoins apres_ tout

ce grand fracas , apr'ès ces tonnerr’es &E

ces foudres , 8c tout cet epouventable

appareil, comme ſi ſa bonté-;cust ſoudai- .

nement atteste ſa \pain demandant 'en

core un répit 8c un delay pour ces miſe-i

r-ables , il change tout acoup'de ton';il—

leur parle, il leur declare ce qu'ilfaut

qu'ils faeent pour prevenir 8c détourner

ſon jugement. Il s'arraiſonne avec eux,

8c quelque perdus , qu'ils fuſſent , il leur

. fait eſperer ſa grace , poutveu qu'ils ſe

convertiſſeur a luy. Lave{wm ( dit-il)

neltoyez 7m14 , reſſêz de malſain 5 appre

m1( a bien filtre. 2134m] wrperbezfirajem

rouge: comme le cramozfl a” comme le 'ver

mzſſm il; ſérum blambzà comme la neige 0”

comme la lairzaO admirable bontè 1 Wei

Roy agit — jamais ainſi pavec ſes ſujets

rebelles? Qgel maistre avec ſes eſclaves

~ ' deſo—
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.deſobeïſſans .? quel Pere avec ſes: enfçmsë

debauchez .P Si apres des douceurs ſi ra

viſſantes,ces luifs ne ſe rendirent point;

Si apres cela' ils eurent le courage de

continuer clans leurs vices , il n’y apoint

(l'ame ſi molle , ni ſi lache , *qui puiſſe

trouver , que les tourmens de l’enfet

ſoyent une peine trop rigoureuſe pour

une auſſi grande &L zuſſlindomptable

méchanceté , qu’estoit la leur. Chers

Freresda nôtre ne ſera pas moindre , fi
\a nous de’daignons cette ſſÏneſme voix du

_Seigner/u", qu’il nous addreſſe aujour

dhuy dans une pareille cauſe. Nous

étions auſſi ſon peuple,comme ces Iſraë

lites le furent autrefois. Il nous avoit
auſſl affranſſoäris d'une cruelle ſervitude,

8c nous av. it donné l’allianceôc l’E

vangile 8c le ciel de ſon Fils leſus Christ;
commeſiune terre abondante en tous

bien. NosPeres avoient combattu; 8c

nous poſſedions doucement le bon

beur, qu'ils nous avoient maintenu 8c

conſerve au prix de leur ſang.Mais noi”

ne pouvons niet', que la paix, 8L la pro

ſperirè , &L l'aiſe n'ait tellement corrom

pu nos mœurs , que lc Seigneur pouvoít

justement faire de nous la plainte , quîil

< faiſoit

_.—.—.—A
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faiſoitſicy devant des IuifsJ’ay murry des E1123;

mfam , à' le; a] ele-vez; mar/s il: ſi ſont

ſeize/lez contre m0)'. Le lea-!rf [MMM ſa”

Poſſe/fè”, ó-Z’aſm la [rer/2e deſc; mafflſeç

mais Ifiuël n’a point de :Mirai/ſhut: i mm

peuple n’apaz‘m d'intelligence. Pour nous …

reveiller 8c nous gairir de cette itxgrati- '

rude , il nous a auſſi châtiez, 8c ils’efl:

, desia paſsè plus de quarante ans depuis

qu'il pqurmene inceſſammemſa verge r

au milieu de nous? Il nous a frappez en

'tant de ſortes, 8c en rant d'endroits,

que tout nôtre corps en porte les mari

ques, les playcs , 8c_ les meurtriſſeures '

depuis la PIM” du Pied juſqu'a la défie;

nôtre Sion apres tant de coups, étant z_

_ auſſi restée comme une miſerable ca

bane dam' une 'vague de’pouillée de tous Ejſnt.

les or’nemens , *dont elle avoit e'tè cnri

chie dans ce monde, nue 6c ſeul-:tte,

abandonnée a l’inſhlence de'ſes CMC*

» mis ,ſans forces , 8c ſans appuyfans de

fenſes,& ſans moyens humains; ne cie

pendannque du ciel, ſans rien voir ſur p

~ la terre , qui ait ou de l’amiriè, ou de 'la

pitiè pour elle. Nous _ſommes nous

amandcz pour tout cela. Avons nous au

moins regardèle ciel, qui. nous “restait

l ſeul,

l
/
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ſeul-z 8c qui dans nos diſgraces , Milli-È"

continuellementjettè quelque; douces

œillades,nous convianca la repentir-ing,

6c qui aſait reluîte ſa bonne providentie

ſur nous au plus fort de nos miſères,

pour nous aſſeurer que ſon ,aide nous

ſuffit ſans celle de la terre, fi nops avons

le courage de ne nous auachenqu’a luy?

Avons nous fait quelque profit de ſes

corrections paternelles .P 'Point du tout.

l'ai veu,puis qu'il a pleu a Dieu, l’un- 6c_

l'autre de nos temps, celuy de nôtre

pain-Sc celuy de nos châtimens. Mais' je

'fly ~ n'y remarque nulle difference, ſinon

que nos vices maintenant ſont pires, 8c

- _ ~ , plus'criminels , qu'ils n’étoient alors,

puis que nous avons tant ſouffert 'ſans

nous en corriger." Les coups de la verge

celeste ont bien abbaru les objets.- de

nôtre vanitè,& diffipè la matiere de nô

tre orgueil , 6c destruit les appuys de nrôæ.

tre confiance 8c de nôtre ſecuritè mon

daine. Mais ils n'ont donnè aucune at

teinte 'a nôtre fiertè , ny a nos paſſions

charnelles. Nos vices demeurent enco

re debout dans nos ruines. Tout le reſte

de nôtre équipage a cedè a la colere du

cielsnôtre coeur ſeul y a rc ſl'ste fieremêc,

, ô; y
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8c Y reſi-ste encore aujourd’huy.' 'Nos

nvarice’s ,8c nos ambitions, &nos ani~

moſitez ſont auffi aſpres \8c auſſl atdenſi

tes ,à nós-Împuretez &z no’s ordures auſiî

ſcandaleuſcs, 8L auffi’puantcs 5 nos inju-ñ' ‘

stices -auſſi criantesî nos lattac'hemens a.

la terre; :auſſi forts _, nosmond‘anitez , 8c

nos pompes , nos vanitez' en babies , en \

train , en meubles, auffi folles, qu'elles ) z

ayentjamais ëtè. L’l'1.onestetè,la ſimplie i
(citè,la‘ candeur,la verirèda :modestie,&: ‘ i î*

les autres" legitirnes_ 'omemcn's 'de ce"

peuple de 'Dieu , dont" nous prenons — le \ ~' l

nommeparoiſſent pas plus au milieu dex '

q nous cëepuis'nos chàt’imenszqu’aupataññ

vanL'Iuſque‘slä'nôtre condition‘estÏern-r. ‘\ ~ ' l

blable a celle de ces vieux' Iſraëlií’es , :a: - ‘ - 1

qui le Seigneur addreſſe'les p'arole's,qu~enous'vo'u‘S avons expoſées. Maiscohſi- ‘ 'ë' 1 -i

derons’auffi la vaine penſée, qui les cnſi H 7

trete'noir-da’ns l’endtrrciſſemenuſans rei… ‘ i

noncer a leurs vices, quelque rud'emët, ‘ ‘

que Dieu” les eust- chatiez. Qu'est-ce.

qui les empeſchoit *de ſuyvre La voix; _7

qui les appelloit'lî clairement achanë z,

gex devie ?Est ce 'qu'ilsrne cron-\ſent pas ~‘ 'ſi

que laï'Loÿ‘ ſous laquelle ils vivôien't,

fust venue' de Dieu.Non.Cat nous liſons ‘
"JT-:ſis « _ D d d ~ dans

 

o
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datas ce meſme chapitre , qu'ils ç'tôíent
fort diligcns 6L fortaſſldus _dans tfoÏſius [es

ſçrviccs cxtericurs , qui lcùi: avoièn'tóxä

— commandez par Moïſe. Est-cc -quîilï

s’imagimſſcngque les maumqà’il avoiêe

ſouffcrts , 'fuſſent des coups d'une for

!une aveugle , 8c non de -læima'm rdc

Dicuèou Que fi c’émit l'a maiflde Dieu.

qui les frap-poic , il les 'fr-&Walk pour

ncantz &c ſans deſſein de les amande”

Ce n’cstoic' ni l’un niÎ’auuc. Car s'ils

euſſent éÊè dans la; premiere de' ces' ec

reurs,ils.n’euſſcnt pas addreſsè dés “prie

rcsa Dieu äu'tcmî’s dc leur afflictiom

&s'ils euſſent été dans la._ſcc’~o'ïidñe , ñila

~ n’cuſſcnr pas multiplié leu-cs requcste’s.

z —» j* '—.

z'- 'Ëgſi

2*. 'v

T” ~

,,1

i
.I

6c rcdoublè leurs autre-s ſervices , ?de-e '

puis l’c,, châtiment a "comme lc‘s‘verſccs

precedens montrent qu'ils le faiſaient.

Qyzllc étoit donc enfin la cauſe d’m:

effet ſi étrange?Chefs Frcrcsxl'leefibiñ
zarrcôc déraiſonnable au dcrnictſi point,

comme ſont les penſées,, 6c lesd‘iſ

cours de tous les pecheurs. _Car "i1 pa..

'milk clairement parèc qu'en &il Brſzï'o

dahs cc-Chapitm , &c dans lc .cinquàaç’c

Ã huicicſmc &c dàns le'ſoiiœnw fixiéſiñc
de formulations, que ecs miſcrîablcs

' " :ancient,

JH‘
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tenaient , que route la vraye 8c lcgitime\forme d’un Iuif étoit l'obſervation de

ces ſervices 8L ceremonies chatnelles

p de la Loy; &L que quant a la morale, il

devoit bien auſſi y obeïr , autant que ſes p

affaires 8L ſes deſſeins le permettoients S

 

maisqueſiſesinrerests, ou ſes paffion‘s ;l’obligeoient a la violer, il ſe rachcteroit 3; ſig_

aiſement de _ſemblables crimes par le î'

ſang des victimeHqu’il s’acrifieroitzdans '

le tem~ple,& par les puri_ Jong# par“lesparfumn uie’toien » ’“ " "

 

leut‘çeligionlx .Ayant y a, ;eſp it pres- ,

_ venu cette erreur épouvagta -leuils 5 \p ,E33

vivoie t fortmaldurant la p' ik; 8c s'il ' i5'
leur arrivait quelque adverfirèſi, s’imagi

nant qde Dieu par ces-châtimens les
appclast ſimplemem’a‘ſſreparer leurs de

~ ſordres par des ſacrifices 8L par les au

tres ſervices ceremonielszils en faiſoienr I

alors en plus grand nombre z 6c avec , ,j
, p. T

plus de ſoin &L de deſpenſe ,qu’auparaffl " f ç

p vant. C'est l'erreur commune des fauſ~

p ſes religions;de lavPayennerant ancien

ne, que moderne,de la Mahomerane, a:

. :les autres s'il yen' a; Elles_ s’a\c eordent

toutes en ce poinnde ſuppoſer, _qu’ily a

certains ſervices charnels,& exterieur”
:"F r l Ddd 2. ou

rpg.
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de grand coust , qui ont‘la vçztuſſ'deîïſa~

 

' tis'faire la justice de Dieju,p“ourle~s pel?

du'

chez des. hommes , 8L d’appaiſer‘ſa rod"

1ere 8c' de liberer le pecheur des peines,

qu’il avoit meriréesVous ſavez que‘l’lî‘ïä~

gliſe Romaine enſeigne auſſi beaucoup î

'de choſes ſemblables', dela vertupree

tendue' de ſa_ confeſſion, de‘ſes. jïuſncs,

de ſes diſciplines,de ſes pelerinages -, &a _

» d'autres choſes de meſme n'ature.- Ala

verite , je ne vois perſonne parmy nous,,

qui ſuive cette erreur , que quelques

unes 'de nos œuvres ayent la vertu de.

ſatisfaire pour le pechè 8c de 'merirer la

graee.Mais nous ne, pouvons nier qn’une

, ad‘tre fauſſe opinion , non moinsperniñ

cieuſe, que la precedenteùvn’ait infecté

les eſprits de la pluſpart de" nous., 'C'est

que ſous ombre que l’Ecriture attribue

la remiſiion de-nos pechez 6c le ſalut' a

~ _\ la ſoy, ils s’imaginent , qu’une vaine 6c

legere créance, qu’ils ont de la verite de

\l'Evangile , &c qui ne produit en'eux ni

L - \ . . . . ) .

' la chante mala ſatisfactionmi les bonnes

- \z œuvres, &aqui ils dônent néantmoins,

fauſſementile nom de la vraye ſoy Chré

tienne , leur ſuffit pour estre ſauvez. _

Abuſez

7 ,-- ,ri . t…. '.. -MM-…414:4
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Abuſez par cette vaiñelapparcnce, ils ï ,_ '

s’endormenc dans leurs vices S 8L toutes _l
leurs penitcnces' auffi bien ,que celles p ct l

des anciens Iſraëlices , ſe paſſent en mi- \_ -'

nes 6c cn grimaces ſans faire paroistre l ~

aucun veritable amandement en leurs x

mcurs.Ainfi vous voyez ,qu’eux 8L nous -' .

ſommes frappez d'une erreur, ſinon tout ‘

a fait meſme,du moins ſemblable, 8c ~ -r

" également dangereuſe aufond. Le Sei-.- ~ '

gneur donc en ce lieu abbac d’un ſeul
coup toutes ces fauſſes 3c mortcl~les"opiſi-\'

nions, ñons deck-:rant nettement que ‘ ~_

s’il promet ſa paix 6L ſa grace a la ſoy, ~ ,. q .i ç i

ala 'penicence, il entend une foy vive, 1 j

operaneo par la charité, 6L une Pelikan-\x1

ce ſincere , qui dclaiſſele pechè,, &dé~‘ ’ ~\\

z

 

pouille les vices,dont elle ſe repent; qui "u

!wed-qui nettoje le pecheur‘s qui ôte la - . ,

malice de ſes actions qui lefàî( «dE/ſir Je ' “—. q

mal flzire , 8c qui la) apprend -a bimfiire. / ‘C'est là Chers Freres , la foyôc lapeni- ' ~ "N

rence ,qu’ſiil nous demande ,ôL- ſans la

quelle nousne pouvons qi ne devons’ïñ

eſperer aucune parc en ſa grace/Si 'non-s

obeïſſoqs franchement a ſa parole paf». i

\laquelle il nous y a appellczzil nous faro- ?ç c! '

mec'lajou'gſſance de ſes biens. MaiS(dic-‘ Ã

Ddd z ,— zx)
q

7
, z .
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ffí-'î' l il ,l ;Si '00m' reflefeï "Ô-ſi 'Dam est” :Meſſes,

c'cst a dire, ſi 'vom ne aſſez. par de mal ~__

frire, (ſv-[2110m IZ’ÆPPÏE’ICËPÆ 4 bien flirfij' ‘.

'dupe firezronſmez par l'épée; ce qui fi~ T

gnifie étant traduit en' la langue Evan

ñgelique, vous paſſerez parle glaive de,
mes v‘engeancesſi, 8c perirez éternelle-ctment. Voila ce qu’Eſaïe nous repreſem'c r.

x ce de cette verite,- Ne croyez. pas que

ſi le Seigneur Ieſusyait rien changé. IE

'e- y n'eſt' pair/Mapex” anéantir le: Propähetesi

MÆÀ’PÛW‘IÔ’S aeromstliÿ; pour acheveg ce

qu'ils avoient ébauchèspour éclaircir 8C'

z, rehauſſer de ſes divines couleurs les my- -
steſircr , dont 'ils avoient ſimplement/tra

cè les crayons. Auffl tranche-t.—ilnet~‘

r ‘ ;tement , que nous n'entrerons nulle

MàJ-;ment en ſon royaume;ſi nôtre justice-re

17-20. fieïfflaffi cel/e de: Scribe: &des Pluriſiem'.

c'est a dire ſi elle n'est vraye 8L ſincere" l

aux'lieu_ que cel’leſdeëces gens la n'e’toi’t'Lv -

,que feinte &c apparente , conſistant en

des ſervices affectez , &non en une ſ03'

lide pietè &c charitè. le declare ouver

te ment , qu'en la grande journée il r’e- ~

jettcra 8L chaſſeta de ſa communion; ’

7è”,- iaw le: ouvriers d’im'quità S ceux-'là mefl‘

l me, qui d'ailleurs auront prophetisè,
h “l ' _ . \ A v jcſſè

' ’ ï

 

ï
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ïettè hors les diables z 8c fait pluſieurs

vertus en ſon nom. S.Pau1,lc grand D0

cteur de la grace , nous enſeigne-Pi] au~

cremencëTa‘nt S'en faut; Ne 'vou-5 alu-ſex( …h b.,

point ( dit-i1) m'le: pdiſſam’s ,ni le: idaldñ 10

tresmi les adulterex , m' le: cffemimz. , ni les

fldomite; , m' le: 147mm , m' le: a-Udritienx,

m' le: yrvrogfflexmi le: médi dn: , m' le: 74111]

finrs, n’lzeritcrompoint le royaume de Dieu;

ce qu’il entend de ceux qui demeurent

opiniacrémc'nr dans ccs viceS.Car pour

ceux, quixen ayant érè aûtrefois enca

chcz , enfant l4'z/e{,ſh”ctzfiez , ó- juſifſiez

au 720m du Seigneur leſt”, Ô par l’Effirit die

&être Dieu; il les excepte luy meſme de

ce nombre. L’Evangile fait grace pour

le paſsè au croyant , 8L au repenrant ,~ Il

ne luy donne pas le droit ou lc congè de

pcchera l'avenir. Ne m’allegucz poin:

vôtre FOY. Si elle vous laiſſedans l’inſa

me bourbier du vice , ce n’est pas une

vraye foy , c'est une foy morte ;un maſ

que,& une idole de foy ; ou fi vous opi- 117.23.74_

niarrcz , que c'est une foy , S. Iacqueszó”.

vous l’accorde,mais il la mer en mcſmc,

rang,quc la ſoy des demonssqui croyenc

qu’il est Un ſeul Dieu , 8L en tremblent;

&ſſne laiſſent pas Pour ccla d’ePcre dam

D d d' 4. nez
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nez eternellemeneEnfin quoy que vous

diſiez ou preſumiez de vôtre foy, &Paul

proteste,que ſi vous l’avezſw: la charité,

'vom ;ie/Ie.: rie”. Mais va Dieu ne plaiſe

qu’il ait jamais, pensè,'que celuy-la ne \

,,cw_,3,ſhit rim , qui a l’honneut d’estre enfant-1e .î

²- Dieu. Puis donc, que-celuy qui a une foy_

ſans charitè n'est rie” .~ certainement ſi

/ vous n’avez que _cette ſorte d~e ſoy,vous'
,, nſi’avezdpas la vrayefoj, a qui 1e ſalut est

Promis. Car quiconque ala vraye foy

est enfant deDieu, comme S. Iean nous
-I 1" ï . , .

I: Mn s_ lemeigne expreſſement,fllfl/çûflqüect'fllf
u - 1. (dit-il) que Ieſw e/Z le Christ/,1197x117 de

DíeMSivo9 e’ciez bien instruits en nôtre

i foy vous n'auriez pas ígnorè cette ſainte

~ vetitè, puis que l’un des articles porte
:6M expreſſement , que mm (70)'072! que parſi

Cmflſſ: cette f0] , qui nous justifiefflwaſommex \re

'²²- ’ gen-:rez e” mum-ante a’eſ-vie , à' que par eſſe

mm reſet/0m' la grace de Tereſa-brume”

p (F en !a crainte de Dieu, Ô que cette fizy ;2M

ſeulement m- refioz‘èz’z't Point l'affection_ de

, bien eÿſàintemem 'vivre-;maé !engendre Ô

l’exeite e” now,praa’ui[ànt neceſſaire-mem le:

; j’ ſ hamm- œuvres. En effetcomment ſero‘it—

.. , _ il poſſible ,qu’un homme creust, qu'e le

1 _ ‘- Seigneur leſus est le vraylProphete de

a î‘ ' Dieu'

ſi l

/ - 'u 1-- .ſ.:_..-u~.\,-l
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-Dieuſan‘s embraſſer 6c ſuivre ſa doctri

ne,qui nous commande' par tout de vi~

vre bien &L ſaintement P‘nous promet

tant,ſi nous* luy obeïſſons , l'immortalité >

8c la gloire?nous r'nenaceant fi nous de

maurons dansles vices du monde,de.

nous condamner a une mort erernelle

avecque le mondePEt comment ſe pour- l

roit il faire encore,qu’un homme creust

ſans l'aimer, que Ieſus est ſon ſouverain

Sacrificateur , mort pour expier nozpe

~ chez 8L qu’ilest nôtre ROYstOUſ pui an‘t

8c tout bon,ſans le reſpecter 8L le crain

drcPEr comment enfin ſeroit—il poſſible,

Vqu’unâhotnme fust fermement perſua

dè, que l’Evangile _est une ver’itè certai

ne 8c d'ivinc,ſans s’addonner a la ſancti

fication, en laquelle ce meſme Evan

gile fait conſister tout nôtre bon-beur ‘

«Sc en ce‘ſiècle 6L en l’aurre, &ſans lai-HW…

quelle il nous aſſeure , que mal ne wir-:114

Dieu P Non nonËFídeles, cela ne peut

eſisre.Aſſeurc'_ment tous ceux qui en par

lent autrement, ou nous trompent,ou ſe

trompent eux-meſmes. Sorrons donc*

dse cette.erreur,qui a étè lacauſede nos

îdeſordres, ſi nous vpulons estre a Ieſus; ſ

Christ , 8c avoir part en ſa grace 6L en ſa »5

gloire'z l ſ 9

, d
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gloire ; tcnonceons anos paſſions , 6c :I

nos vices; .depoiiillons le vieilhomme

avec ſes convoitiſes,8c re-vestons le nouñ

veau avec ſa ſanctification. Detestons

les faibleſſes 8L les hontes'de nôtre vin

. paſſée s 6c en faiſons unepenítepce fin

œre en quittant pour jamais chacun nos

vices,ſelon l'a ſeigle immuablqque nous

en donne icy le Seigneur 5 Lavez 'war

(dit- il) Ô- 'vmrnettoyezſitez. de ele-vant mr

yeux-14 malice de 'vos actions. Vous qui vi~~

viez dans l'adultère, ou dans quelque

autre impuretè ſemblable 5 arrache”

vous de ce gouffre de petditionsgatdez

'vos corps dans l'honestetè , que Ieſus

Christ vous commandeâvous ſouvenant,

' que ſivous continuez a vous fouiller,

vous de’ttuiſez le temple de Dicmôt-que

Dieu vous détruira.Vous qui avez ſervy

ſous le joug de l’avari'ce, qui avez adorè

l'or BL l'argent , 8c qui en avez fait vôtre

Dieu, chaſſant _apres le bien d’aurruy,

n’e'pargnant pourl'attrappet , ni la vio

lence , ni la fraude, ni la chicane I, ni pasv

un des infatnes métiers, ou des tours 8c

des ſoupleſſes de l'injusticeaSorte-z de ce

piege de Satan, 6c écoutez S. Paul z'nqui,

vo us dit , que' les dtſirs, qui vous tra-'

. ~ q ‘ vaille”
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vaillenc plongent les hommesen de— i'm-_.01

struction 8:. en perdition. Ambi-c‘ienxz 5"

quiavezſ ſoû-pirè apres les vaines 8G Paul:-v

ſes grandeurs du monde S vind-icariF-,quï i
avez exercè’des inimitiez 8e des haine-s. ſſ

‘ implacablesz ſans avoir voulu juſqu’icyë

'pardonner a "vos freres ;gourmand 8c \

yvrogne , qui avez abusè des preſens det' \

Dieu pour noyer vôtre raiſon 8c vos'

ſens , 6c pour changer en une idole une

nature , qu'il avoit formée a ſon imagez

Mediſans qui par l’outrage de vds prod

çhains avezgprofanè 8c vôtre langue 8S

les oreilles de ceux, quiv vous ont écou

t~ez5pecheurs enfinde‘quelqueordreſhô

de quelque nom,que vous ſoyez, repe’nñ

rez vous de vos fautes , 8c ny retombe”

.plus'a l'avenir. Ceffie de rmzlfairî Otez

de devant les yeux‘ des hommes ces

ſcandales , qui deshonorent l'Evangile,

dont vous faites profeſſion.~ Oſez les de'

devant les Yeux de Dieu. Ne con‘tristezr ‘ .a 'pas d'avantage l'Eſprit de ſa ſaintetèqui

ne peut nie-ſire trompe, ni- laiſſer vos"

' k

\

Q .

“ix ~r

outtages impunis.Au lieu de cesvilaine 7-;
de' pernicieux exercices , apprenez ir laiſſe”.

fmg‘sa ſervir le Seigneur 'en eſprit 8c en

vcr‘i'të S a aimer vos prochain's,&_a leur! '

tendre tout ce 'que ,vous p’óutrczſ de
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K" bons offices s ne' p‘er'danc pas une oïcca

/z' 4l EF' fion de les' obligenclestlàle vray metier'. -

A", ~ du Chrétien. Emplçyez yvôrrc temps,

&vos ſoins; 8c vous'y fermez fibien; ñ

qu’il-ne vous arrive jamais dc rien_ faire

k ~ ~ çoncrc ſes regles. Mettons des mainte

L? -r nanrla main‘al’œuvrc. La vrayepeni

' " rence n'est pas de dire, mais de faire; —

non de~promeccre,mais de cenir.Si nous

_ en uſons aucremengfi apres avoir icy

i ‘ _ ployè nos genoux, 8L jeuſnè unjour dec

‘ ' j _ vant Dieu, nous retournons chacun a

P x I -è — nos mauvaiſes voyes 3 çertainemen.v

î cette dcvotionſſne nous ſervira de rien~

C'est peu dirœelle nous nuirabeaucoup‘.

..V \Elle aggravera 8c nôtre crime, &L nôtre

' peinegôc' apres cane de mépris dela pa

roleôc dela grace du Seigneur, ſa pa

ticnce ſe changera en une juste colere,

qui execurera enfir’i ſur nous Ie jugemêc
, 1 r ' 'donc nôtre div‘iſiompſironostic ordinaire

.Y

.di

’.~ ' d ~~ dela ruinemousadesja menacezNôtre

' 'bon Dieu veuille'ç nous donner choſes

' meilleuregôc nou’s envoyer ſon Eſprit

de paix 5c de ſainrerè, qui nous reforme

puiſſammentmous preparanc pour estre

l b deſormais en ſa maisô les vaiſſeaux de ſa;
I . î. *Ê graceſa ſa gloireôcanôſſrre ſalue-AMEN.;

' ' ï , .J S E_R M0 N

'
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K . - \

r' . . ~ ‘

,
-

. .

\

7 ~_ ' ~ ELQNAvA-MÂ‘J



l

:à,?-ſi-i-Q'

1l ſſñ

——-—

ç
b . . - 797

WÆFŸXËÊÆXÊÔŸMÆËMU

l SERMON NEÏÏÏIESMEÏ

\x EBREVX XIII. verſ,7.

»vou-x ont pWtè lap-:rale de Dieu , deſquels

en tdi-vez la f0] , canſidenmt queſſe a' étè‘ ~

l'iſſue' de [dur rmwvflztim.

:rl
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L’antiquirè est la principale couleur;

dont ceux de Rome ſe ſervent pour ſarñt

der les doctrines 8L les ceremonies de -

leur religonzque nous avons rejet-\ees de

la nôtre. Ils alleguent pour les defendre,

que les anciens les ont approuvées ;que

les Peres les ont pratiquées; 6c penſent:

nous avoir aſſez conveincus , quand ils

nous ont fait le reproche que faiſoyent

autresſois les Scribes 8c les Phariſiens a

nôtre Seigneur 8c a ſes diſciples, diſant,

l

~~ - MME.que ;mr-z trwſgïrejſam le: traa’mom de.: M~ m_ i

aem.A1nſi pourhe point parler du reste,

;lors qu’ils nous blâmcnt de ne pas ce
, ç

7 ,… r a -- .J lebrer

a

l
* Pro.

noncï È

'Cha-re”- ,

_lon le r.

. e. t Navíbn

Ajezſou'uemme de 'vos conducteurs , qui !662?

;LB-Z:LW-“E

 

'p .

st

—.z_~—_



7 l' 798 ‘ SER’MONPIX. î‘l l

‘ ~ ~ labret avec eux la feste de Tous .lesz
Saints, alaquelle ils ont dedie cſie jour,

' } .ï ils n’en mettentpoint d’autre raiſon

»z _ , qui leur a e’cè laiſsée par les Peres,qui est

l

g, ' ' ', ‘ en avannſinon que c’est une ceremonie,

‘ . 'venetable pourſon antiquitè,conſacrée

lage‘des ſiecles paſſez. Ils nous en mon-T..

- trent le nom 8L, l’obſervation dans les

<4_ _ vieux livres écrits pluſieurs centaines

l par la religion majeurs, œ Pari-Hd

'li
_ P

d’années _avant nous. Mais .agiſſant en

&mam cette maniere , ils renoncent au vray &j

,, _ÿ unique fondement de la religion Chré
ÎË. ' tienne; qui est la tradition 'de Ieſſſus

, Christ,& non l'uſage 8c la coûtnme des

~ , ‘ hommes. La foy est de l’ouyë dela pa

":É" p role de Dieu, 6L non de celle des Peres,

,V ” ui quelque vieux qu’iis ayent étè,

ſi ., . ÿ “ v etoyent--hotnmes au fond ſujetsaerrer

-~ ſſ 6c afaillit, Car fi la ſeule autoritè du

, Ô' temps,& le ſeul uſage des plus anciens

— ſuffit pour rendre une religion bonne

~ ‘ ‘&louable,les Chrétiens avoyent tort

~ d’abolir le Paganiſme , qui ſubfistoit

dans le monde tant de ſiecles avant eux.

., ' Mais nos adverſaires nous trompent

' encore dans la definition, qu'ils don~

nent “de l’dtttiqÏtitè, nous faiſant paſſer

.'pout

 

,ſi
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pour ancien touctc ce qui ſe faiſoir avant ;px-;.5

. noussau lieu que ce venerable ,no-mdf” P

n'appartient , qu'a ce qui étoit des le *F76M

,commencementasi bien qu'il faut tenir

pour Mwua'toutjec qui est venu de

puis. Welque long-temps qu’il ayt_

dutè, s'il n’est' pas des le commence

mennil est nouveau. Ainſi pourdécou

vrit au vray ſi lents. traditions ſont an

cienncs, il faut cominencet acontct les

fieclcsmon par nousen remontant du q

nôtre au precedent , comme: ils ſont: .l 'd

ou imptudecnment ou malicieuſement

mais. Wc leſus. Christ manifeste? ail

._ monde , qui est nôtre vray commence~

vment-Tout ce qui ſe trouve dans ſa reli

gion des ſon temps 8c des celuy de ſes
Apſiôtrespfl: vrayement ancien , 8L Evous

le pouvez embraſſer en aſſeurance , ſans

prendre la peine de \l’examiner davan~~

tage en deſcendant plus' bas dans \les

&ges ſuivans. Mais quelque loin que

vous décou‘vtiezune choſe au deſſus de

nous,elle n'est pourtant pas ancienne , ii

elle n'est pas des le commencement.

Elleefl: nonvelle,fi elle est venue' depuis

le premier »établiſſement -du Christia

niſme. C'eſt-là le vray otdte,qu’il fane

' “ K . ~ :cul-t

I
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tenir dans l'e’nqucste de l'antiquirèdes

créances 8c desceremonies dela- reli- .

gion. En la ſuivant ſur le ſujet dela feste

de la Touſſaints , comme la raiſon vous

y oblige,vous trouverez, que non ſeule

ment elle n'est pas anciennqcomme ils"

le preſument fauſſement , mais qu'elle \

est meſme-fort nouvelleenrre-les Chré

tiens. Car il est. clair-'8c constant par la.

propre confeffion de nos-adverſaires,

qu’il s'estoit paſſé plus de \ix cens' ans,

'avant .qu'elle fust dans l'uſage , non:

ſeulement de *toutes les autres Egliſes

Chrétiennes, mais de la Romainomeſd

R me, où elle fut premieremenrinventée, _
8L d'où elle s'est répandue' ailleurs; 8c il F

est encore certain, 8c auffi avoue: par les î

Latins , qu’il s’étoit-,paſsè plus de huit

cens ans avant qu'elle ſust 'connue' 6c

z obſervée dans les_ Egliſes de France 8c

d’AllemagneJls rapportent l'origine _de

cette festea Boniface quatrieſme élevé

ſur le ſiege Romain l'an de nôtre Sei

gneur 607. .Voicy ce que nous cmtr'eu

vons dans les écrivainsles’plus-proches

dece temps-là. Phocas, ayant cruelle

ment maſſacre l'Empereur Maurice ſon

Maistre' &c ſon bicn-faiteurñ-avecque

‘ toute



ſſtout'e ſa famille , uſurpa l’Empíre'de

'ſucceſſeffríf’qſiàiî‘l don‘na‘auffi a ſa priè

, tous les 'Dieux ~, commeſi ée temple-MRE"

\

ÈËRÊVX X’ÏI I. Ÿ.7,. SOI.”

Conflahrinoſſplc l’anîóoz. de nôtre Sei'

…

gneur ,3c ay‘anr jugé a 'propos pour‘ém- z. '

bli'rl ſa tyrannie de gagner l’amîtíè des M_ in

Pap‘es ,il leur'fit particulierement deux 13971M4

gratific’acions remarquabl'es'gl’une a B‘oàſi‘ſi

niface trol'ſieſme luy accordant a ſa red?

quelle que ſ‘Egct/ê* dèœomeſemiz le cheſ'd‘e_

Mate: [cl fglzſêíél’nuffeab Boniface &ſon

\
K

ñ?ſi

rele P‘a'nrh'eoſià (l'es lpayehskqui e'coicſi

un viekxi‘ïlcmpl‘èſdnnëé là ville de Rome?

'fait 8L lconſa‘crè auſicre‘ſms àux idoles pin- ’ \

Agríppægendrède Ceſar Auguste,, 6c Edge

parce quels-monde 'pàmhcon ſignifie-&92%,- -\ ,
JMS/,nié ‘

. \ 2. c. 4-..

un Ancien 'j ç’uſi ,étè la repféfi-iitat‘io’u '1350A- ..
mme-'Mhz' "dé ;M 'Ze-ſi: Diëïſſhſir -, B’Oh’ïfa’èlêlóï —

dà‘dia aî'lâ Vlerge Maſſfleôè 21’~’kë')ÎLFs”~1'ésí

..‘

LLS-"937.! 4

' " ' ‘ ' '- v >$\'-~ Multi-(ſofia 'l .

Martyrs afin due la mig/lililele' dar&MZ-WLM# l ,

e” étant cha/ſé: , on) [ddr/:st Z4 Memiârw PËW v

_ . . . vxema‘…

June multitude ale/Sam”. jAmſi eePaËE-M ,25:74;

par une uou-veautè- ?inóuïeîdans l’Egliſé‘lé-WZ‘

(les fiecles precedcns'; commenós :ÊJLJÆW

Ÿcrfctair’cs‘le’- remar‘quedt ëuîxëmeſmes’ï; rol Kÿím

con’ſacrà-le temple d'une-Idole 8c ledmË‘ffl‘Ï’LÏ'

d’un parric‘íde alà'memóire de‘l‘a Sain;

ccî Vierge, 8L' des Martyrs du vray Dieu?- ?WWW

__ ~ E C c Dzoù Mere.

..ſi.——-——‘-ñ'e*:-""’“'"1T7"
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H D'où vient quèauiourd’huy .a Rome…3. ñ-.remple,qui y ſubſisteñencotœest nommé'

il** l'Egliſe de S'e- Marie aux Mertjmau lieu, .

[1? ' qu’ancienemêt on l’appelloit parmi les

Payens le Panthemc’est tout ce que di

…. ſent les pjemiers 8c plus anciens au

teurs , gui ont écrit de ce tempsñla , 6c

' x deux ou ttoiscens ans apres ;ſans ypparñ

ler-de l’institutionzde la feste de ,tous les

Saints. Ie-_ſay-bien ,que les auteurs plus

modernes rapportant cette histoire

ajoûtent v, que Boniface 'alprsinſiitna

>auſl~1 cette feste , &î qu’elle ſe celebra a

ï’ ;Rome de ſon temps. Mais le plus-anj

‘ ,SMGeiend’eux tous * n’ayant veſcu,q.ue pres

.MMM- de cinq cens_ ans depuis ce Pape, leur

îlîï'gſi-cjſiteſmoignage n'est pas recevable ſur des

ſiígçrbſſ choſeslpaſſéesítant de ſiecles avant eux;

îlgîï‘ſi'* Ipjzxt que leur foy ,nousel’c a bon droit

/ñ 3% . .
A .v *ï ſi; ſuſperÿte. ſur ce fait ;- puis que cette feste;

-;..v…ñ—..étct5ntzçn vogue de leur temps , il ya

' grand’apparence , que ſelon plapaffion

ordinaire des. Latins , .ils n'auront pas ,

— manque pour l’autotiſet d’autanndel’a- _

çvancet le plus gu’il leur 'a e'tè poſſible ‘

7. vz’ .dans les ſiecles precedens. _Mais fait

' quecette festeayt étè 'çäelebrée-a Rome,

~ des le ſeptieſjme ſiecle, ſoit quïelle .y ayt

~ = ï r r .e’tè
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étè ſeulement inventée d'eux cent ans

aptes , comme-il y a grand’ apparences \

tant y a qu'elle n’a e’rè connue' en Fran

ceMi en Allemagne qu'environ l’an 855.

ſous. Louis le Debonnaires comme le

témoignent expreſſement les historiens;

*diſimt que ce 'Prince en ayant e’tèdeimëpï

avettypar Gregoire 4. Eveſque' de Ro- "W571i Ã

. . - Mart]
meordonna aveeque le conſentement rol. dci.

d-eſes-Eveſquesï,'quecette ſolennítè ſe‘ſWj‘j’”

celebrast tous les ans‘le premier iour deNovembrelugez maintenant mes Fre‘ſi

,ſes Lequel desdeùx uſagesest le' plus arr-'p

m'en ;le nôtre, qui ne celebrïons~ point

eetr'eîjfefle, ou :celuy des Romainsqui '

la’cha‘ument; le nôtre qui est mcſme

!que cel'uyde toute l’Egñliſe Chrétienne

durant ſeshuit, ou du moins durant ſes

\

ſix premiers fieclesaou “le leurzqui n’a ér’è BFM** ~

- - . . , - M rt r.connu que depuis les derniers huit cens ct 7
, r Kç’mad‘ l

ans,au moins (comme ils leconfeſſentdrí‘fÿïâ.

euxñmeſme )~ dans ?Allemagne &t dans

nôtre FranceJP’uis que les huit dernier-s ‘

ſiecles,qu.i ont receu cette ſeste ſont p’oñ' ï K”

sterieurs aux huit premiers qui -l’ont

i nore'eéiL‘obſetvation 'en estneceſſaí- ' ' * '
g

rement nouvelle dansëleñclitistianiſmeâ v 5

*Si-*bien que c’est a ceuxde Rome-une_ ^’

Eee-1E4 'preſon'ÎÎ-Y ~\ -~

\

in.
r
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804 SERMON IX.preſomption &une injustice inſuppotl

table de nous objcctet l’antiquitè ſur ce_

, point,a nous qui la ſuivonsseux qui íônr

~ ,evidemment coupables de nouveauté.

Apres tout ou cette feste est neceſſaire

,dans lareligion , ou elle ne l'est'pas. Si

,elle l'est, il faut donc avou‘ër que l'a rer

ligion de nos premiers peres en. France

,Sc en Allemagne depuis le commence-z

ment-du Christianiſme a étè imparfaite

juſques en l'année trente cinquieſmeîdu,

neufv-ieſrne ſiecle. Si* elle ne l'est pasydtíſi

y_ . r quoy s'aviſoitle Pape Gregoire zd’ajouqñ
- _ ter a ce qui étoit parfait , 6c de chargez-ct

nos Ancestres d'un joug non néoeffaireî
-Et s'il n'a point fait 'ſide ſcrupule deíuio-L

ler la coutume de ſes Peres, pourquoy

trouve-t-on mauvais , que nous mépri

ſions la ſienne;aymant mieux nous' tenir

en ce point a la premiere fimplicitèzdes

- plus anciens'Chrériens , qu'aux' ordrczs

',defces nouveaux venus ê Des~là~ vous

, ;voyez qu'a conſiderer-,la ſeule autorité

' ,de _l'antiquirè,'leur cauſe estdcsja per

due; nôtre uſage e’tant plus ancien de

huit cens ans,que leur abus. Mais il ,ya

plus; leu-nouveauté' de cette institutiQ-n

sï-,stóune mal-;que dela fauſſCtÊ;_5L;.'V8nlſitè

ñïzqz'fiz. ~=~ ..E "z ' ’~' du
1 ,._ñ
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d‘u fondement d'où elledepend, qui

n'est autre , que le ſervice religieux des
ſi Saints. Car ſuppoſant que ce culte fait'

une partie neceſſaire de la teligionmmd

Chrériennedls diſent qu'il a e’tt‘; raiſon- în &1

~tion.L‘.7.\ '

nable de faire cclebrer cette feste end‘fiflo

l'honneur de tous les Saints,afinde ſup- omnee:

, . SME”.
pleer au defaut du ſervice deu a ceux, alt-JM”.

nx, .

qui l'onnſ’ſia nommement dediè aucune

festeſi‘dansle reste' de l'année; n’e'tantſi

pas poſſible a cauſe 'de leur grand nom

bre,que chacun d'eux ayt la ſienne par

t‘iculiere.A quoy ils ajoutent qu'elle ſert;v

encore a l’expiation des ſautes commi

ſes dans la Celebration/des ſestes parti
culietes des Saints, 'ſiafin que vſi l'on a”.

manqué ales bien ſervir chacun a ;leur

festepn ayt moyen de repaterçette oſ~~

fcnſe‘en celle-Gy, qui est generale 8c

communea tous les Saintssôc ils diſent

enfin,qu’aſſemblant ainſi en unles ſuf

ſtages de tous les Saints qu'ils honore-\ne

leurs prieres-obriennent bien plus aiſe

mcnt'ce qu'ils demandent , que S'ils n'y

emploÿoyent que l-’interceffion d'un ſeul

Saint. Ces raiſon-S ſont claires &évi

dentes, ſi vous ſuppoſez avec ceux de.

Rome , .qu'il -faillœſetvir &L \invoquer

~'î ‘ Eee «3 reli

l

~1
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_religieuſemenc les Saints. Si donc les

.Apôtres 6c 'leurs ſucceſſeurs l’euſſent

creusqui peut doucer,qu’e’tant incompadx

xablement plus prudens , plus zelez a 8C_

mieux instruits,quel ni Boniface,niGre-.

goire, ils n'euſſenr Pourveu auffibien

qu’eux au bien 8L ala ſeuretè dc la reli

gie-n des’fideles envers les Saints, en

*leur ordonnant de celebrer tous les ans
çettſſe fcste ſineceſſaire pour s’acquiter.

fidelement du ſervice deu a ce quel’on

prerend, a tous les Saints en generale'

Et neantmoins nos adverſaires iconſeſñz

ſent, que cette devotion annuelle aéré,,

inconnue' a tous les Çhre’tiens des trois

premiers ſiecles. Certainement il faut

dond’renir pour certain , que les Apôä

- tres,ôc leurs premiers diſciples ontignoñ

.- . rè le fondemennd’o‘ù elle depend, c’eſi:

a’dire le culte religieux des Saints. Et

\quaknt aux Chrétiens des ficcles ſuiv'ans,

ilnefaut pas s’éconner,que les Docteurs

quiinvenrcrenc alors peu apeu l’invo-Ê

cation , 8L 'les «honneurs exçeffifs des

Saints, n'y ayent pas ,auffi introduit des,

ce temps-là une Peste pour euxtous;

,,arce que' n’agiſſant que par un eſprit

ëumainzilmç xcxnarquerem-Las d’abord

,. c- -ÏQUWS



Ennzvx XIII. 7,_ 807toutes les legitimes ſuites de leur opi~ b

nionsjoint que le reſpect de l'antiquité

peut les avoir empeſchez d’établir dans

la religion, une feste dont leurs Peres

s’écoyent paſſez tant de ſiecles aupara

vant , juſques a ce que cette devotion

volontaire,s’c’tanc grandementaccreuë,

5c les Papes ayant ſi fort étendu leur

puiſſancc,que l'on croyoit querout leur

éto‘it permis , il s’en treuva deux enfin,

qui reconnurent mieux l'importance de

la choſesdont l'un dedia un temple a la

Vierge 6c aux Martyrs, 8L l’autre une

feste annuelle a tous les Saints enſem
ble. \Ainſi la norïveaſſutè de la feste est un

argument certain de la nouveauté du '

ſervice des, Saints ,~ qui montre invin

ciblement qu'il n’a pas érè baillè par les

.Apôtres au commencement,mais intro~

duit depuis eux entre les Chrétiensmon

par l'ordre &c par l’inſpirarion de' l'E

ſprit de Dieu , maiÊ par l'invention des

hommes. En effet ce ſervice,commc il

ſe pratique par ceux de Rome,& gene~

ralementen toutes les autres occaſions,

8L particulierement dans 'la ſolennitè

de ce jour est un abus tres-dangereux.

*Nous leur confeſſons volontiers, que

nous

\l

Eee 4.



 

' aux Saints,~ La dupute est ſur laq’ualirè

808 SERMON IX. _

_ .M nous devons de l’honneur aux Anges’ôe‘ ‘

de cet honneur. Car ils veulent, qu’on

leur rende des ſervices, religieux; qui

font partie de la religion &gde la pietè

du Chrétien , 8c'. qui conſistent en des

actes de religionicomme est l’agenou'il

lement devant la choſe honorée, la dé~

dication des-temples , des festes , 8c des(

images conſacrées a ſon nom , ll,’encen—

ſemeutôcles parfums , l’invocation 8c

les prieres , les vœux i à( /les ſermens,

qu’onluy addreſſe,& autres ſemblables;

qu'ils comprennent‘tous ſous le nom du

mire qu'ils appellent de Dult'e 8c d’hÿPÛI-æ

dalt'e,qu’ils deferent aux Saints. Mais

pour nous mes Freres,nous croyons,que~

ce ſervice-- religieux n’appartient qu'a

Dieu ſeul, &I que c’estlce qu’entend l'E-i

1 eriture , quand. elle nous enſeigne en

-‘ rant de lieux ,' qu‘e c'est luy, qu’il faut

adorer &ſer-vir, 8c non aucun autre S au

lieu que l’honneurlegitime des Saints

est un honneur humain , qui fait partie

non de la’religion , toute deuë a Dieu, ,

mais de la charitè deuë aux creatutes,ôc

quieonſiste non en aucun de ces actes

religieux, qu’ils defcreut aux-Saints.

i . J1
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maisen-un amour 8c en un reſpect , de

l'ordre de \ celuy , que nous‘tendons aux

hommes; les estimant heureux, en par

lant 8c nous en ſouvenant avecque re-ſi

verence, en conſervant 8c cheriſſant la

memoite,en conſiderät '8L imitant leurs

bonnes 6L ſaintes œuvres avec affectiom

8.' en d’aurres actes ſemblables, qui de

meurent tous dans le genre del’hôneur,

qui ſe peut rend‘re‘legicimementades

Creatures. C'est là veritablement 8L, nô~

tre ſentiment d'une part , 8c lopiniqnde

nos adverſaires de l'autre. Et biehſîluç

leur pratique commune montre a- ez:

\que nous ne leur imputons rien de faux,

toute leur vie étant pleinede ce culte

des Saints , tel que nous l’av‘ons repre; -

ſentè i le ſervice qu'il-s leur ſont aujour

d’huy , le preuve-plus clairement, qu'au
cune 'de leurs devotions. Car ils n’y aſſd

dreſſent pas ſeulement leurs oraiſons

aux Saints , c’est a dire a des perſonnes

abſentcsôc éloignées d'eux d’un eſnace

infiny,ce qui estévidemment un acte de

religion, 8L qui ſuppoſe neceſſairement

qu’encore qu’on ne les voye pas, ils ne

laiſſent pourtant pas de les entendre, &j

de connoistre les mouvemcns ſe crctskôc

' les

.AA‘LLMLTA*—ÆAHA…AA
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les diſpoſitions interieures de' leurs

cœurs, ce qui' n'appartient qu’a Dieu

\ ſeul , comme I’Ecriture ,nous l'enſeigne

k formellement. Ils ne~ſe prosterne‘nt pas

ſeulement devant eux , tout de meſme,

que s'ils e’toyent la preſens dansleurs, ÿ

Egliſes,bien qu'ils ſoyen't dans le ciel, 6c/

n’ayent plus aucun commerce ſenſible'

avecque la terre S Ils ne leur allumént

\ pas ſeulement des cierges 8c.- ne leur oſ

frent 'pas ſeulement des parfums ,leur

temoignant leur deyotion pardes 3&!63

l toutes ſemblables acelles qu'cux‘ôc les

1 autres nations ont accoutumè d'em

ployer dans' le ſervice de la Divinitè.,

Mais ils font encore cec'y dezparticuliet

:X2: que' pour leur ôter tout ſujet de jalouſie

@nd-?Ms leur preſenteht *aujourd'huy atous‘

r SON* enſemble les -honneurs,‘qu'ils ont coû
unjom- - ,

d, N9,, tume d addreſſcr aux autres occaſions a

l'un d'eux ſeulement ;Ils en distinguent

expreſſement tous les ordres, &c les apñ.

pellent chacun par le‘uom du ſaint, afin:

qu'aucun ne‘ſe puiſſe plaindre d'avoir

c’tè oublie a la* feste. Ils \mettent-,la
Sainte Vierge a la teste, avec l’elóſſ'ge de

, 'la Mere dela [1mm 5 Puis ils nomment"

' .les neuf ordres. des Anges, lcsApôtres,

,. X. k5

l r \'
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les Prophctes , les troupes des Martyrs,

6c des Confeſſcurs , le chœur des Viet-3 -

ges ,les bandes des Prestres &les Het

'mites &È les Moynes, 8c en un mot coma

dans le ciel 5 Mais enfin la qualité des'

choſes,qu’ils leur demandent dans leurs

oraiſons 8c dans leurs hymnes , est auffi

fort conſidetable , 8c marque bien clai~

rement, que le ſervice, qu'ils leur ren—,

dent est religieux, &c de meſme genre,

que l’honnqur divin-Ils ne les prieur pas

'ſeulement d’intercedet pour eux_ envers

Dieu, 8c de joindre leurs priercs aux

leurs.Dans__les hymnes qu'ils leur chan- Dam',

tentçils pricnt ptemierement la Vierge MW”
9m comñ'

de ler” domm- le ſhíut comme a ſes pe- …me

tits eſclaùcsî‘; Ils demandent cn ſuite :1541W

æterme.

S. Iean Baptiste, a S. Pierre &z aux autres «a Dm.,

Apôtrcs qu’il: détient le: lim: de leur tri-F11M?t

jervultr.

merT. Ils ſouhaitent que la zrz’ompbameÿwm '

armée du Martyr! z averque 14 'Uma-able "(6117471

tro’upe de: Prcstres, ó- reſſe aler [IM/t'es Vier

ges [aver-*t 1er roulper de; leurspecbez. Wc rearm‘ ‘

ſaumyent ils demander a Dieu de plus “WWE

Sffl‘d > 3‘ de Plus magnifique .P &c a qui

appartient-il ſinon a une puiſſance &t a
!me Majcstè plvíneaídçnêuë donneſſrle

\Nr l rr l' l

\
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ſalut,c”est à dire la vie eternelle ?de nous

delier 6c de nous abſoudre de ÎÎÛFPCCbC-Ÿ,

8c de laver mn crimes .? l’avouëñque nos

conſciences ne peuvent ſouffrir ., que

nous demandions ces biens ſouverains

aaucun autre, qu'au Dieu Souverain;

ni en general , que nous invoquions, ou'

honorions religieuſement aucun autre,
que luy. Et quant aux Saints , qu’il are-î

tirez au ciel dans ſon repos 8c dans ſa

gloire apres les' combats de &tte vie,

nous croyons qu’ils les faut honorer;

mais non en cette maniere, qui ne peut

que leur~estre tres-deſagreable , puis_

qu’ils' ſont tres-fideles ſerviteurs -de

Dieu ,'86 tres-jalouk de ſa gloire. Mais'

pour reconnoistre au vray quelle' 'esth

legitime maniere d’honorer les‘SaintsÎ

que Dieu a recueillis a luy hors de nô

tre terre, j’ay pe'nsé mes Freres , de vous

faire ouïr ſur ce ſujet la docttinede S.

Boul, le grand Miniflzre du' Seigneur,

L’interpretex inſaillible‘de ſa volontëz

6L l’Apôtre des Gentils. I’employeray

a examiner ce qu’il nous en dit, de ind-

me remps que nos adverſaires dedient

a pratiquer ces ſervices exceffiſsz que'

noue ne pouvons approuver.. Dans cc

texte*



EBREVX XUL-.v7, Sr;

texte S.Paul parle clairement des ſaints

ſerviteurs. de »Ieſus Christ, de ceux qui

ont annoncè fizparale , de ceux qui ont

eu Info ;Il parle d'eux nondans l’e'tar,où

ils ſont ſiir‘la terre , mais en celuy,où ils

ſont-entrez. apres l’zffiz‘e‘ :de leur wmv”
_ſ-'ïtiM en ce. monde S Il parle non d’e tousv

les ſide-les :de cet ordre en generalzmais ~

de ceux, qui nous ont instruits 6c enſeiſi

gnez onda. doctrine du ſalut; de ceux,

dir-il,qui no‘us ont [Mz-1è [epaule ale-Dim?

, &qui mcſme l’ont ſe’el'lè :par-une legi

time 5c 'heureuſe :ſſi-11E; c'est a dire ou

par le-.martyte ,ou par une mort ſainte.-v

Etil-cn par‘leÈ-a leurs_diſciplcs. S’ilest
questi-onïſidesptemiers , il n'y-a point’de

Sztinr'sæa qui parîl’aveu de' 'nos'adverſai-v'

' res onzdoive plus d'honneur., qu‘a ceux.;

qui avecque la ſaintctädes mœurs , ont:

encore_ cm8: exerce la charge de Do—,

cteurs en l'Egliſe, 8c qui outre .la/bontèe

de‘lenrviepnï: gloriflè le Seigneur par

~ leur mort; c’est a dire qui ont e’tèœe*

Saints,& Prestres ou Eveſques, 8c Mar~

tzïrs tout enſemble. S’il est question des
derniers, il n’yïapóiſint de fidelesl, qui

doivent plus\ d'honneur accs Saints-là,
que ccuxdquirnnzt .eu lezponñheur d’estre' r ſi'

. .TJ leurs

B, : ' -
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leurs diſciples , brebis de leur troupeau; p

6c membres de leur Egliſe. L'Apôtre

~regle icy 'comme vous voyez , le deñ

voir de cesdcrniersenvers les premiers;

des Fideles envers les Sainnnqui avoyë'l: r

étè leurs (lof-teurs, leurs Eveſques ou

leurs Prestres ;8c qui avoyent éné mar

tyrs de Ieſus Christ. cettaineníenrleä

[devoir, qu'il leur preſcrit, est donc le

plus hautpoint de l'honneur , que lesfis

deles doivent:v aux Saints depuis que

Dieu les a retirez du mondes-ſi bien que

, l'ion ne peut accuſer de manquement

en ce devoir ceux qui leur rendent le:

reſpect: auquel l'Apôtte oblige-icy ,les fi'

deles Ebreux envers leurs‘coriducteursëë
Ce teſſxte tombe donc'just‘ement ſur le

point de nôtre diſpute'sôç pour ſavoir”

comment .il la decide, eonlſiderons .ſoie-x

gneuſementchacune'des choſes z donc

il charge les fideles a qui il écrit, envers

ces ministres de Dieu_ Il veut' premie

…nt qu'ilrſéſhuvieïmmtid’eüx3 Ayez

fleur dit—il)ſhuwm”te de 'vos conducteurs-I

Il leur ordonne en ſecond lieu de coq/i

l Jef” que/le a'e’tà’l’ijſhë de lei": converſation;

~ 8c enfin en troiſieſmelieu d'en/aie” leur'

I 0]. .Maiaavant que d'entrer? [dans certe"

*- 'J ‘~‘..«. expoſiz

, \ly
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expoſition , je crois qu'il est neceſſaire

de voir brièvement ce qu'il dit de ces

Saints 8c bien-heureux ſerviteurs du

Seigneur , aquiil veut ,que les Ebreux

rendent tout cet honneur. En premier

lieu il les appelle les conducteur: de ces

fideles,a qui il e’crit;puis _il ajoute , qu'il:

!eurent parle 14 Parole de Dieu. En troi

ficſme lieu il leur rend_ témoignage
d'une excellente ſoy, en ce quſiil la

donne aux Ebreux pour unv patron-,qu'ils

doivent enſuivre. Et enfin il leur donne

auſſi la loüangc d'avoir constamment

petſeverè en la pietè- Chrétienne jul; ~

qu'aux derniers ſoûpirs de leur viœqhâd

il dit , que l’iſſùe de leur (MT/afin” est

conſiderable. _Nous-traiterons premie?

rementeerte partie, qui est de la qua-ñ- ‘

Iitè de ceux , dont l’Apôtre 'recômandc

la memoire aux fideles Ebreux 5 8c puis

l'autre en ſuite, des devoirs, qu'il veut x

qu'ils rendent a ces Saints , dont il leu:

parle ; l'une 8c l'autre ſi le Seigneurùië

gnc nous affister de ſa grace, le plus

brièvement 8c le plus ,clairement qu’i!

nous ſera poſſible p.our,_vôtre edifica

tion 8c conſolation.L-Làpremiere qua

licè, qu'il donne a-ceux, dont il veut ‘_

~ ' qq’ils

ln
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EBREVX XIII. 7L7. v8x7

la meſme choſe , que celuy. de St’flflfG/fl" x

entre les Romains S.Paul les appelle enñ ~

core du meſme nom de conducteurs

un peu plus bas,-quand il dit aces fi- .

deles z Obe’zſſêz 4 'vos conducteurs à* vous 55m3;

ſhzîmettez a eux S c'est a dire aux perſon- 17:

nes du Conſistoire ſacrè,établies &Z pré

poſées entre voué_ pour vous gouverner

&c vous guider dans les voyes de Dieu.

Ce ſont les meſmes , qu'il entend tout a~

lafin de cette epirre, enî'ces \noms-:tuez Eómz.

10m le: conducteur?) O' tom le: Saints. Et "4"

les premiers écrivains de l'Egliſe par

lent auffi quelquefoisçen la meſme ſorte;

comme entre les-'autres Clement Ro

main*,le plus ancien de tous 5 qui dans .- aw_ —

’ ſon épitre aux Corinthiens appelle com 110m- *P

adCorin.

, , 2.534.

les noms de Prestres 6c d’Eveſques. mnt-14

L’Apôrre ajoûte en ſecond lieu , de cesfi'î'

conducteurs des Ebreux , qu'il: leur

awjentparlè [alim-01e de Dieu. Il est clair

qu’rl entend qu’ils_leur avoyent annon

cè ou preſchè l’Evan gile dé' Ieſus Christ.. ,

Car c’est le stile de l’Ec‘riture d’em- ~ ~ î

ployer le mot de[Mr/cr , pour dire preſ

cher, ou annoncer ;8L celuy de la parole .

ſie Dim , pour ſignifier *la plus excellente

— Fff st partie.;

'cl-î_

S
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- , , partie dela parole divine, c'est adire‘

\1 I’Evangilc ;d’où vient, que pour la meſ- '

gig ‘ mcîraiſon il est fimplcmencnommé la,

.l ~ 'Paralcgôl les( exemples en ſont communs,

J-z ‘ dans le nouveau Testament, 6c parti-'

culierement dans les epicresî des. Paul;

, xe 8l. principale partie de la charge des.

'F5 i, _~ Conducteurs , ou Eveſques de l'Egliſe;

î ï ‘ d’où vous voyez combien est juste 6c

&"Ü z " raiſonnable lenom ,qucnousleur don

'_ _ … nons dans nos Egliſes , où ils ſont com

zv ' r ‘ munement ap‘pellçz ministres dCI’EÛ/Æfl‘

gite. L’Apôcre par ce témoignage, qu’il

rend aux conducteurs des Ebreux,mon~

tr’c ,'qu’ils s’e’coyenc ſagement 8c ſoi

' - que ce n’avoyent, pas étè des chiens

z z ‘ . muets dans leurs troupeaux, ni des ñlma'

’_ quignons ou des ſophistes ,qui euſſent

corrompu la_ ſainte doctrine par lc mé

;5 . lange de leurs inventions. . Ils avoyenc

;Q Preſchèmais preſchè la ſeule parole de

’ ' Dieu, le pur Evangile du Seigneur., Ez;

ſous cette fonction de leur charge, il ne

faut pas douter' , ,qu’il n'y comprenne

auflî lesiautres , qui en dependent, ou
*k* ſi qui y ſçnc inſeparablemenc ac 'che’ess

 

j La Predicatio” de l'Evangile eſt là premie-v

gneuſemenc acquiccez de leur charge; \
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comme par exemple celle dont il fera Earn;

mention cy apres, qu’ils avoyent ſide-17

lemcnt veillè pour “les ames qui leur ‘

e’toyent commiſes , les regardant c0m~

medes choſes, dont ils auroyent un jour

a rendre.- comtc au Souverain Seigneur

de la maiſon. La fa] est le troiſieſme

eloge,qu'il leur donne. Ilfaut biemque

celle de ces Saints cust étè extraordi

naitement belle 6c excellente, 8c illu

stte, puis quel’Apôtte la propoſe aux

Ebteux pour patron de la leur, voulant

qu’ils l’enſuivent &c l’imitent. Car on

n’apas accoutumè de met-tre en ce rang,

finon les 'choſes les‘ plus' parfaites en

leur gente; Ce qu’ils- avoyent pteſchè

l'Evangile, 8L instruit des Egliſesentieñr

tes, 8c fait quantitède diſciples au Sei

gueur , montre aſſez que leur ſoy étoit‘

claire ô: lumineuſe, &è pleine 'd'une

- grande &exacte connoiſſance des my-.ë

steres de l'Evangile. Mais rien n’en mar

que mieux la veritè dc la fermeté, que'

ce qu’il leur attribiië en quatrieſme 1"

lieu, aſſavoir. la bdm’tè &l’zſſhë de leur'

converſation S telle qu’il lajugéedigne

d’estre inceſſamment &L eitactement

‘ contemplée 8c conſidere’e par leurs

' ~ F ff a 'troupeaux

l -v

,a
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troupeaux. Le mor de converſation

fignifie la forme de leur vie , leur con

duite tant 'en particulier qu'en public,

'tant çnvers Dieu, qu’enverskles homj

:s,- G…. mes S &- ’S.--P\aul * 8L S, Pierre prennent'

E174. ſouvent cette parole en ce‘ſens. Il fi~

22.. 'gnifie donc que ces bons ſerviteurs de

23:" Dieu _avoyent veſcu honestement, lin

r. iemnocemment 8c ſaintementsôc qui route

îèîïgxleurrvie avoit e’tè religieuſe 'envers le

4;” zseigneunjuste 6c charitable avec leurs'

;21:- \prochains ,pure 8c ſans tache &pleine

M73, ,de beaux exemples cn toutes ſortes de

13-. vertus chrétiennes. C'estv beaucoup d'a

voir couru quelques années 'dans une ſi

k belle carriere. Mais le comble de leur

foyflc la preuve indubitable de ſai-verite~

r çst la. perſeverancc s doigt il leur‘dlonneî '

\ , laloüangelc’est ceſiqu'il appelle de

~’ leur ,rM-Uérfltim S ;voulant dire qu'elle

-avoit étè heureuſe, 8L digne de leurs -

commencemens 8L de leurs progres, 8c l

qu'apres avoir veſcu une vie' ſai nteôc ll

vertueuſe,ils l'avoy‘ènt couronnée d'une

. bonne 8c glorieuſe fin, ſoit en ſor ffranr

le martyre', 8c ſc’ellant de leur; rop’re

ſan l’Evan ile u’ils‘avo ent 1 eſchè
‘ auxgautreszſâit cg achevanË-douâ menſſr

' ' " I 8s' paiſr
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8c paiſiblement leur vie dans leur lit en '

invoquantlenom de Dieu , 8L rendant

Hans ce dernier combat de ſi evidens

temoignages dela constance de leur

. fqy, que l'on pbuvoit dire d'eux avec

que raiſon , qu’ils érojenf mom au Seri-

r gneur- L'expreſſion de l’Apfôtre est gene

...g

rale , ,SL comprend egalement ces deux

ſortes de morts ;l'une ſanglante 8l vio

1cnte,ôc l'autre naturelle. Et je ne doute

.point, 'qu’il 'ne'les ayt voulu ſignifier

routes deux. Cat il écrit aux fideles

Ebreux.,quiavoyent~paſsè 'par diverſes ,

,ſouffrances 8c per'ſecutions , comme

;cette-épine meſme, leur en rend un

.ampleur gloriegtix témoignage; 8c dans

ces occaſions "aſſcu-r‘e’menc on -n’avoít

pasképargnè leurs conducteurs, flentre

leſquels ils pouvoyent conter a bon

droit S.Estienne,le premier des Martyrs;

du Christianiſme , '6c S. Iacques fils de

Zebedée, qui tous deux avoyentei‘retcè
pleur ministere parmy les Iuifs,~& avoyè't

été mis a mort en ler‘uſalemzla_ vill‘e ſſ'ca

_pitale de toute cette nation , le premierl'an 3/6,…66 le ſccondñl’an 4-1. de nôïre‘ _' *ï

Seigneur S' pluſieurs ann’e’es nau-;3.1% ‘

detre de cette épître,qîui ſemble n'avoir-ë? . z ~

1-. *- .Vz‘l . v

'Fff
\
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ëtèzl’écrite qu’enviton —,I~*an cipq‘uante &a

fep’tiè'ſme de nôtre, Seigneur'. 'Ce-'ſont

—. làlfe‘s Saints, dOQtffll'APÔHGÎ \decom

mande la memloirezôc‘limitation a leurs ,=

diſcipleslarna’is il ne-ſut ire-nan aaueun

*el'e ceux, que leiPëtpe aeanoniſezz, ;un

teſmoígnage de, ſainte-te_ comparable(Feluy 'do-nt nous. voyons ceux-cv bone-e

' rezzjnon parla langue des homes, ſujets_
a leurs propresſipaflions …&,ahſſx’ fraudes

6Lv aux artifice-s d’autruy, mais par la_

plume de Paul,ou pour mieux dire du

SaintEſprinqui luy a dictè tout ce qu’il ~—

a_ écrit en cette e’pitre. l’avouëqu’il n’a_

pas enrichy leur éloge _de ces miracles

GL prodiges , que les é’crivains‘du. Papo

attribuent d’ordina'ire a ceux qu’ila cañ.

noniſez. Mais je _ne doute point-que.

tout_ hommejudicieux .n’estime beau~

î l coup pluszla charge ,la predic‘ation , là..

foy, la“‘~eonverſation , 8c la mort dê‘G/ËS

eonducteurs des Ebreux , que tous les

’ míraçles pretendus de François Xavier,

&ddllgnacc Loyolazôz que l'on netíen

'N'E- que la lê'lîange , qu’un_ Apôtre divine-.K

mèntínſpirè a donnée aux premier-Side

ſon ?me preuve dev leur ſaintetè bien

Plus ËQÏtÇ-j P193. claire, 5c plus_ convainp

Mr
d :1.. . - > ë ,- H- ' _
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cant'eÎque n’est pas decelle des derniers

le nombre “des miracles,qu’on en con-te;

ttes-ſuſpectsgant pour la paffi‘on de ceux

qui les' debitent que ' pour les quai-irez

8c les circonstances dont ils les r'eveï’z

flcntgôc enfin pourzlcur-'multitudezearn

n’en point mentir il me ſemble que les'

auteurs des Legendes Romaine‘s~,~ſoit

vieux , ſoit modernes, 'en diſent trop

pour en e‘stre creus. Mais c’est aſſez,

[que ceux de Rome né peuvent, nier,que
'ſil'etnincnce de la ſaintetè vdes -ſetvi~.

teurs deleſus Christ qui ont constami

ment rravaillè &t combattu pour ſa

gloire juſqu’es a‘la morr,oblige les Chctre’

tiens qui les ſurvivent, a leshonorer,
ſicomineènous en ſommes d’accorfflil’f‘ \ï z? ?r

en a ſort peu entre-ceux que l'on a con-'4

ſacrez , î a qui ,les fidele-sdeuſſênt rendre

de plus grands honneurs , qu’a ces bien-_4

heureux conducteurs des-Ebreux, &max-î'

gnifiq‘uement recommandez 8c pour
parler avecque nos' adverſaires ſi' au-î- î

thentiquement'canoniſez par/la disſixiné~~

6c infaillible plume de ce g'randApjôtreÀ

\Mais comme il n’y’ a point de teſnroifi

la ſaintetè plus capable 6c plus croya-î ‘

. . ſi-,ſſâbl‘c que S. Paul,- auſſ nïy açtéil point 1

F f 4

à -v

JM .

.
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‘ ~ ‘ ínci‘licur ,arbitre &de plus-juste pli-;man j
teurde l'honneur, qui hiywappgtgien . i

ï . ‘ qnsëlqyrmcſmsëEWqrsda-xoœquù

í‘ 7-_ *midi-*3ñóxi-asu‘ïlqsssççhrétiensaqui .- î

Î- I çe‘ëvsainrsſuiſepginçpnnunmgisaleurs 4

j. ~ - dlElRlŸí-?L- uiavorsmriénanaæzæigszac.

i fQtmffi-de ,qutlangugÿç par lcuîiminió,

ste';È ,a la .pictè lçhréltienznëqui par pour, l

fréquent lclur devoycntE plusd'hpnneur,,

que, lezreste des autrËs-fidglçsi Il leur re

commande premietemençlg” _memoilœi ÿ

g ËjLéddii-il) [àM-Urmprede .-1505 çwgäuctmrs. —

‘- . ’ A , est'_ le trihptzlegitinze que nous ;de-z'

'ſſ'vonsauxperſonnes vertueuſesr, &ç Que z

la. providence_ divine leur a, expreſſe-7…

Tm _aient aſſigne comme le Sage nous l'en-_2,1

10.7. ſeigne ;la memoire du-jrgsteizdit-zil Yſ‘àm ez».
" beſizzſdictian. Son nom vit &c fleurit aptes

_ _ _, ſa mort S -ëc cette ſeconde vie ,dont il,,

rij- jouït encore ſurîlarerre,bien qu’iln’y

1', ,, ſoit plus luy-meſme ,' est l'une des re

cqmpcnſes , dont‘le Seigneur couronne ,

' — ſa verrul’uis que c'est ſa volonte ,il est

,du devoir des fideles , plus que de tous .

, '~ les autreshommſegde conſerver chere

a'. , r ment la memoire de tous ceux,dont ils

 

I .ou ï . .

E3111*: connoiſſent la pierè , ſur tout quand ils,
l' ‘ l _ .I q u 1 , ~

Fuzz_ î' lon: lveueôc cprouvee eux meſmes.,

‘ ‘ ~ , Cette

_4 . l
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Cette ſouvena-née'ídes Saints _, conſiste

premierement en une juste~Î8c raiſon?

nable estime de leur vertu, 8E de "leur

bon-heurîz'ôc puis *en'la loüange qu'on.

leur donne 'a toutes les occaſions qui

s'en 'preſentent ,-'è’est une admiration

de leur pietè , conjointe avec l’amourg"'

que nous avons pour toutes les choſes

excellentes; c'est avoir une haute opi

nion de la ſaintetè de la vie, qu'ils ont

paſſée ſur la terre , 8c du parfait bon

hcur dont ils jouïſſcnt maintenant avefi

Dieusôc ce qui s'en enſuir neceſſaire

'ment ,c'est parler d'eux ſelon ces ſenti

mens,ſe plaire a en faire mention , 8L a

celebrer 8c exalter les' graces 8c les per- ~

ſections do nt le ciel les avoit enrichis,

6C les belles 8L ſaintes actions, qu'ils en

ont produites. C'est la benediction que

le Seigneur promit 8L qu'il a donnée en_

effet a cette ſainte 8c religieuſe femme,

qui répandít ſin' ſa~teste 8L ſur ſes pieds

une liqueur dc grandzprix; E” quelque Matth.

liæ( diFil ) 7H3 ſire preſtbî' cet Evangile 2m'

e” tout le mande, [e14 auſſi , qu’eſſe diſait

fera-75eme e” memoire d'elle. C'est l’hon—’~"ñ1

neo-!qque la Sainte Vierge mere du Soi-*jjgrief-r, p'redít- qu'on my rendra 'dans ~i-ËT‘Î' 'ſi' P

l'Egliſe?

\

ï
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l’EgliſesDorefemwææt( dit-elle Vous âges

* me diront bien-heureuſe)- .L’Apôcre 1e-

-commande en ſecond -lieu aux fideles

Ebreux d’estudierla-vic 8c *la mort-ie

' leurs ſaints conducteurs 'pour l’imirer,

L'Hſhiuez (dir-il) lewfopmnfidemm qm'l'lc

détè l’zſſuë de leur 'converſations Il veut

qu'ils imite-m leurfay S 8c que pour ?imite-\r

il; wnſidermt l’zffiaë de leur renverſé-tim.

Etzſhiwe 14 fia] des Saints , c'est CIÎYaVOÙE

une ſemblable a celle qu’ilsonteuë;

Êroire ce qu’ils ont creu ,‘ 8c aÎvec la

meſme constance , qu'ils l'ont creusc’est

avoir une foy, ſeconde 8c efficace en

_ bonnes œuvres, 6c operante' en charitèz

L r ‘ com’mea e’cè la* leur, une ſoy., 'qui ſe

'~ mainrienne ferme &E inebranlàble dans

les agitations de cette vie , qui é’teigne

les dards enfiammez del’cnnèmY s 8c

qui dans tous les aſſauts des tentations;

qui .luy ſont livrées , demeure .victo

rieuſe du mondesqui m’épriſeſesà'offres

8c ſes careſſes', 8L qui ſoûtiennetoures
ſes ſiperſecutions ſans plier. C’eí’c-là ce

qu’entend l’Apôtre quand il? nous come..

*mande d’mficiwz la f0) de.: Saizmc Mais

parce qu‘il n'est pas poſſible de ſuivre

ce que l'on ne,rçgarde pas, nid’imirer

- ce

 ññ…
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ce que l’on ne conſidere pas; pour nous *

bien acquiter de ce ſecond devoir,il \

veut que nous y en )oign1ons un troi‘ j*

ſi‘eſme; qui est de Maſiderer l’zffiaë de là ~ -…

' rolzverſhtiota des Saints. Le mot qu’ila* , _

icy'employè‘, est plein de poids 8L6 W5"

d’em baſe 8L ſi nifie contem ler une fflſſſ'î

P ’ g P 71;. ï.

choſe elevée avec une grande attention

8c application; 8c comme linrerprete EMM_

Chryſostome,bon &valable arand du ſi” cc '

ſens 8c de »la vertu des pa qles de faire???

langue,o'ù il écoit parfaitement ſavan’rſm HI;

8L eloquent, c'est remuer continuelleñ MEAT

ment dans nôtre eſprit la vie 6c la mottMÆ ~

de ceſis bien- heureux ſerviteurs de Dieu,

c’est-l’exarhiher en nous meſmes ,ila-pe

z'cr 6c conſiderer, la fouiller 8c la te

chercher exactement , en faiſant une

ſoigneuſe 8c curieuſe épreuve S pour en.

avoir une pleine corinoiſſance. Car'c’est/î

ainſi que ce ſavant homme l'explique,

aſſemblautsz entaſſant toutes ces paro—

les pour nous en repreſenter une ſeule

del'Apôrre S Comme l'enfant, qui ap

prend a écrite, a toûiours devant ſes

x

.oh

Yeux l'exemple , queſon maistre luy: ..f-"I ï

donne ;il en obſerve tous les traits,âc -

;Î’ylaii epas uneletttc _,qu’aforce dela_ ~ '

p. _ M ~ regarder,

… \ ï

' r
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à; î' \n - rcgarderzziln’en'imprimela formcdans,

5 '~ ſon eſprit pouräla repi-eſe'n-_cer exacte
Ë U a." .3- ~ mentda‘ns, -lzaeopie ," qü’i‘l‘ſſ‘en'fait ſur le

Ez; — q' .papiers &2 comme "encore ..un Peintrè

i; ’ _1, contemple a pluſieurs diverſes &n'affi

l e, veut portraire, jnſques~a çë qu’il eÎn’ ayc.

'3 ï-i ~ K j parfaitement conceuïl’ide'e‘ pour en ciñ

- ' rer avec ſon pinceau' une belle 6c” v'ivol

image ſur ſaérdile ;.l’Àpôtre veut que

~ nous appotcions_ une pareille attentióïl

f, ï î R ~ 6c diligence a bien comprendre lavxfoyí

",- ~ ’ 7. ~'-‘ de_ nos-Saints co'nducteursaque P011112)

- ’
, bien ſuivre 84:x pour l’im‘itei: heureuſe;

‘ ' ~ l ment nous la? conſiderion's d'ampleur,

_q commſhtiom’ôc dans l’iſſuë de les” (0)2;

;le x 4, &Jeff-m'a” , qui ſont l'es plus ſenſibles

i ., _v; ‘ J . traits z &ſije’l’oſe dire, les rayons de

- ' ‘ d leur foy, où'elleſe voit 8c _ſe connoistle

 

" ;7* r - duës repríſesle viſagezoulîoriginal‘

v_ ' plus parfaitement. Car pour coupez-rez'

:3; - ~ - -. jf z lëi/ſhë de leur converſation, qui _el’c ce_

. 'FM _quël‘ſnouscommandefiousvoyczbien,

3.3 _ T i. 1. qu 'il faut les tonſiderer distinctement

:vrp ‘ " 'l’u‘neôcl’aurre;ilaeoïſiierſationipremiei_

ſig”. ..1 . rement, 6c puis’apr'es I’Wzë , _qu'elle a‘

_ ï. .~ eu'e‘. Cettermſidemima _une grand’
,Li-;J _ - ‘. ~ ſſforce pour/nous rendre rírſia'lvlcj d’m’fin‘- ~

ZI? î “Wc leur foy,, non ſeulement” _ce qu'elle p

f prcſen;. x* ‘ »1 ſ l
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preſente a nos ſens les imagesparfaites

\des choſes ,d que nous devons faire pour

bien exprimer leur ſoy ;mais auſſi pour

ce qu‘e‘lle nous incite, 6c nous pouſſe 8d '

nous preſſe a l’enſuivrc -, par les argu'ñ’

mens, que ces deux pieces de leur vie

nousſfourniſſent de la veritè‘- de leur'

ſoy. Car premierement l’honesteté, &.1

la ſain'tetc‘; de lent converſation nous'

fait voi'rvbienn _clairement , qu’ils e’toyent

parfaitement perſuadez de la 'yetitè de

l'Evangile ,Aa de celle des choſes qu’il

promet.; Maisîleuriſſuë nous le prouve

encore beaucoup plus ſortſc‘m’en-gquanæ i

_ nous les voyopsou ſouffrir constammët ‘

une mort ignqmiçliâuſe 8c violente', ou'

quoy que c’en ſhit demeurer constans

, 6c intrepides-'juſqu'au‘derniet‘ſoupir fi-"

:rement attache: aux eſperanees de leur
Clîſitistäôc ainſi ſortir heureuſement 'du- ‘

monde- Car il n’auroit pas étè poſſible,

qu’ils _euſſent ainſilméprisè toutes-les

douceurs de la vie, -pour former lent_

converſation ſelonjes regles de l’Evan-ñ'

gile’, 8L beaucoupmo‘ins enco’re , qu’ils …4 ~

ſe fuſſent reſolusa ſouffrir pour' IeſusS 4 Clitiſhles tourmensñôcleszſuppliees , 8c

_la mortzle plus …terrible de» tous les traítsf

Ul
i ." v ’ ’ v q
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qui‘menacent la nature, s'ils n’euſſenr

creu tres-fermement 6c ttes-cq‘nstalm

ment, que ;le ſouverain bon~heur de

l'homme estde vivre 8c deimourir in”

nocemment", ſaintement &c fidelement,

dans le ſervice de ce divin seigneunæ

de croire qu’apresavoir ainſi fourny leur' '

courſe,ïils recevrontaſſeurément de ſa T4
Iſſnain dans l’autrefiecle l'irrunortalitè &p

la gloire qu'il leur a promiſeces exclu-

Ples attentivement conſiderez ſont une

grande 6c vive impreffion dans nos zeſ—

ptits, pour ne point douter de la veritè

d'une choſe, que nous voyons avoir étè

creuë ſi fortement par des perſonnes

auffl ſages 8c auffi vertueuſes, q-uenous

ſavonszqu’ont étè ces *ſaints hommes;

juſques a leur donner la force de tenir..

bon contre le choc de toutes les puiſ

ſances du monde 8c de l'enſenôc cdntrei

1a pente des plus violentes &des plus;

i 1,invinciblesinclinatidns de leur propre

' nature. C'est ce qui nous enflvâme en

ſuite d'un ardent deſir de leur reſſem- -

blersjde vivre ôc de mourir comme eux;

&dece deſir reïterè «SL preſsè s'en forññ
ſi me la reſolutionsd'où s'enſuit enfin l'cfl

fer’avecque la bcncdictiondu Scigneur

C’est~



~ que l’Apôtrerecommande a cesfidelcs .
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C'est-là 'Chers l Freres , tout l'honneur,

Ebrcux de'rendre a leurs Saints 8c bien~;

heureux conducteurs.; tres-grand eer—~.

tainement &actes-capable de leur don
net_ de la joye , ſſfide ce Sanctuaire cele

ste où ils viventavecque leur Seigneur,

ils ont - quelque .reconnaiſſance , gde ce'

qui ſe paſſe en nôtre r'erre.Car qui'douñ

te qu'ils n’estimentïque c'est un hôneur

beaucoup plus grand de'viv-retdans l’e~

ſprit de leurschets diſciples, qu'en ees

'tableaux' de' bois , 8c en ces statues de

marbre 8L de bronze ,, oùune exceſſive

devotiorn _penſe conſerver leurs repre

ſentations. (Lui doute qu’ils n’ayment.

— beaucoup , mieux , que leur forme ſoit '

z 'conſervée dans la memoire des fideles;

qu'en des ouvrèes de terre 8e de boue',

muets 8L_ inanimez ê 8c qu'ils ne priſſenc,- incomparablement plus de plaiſir a voi-tçſi ’

l'exemple de leur pietè agire-ncore añ

pres leur mort dans les cœurs des homñ- p

mes pourles convertir aIeſus Christ, 86-'

P‘our produire dans leurs ames la meſ

me foy,qu’ils ont êuë ſur_ la terre,8c qui:

a_,-e’tè\changéeen veuë dans le ciel? que '

dàdles voirProsternez devantvles froides# '

~ ~ - r peintu

2
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9 nous enſeigne, qu’il ſaut enſuivre la ſoy

t .- deces admitables ſerviteurs de Dieu,

F les premiers predicateuts de l'Evangile,

l'y' - en conſiderant attentivement 8c imi

tant/j fidelement leur converſation 6c

leur vie. Faites le donc. Conſidetez

,'- ' ' fouillez 8c recherchez avecque toute la.

curioſitè , qu’il vous ſera poſſible , toute!

leur converſation', leurs mœurs, leurs

exercices , 8c pour tout dire en peu de

mots; leur vie 8c leur mort, comme elle

. nous eſt repreſentée dans les livres di

‘ ~ b vins,Vous n’y trouvez point,qu’ils ayent

j _ jamais invoquè aucun es Saints reti

rr' _ rez de la terre _avant eux. Pourquoy le

I' faites vous donc e Eſt-ce les imiter,que

- ' de faire ce qu’ils n'ont pas fait.Ou mon

ſ1 trez moy ,_—que S. Paul &c S. Pierre , ou

' .quelcun deces divins Maistres , qui ont

converty le vieux monde du Paganiſmc j

au Christianiſmqaytinvoquè les Saints,

ou confeſſez que vous manquez a les F '

'b'en honorer, puis que les bien honorer

c'est

E3 peintures de leur chair mor.telle,leur l

l _ dire des paroles ,8c leur addteffer des

F1,' : prieres ,dont ils ne nous ont laiſsè ni le

i î / commandement,nil’exemple? Adver

ſ‘- ~ r faires, vous m’accordez 'ce que l’Apôtre

,.

l
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c'est les imiter, 8c que ce n’estpasles,

imiter, que de faire ce qu’ils n’ont pas

fait. En conſiderdm l‘zffiæ de la converſa- ï

tion de S. Estienne l'un de ces condu

cteurs des Ebreux,qu’entend icy S.Paul,

je vois bien qu’il ſe ſouvient d'Abraham

8L de Moïſe 6c des autres Saints,parlant

_ d’eux'ôc de leur foy avec beaucoup de

louangesôc je luy vois bien encore invo

quer le Seigñr Ieſus le Saint des Saints

a la fin de ſon glorieux combat , mais je

ne luy vois invoquer pas un des autres

Saints,comme je remarque,que vos nou~

veaux Martyrs du Iapon 8L de la Chine

ne manquent jamais de le faire en de

pareilles occaſions; où S'ils ne peuvent

autre choſe , ils marquent au moins la

Sainte Vierge,en criant Ieſus Maria. le

conſidere auſfi la côverſation de S. Paul,

dont ſes propres epîrres 8c les Actes de

S. Luc nousfont une relation tres-exa

cte. le vois qu’il invoque ſouvent Dieu,

qu’il fait auffi aſſes ſouvent une tres-ho

norable mention des Saints,d’Abraham,

de David,d’Eſaïe,d’Elie S 8c qu'il nous a

mcſme laiſsè leurs éloges .Sc de pluſieurs

autres , dans le chapitre onzieſme de

cette Epirre. Mais 'je neluy vois nulle

G g g part
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part invoquer les Saints , ou leur rendre

graces du ſuccez de ſon travail S comme

font vos predicateurs 8c vos Docteurs,

qui dans leurs ſermons, 8c dans leurs li

-vres, ne's'oublient preſque jamais d'im-~

ploret le ſecours de la Bien-heureuſe

Vierge 8L des Saints, ou de leur donner

la loiiange de leurs ouvrages, les en re

metciant. uand il n'y auroir que cela,

qui ne voit, que le plus ſeur 8c par con~

ſequentle meilleur estd’e’nſuivre lëzfb)

de &Estienne 8c de S.Paul,comme nous

y ſommes obligez par l'ordre, qu'il nous

donne icy,plutost que celle de vos nou

veaux Saints,dont le Pape n'a canoniſé —

les uns,que depuis quelques anne’cs, de

lib'erant encore ſur la conſecration des

autres ?Si S- Paul vous est ſuſpect, comñ

me panchant un peu trop de nôtre côté',

au gré de quelques- uns de vos gens

montrez moy quelcun des fideles avant

la venuë de Ieſus Christ durant quatre

\mille ans 3 montrez m'en queleun de la

nouvelle alliance, durantles trois pte

miers ſiecles du Christianiſme , qui ayt

invoqué ou enſemble tous les Ange S

avec tous les Saints paſſez en une meil

le ure vie,cóme vous le faites aujóurdhu y

~ Oll

7
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ou du moins quelcun d’entt’cuxsqui leu-r

ayc dedié des temples, des chappelles,

i, des oratoires, des festes-,des confràiries,

i- des* procefflons ,5 des images de plate

.'l- a peinturepu de relief; qui leur ayt offert

ſc desluminaires,ou des parfums S qui leur

cl ayt adreſſé des vœux , ou des litanies;

5c. qui ayt conceu ſes ſermens parleurnom;

la choſes,que vous faites toutes comme

.n chacun ſait,en leurhonneunsc enquoy

â vous comprenez le culte de dulie 8c

zi d'hyperduli-e. ‘ Nous avons les livres di

3| vins de l'un 6c de l'autre Testamentiqui

,z four un gros volume; nous avons un,

"j grand nombre d'écrits Ecclcſiastiques

dz de Clement Romain,de Iustin,d’Irene’e,

jj de Tertullien 8c de pluſieurs autres,qui

m ont veſcu 8c ſont morts dans les trois

u' Premiers ficcles du Christianiſme , ou

5, dans les trente ou quarante premieres

l, _années du quatrieſmesil n'y paroist nul

3 le part aucun de ces ſervices religieux; il

j ..ne s'y en treuve nulle trace ;aucun Do~

j cteur , qui les enſeignegaucun fidele qui

, - Les pratique. Ils diſent bien , qu'il .faut

5 avoir ſouven'ance des Saints z les louër,
[. les aymeſſr, &conſerver leur memoire

l çínſuivre leur ſoy ,conſiderer la conver

~ ſi Çigg z ſation
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ſation-8c l’iſſuë de leur vie,ôz imiter-Panel

&z l'autre autant quîlznous est poffibkleæ.

6c c'est-ce que l'A-plâtre* nous enſeigne:

icy exprcſſementzmais i-lsne'diſenrrien*

non plus que luy,des invocacions,8z des‘L

autres cultes religieus deuvôtre preterw

du‘c‘ Julie. Au contraire il: .protestcncs

tous expreſſement- .quand ‘les;oceaſions)

s'en Preſenrenr, qu'ils n’adorent , ne ſer-a

vent , ne vengent, &n’invoquentëqueq

Dieu ſeuls qu’ils neſideferennqu’a luy-14E.

nôtre ſeul ſouverain Seigneur &-Mai-z-'r .

stre,l’adoration,le culte religieux , «111ml l

m'e , ó- la dulie , que leſus les a ainſi !ini-Ji

struits 3c enſeignezEcoutez jevous prier.

la declaration qu’en faiſaient il y &PIED-\z ñ

de quinze cens ans contre les calomrîiesi

8c les ridicules ſoupçons des-Payens &2rd

des luifs, les fideles de I’Egliſe de Smym-À

ne en Aſie , diſciples du bien-heureux.;
ſi Martyr Polycarpe dans les actes; qu’ilſſ’säx ‘

nous ont laiſſez de _ſon dernier combaesé ‘

D4…. Il; uefa-veut p45 ( diſent-ils ) qu’ilmwa”ç/Z ſi” Foſſil-lo , fl] de lazffirjaman !eſa-…r

ch_ ,5_ P. Cbrg/i , qui aſouffert Pour leſirlut denim-dear .j

124- A- tout l’wri'vemquiſhm‘ [au-WL” d'en/Bwin… ‘

m3" quelque autre# Car-7m” [Îadomm bieœlnyz '.3 4

quaſi-»1;Fil:dëDieusmispm-lnillmymz *i l

\- ‘. … :'J‘r. ' ’ (ÛÜMÛ
d
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Emme il: am été diſciples* îó'ñ’iinitateürs dur'

Seigneur; MM. le; Umm”, comme ih (nfl-m:

bien dlgflehſſalfll'dflmlfl’ó l'affection qa’ils

am euëpour [eſta leur Ra] , ó- leur Mag/Ire,

ſiſhrte &ſi constante , qu'elle n’a Peu ;ſire

'minerais-Ô* Dieu nom-fm la grace d’e” est”

auſſi participait: é' ſe: dtſëiple: avec eux-'ï'

W ſe pcucñil ?de plus formé] , 8L poura'

nous &a contrcLnos-adverſaires P Ils ne.

pcuvcncfiwiríou honorer rcligieuſcmêcï

aucun autre, que Icſus Christ. .Pour luy,

ilsñ. l’adorcnt &Mais pour les Martyrs , ils

les aymcnc S parccqu’ils ont aymè leur

Maistrcyôc-deſircnt d’cstre ſes diſcipſcs

avec cus;c’est a dire qu’ilsſouhaitenc de

pouvoir enſuivre leur ſoy 8c imiter leur

vertu-3 Origcnc un peu moins de cent*

ans apres-,dans une longue 8L doctc Apoñ- '

logic,qu’il a faire pour tous les Chrc’u’és

contre le livre d’un Philoſophe Paycn, ?ÎLE

1lfànt(d1t-il) .cdelreffir toute przerefflmzſm, (JEL: .

ó- nqaeñ‘e Ô' actu” degreen: a Dzeuſwwe- 299

rai/1 Seigneurde tout” (baſes par ſh” Verbe~

'vi-Unable Dieu é* Sacriſicateur ſäll'îlt’ſdiflſſÏÛ

quiefflan deſſus 'de tous les zfflgesañlu'gez J'

I.

ù"

maintenant mes Freres , combien est ~

grande apres cela l’injuſiice dc-.ceuxñdêRom;mïcet- cn‘dxo'Paquin-'0M 'P1'O…MT-ſſi

’ y: G gg z honte

\S
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honte de ſe vanter de l'antiquité 8c da' 4

nous accuſer de nouveauté, ſous ombre ' '

que nous rejerrons un ſervice des Saints

qu'ils pratiquent , mais qui a e’tè con

flamment ignorè dans toute l’Egliſe du'

vieux Testament durant quatre mille

ans,&: par celle du nouveau durant trois

cens ans 8c plussau lieu que l’honneur

de la ſouvenance , de l’amour , 8c du re

ſpe-&,85 de l’imitationzque .nous rendons'

aces bien-heureux. leur a toûjours e'tè

defcrè dans l'une 8c l’autre Egliſe,tant la

Iudaïque que'la Chrétienne. Le ſeul

texte de l'A ôtre, a qui le conſidercra

_ ſans prejuge .Sc ſans paſſion ,ſuffitpour

nous le justifieLCar ſi ce culte des Saints.

aujourd’huy enſeigne 8c pratiqué a Ro

me,e’toit legitime 8c vrayemenc baillè

8c ordonnè par IeſuS Christ, &Paul en

auroit fait mention en ce lieu 5 comme

de la principale 6c plus éminente partie

’del’honneur, qui leur est deu; Il auroit

ordonnè a ces fideles Ebreux d’invoquet

leurs Saints conducteurssauſſl bien qu’il.

' leur commande d’encherir la memoire

8c d’enſuivre leur foy. Car pourquoy

auroit-il oublièl’un plutost que l'autre?

Elton qu’il envie cette gloire a ces 'l

~ : l Saints
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SaintsêÆ voudroit dite ou penſer ſeu

lement une choſe auſſi folle que celle~

la? Est-ce qu’il ne ſavoir pas toutle ſe~

crer dela Religion Chrétienne? Mais il

étoit l’vn des Apôtres de leſus Christ,8c

meſmes l’un des principaux 8L des plus

éclairez; capable d’mſèígíóer tout homme

m toute ſhpz'eme. Ainſi rien ne le pouvoir

empeſcher de donner avis de cet arti

cle de la ſoy Romaine, s’il cust étè laiſsè

par Ieſus Christ à ſes ApôtresÆt neanr

moins dans un lieu ſi neceſſaire il n’en

dit rien pour' tour.Certainement il n’en

croyoit donc rien nô plus que nous. Son

ſilence parle clairemenn-Sc condanne le

culte religieux auſſi hautement, que S'il

s’en fust exprimè en termes form els.

Encore n'est-il pas demeure tout afait

muet ſur ce ſujet ;bien qu’il ne s’en ſoit

pas exprimè icy. Car dans I’e’pîrre aux

Coloffiens il condamne expreſſementlzz

religion, ou leſèr-*Uiæ de: Ange: S 6L des “4B3

Saints auſſi par conſequent S puis que la

raiſon des uns est meſme que celle des

autres S 8c quand il nous auroit enſeigné

. ailleurs que 1'072 ne peut i'm-alſaci- cela)- QUE-»1,493

' W" W7 FAIM/F crer-zine rejette-r-il pas clai~

rement l’invocation des Saints, puis que

G g g 4 nous
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nous croyons pas en eux, mâis en

Dieu ſeulêLaizſſons donc-là cette erreur?

Frcreñs bien-aimez, cgntrajre_ 2,_ l’FEcrL

cure, 8L a la pratique'de l'Egliſe Ap’oî’co

lique ;5c nous tenancjreligieuíemenr a

l'enſeignement de S. P__a~ul _gardons nous

bien de reç‘ndÿe auxzSainrs guère hôneur,
que celuy" qrí’il nous órdónnct’e S' Aÿons

d'eux &L de leur état Ÿrqute l’hono-rable

opinion,qu’on peut av'oir des perſonnes

vcrrueuſes,ſainces, &parfaitement heu

reuſes.Parlons en avec lçua’nge ; Confi

derons avec plaiſir leurs belles actions

6L leur constante generoſirè juſques ala

mort. Regardons les avec attention, 6c

nous les propoſant pour patrons de nôtre

converſarion,imicons les ſoigneuſemëti
r en ſuivant leur ſoy, exprimant dans nos -

mœurs,leur puretèJeur obcïſſance, leur

charirè 8L leur innocence. Ce ſont-là les

honneurs legirimes que nous con’fe ſſons \

devoir, 8c que nous rendons volonners

a nos Saints conducteursfflpx Apôrres 8c

aux Martyrs, 8L aus fideles ſerviteurs de

Dieu,& particulieremè’c a ccux,—qui on c

travaillè dans la partie de ſa vigne, où

nous vivons. D’où paroist combien est

_fauſſe Sc hardie la calomnie de qqs

’ --._-i—:.-.,.; adver
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adverſaires, bien qu’avance’e par les plus fſfſſi‘"

grands &c les plus estimez de leurs au~ 5m54.

teurs,qui nous imputent de ne pas ſouſ- MJS;

frit que l'on rende aux Saints ou aux” "ſi"

Anges aucun hôneur ny grand ny petit;

comme ſi ce n’étoit pas les honorer de

cherir leur memoire, d'en parler avec

reſpeéhde les lou‘e‘r 8L d’imirct leur ſoy.

Nous croyons ſeulement , qu’il ne faut

pas pouſſer cet honneur juſques au delà

de ſes bornes legirimes ;ou en donnant

aux Creatures quelque partie du ſervi

ce , de la religion, 8L dela gloire qui

n'appartient qu'a Dieu; ou en ſuivant

l'erreur ou en imitant le vice des hômes,

ſous ombre ou qu'ils ſont fauſſement 3p

Pellez Saints, bien qu’ils ne le ſoycnt

pas en effet 5 ou qu'ayant e’tè verirable~

ment Saints 8L ſerviteurs de Dieu , il

lcïrſoit arrivè par une infirmitè humai

ne de tôber en quelque fauſſe opinion,

ou de commettre quelque mauvaiſe

action. Car pour ce qui regarde l'erreur,

il est vray ,que l’Apôtre nous ordonne

d'en/Maſſe la fly dem: conducteurs ; mais de

aux qui mms 0m Farlè- la parole de Dieu.

S'il Y @na qui ſoyent fi mal~heureux,que

dc s'en éloigner , 8c de nous preſcher

7:… H h h le urs

o



84-2. . 'S' E a M o N EX)

leurs inventions , onle's traditions des' Î

hommes,au lieude la verite' divine-baſh

(WJ- 3- le’e par les Saints Apôtres 5* bien loin de

9' vouloir,que nous les ſuivionsæilnous

commande expreſſement par deux Fois

de le: tem'r pour Matbe-nu , quand Hs

ſcroyent d'ailleurs des Apôtres ,- du

meſme des Anges des cieux. Et quant

au vice 8c au peche nous ſavons,qu’il n’y

a point de qualitè ,ñ qui lo puiſſeriſer , 8c qu’a cet égard il nouïsïfaut eee

former aux loix de Dieu, ac non aux

exemples des hommes z &non autant

qu’ils s'y rapportent ,ayantlä volonte

duMaistre devant nos yeux, comme la

ſouveraine regle de nôtre vie; bone-'

rant tellement ſes ſerviteur-*s que ee q‘n’ï

nous luy devons demeure -toûjoüis' en

ſon entier. Loy-meſme veuille nous

gouverner par ſon Eſprit ,afin qu'apres

avoit obey a ſa volonte-8c ſervi*: ſes

conſeil, nous puiflions unj’o‘nt avoir &ft

en ſon repos, 8c en ſagloireave‘ 'ne

‘ Cuir-\JW ſes Saints, AMEN. . r -
 




